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CHAPITRE  XVI.  . 

Tlefcription  de  la  T^ormandie. 
SON  GOVVERNEME  NT. 

Ette  belle  & grande  Pro- 
vince étoit  connue  des  Ro- 
mains fous  le  nom  de/4  Lïgut 
des  onz.e  Citez,  qui  étoit  corn-  ' 
pofée  d’autant  de  peuples 
difFercns  que  de  citez  Les 
Velocafles,  bu  Bdlocafles,étoient  ceux  de 
Rouéntj  les  Biducaflbs  occupoient  le  Bef- 
ün  ; les  Lexovicns,  ce  qui  compofe  au- 
T'çrm.r»  A ' 
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jourd’huile  Diocefe  de  Lifieux  ; les  Cale-  i 
tes , le  Bailliage  de  Caux  \ les  Eburovices , 1 

ou  Eburons  ,-=Evreux  & Tes  environs  j les 
Aulerciens , le  Pont  de  l’Arche  i les  Sef- 
fuens  le  Diocefe  de  Séèz  j lesUncllieris, 
le  Diocefe  de  Coutance  i les  Abrincatuens, 
celui  d’Avranche  i & les  Ambilaxiens , le 
Bourg  d’Arabie  furie  bord  de  la  mer.  - 
Ces  dix  peuples  & les  Ifles  d’alentour  com-  | 

pofoient  les  onze  Citez  que  Sabinus  Lieu- 
tenant de  Céfar  fournit  à la  République 
Romaine. 

Ce  pais  ayant  été  conquis  par  Clovis , 

& les  Etats  de  ce  Roy  ayant  été  partagez 
après  fa  mort  entre  fes  enfans,  il  ht  partie 
de  UNeujlrUf  ou  France  Occidentale  $ 
qu’on  appelloit  auflî  le  Royaume  de  Soit 
fons.  Les Normans, peuples  qui  le  répan- 
dirent vers  l’an  820.  des  régions  les  plus 
feptentrionales , ravagèrent  la  France  du 
tems  de  Charles  le  Chauve,  & s’éta^blirent 
fi  bien  dans  la  Neuftrie,  qu’il  fut  impof- 
fible  aux  François  de  les  eh  chafler.  Ils  at- 
fiégerent  même  trois  fois  Paris,  & répan- 
dirent fi  fort  la  terreur  dans  le  cœur  des 
habitansde  cette  Ville, que  dans  leurs  priè- 
res publiques  ils  demandoient  à Dieu 
'qufil  les  délivrât  de  U fnrtur  des  Nor^ 
wam’*.  Ce  fut  pour  faire  cefler  lesdelbr- 
drçs  de  leurs  incurfions , que  Charles  Iç 
Simple  fut, obligé  de  leur  abandonner  une 

* ^ fmrt  î^ortMimitrH  Hher*  '^ominté 


b E LÀ  No  R,*M  A N D I E.  g 
partie  de  la  Neuftrie , à condition 
la  ticndroitnt  en  fief  de  la  Couronne  de  Fran- 
ge. La  Neuftrie  en  changeant  de  maître, 
changea  auffi  de  nom , & prit  celui  de 
Normandie,  du  nom  des  peuples  qui  l’a- 
voient  conquife  ; car  en  Allemand  Nort- 
man  lignifie  Homme  du  Nort.  Charles  le 
Simple  en  cedant  la  Neuftrie  aux  Nor- 
mans  l’an  y ii.  donna  en  mariage  fa  fille 
Gifle  ou  Gillette  à Rollon , ou  Raoul  ^ 
Chef  de  ces  peuples , qui  embralîa  la  Re- 
ligion Chrétienne,  & prit  le  nom  de  Ro- 
bert. H laiflà  de  fbn  mariage  avec  Giflct*- 
te,  Richard  premier,  dit  Le  F'i.el,  & fur- 
nommé  Sans^peur , qui  eut  Richard  fé- 
cond, dit  F Intrépide.  Celui  ci  fut  perede 
Robert  II.  qui  àFHerleve  femme  d’un 
•Bourgeois  de  Falaifê,  eut  Guillaume,  dit 
le  , & enfiiite  le  Conquérant,  Saint 

Edouard  Roy  d’Angleterre  ayant  été 
-chafTé  par  les  faâ:ieux  de  Ion  Royaume, 
fut  longtems  fugitif  auprès  de  Robert  II. 
Duc  de  Normandie,  & de  fon  fils  Guil- 
laume. Ce  Saint  ayant  été  rappellé  dans 
fes  Etats, nomma  par  reconnoiflance  Guil- 
laume Duc  de  Normandie  pour  fon  fuc- 
' cefleur.  Les  Anglois  n’approuverent  pas 
ce  choix  , & couronnèrent  Harald  frere 
• de  la  Reine  l’an  io66.Guillaume  mit  tout 
,e'n  ulâge  pour  monter  fur  un  trône  où  il 
avoit  été  appellé  par  la  difpofition  folen- 

A ij 
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nelle  du  dernier  Roy.  Il  paflà  en  Angle? 
terre  avec  une  puiflante  armée,  & défit 
Harald  à la  Bataille  o^HaÜingue  le  qua* 
torze  d’Oétobrede  l’an  1066.  Cette  vi- 
ctoire le  rendit  maître  de  l’Angleterre. 

11  mourut  en  1087.  & lajfla  Robert,  dit 
Conrte-citijft,  Guillaume  furnommé  le  Rohx^ 
& Henry.  Robert  ne  relTembla  en  rien  à 
- Guillaume  le  Conquérant  fon  pere  ; car  il 
fè  laifla  fuplanter  au  Royaume  d’Angle- 
terre par  Guillaume  le  Roux  fon  frere , 
qui  le  força  encore  depuis  àlui  ceder  la 
Normandie-  Guillaume  II.  furnommé  le 
Roux  que  là  tyrannie  avoit  rendu  odieux 
à fes  fujets, mourut  en  1100.  & Robert 
fon  frere  aîné  eut  encore  la  foiblefle  & la 
honte  de  fe  laiflér  enlever  une  fécondé 
fois  la  Couronne  d’Angleterre  par  Hen- 
ry I.  fon  autre  frere , & troifiéme  fils  de 
Guillaume  le  Conquérant.  Robert  lé  don- 
na quelques  raouvemens  pour  l’en  em-  • 
pêcher  \ mais  Henry  l’ayant  vaincu  & feit 
■prilbnnier  à la  Bataille  deTinchebray  , il 
lui  fit  crever  les  yeux , & l’ayant  confiné 
dans  une  prifon,  demeura  maîrre  de  l’An- 
gleterre & de  la  Normandie.  Henry  mou- 
rut en  1 1 5y.  & en  lui  finit  la  race  mafeu- 
line  des  Ducs  de  Normandie  ; car  il  ne 
laiffa  qu’une  fille  nommée  Mahaud  ou  Ma- 
tilde,  qui  fut  mariée  à Geofroy  Comte 
d’Anjou.  De.ce  mariage  naquit  Henry  11. 
p.oy  d’Angleterre , & Duc  de  Norrnan?- 


bE  LÀ  Normandie.'  j 
die,  qui  par  fon  mariage  avec  tileonor  de 
Guyenne  que  Louis  le  Jeune  avoit  répu- 
diée, iè  vit  auilî  maître  de  la  Guyenne,' 
du  Poitou  & de  laSainconge-  il  mourut 
l’an  ii8^.  6c lailTa trois  fils , Richard,  (ur- 
nomme  POrgueilleux  , ou  Cœnr  de  Lion 
Geofroy  & Jean,  fiirnommé  Sans-terre, 
Richard  Cœur  de  Lion  fut  tué  au  fiege 
qu’il  avoit  mis  devant  le  Château  de  Cha- 
Jus  l’an  1199.  Jean  Sans-terre  s’empara  de 
la  Normandie  & de  l’Angleterre  au  pré- 
judice d’Artus  Duc  de  Bretagne , & fils 
deGeofroy  fon  frere  aîné.  11  ne  îè  con- 
tenta pas  d’avoir  dépouillé  cet  infortuné 
neveu, il  le  tua  de  fa  propre  main.  Ccfiit 
pour  ce  parricide  & pour  crime  de  félo- 
hie  qu’il  fut  ajourné  devant  la  Cour  c^es 
, Pairs  ,&  qu’il  fut  privé  par  Arrêt  de  l’an 
1201.  des  Provinces  qu’il  pofledoit  en 
France.  Philippe  Auguttc  fit  exécuter  cet 
Arrêt  par  une  puifl'ante  armée  qui  reprit 
toute  la  Normandie.  G’eft  ainfi  que  cette 
Province  fut  réunie  à la  Couronne  s & 
que  nos  Rois  la  poflèderent  jufqu’à  ce 
que  les  brouilleries  funefies  des  Maifons’ 
d’Orléans  & de  Bourgogne  donnèrent  lieu  ‘ 
aux  Anglois  de  s’emparer  non  feulement 
de  la  Normandie,  mais  encore  de  prelque 
tout  le  Royaume,  ils  poflederenc  dès  lors 
cette  Province,  iufqu’à  ce  qu’ils  en  furent 
chaficz  par  le  Roy  Charles  VU»  environ 
30  ans  après.  A iij 
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La  Normandie  eft  bornée  au  Midi  pat 
la  Eeaufle , la  Perche , & le  Maine  ; au 
Couchant  par  la  Bretagne  ; à l’Orient  par 
la  Picardie , & Tlflede  France  ; & au  Sep- 
tentrion par  la  Manche,  ou  Oc^n  Britan- 
nique. Son  étendue  de  l’Orient;  àl’Occi« 
dent  eft  de  plus  de  foixante  lieues,  & là 
largeur  du  Septentrion  au'  Midi  eft  de 
trente.  Cette  Province  eft  une  des  plus, 
grandes  & des  plus  fertiles  du  Royaume , 
comme  auffi  celle  qui  donne  le  plus  au 
Roy.  La  terre  y produit  avec  abondance 
toute  forte  de  grains , du  lin , du  chanvre, 
& des  herbes  propres  pour  la  teinture , 
telles  que  la  Carence  , le  pajld  & la  gnefde 
& s’il  eft  permis  de  mêler  l’agréable  à l’u- 
tile, je  diraijici  que  les  belles  Jon^julUes  dou- 
bles croiflent  en  Normandie.  Les  plus 
eftimées  font  celles  des  environs  de  S.  Lo. 
Il  n’y  a de  vignobles  que  dans  les  cantons 
des  Dioceles  de  Rouen  & d’Evreux , & le 
vin  en  eft  même  d’une  petite  qualité  j 
mais  généralement  parlant  il  y a dans  tou- 
te , cette  Province  une  prodigieufe  quan- 
tité de  pomiers  & de  poiriers,  du  fruit  def- 
quels  on  fait  le  cidre  & le  poiré  , qui  eft 
la  boiflbn  ordinaire  des  habitans  du  pais. 
On  y voit  aufli  de  vaftes  prairies  & des  pâ- 
turages tres-gras , qui  fervent  à l’engrais 
d’une  grande  quantité  de^  beftiaux.  On 
vante  le  bœuf  du  païs  d*  Auge  ; le  ve^  ÔC 
les  çonficures  de  Rouen  \ les  moutons , ^ 
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les  lapins  deCabour  j les  poules  de  Caux, 

£c  du  Bedin  ; & les  perdrix  rouges  du  Bec. 

La  mer  y eft  tres-poiflbneulê , & le  poif- 
ibn  en  elt  excellent.  L’on  fait  beaucoup 
de  fel  blanc  dans  l’Avranchin , dans  leCo* 
tantin , Sc  dans  le  Bellin , dont  on  (aie  les 
beurres  du  païs,  & principalement  à Iffi- 
.gny , où  il  s’en  fait  un  ties-grand  débit. 
On  dit  que  |»rmi  les  cailloux  appeliez 
lets , que  la  mer  roule  fur  la  côte  de  Nor- 
mandie , il  y en  a dans  lefquels  on  trouve 
de  fort  beaux  cryftaux  de  differentes  cou- 
leurs, ÔCaufquels  il  ne  manqueroit  rien» 
û on  Ravoir  les  tailler  Sc  les  polir  comme 
les  diamants.  * 

Cette  Province  a des  mines  de  fer  à 
Conches,  à Saint  Evroul,  àCarouges,  à 
Bafleroy , &c.  où  l’on  fait  des  canons , des  • 
bombes, des  boulets,  des  pots , des  mar- 
mites, & toute  forte  d’ouvrages  de  ferru- 
res & de  clouteries.  Elle  a aum  quelques 
mines  de  cuivre  dans  la  forêt  de  Brique- 
bec  dans  le  Cotentin , à Carolles  auprès 
d’Avranches  &c  ailleurs. 

Ces  mines  font  caufe  qu’il  y a un  grand 
, nombre  de  Fontaines  minérales  en  Nor- 
/ mandie.  L’eau  de  la  Fontaine  de  Belefme 
eft  froide  & infipidc,  & participe  d’un  fêl 
femblable  au  Tel  commun  * . Celle  de  Saint 

* Mllmgtt  ftiifi,  (J.  deLittf  tm.  f, 
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B Nouvi  ’D  ESCRÏPTIÔN 
Paul  de  Rouen  eft  froide,  limpide, 8c  a uni 
legere  âpreté  qui  rend  la  langue  un  peu 
ieche.Les  eaux  de  celles  d’Hebecrevon 
pvès  deSaint-Lo,  de  Menitoue,  de  Bour- 
.Derouge,  & dePont-Normand  dans  PEle- 
ôion  de  Mortain,deMontbolq  dans  PE- 
leéfcion  de  Bayeux,  & celles  de  Forges  font 
froides  & de  fayeurferrugineulè  ou  aufté- 
re.  Comme  ces  dernieres  ont  infiniment 
plus  de  réputation  que  les  autres,  il  eft 
ce  me  femble  à propos  d’en  parler  dans  un 
.plus  grand  détail. 

'i  Forges  eft  un  Bourg  de  la  haute  Norman* 
die,  fitué  dans  le  petit  païs  de  Bray,  à neuf 
lieues  de  Rouen.  Les  trois  Iburces  d’eaux 
minérales  font  au  couchant  du  Bourgdans 
un  vallon  oùl’on  delcendpar  une  belle  ave- 
nue d’arbres,  que  les  Capucins  ont  plan- 
tée depuis  quelque  tems.  Ces  trois  Iburceà 
mêloient  leurs  eaux,  & n’avoient  qu’un 
même  creux  ou  baffin , lorfque  le  Roy 
Louis  Xlll.  réfolqt  d’y  aller,  & d’y  mener 
la  Reine.  On  envoya  des  Fontcnierspour 
en  nettoyer  les  fqurces,  & dès  lors  elles 
furent  diftinguées,&  leurs  eaux  commen- 
.cerent  à fortir  de  terre  par  trois  endroits  - 
differens  dans  un  enfoncement  qui  fut  fait 
exprès,  & où  l’on  defcend  par  cinq  ou  fix 
. degrez.  C’eft  un  elpace  long  de  deux  toi- 
les fur  une  & demie  de  large,  revêtu  d’un 
, mur  de  brique  à hauteur  d’apui.  On  leur 
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donna  pour  lors  le?  noms  de  Reymtte,  de 
Royale , & de  Cardinale , qu’elles  portent 
encore  aujourd'hui.  La  Reynette  eft  plus 
abondante  que  les  deux  autres , & coule 
du  Levant  au  Couchant.  Elle  a cela  de 
particulier  que  vers  les  fix  ou  fept  heures 
du  matin , pour  l’ordinaire  fur  les  (ix 
ou  lèpt  heures  du  foir , elle  fe  brouille  de 
forte  que  l’eau  en  devient  toute  rougeâ- 
tre ; le  rcfte  du  jour  elle  eft  claire,  à quel- 
ques pailletés  près  qu’elle  charrie , & qui 
ne  font  autre  chofc  que  de  petites  por- 
tions de  la  mine  de  fer.  ' 

. La  Royale  eft  plus  abondante  que  la 
Cardinale , mais  moins  que  la  Reynette.  ^ 
Elle- fort  de  pied , c’eft- à-dire  de  bas  en 
haut  ) par  un  ou  plulîeurs  trous.  Son  eau 
eft  plus  froide  à boire  que  celle  de  la  Car- 
dinale. Cette  dernière  a pris  fbn  nom  du 
Cardinal  da  Richelieu,  qui  but  de  fes  eaux 
pour  la  gravelle  dont  il  étoit  incommodé. 
Ëlle  donne  moins  d’eau  que  les  autres , ôc 
coule  du  Septentrion  au  Midi.  Lés  eaux 
de  ces  trois  fources  font  chargées  des 
principes  élémentaires  dont  le  fer  eft  com- 
pofé  • ou  plutôt  elles  ne  font  qu’une  tein- 
ture de  Mars , ou  de  fer , plus  ou  moins 
forte  ; ou  enfin  unediflblution  des  parti- 
cules vitrioliques,  fulfureufesôc  terreftres, 
qui  font  toute  la  fubftance  du  fer,  dans 
beaucoup  d’eau  j mais  dans  une  propor- 

A T 
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10  NoüV.  Description- 
tionfijufte  , que  tout  Part  de  la  Chimie 
ne  Içauroit  approcher  de  la  perfection  de 
cette  opération  qui  le  fait  naturellemenc 
dans  le.  Icin  de  la  terre. 

Les  rivières  qui  arrofent  cette  Province, 
font  la  Seine , dont  j’ai  parlé  dans  le  pre» 
mier  Tome  de  cet  Ouvrage. 

L’Eure  'qui  prend  fa  l'ource  au  grand 
perche,  e nire  N ully  & la  Lande.  Elle  por- 
te battcau  dès  Maintenon , & coule  de  là;  - 
par  une  vallée  auffi  belle  que  fertile , ap- 
pellée  la  Vallée  d’Eure , qui  continue  jus- 
qu’au Pont  de  l’Arche,  où  elle  fe  jette  dans 
la  Seine , après  avoir  été  groffie  des  eaux 
dé  la  riviere  d’Aure,  & de  celles  de  Piton. 

L’Aure  naît  au  bas  de  la  forêt  du  Per-, 
che,  defeend  à Chefnebrun,  à Verneuil , 
où  elle  traverfe , le  long  des  murailles  de 
cette  Ville , un  étang  d’environ  cent  vingt 
arpens , appellé  V Etang  dt  France,  qui  fait 
partie  du  Domaine  duRoy  ,pafleà  Til- 
lieres,  à Nonancourt,  fe  jette  dans  l’Eu- 
re au*dcflbus  d’Ançt-  ^ . 

L’iton.  a fa  foutee  dans  la  Paroiflè  de 
Rouxons  dans  le  Perche  Elle  fe  divife  en  > 
deux  bras  dans  la  Paroiflq  de  Franchevil- 
le . dont  l’une  va  tomber  dans  la  rivière 
d’Âure  au-deflüs  de  Verneuil,  & l’autre 
paflè  à Breteuil,  Condé,Damville,Evreux, 
où  elle  reçoit  la  Conche,  & tombe  dans  la 
riviere  d’Eure  à Aquigny  entre  Heudre- 
vilIe&Louviers. 

* . ^ 
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BE  LA  Normandie,  iî 
. L’Andelle  a là  (buree  dans  la  Pareille 
de  Forge , une  lieue  au-deflus  de  la  Fcrté 
en  Bray.  Elle  tfâvcife  la  forêt  de  Lions, 
& entre  dans  la  Seine  au  village  de  Pitre, 
à quatre  lieues  au  delTus  de  Rouen.  On 
fait  floter  fur  cette  rivieredu  bois  à brûler 
que  l’on  coupe  dans  la  forêt  de  Lions , & 
c’cftàPitre  qu’on  le  charge  fur  de  grands 
batteauXjfur  Icfquels  on  le  fait  remonter 
fur  la  Seine  jufqu’à  Paris . On  prétend  que 
lî  on  rendoit  lariviered’Andelle  naviga- 
ble , ce  feroit  une  grande  commodité  pour 
ie^débit  de  la  forêt  de  Lions  qui  eft  au  Roy; 
mais  comme  cette  entreprife  nejaiflepas 
d’avoir  fes  inconveniens , on  n’a  fait  juf- 
qu’ici  aucune  dépenlê  pour  cela. 

La  Rille , ou  Rifle , commence  dans  la 
Paroiflè  de  Saint  Vandrille,  pafle  à Saintc- 
Gauburge,  à l’Aigle,  & à Rugles , d’où 
elle  prend  fon  cours  le  long  des  forêts  de 
Conches  & de  Beaumont , paflè  au  Pon- 
teaudemer,  2c  4e  jette  dans  la  Seine  à la 
Roque , deux  lieues  au  deflbus  de  Quille- 
beuf.  Elle  n’efl  navigable  que  pendant  l’ef- 
pace  de  trois  lieues;  encore  a-t-il  fallu  faire 
pour  cela  des  dépenfes  confîdérablcs , qui 
n’ont  paseu  tout  le  fuccèsqu’on  encfperoit . 

L/3  Divc  prend  fa  fource  dans  la  Paroif- 
fe  de  Gour-  Menil,pa4îe  à CriaHiboy,T  run, 
Crocy,  Saint  Pierre  furDiy'e  , & environ 
à deux  lieues  de  U reçoit  la  rivière  de  Vie 

A vj  « 
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entre  les  Paroifles  de  Bienville  & de  Cor-  1 
bon.  Par  le  moyen  de  cette  jondion  elle  1 
devient  afl'ez  forte  pour  de  petites  barques  II 
plates , dont  on  fc  fert  à tranfporter  des  ci- 
dres  & poirez  âu  Port  de  Dive,  où  cette 
. riviere  le  perd  dans^ajner.  La  Divefèpare 
depuis  fa  fource  jufqu’à  fon  embouchure,  ‘ 
le  Diocefe  de  Scez  de  celui  de  Lizieux. 

La  Touques  prend  fa  fource  dans  le 
Liévin  en  laPaioiflcdeChampfaut.  Elle  ' 

porte  d’abord  le  nom  de  Lezon , pafle  à 
.Gaflèy,  à Pontchardon,  i Fervaques,à 
Lifieux  où  elle  reçoit  la  rivière  d’Orbi- 
■ quet  ; & depuis  cette  jonélion  elle  ell  ap- 
.pelléc  Touques , & porte  des  batteaux 
plats  appeliez  Gabams.  Elle  pafle  enfuite 
à Pont- l’Evêque,  fous  le  Pont  de  Ron-  ^ , 
cheville,  fous  celui  du  Bourg  de  Tou-  ] 

ques , 6c  entre  enfin  dans  la  mer  au  gué  de  ; 

Trou  ville  fur  mer.  ^ 

LaCarentone  a fon  origine  à Saint-  j 
Evroul  dans  le  Liévin , pafle  à la  Trinité  * 
où  elle  reçoit  la  riviere  dcw  Cernant,  ôc 
après  avoir  pafle  à Chambrais , Ferrieres , 
JBernay,  Serquigny , elle  fe  rend  dans  la 
Rille  au  village  de  Naflandre,  où  elle  perd 
fon  nom.  Dans  fon  cours, qui  n’eft  que 
de  huit  ou  neuf  lieues , cette  riviere  fopare 
leDiocefo  deLifleux  de  celui  d’Evreux 
L’Ante  prend  fa  fource  entre  la  Pa- 
roiflè  de  Martigny , & celle  de  Saint  Vi-  - 
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,,  gor  au-deûus  de  Falailc,  où  elle  palFc.  Elle 
fe  jette,  à ce  que  l’on  croit , dans  la  riviere 
de  Vire , après  un  cours  d’environ  quatre 
lieues. 

La  rivière  d’Orne  a là  fourcc  au  village 
.'d’Aunon  près  la  vülc  de  Séez,  dans  le 
.milieu  de  laquelle  elle  pafle  , enfuite  à 
Medavy,  à Argentan, à Ecouché,  au  Pont- 
Crépin  & Cliffi , où  elle  reçoit  le  Noirau  j 
•vient  de  là  au  Pont  deCoudray & à Cin- 
. champ,  où  elle  eft  groffic  des  eaux  de  la 
Guigne  & de  celles  de  Laize , traverlc  la 
Ville  de  Caen,  où  elle  reçoit  la  riviere 
,d’Oudon»  au  Pont  Saint-Pierre,  puis  ïè 
jette  dans  la  mer  à trois  lieues  de  cette  Vil- 
le au  Poit  d’Ellrehan.  Ellcn’eft  navigable 
,quc  depuis  Caen  jufqu’à  Ibn  embouchu- 
re. On  apropofé  pluficurs  fois  de  lui  faire 
porter  batteau  dès  la  Ville  d’Argentan,  en 
faifant  retenir  l’eau  par  des  éclufes , dans 
les  lieux  où  elle  n’eft  pas  aufli  profonde 
que  dans  les  autres,  fie  où  il  fè  trouve  des 
rochers  j fie  même  de  faire  un  canal  de 
.communication  depuis  cette  riviere  juf- 
qu’à celle  de  Divc  ; mais  les  grandes  dif- 
ficultez  qu’on  a prévues  dans  l’execution, 
fie  les  dépcnlès  conüdérables  qu’il  faudroit 
faire,  ont  été  caulc  qu’on  a rejette  ces  pro- 
pofitions  toutes  les  fois  qu’elles  ont  été 
faites. 

. L’Aure  fie  la  Drôme  font  deux  petites 

J 
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rivières  de  l’Êledion  de  Bayeux,qui  méri- , 
tcnt  d’autant  plus  de  trouver  place  dans 
cette  Defeription,  qu’aucun  Ecrivain,  que 
je  fâche , n’en  a parlé  d’une  manière  con- 
venable- 

La  rivière  d’Aure  a fa  (burce  dans  la 
Paroifl'e  de  Parfoum , à Cx  lieues  de  la  mer. 
Celle  de  Drôme  a la  fienne  dans  la  Pa- 
roiflè  de  Drôme , à huit  lieues  de  la  mer. 
Ëlks  coulent  l’une  & l’autre  du  Midi  au 
Septentrion.  Celle  d’Aure  baigne  les  mu- 
railles de  Bayeux  du  côte  de  l’Orient  ,& 
celle  de  Drôme  paflè  àunedemi-lieuede . 
cette  Ville,  du  côté  du  Couchant.  Elles 
le  joignent  enluite  dans  la  Paroiflede  Mai- 
fons  i puis  formant  deux  cours , vont  fc 
perdre  à trois  quarts  de  lieue  de  la  mer  , 
dans  une  prairie  qui  elh  au  pied  d’un  co- 
teau , lequel  a environ  deux  cent  tbifes  de 
long;  & c’eft  ici  ce  qu’on  appelle  la  Fojfe 
du  SoHcy.  L’eau  commence  i (è  perdre 
Icnliblement  environ  à cent  cinquante 
toifes  loin  du  côteau  ; & un  Oblèrvateur 
exaéb  dit  dans  de»  Mémoires  manuicrits, 
que  quand  l’eau  eft  bafle  on  remarque 
qu’elle  diminue  vifiblement  dans  fon  lit, 
& (c  perd  commedaqs  un  fable,  (ans  qu’on 
puilTe  remarquer  aucune  ouverture  lorf. 
qu’on  dcfléche  les  lits  de  ces  deux  riviè- 
res , en  retenant  les  eaux  par  les  éclulcs 
des  moulins  qui  font  au-dcûus.  U n’en 
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cft  pîTs  de  même  lorlque  ces  rivières  font 
au  bout  de  leur  colurs  ; car  l’une  (è  ter- 
mine à une  folié  où  l’eau  tombe  en  tour- 
nant doucement  i mais  l’autre  au  contrai- 
re fe  perd  dans  des  pierres , entre  lefquel- 
les  on  voit  fondre  l’eau  avec  beaucoup 
de  bruit.  Ces  deux  rivières  ayant  ainfi 
difparu , coulent  fous  terre  julqu’à  Porc 
en  Beilin  , où  l’on  les  voit  renaître  par 
petits  ruilîéaux  qui  coulent  furlelàble, 
& par  plufieurs  bouillons , ou  petites  ger- 
bes d’eau  que  l’on  remarque  lorfqu’il  cft 
bafle  eau.  Si  l’on  lâifoit  un  havre  à Port 
en  Beffin , ce  qui  léroit  fort  ailé , on  pour- 
roit  lé  lcrvir  utilement  de  l’eau  de  ces 
deux  rivières  pour  nettoyer  le  balîin  de 
ce  petit  Port. 

11  y a aulîi  dans  cette  Province  un  pe- 
tit ruilTeauappellé  qui  prend  là 

Iburce  au  village  de  Rot  ,&  fe  perd  dans  la 
mer  à Douvre , Seigneurie  de  balTe  Nor- 
mandie proche  de  la  Délivrandc-  On  dit 
de  ce  ruilTeau  ce  que  l’on  a dit  du  Jour- 
dain , c’eft' à-dire  que  Ibn  débordement 
cft  une  marque  de  la  ftérilité  de  l’année. 
Le  Içavant  M.  Huet  remarque  que  Gi- 
raldus  Cambrenlis  a connu  ce  torrent  *, 
mais  qu’il  s’eft  trompé  en  ce  qu’il  a dit 
que  le  débordement  eft  un  ligne  de  fer- 
tiUté.  ' ' ’ 

On  trouve  dans  cette  Province  plufieurs 
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petits  Ports , dont  les  plus  conûdérables 
font  Dieppe,  le  Havre,  Honfleur,  Cher- 
bourg & Grandville.  A eeux-là  quelques 
Ecrivains  ajoutent  la  Hogue  Saint  f^aaft 
dans  le  Cotentin  j mais'cei.n*eft  pas  un  ^ 
port;  ce  n’eft  qu’une  rade  défendue 'de 
quelques  Ifles. 

Article  I. 

» » I ^ 

Le  Gouvernement  Lcclejîaflique  de 
la  2Tormandie. 

t 

La  Normandie  comprend  fix  Evê- 
chez  fous  la  Métropole  de  Rouen. 
L’on  compte  dans  ces  fept  Dioccics  qua- 
tre-vingt Abbayes,  & quatre  mille  deux 
cent  quatre-vingt  neuf  ParoilTes. 

§.i.  L’A  R CHE  VESCHE’  de  RoUEH  ' 
eft  un  des  plus  beaux  qui  (oient  en  Fran-  ^ 
ce.  II  vaut  cinquante  mille  livres  de  re- 
venu, & fonDiocèlccomprend  treize  cent 
ParoilTes.  Saint  Nicaile  eh:  reconnu  pour 
le  premier  Evêque  de  cette  Ville.  Il  occu- 
poit  ce  Siégé  vers  l’an  zyo.  & faint  Ro- . 
main  environ  l’an  651.  Pierre  Roger  Ar- 
chevêque de  Rouen  en  i^^o.  fut  élevé  au 
Souverain  Pontificat  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VI.  Depuis  ce  tems-là  il  y a eu  dou- 
ze Archevêques  de  cette  Ville  qui  ont  été 
Cardinaux.  De  ce  nombre  il  y en  a eu  un 
de  la  Maifon  de  Luxembourg,  un  de  celle 
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d’Eftouteville , deux  de  celle  d’Amboifè^ 
un  de  celle  dejoyeulè,  & trois  del’au- 
gufte  Maifon  de  Bourbon. 

Le  Chapitre  de  l’Eglilè  Cathédrale  eft, 
compole  de  dix  Dignitez  8c  de  cinquante 
Chanoines , dont  les  Prébendes  font  d*un 
revenu  different , depuis  - huit  cent  livres 
jufqu’à  deux  mille.  C’eft  à ce  Chapitre' 
qu’appartient  le  droit  de  délivrer  un  cri- 
minel tous  les  ans  le  jour  de  PAfeenfion , 
après  que  ce  criminel  a levé  U Fierte^  c’eft- 
à-idire  laChâfle  de  faint  Romain.  La  tra- 
dition populaire  raporte  Porigine  de  ce 
privilège  au  Roy  Dagobert,  qui  l’accorda' 
à làint  Ouën.  Elle  veut  que  du  tems  de 
faint  Romain  Evêque  de  Rouen , il  y cur 
un  horrible  dragon  qui  défoloit  le  païs, 
& dévoroit  les  hommes  8c  les  animaux: 
que  iàint  Romain  demanda  à la  Jufti' 
ce  un  ou  deux  criminels  condamnez  à 
mort,  avec  Jelquels  il  délivra  le  pais  dç  ce 
monftre  ; qu’en  confidération  de  ce  grand 
miracle  le  Roy  Dagobert  accorda  à faint 
Ouën , fuccefleur  de  faint  Romain  à PEi 
vêchè  de  Rouen , le  privilège  de  délivrer 
tous  les  ans  un  prifonnier,  8c  qu’en  mé- 
moire de  cette  délivrance  on  porte  en  pro- 
cefGon  le  jour  de  PAfeenfion  la  figure  de 
ce  dragon  que  Pon  nomme  la  GargottilULi 
L’an  1699.  les  Officiers  du  Bailliage  8c 
Siégé  Préûdial  de ‘Rouen  préfenterent 
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une  Requête  au  Roy,  dans  laquelle  ib 

Î)rétendirent  faire  voir  trois  choies  : que 

e dragon , ou  gargoHilU  portée  à Rouen 
aux  Proceffions  des  Rogations,  & du  jour 
dcPAfcenlioii,  n’dt  pas  la  figure  d’un  ani- 
mal tué  miraculeufement  par  faint  Ro- 
main , mais  une  ancienne  cérémonie  de 
PEglife.  1°.  oue  le  privilège  de  délivrer 
un  prilbnnier  le  jour  de  PAfcenfion,  doit 
fon  origine  à la  piété  des  Ducs  de  Nor- 
mandie , & non  pas  au  prétendu  miracle 
de  la  gargouille.  3®.  que  ce  privilège  ne 
doit  pas  s’étendre  aux  crimes  appeliez  Cas 
Préfidiaiix,  Scne  doit  avoir  lieu  que  pour 
des  homicides  malheureux  commis  dans 
la  Province.  Us  prouvèrent  la  fauflèté  du 
miracle  par  le  filence  des  Auteurs  con- 
temporains , & de  ceux  des  fiécles  fiiivans. 
Saint  Oucn  n’en  dit  pas  un, mot  dans  la 
vie  de  làint  Eloy , ni  dans  fon  Livre  De. 
uinima  Dagebeni.  Il  n’eft  nullement  croya^' 
ble  qu’il  eût  oublié  un  lait  de  cette  im- 
portance qui  regardoit  le  Roy  Dagobert, 
& làint  Ouën  lui- même.  Sigisbert  dans 
fa  Chronique , Jonas  dans  lés  Vies , Béde  , 
Uluard , Vincent  de  Beauvais , Baronius , 
ni  la  vie  de  faint  Romain  que  Rigaut  a 
fait  imprimer,  n’en  difent  pas  un  feul  mot, 
.On  lit  dans  cette  Vie  que  làint  Romain 
obtint  de  Dieu  par  lès  prières  ^ que  la  ri- 
vière de  Seine  qui  s’étoit  débordéé , ren- 
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trât  dans  fon  lit  ordinaire.Un  Poëte  Grec, 
pluGeurs,fiécles  après, donna  à ce  débor- 
dement le  nom  d’ Hydre  , & c’efl  peut- 
être  ce  qui  n donné  lieu  à la  fable  du  Dra- 
gon, ou  GargonUle.  Quoi  qu’il  en  (bit,  il 
eft  confiant  qu’on  n’a  commencé  à par- 
ler de  ce  miracle  que  fur  la  fin  du  qua- 
torzième (iécle , fie  ç’a  toujours  été  avec 
des  comradiétions  qui  le  rendent  peu 
croyal)Ie.Tantôt  le  Dragon  fut  feulement 
chalfépar  (àint  Romain  ; tantôt  il  futtué 
dans  la  forêt  de  Rouvrai , emmené  juf- 
qu’au pont,  &jetté  dans  la  riviere  *, tan- 
tôt il  fut  dompté  dans  une  caverne  qui 
étoit  auprès  des  murailles  de  la  Ville , fie 
-fut  emmené  avec  l’étole , & brûlé  dans  la 

Îilace  publique  ; tantôt  le  Saint  avoit  avec 
ui  deux  prifonniers  , un  voleur  fit  un  ' 
meurtrier,  dont  le  voleur  s’enfuit  ; fit  tan-, 
tôt  avec  un  feulement.  Dans  quelques  ti- 
tres le  privilège  eft  accordé  à faint  Ro- 
main, Archevêque  de  Rouen  fit  Chance- 
lier de  France,  par  le  Roy  Clotaire  II* 
l’an  yio.  Dans  d’autres  il  a été  accordé  à 
faint  Ouën  par  le  Roy  Dagobert , fit  dans 
un  autre  il  a été  apporté  du  Ciel  au  Cha- 
pitre par  un  Ange.  A ces  variations  fuc- 
cedent  les  erreurs  de  Chronologie.  Saint 
Romain  n’étbit  point  Evêque  de  Rouen 
en  yzo.  H ne  le  fut  qu’en  6zz.  fit  le  Roy 
Clotaire  IL  ne  naquit  qu’en  584  On  ne 
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trouve  pas  mieux  fon  compte  à (butenîf 
que  ce  privilège  a été  accordé  à fainC 
Ôuën  par  le  Roy  Dagobert.  Tous  les 
Chronologiftes  placent  l’époque  de  U 
mort  de  ce  Prince  trois  ans  au  moins  avant 
que  faint  Oucn  fût  élu  E vêque  de  Rouen. 
D’ailleurs  ce  faint  Evêque  n’en  dit  pas  un 
fcul  mot  dans  lès  Livres.  Dans  cette  ob^ 
curité , & au  milieu  de  tant  de  contradi- 
- étions  il  paroît  que  les  Ducs  de  Norman- 
die failànt  leur  féjour  dans  leur  Capitale, 
avoient  la  pieulc  coûtume  d’accorder  un 
prifonnier  à l’Eglife  de  Rouen,  lorfqu’ils 
àffiftoient  à la  Cérémonie  du  jour  de  l’Af- 
cenfion,pour  imiter  par  cette  délivrance 
réelle , la  délivrance  myftérieufe  du  genre 
humain  de  la  captivité  du  Démon  par  J e- 
su  s- Christ  montant  au  Ciel.  En  ef- 
fet on  remarque  que  Richard  I.  Duc  de 
Normandie  & Roy  d’Angleterre,  ayant 
été  détenu  prifonnier  en  Autriche , il  n’y 
eut  point  cette  année-là  de  prifonnier  dé- 
livré, & qu’à  fon  retour  il  en  accorda  deux 
l’année  d’après , en  aétion  de  grâces  de  la 
liberté  qu’il  avoit  lui- même  recouvrée. 
De  cette  coûtume  volontaire  de  la  part 
des  Ducs , l’Eglife  de  Rouen  lè  prévalant 
des  changemens  arrivez  en  Normandie 
par  rinvalion  des  Anglois , s’en  eft  fait  un 
droit  qui  a été  toléré  par  nos  Rois , 6c 
confirmé  même  par  Louis  Xll.  & Hen- 
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rylV,  a condition  de  ne  pouvoir  ufèr  de 
ce  privilège  pour  des  criminels  accufez  de 
crimes  de  , hère  fie , vol,  viol, 

ajfajfinat , guet-k-pert,  & faujfi.rnomoye,  4- 
ces  rettriftions  leConlèil  d’Etat  en  ajouta 
,d|autres  par  Ibn*  Arrêt  du  mois  de  May 
de  l’an  1 699.  en  faifant  défenfes  aux  Cha- 
noines d’élire  d’autre  prifonnier  qu’un 
qui  foit  originaire  de  la  Province,  & qui 
y ait  été  décrété. 

Outre  le  Chapi  trede  la  Cathédrale , 
il  y' en  a encore  deux  dans  la  Ville  de 
Rouen,  celui  de  Saint- George, & celui 
de  la  Ronde.  On  en  compte  lept  autres 
dans  ce  Diocefe , qui  font  ceux  d’Ande- 
lis , d’Ecouy , de Gournay , dé Blain ville, 
de  Chalmenil , d’Yvetoc,  & de  Saquen- 
ville. 

L’Abbaye  de  Saint-Ouën  dé  Rouen  eft 
de  Benediêtins  réformez,  & fut  fondée  par 
Clotaire  1.  vers  la  vingtième  année  de  Ton 
régné,  (bus  l’invocation  de  (àint  Pierre. 
Elle  prit  enfuite  le  nom  de  lâint  Ouè'n,  & 

^ jouit  à ’prélënt  de  foixante  mille  livres  de 
revenu.  r ' ^ 

Fefcamp  dans  le  pais  de  Caux  eft  du 
• même  Ordre,  & une  des  plus  riches  & des^ 
plus  con(îdérables  qu’il  y ait  dans  le  Royau? 
. me.  C’étoit  anciennement  une  Abbaye 
. de  Religieufes , fondée  par  Waringe  ou 
.Waninge, Seigneur  de.Felcarop,  qui  vi*. 
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voit  du  tems  defaintOuën.  Richard  II. 
rétablit  & agrandit  les  bâtimens  de  cette 
Abbaye.  11  y mit  des  Chanoines  Réguliers 
en  la  place  des  Religieufes  qui  y étoient , 
& qui  furent  pour  lors  transférées  à Mon<- 
tivillicrs.  Le  Duc  Robert  fucceflëur  de 
Richard  augmenta  les  revenus  de  cette^ 
Abbaye , &^y  fit  venir  des  Religieux  de 
faint  Benigne  de  Dijon  , aufquels  il  don- 
na haute , moyenne  &bafiëjullice.  11  ob- 
tint même  du  Pape  Jean  XVI.  que  cette 
Abbaye  fût  exempte  de  la  Jurildiâiion 
Epilcopale.  Non  feulement  elle  jouit  de  ' 
cette  exemption  ; mais  même  elle  exerce 
une  Jurifdiâion  comme  Epilcopale  fur  les 
dix  Paroiflès  de  la  Ville  de  Fefcamp,  & 
fur  fcize  autres  qui  font  fituées  dans  le 
Diocefe  de  Rouen,  fuivant  la  conceffion 
qui  en  fut  faite  à Henry  Abbé  de  Fel^ 
camp  par  Hugues  Archevêque  de  Rouen, 
& que  l’on  peut  voir'  dans  le  Livre  des 
Statuts  Synodaux  de  Rouen.  Cette  Ab- 
jbaye  jouit  d’environ  cent  mille  livres  de 
rente. 

Jumiéges  ell  du  même  Ordre,  & auffi 
dans  le  païs  de  Caux.  Elle  fut  fondée  vers 
, Pan  6fo.  par  làint  Philbert  fous  le  régné 
de  Clovis  II.  qui  en  fut  îe  principal  bien^ 

- faiéleur  , avec  lâintc  Bathilde  là  femme. 
Les  lieux  réguliers  furent  prefque  entie* 

, rement  détruits  par  les  Normans,  qui 
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rrerent  dans  la  Neuftrie  vers  le  milieu  du 
neuvième  fiécle.  Guillaume  Longiic-èpée 
rebâtit  ce  Monaftére , & y mit  vers  l’an 
904.  douze  Moines  avec  Martin  leur  Ab-  ' 
bé  que  fa  fœur  Comtefle  de  Poitiers  avoit 
tirez  de  Saint- Cyprien.  Cette  Abbaye 
jouit  de  quarante  mille  livres  de  rente,' 

& fut  réformée  par  les  Beneiiétins  de  I4 
Congrégation  de  faint  Maur  l’an  1616. 

Le  Bec  eft  du  mêmeOrdre  que  les  pré-  ^ 
cedentes,  & a pris  fon  nom  de  ce  qu’elle 
eft  fituée  fur  un  bec,  ou  langue  de  terre, 
au  confluent  de  la  riviere  du  Bec,  & de  la 
Rille.  Elle  fut  fondée  vers  l’an  1077. 
le  bienheureux  Herlüin  Seigneur  Danois, 
qui  ayant  d’abord  porté  les  armes , fe  fit 
pnfuite  Religieux  , fonda  cette  Abbaye 
dans  la  Baronie  de  Burneville  proche  de 
Brionne , & en  fut  le  premier  Abbé.  Lg 
dévotion  particulière  que  faint  Anfelftie, 
difciple  & fucceflèur  d'Herlüin  , avoit 
pour  la  fainte  V ierge,  fit  que  les  Religieux 
ont  été  pendant loBgtems  vêtus  de  blanc; 
mais  la  réforme  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur  ayant  été  introduite  dans  cette 
Abbaye , les  Religieux  ont  pris  l’habit  de  - 
ceux  de  làint  Maur.  L’Abbé  du  Bec  nom- 
me à un  grand  nombre  de  Cures , 6c  entre 
autres  à celles  de  faint  Jean  enGrcvé  ôcde  • 
faint  Gervais  de  Paris . Son  revenu  çft  d’efi^ 
vironfoixantemiilelivtei  . . : ' I 
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Saint  Vandrille  eft  aufli  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît , & dans  le  païs  de  Caux,  à 
une  lieue  de  Caüdebec , & à un  quart  de 
lieue  de  la  riviere  de  Seine.  Elle  elt  fi  tuée 
‘ dans  un  vallon  fur  leruiiTeau  de  Caillou- 
' ville,  & fut  fondée  vers  l’an  645”.  par  faint 
Vandrille  qui  en  fut  le  premier  Abbé  On 
Pappella  d’abord  le  Monajlére  de  Fontenelk  ^ 
& c’ett  fous  ce  nom  qu’elle  eft  célébré 
dans  le  Martyrologe  Romain  j mais  dans 
la  fuite  on  lui  donna  le  nom  de  fon  faint 
Fondateur.  Les  Normans  Danois  l’ayant 
détruite  en  8fo.  ou  860.  elle  fut  rétablie 
par  Richard  11.  Duc  de  Normandie  & 
Roy  d’Angleterre  vers  l’an  1035.  La  ré- 
forme de  faint  Maur  y a été  introduite, 
& les  Religieux  y ont  fait  rebâtir  une 
mailbn  qui  eftgrande  ôc  une  des  plus  bel- 
les du  Royaume.  Cette  Abbaye  eft  d’eni. 
.vifon  quarante  mille  livres  de  rente. 

Saint  Georges  de  Bocherville  eft  aufli 
dans  le  pais  de  Caux , &'  du  mêmeOrdre 
que  les  précédentes.  C’étoit  autrefois  une 
Eglife  Collégiale  où  l’on  mit  des  Reli- 
gieux de  faint  Benoît  l’an  1 1 14.  La  ré- 
forme de  la  Congrégation  de  faint  Maur 
y eft  établie.  Le  revenu  de  l’Abbé  eft  d’en- 
viron feize  mille  livres  par  an. 

T réport , VUtrîor  Portus , eft  du  même 
* Ordre,  & fut  fondée  en  l’honneur  de  faint 
Michel  par  Robert  Comte  d’E  ^ l’an  10  f 6. 
\ - ' par 
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)3r  lecotifeil  de  faine  M iuriile  Archevê- 
jue  de  Rouen  , & de  Guillaume  le  Con- 
[uérant,  Duc  de  Normandie. 

Saint  Viâ:or  en  Gaux  eft  du  même 
)dre,  & ne  fut  d’abord  qu’un  Prieuré 
onde  par  unÉccIéûaftique  nomme  Çom- 
îior,qui  y établit  des  Moines  de Saint- 
)uën , & fe  fit  Moine  lui-même.  Ce  vlo- 
laftére  fut  enfuite  érigé  en  Abbaye  dans 
2 Concile  de  Rouen  de  l’an  1074.  Le  re- 
enu  de  l’Abbé  eft  d*environ  cinq  mille 
vres, 

Vallembnt  eft  du  même  Ordre , & ra- 
orte  fa  fondariou  à Nicolas  d’Eftoute- 
liie , l’an  1 169.  Ce  fut  depuis  le  lieu  de 
lèpulture  des  Seigneurs  de  cette  Mai- 
m.  Elle  vaut  dix  mille  livres  de  rente  à 
Abbé. 

Saint  Martin  d’Acy  près  d’Aumale  eft 
I même  Ordre , & a été  fondée  par  les 
ligueurs  d’Aumale  , & par  la  Comieflê 
delilè  qui  la  donna  aux  Mo: nC'  de  Saint 
ucien  de  Beauvais,  comme  nousl’appre- 
)ns  d’Eftienne  Comte  d’Aumale  fon 
s , qui  confirma  cette  fondation  par  les 
etures  de  l’an  1 1 15.  Le  revenu  de  l’Ab- 
; eft  d’environ  neuf  mille  livres. 

Saint  Martin  dePontoile  eft  du  même 
rdre,  & à une  portée  de  moufquet  du 
ubourg  de  Notre-Dame.  Cette  Abbaye 
t fondée  par  Amaury , frere  de  Wau- 
'Tom*  B 
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tier  Comte  d’Amiens  & de  Pontoife.  Le 
Roy  Philippe  I.  en  confirma  la  fondation 
l’an  1069.  Le  revenu  de  l’Abbé  eft  de  dou- 
ze mille  livres. 

Saint  Amand  de  Rouen  eu:  aufli  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît  ; mais  elle  eft  pour 
des  filles.  Elle  fut  fondée  par  le  Vicomte 
Gofcelin  & Araeline  fa  femme , en  l’hon- 
neur de  la  (àinte  Vierge  Sc  de  feint  Amand 
Evêque  d’Utreck,  vers  l’an  1050.  Elle 
jouit  d’environ  vingo-fept  mille  livres  de 

rente.  , ' o j 

Mon  tier  villiers  eft  auffi  de  filles  1 cC  du 
même  Ordre.  Elle  fut  fondée  vers  1 an 
690.  & rétablie  par  Richard  II-  Duc  de 
Normandie , ôc  par  Robert  le  Magnifique 
fon  fils,  l’an  1055.  Elle  jouit  d’environ 
dix-fèpt  mille  livres  de  rente. 

Gomer-fontaine  eft  auffi  de  filles , Sc  de 
l’Ordre  de  Cîteaux.  Elle  jouit  de  quinze 
mille  livres  de  rente. 

La  Trinité  du  Mont  ctoit  une  Abbaye 
de  Benediébins,  dont  la Menfe  Abbatiale 
a été  unie  à la  Chartreufe  de  Gaillon , & la 
Conventuelle  à la  Chartreufe  de  Rouen.^ 
La  Valace  eft  une  Abbaye  d’hommes, 
& de  l’Ordre  de  Cîteaux.  Elle  fut  fondée 
l’an  1 15  7 par  Valleran  Comte  de  Meulan, 
& beaucoup  àugmentée  par  Mathilde  me- 
re  d’Henry  il-  Roy  d’Angleterre  & Duc 
de  Normandie.  Elle  jouit  d’environ  tren- 
' te  mille  livres  de  revenu. 


Y.  © I il;  A;  No  R M A N D I e.  27 

Mortemer  eft  du  même  Ordre,  de  la 
filiation  d’Orcham^^ôt  raporte  lès  com- 
menccmeasàf’an  1 1^4.  qu’elle  fut  fondée 
:par  Henry.l.  Roy  d’Angleterre  Si  Duc 
de  Normandie.  Elle  jouit  d’environ  vingt 
;mille  livres  de  revenu. 

. Beaubec  eft  du  même  Ordre  , & de  la 
filiation  de  Savigny.  Elle  fut  fondée  fous 
d’invocation  de  fàint  Laurent  l’an  11x7. 

.par  Hugues  de  Gournay  , ou  félon  d’au- 
tres , par  Guillaume  de  Felcamp.  Elle  eft 
en  réglé,  & jouit  d’environ  quatorze  mille 
.livres  de  revenir.  ' * 

Foucarmon  eft  du  même  Ordre,  5c  aufli 
en  réglé.  Henry  Comte  d’Eu  la  fonda  l’an 
i:i  10.  &c  fon  revenu  eft  d’environ  onze 
jniUe 'livres- 

Corneville  eft  de  l’Ordre  de  laint  Au- 
iguftin , èc  fut  fondée  par  Gilbert  de  Gor- 
neville  vers  l’an  1143.  Le  revenu  de  l’Ab-  ' 
ht  eft  d’environ  cinq  mille  livres. 

, Notre-Dame*  d’Eu  eft  ^ du  même  Or- 
dre ,&  fut 'bâtie  par  Guillaume  Comte . 
dEu  »;frÆœ  de  Richard  Duc  de  Normsn-  ^ 
die.  Ce  fut  d’abord  une  Collégiale , où  , 
f ou  mitl’an  X119.  des  Chanoines  Régu-  ' . 
Jiers.  Cette  Abbaye  fut  dédiée  à la  fainte  " 
Vierge  i mais  .lâint  Laurent  Evêque  de 
DubHn'  f ay  ant  été  enterré  l’an  1 1 q i . Sc 
ayant  été canonifé  en  ixzy.  elle  prit  le 
nom  de  ce  Saint»  qu’elle  porte  encore  au- 
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jourd’ hui.  Le  revenu  de  l’Abbé  eft  d^en- 
viron  huit  mille  livres. 

Le  Tréfor  eft  du  même  Ordre  ; c’eft 
une  Abbaye  de  filles  qui-iouitd’envirop 
huit  mille  livres  de  revenu. 

Fontaine-Guerard  eft  auffi  pour  '^es 
filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux , quijouiflènt  > 
de  lèpt  mille  livres  de  rente. 

Bival  eft  du  même  Ordre,  & pour  des 
filles.  Elle  jouit  de  fix  mille  livres  de  rente. 

Reflbns  eft  une  Abbaye  d’hommes  de 
l’Ordre  de  Prémontré , qui  reconnoît  les 
Seigneurs  d’Auipont  pour  fes  fondateurs. 
Dès  l’an  1 150.il  y avoit  un  Abbé  àRef- 
fons,  & en  1 240.  Jean  premier,  Sire  d’Au- 
mont , & Mabile  fa  femme , firent  plu- 
fieurs  donations  à cette  Abbaye.  Elle  vaut 
à l’Abbé  deux  mille  livres  de  rente. 

Bellofane  eft  du  meme  Ordre,  & fut 
dotée  par  Hugues  deGournay  l’an  1198. 
Jacques  Amiot  fameux  par  Ibn  Içavoir, 
& par  les  dignitez  dont  il  fut, revêtu, 
ctoit  Abbé  de  Bellolàne.  Cette  Abbaye  ra- 
porte  à l’Abbé  environ  cinq  mille  livres 
de  revenu. 

Marchcroux , Marchafium  Radulphiy  eft: 
du  même  Ordre,  & eft  en  réglé.  Elle  vaut 
trois  mille  livres  de  rente. 

L’Ifle-Dieu  eft  du  même  Ordre , 6c 
dans  laValléed’Andelle.Elle  fut  fondée  6c 
dédiée  à la  Vierge  par  Renaud  de  Pavilly 
' fous  le  règne  d^enry  11.  Duc  de  Nor- 
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màndiê  8c  Roy  d’Angleterre.  Elle  vaut 
à l’Abbé  environ  quatre  mille  livres  de 
rente. 

§.2.  L’Evêché  de  Baveux  recon- 
noît  làint  Exupere , ou  Spire , pour  fon 
premier  Evêque.  Quinze  de  fes  fucceC. 
leurs  ont  étéauffi  mis  au  nombre  des 
Saints,  Quelques  Evêques  deBayeux  ont 
donné  à leur  Evêché  la  qualité  de  Pmo- 
iront  de  leur  Province.  On  conüilta  le 
. Pape  là-deflus  l’an  lySi.  mais  (à  réponfe 
ne  filtras  favorable.  Le  Diocelè  de  cet  • 
Evêché  renferme  fix  cent  onze  Paroiflcs,  . 
diftribuées  fous  quatre  Archidiaconez.  Le  ’ 
revenu  de  1* Evêque  eft  d’environ  qua- 
rante mille  livres  de  rente. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  com- 
pole  dé  douze  Dignitez,  & de  quarante-  ' ‘ 
neuf  Chanoines,  (ans  y comprenof’e  le  bas 
ChcEuf  qui  confifte  en  fix  grands  Vicai-  • ‘ 
res , fix  .petits , douze  Chapelains , & fix 
Enfâns  de  Chœur.  Le  Doyenné  vaut  en- 
. viron  fix  mille  livres  de  revenu.  Quant 
aux  autres  Dignitez  & Canonicats , le  re-  . 
venu  en  eft  inégal,  n’eft  pas  confi- 
dérable.  . 

L’Abbaye  de  Saint  Eftienne  de  Caen 
eft  de  rOrdre  de  faint  Benoît , & fut  fon- 
dée par  Guillaume , dit  le  Conquérant, 

Duc  de  Normandie.  Guillaume  dejumié- 
ges  & quelques  autres  Hiftoriens  rapor- 

• . . B iij 
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- tent  que  ce  Prince  ayant  épotûe  Mathil- 
de , fille  de  Baudouin  Comte' de  Flandres^ 
fans  difpenfe , quoiqu’elle  fût  là  parente  à;., 
un  degré  défendu,  ôc  ayant  reconnu  fa 
ftute,  eut  recours  au  Pape  Nicolas  ÜL  qiû': 
rendit  leur  mariage  valide,  & làir  enjoi- ■; 
gnit  pour  pénitence  de  fonder  deux  Ab-  • 
bayes.  Guillaume  le  Conquérant  fonda 
celle  de  fàint  Eltienne,  & Mathilde  celle 
de  laTrinité.  L’Abbaye  de  S.  Etienne  fut - 
achevée  de  bâtir  l’an  i ô64.dédiée  en  1075- 
* ou  1 07  7.  ou  1 08 1 . & dotée'en  io8a.Lan-< 
franc  en  fut  le  premier  Abbé  l’an- 1 o6d-' , 
Cette  Abbaye  raporte  aujourd’hui  envi-- 
-ron  foixante  mille  livres  de’  rente  , & eft^ 

. exempte  de  la  }urifdiâ:ion  Epifcopale  j Sc 
^ la  ficnne  s’étend  fur'douze  Paroifles.  4 
' T roam  eft  du  même  Ordre,  & fut  fon^' 
dée  par  Koger  de  Montgomraery  Sei- 
' gticur  de  Troarn*  Durand,  Moinede  Fef^' 
camp , en  fut  le  premier  Abbé.  Elle  vaut' 
quatorze  mille  livres  de  rente.  •- 

Fontenay  eft  du  même  Ordre , & vaut 
trois  mille  livres.  ' ’ ' 

Cerify  eft  du  même  Ordre , & fut  fon./ 
'dée  par  Robert  le  Magnifique , Duc  de 
Normandie,  vers  l’an  1 oc^2.  L’Églifèefl: 
fous  l’invocation  de  faim  Vigor,  huitième^ 
Evêque  deBayeux.  Son  revenu  eft  d’en- 
viron vingt  mille  livres , dont  il  y en  a' dix 
ou  douze  mille  pour  l’Abbé, 

. ' ' Longues  eft  du  même  Ordre , & fut 
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fondée  par  un  Comte  de  Beflin , vers  Pan 
1 148.  Elle  vaut  deux  mille  livres  à l’Abbé, 

La  Trinité  de  Caen  eft  une  Abbaye  de 
filles  de  l’Ordre  de  làint  Benoît.  J’ai  parlé 
du  tems  & des  motifs  de  fa  fondation.  J’a- 
joûrcrai  ici  qu’elle  fut  fondée  par  Mathil» 
de  femme  du  Due  Guillaume,  dans  Caluz  , 
c’eft-à-dire  dans  Calix,amG  que  le  dilènt  les 
anciennes  chartes.Sa  première  Abbefîè  fut 
une  Mathilde,  que  quelques-uns  préten- 
dent avoir  été  fille  de  Mathilde  fondatrice 
de  cette  Abbaye,  & du  Duc  Guillaume 
fon  mari.  L’Abbaye  de  la  Trinité  eft 
cxemte  de  la  Jurifdiâion  Epifcopale,  & a 
même  une  Officialité  avec  Jurifdiétion 
particulière  qui  s’étend  fur  quatre  Pa- 
roifi'es.  Le  revenu  de  cette  Abbaye  eft 
d’environ  trente  mille  livres. 

Cordillon  eft  auflï  une  Abbaye  de  filles  . 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  Elle  fut  fon- 
dée en  i zoo. 

Aulnay , Aînttum , eft  une'Abbaye  de 
l’Ordre  de  Cîteaux , fondée  par  Jourdain  ' 
de  Saye  & Luce  fa  femme,  vers  l’an  v. 

Le  fameux  M.  Huet  , ci-devant  Evêque  V 
d’ Avranchcs,  & un  des  plus  Içavans  hom- 
mes de  l’Europe , eft  pourvu  depuis  long- 
tems  de  cette  Abbaye.  Elle  vaut  cinq  ou 
fix,  millfe  livres  à l’Abbé  , & quatre  millo  • 
aux  Religieux: 

Torigny  eft  du  même  Ordre  , & de  la 
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filiation  de  l’Abbaye  d’Aulnay.  Elle  fut 
fondée  vçrs  Pan  1^07.  par  Robert  le  Fé- 
vre  Archidiacre  d’Avranches.  Elle  vaut 
' à l’Abbé  quatre  ou  cinq  mille  livres  de 
rente. 

Valricher  ell  du  même  Ordre  ,&  de  la 
filiation  de  Clairvaux/  Cette  Abbaye  fut 
fondée  le  quatre  de  Juin  de  Pan  1 146.  par 
Philippe  d’Harcourt  Evêque  de  Bayeux  ; 
& Nivard , frere  de  lâint  Bernard , en  fut 
' le  premier  Abbé.  Elle  vauttrois  mille  li- 
vres de  revenu  à l’Abbé. 

Barbcry  eft  du  même  Ordre,  & fut.  fon- 
dée Pan  1 1 76  par  Robert  Marmion.  Elle 
eft  de  la  filiation  de  Savigny , ôc  vaut  trei- 
ze mille  livres.  t 

Le  Val  eft  de  l’Ordre  de  làint  Augu- 
ftin.  Ce  fut  Goftelin  de  la  Poraeraye  qui 
la  fonda  en  i lyy.  Elle  vaut  douze  cent 
livres.  • 

Ardene  eft  de  l’Ordre  de  Prémontré, Sc 
fut  fondée  l’an  iiz2.  par  un  Seigneur 
- d’Hermanville.Gilbeit,ChanoinedePré- 
montré  & diftiple  de  làint  Norbert, en  fut 
le  premier  Abbé.  Elle  vaut  quatre  mille 
livres. 

' Bellé^ille  eft  du  même  Ordre,  & eft 
fous  l’invocation  de  la  Vierge.  Elle  fut  fon- 
^ dée  en  iiiy.  par  Henry  de  Beaufou , & ra- 
porte  à l’Abbé  environ  trois  mille  livres 
de  revenu , & autant  aux  Religieux, 
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• Mondée , Mom  Dtl , eft  du  même  Or- 
dre, & reconnoît  Jourdain  du  Homec 
pour  fon  Fondateur,  bile  vaut  quatorze 
mille  livres. 

* , §. 5»L’£vêché  d’A vranches.  On 
ne  peut  pas  dire  précifément  quand  cec 
Evêché  a été  établi.  On  croit  que  c’eft 
vers  l’an  400.  fie  que  faint  Leonce  en  a 
été  le  premier  Evêque.  Cet  Evêché  n’eft 
pas  d'une  grande  étendue , fie  ne  contient 
que  cent  quatre-vingt  Paroiliês.  Il  rapor- 
te  feize  mille  livres  ou  environ  de  revenu , 
fur  quoi  il  y a des  charges  à aquitter.  Par- 
mi les  Evêques  d’A  vranches , Louis  de 
Bourbon  qui  fut  le  quarante  unième , a 
fait  beaucoup  d’honneur  à ce  Siège  par  fon 
augiifte  naiilànce  fie  quelques  autres  par 
leur  fçavoir , tels  que  Robert  Cenal , Sc 
Pierre  Daniel  Huet; 

. L’Eglilè  Cathédrale  e(l  dédiée  à faint 
André,  fie  Ibn  Chapitre  eft  compole  d’un 
Doyen  ,•  d’un  Chantre , d’un  Tréforier, 
d’un  Ëcolâtre  , de  deux  Archidiacres , fic 
' de  vingt- cinq  Chanoines. 

L’Abbaye  du  Mont  Saint  Michel  eft  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît.  On  dit  quelàint 
Aubert  Evêque  d’Avranches , ayant  coft- 
tume  de  fe  retirer  fur  le  rocher  où  eft  cet- 
te Abbaye,  fut  averti  l’an  718.  par  l’Ar- 
change faint  Michel  d’y  bâtir  une  Cha- 
pelle fous  fon  invocation  j ce  qui  ayant 
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été  négligé  par  (âint  Aubert,  PArcbange 
lui  apparut  une  fécondé  fois , & lui  fit  an 
front  un  trou  de  la  grolTeur  du  doigt, ainfi 
qu’on  le  voit  encore  aujourd’hui  dans  un , 
bufte  d’argent  qui  repréfente  ce  faiat Evê- 
que. 11  n’y  eut  pas  moyen  de  réfiftcr  à una 
infpiration  aufih  iènfible.  Saint  Aubert  yr 
fit  bâtir  une  petite  Chapelle, & s^y  retira 
avec  douze  de  lès  Chanoines.  L’an  966* 
Richard,  premier  du  nom.  Duc  de  Nor- 
mandie, chafia  du  Mont  Saint  Michel  ces 
Clercs  féculiers  qui  s’étoicnt  reladiezldc 
• leur  première  manière  de  vivre  ; il  y mit 
en  leur  place  trente  Moines  de  l’Ordre  de 
faim  Benoît  qu’il  avôitraflemblez de  tous 
les  Monaftéres  de  Normandie , & May- 
nard  en  fut  le  premier  Abbé.  Les  Rois 
de  France,  ceux  d’Angleterre,  les  Ducs 
de  Bretagne  & de  Normandie^  & pluficurs 
Gentilshommes  firent  de  grands  biens  à 
cette  Abbaye  ; en  forte  qu’on  afibre  qu’el- 
le jouiflbit  autrefois  de  plus  de  cent  mille 
livres  de  rente,  quoiqu’aujourd’hui  elle 
n’en  ait  pas  quarante  mille.  Jean  le  Ve- 
neur, Evêque  de  Lifiéux  & Cardinal,  en 
fut  le  premier  AbbéCommendataire,  6c 
en  prit  pofl'eflion  en’  15x4.  La  réforme  de 
làint  Maur  y a été  introduite  depuis. 

Savigny  eft  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  6c 
doit  fes  commencemens  à faint  Vital,  Au- 
mônier du  Comte  de  Mortain  ,qui  bâtit 
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un  Hermitage  au  milieu  de  la  forêt  vers 
^ l’an  1112.  Ce  fut  Raoul  de  Fougères  Ôc 
Jean  de  Landeur  qui  fondèrent  cette  Ab- 
baye , qui  vaut  vingt-quatre  ou  vingt- 
' cinq  mille  livres  de  rente  à l'Abbé , 8c  dix 
ou  douze  pour  les  Moines. 

Les  Blanches  eft  une.  Abbaye  de  Reli- 
gieufes  de  l’Ordre  de  Citeaux  , qui  fut 
fondée  l’an  iiiy.  par  Guillaume  nis  du 
Comte  Robert  ,>  frere  de  Guillaume  le 
Gonquénuit , Roy  d’Angleterre  & Duc 
de  Normandie.  Le  revenu  de  cette  Ab- 
baye efl  de.  neuf  à dix  mille  livres  de 
xente. 

Montmorcl  eft  de  l’Ordre  de  faint  Au-^^ 
cuftin.  Ce  fut  Jean  de  Harcouët  de  Su- 
Eligny  ,qui  en  *145^.  jetta  les  fondemens 
de  cette.*  Abbaye,  laquelle  fut  d’adord 
deflcrvie  par  des  Prêtres  lèculiers'dans 
une  maifon  de  campagne  appellée  Longue- 
totnh.  Le  revenu  en  étant  fort  médiocre, 
elle  fut  dotée  par  Rolland, du  Homet» 
Chevalier  Seigneur  de  Charcilly,  dont  lar 
poftérité  fubfiile  encore' aujourd’hui.  Le 
revenu  de  l’Abbé  eft  d’environ  trois  mille 
livres , 8c  celui  des  Religieux  eft  de  trois 
mille  deux  cent.  ■ • 

La  Luzerne  eft  de  l’Ordre  de  Prémoiï- 
tré,8c  fut  fondée  l’an  1 145.  par  Aigulph©  ' 
de  Subligny , qui  lui  affigna  des  terres  8ci 
poflèffipns  dans  le  bois  de  Courbe-fofle 
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qui  lui  appartenoit.  Richard  deSubligny,’ 
frere  du  fondateur , & Evêque  d’Avran- 
ches , coniàcra  l'Ëglilè  au  nom  de  la  fain- 
te  Trinité  le  dixhuit  d’Oétobre  de  l*aa 
H4jr.  Le  revenu  de  l’Abbé  eft  d’enviroû 
deux  mille  huit  cent  livres , èc  celui  des 
Religieux  de  quatre  mille. 

$ 4 L’Evéchéd’Ëvreux  eft  du  troifié- 
me  fiécle  ,&reconnoît  faint  Taurin  pour 
fon  premier  Evêque.  Son  Diocefe  com- 
' prend  quatre  cent  quatre-vingt  Paroillès.' 
Le  revenu  de  l’Evêque  eft  d’environ 
quinze  mille  livres.  Le  > Cardinal  Baluë 
connu  fous  le  régné  de  Louis  XI.  & le 
fameux  Cardinal  du  Perron  ont  été  Evê- 
ques d’Evreux. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l’invoca- 
tion de  la  fainte  ^ficrge,  & fon  Chapitre 
eft  compofé  d’un  Doyen , d’un  Chantre , 
de  trois  Archidiacres,  d’un  Tréforier,d’un 
Pénitencier,  & devingt-fix  Chanoines. 
Le  poyen  eft  élû  par  le  Chapitre,  & tou- 
tes les  Prébendes  & Dignitez  font  à la  no- 
mination & collation  de  l’Evêque. 

L’Abbaye  de  Saint  Taurin  d’Evreux  eft 
de  l’Ordre  de  laint  Benoît , & fut  fondée 
l’an  94^.  par  Richard  Duc  deNorman- 
die.  Elle  jouit  d’environ  vingt  mille  livres 
de  revenu,  qui  fe  partagent  entre  l’Abbé 
■ 6c  les  Moines. 

La  Croix  Saint  Leufroy  près  d’Ëvreux 


‘ T.'Cl  by 


/ 

D B L.  A N 0 K 11  A M D 1 E.’ 

'eftdu  même  Ordre  > 8c  doit  fa  fondation 
à une  Yifîon  qu’eut  (àint  Ouën  Evêque*dc 
Rouen.  Ce  Saint  qui  alloic  de  Province 
en  Province  pour  annoncer  l’Evangile , 
étant  parvenu  au  lieu  où  cette  Abbaye  eft 
Ctuée,les  chevaux  qui  traînoient  fa  voi- 
ture s’arrêtèrent  tout  d’un  coup,  fans  que 
l’on  pût  les  faire  avancer.  Pour  lors  faint 
Ouën  ayant  levé  les  yeux  au  Ciel , il  y 
vit  une  Croix  toute  brillante  de  lumière. 
Quelques  années  après  la  mort  de  faint 
Ouën , Leufroy  eut  la  curioûté  de  voir  le 
lieu  où  s’étoit  fait  ce  miracle , & trouvant 
d’ailleurs  ùi  fituation  fort  commode»  y 
bâtit  une  Chapelle  en  l’honneur  de  la 
faintt  Croix,  desiàints  Apôtres  & de  faint  ' 
Ouën.  Peu  dé  tems  après  il  y fit  bâtir 
quelques  Cellules,  & y établit  dés  Moines 
de  rOrdré  dé  faint  Benoît.  Cette  Abbaye^ 
jouit  d’environ  quatorze  mille  livres  de 
rente  pour  rAbbé,&  pour  les  Moines.. 

La  Lire  eft  du  même  Ordre,  & fut  fon-’ 
dée  l’an  1041*.  par  Guillaume  de  Breteüîl. 
Elle  vaut  vingt  mille  livres  dc-^ente. 

Concheeft  du  même  Ordre,  & (a  fon- 
dation de  l’an  loyo.  par  Roger  deToef-, 
ny.  Elle  vaut  feize  mille  livres.  • ' ' 

. Ivry  eft  du  même  Ordre , & fut/ondéc 
par  Roger  d’ivry  en  io8y.  * 

• Saint  Sauveur  d’Evreux  eft  une  Ab- 
baye de  Benedidines,  fondée  par  Richïii^d 
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Comte  d’E vieux  en  loio.  Cette  Maifbà 
jouit  d’environ  dix-huit  mille  livres  de 
. revenu. 

Bonport  cft  de  l’Ordre  de  Cîteaux  » 
fondée  en  1190.  par  Richard  Roy  d’An- 
gleterre & Duo  de  Normandie.  Elle  eR 
de  vingt  mille  livres  de  rente  à partager 
entre  l’Abbé  & les  Moines. 

Le^reüil-Benoît  eft  du  meme  Ordre 
& fut  fondée  l’an  1137.  par  Faucon  6e 
par  Guillaume  Ibn  fils,  Seigneurs  de  Mar- 
<filly.  Elle  vaut  fix. mille  livres. 

L’Eftrée  eft  du  même  Ordr^  & là  fon- 
dation de  l’année  1144..  Elle  eft  unie  i 
l’Evêché  de  Quebec  en  Canada. 

, La  Noue  eft  du  même  Ordre , & fut 
fondée  l’an  1144.  par  l’Impératrice  Ma- 
thilde. Elle  vaut  fix  mille  livresi 
' f . y.  L’Evêché  de  Séez,  felon  quelques- 
*iins , y a été  transféré  de  l’ancienne  Ville 
d'Oximium , aujourd’hui  le  Bourg  d’Hie- 
mes  ,&Sigibolde  en  fut  le  premier  Evê- 
que. Cet  Evêché  n’éft  que  de  dix  ou  dou- 
ze mille  livres  de  revenu , & fon  Diocefc 
confifte  en  cinq  cent  Paroiffes. 

. La  Cathédrale  eft  fous  l’invocation  des 
feints  Martyrs  Gervais  & Protais.  Son 
Chapiye  eft  emnpofé  d’un  Prévôt, d’un 
Chaptre , d’un  grand  Archidiacre,  des  Ar- 
chidiacres d’Hicmes , du  Houlmc,  de  Bel- 
lême  6ç  de  Corbonois  ; d’un  Pénitencier  >, 
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de  f^e  Chanoines,  & de  quatre  Demi- 
prébendez.  Ce  Chapitre  fut  fécularifél’an 
1547^  tous  ces  Bénéfices  (bm  à la  colla- 
tion de  l’Evéque.  Les  Canonicats  valent 
quatre  ou  cinq  cent  livres  de  revenu. , 
L’Abbaye  de  Saint  Martin  de  Séez  eft  de 
l’Ordrede  faint  Benoit,  fondée  l’an  io6o> 


par  Roger  de  Montgommery  ,&  Mabilîe 
fà  femme.  Elle  eft  de  la  Congrégation  de 
faim  Maur,  & jouit  de  vingt  quatre  ou 
vingt- cinq  mille  livres  de  rente.  L’Abbé 
cft  régulier,  & éleétif  de  trois  en  trçis  ans'^ 

Saint  Pierre  fur  Dive  eft  du  m^e  Or- 
dre, & fut  fondée  par  Guillaume^omte 
d’Eu , l’an  1040.  Elle  eft  de  douze  mille  . 
livres  de  revenu  pour  l’Abbé , & les  Re- 
ligieux au  nombre  de  lêpt  ou  huit  en  ont 
le  tiers. 

Almenefches  eft  de  Relieieufes  Beneçfi- 
étines,  & une  ancienne  Abbaye  dont  fain» 
te  Opportunc’étoit  Abbefle.  Cette  Mai- 
jfon  jouit  de  neuf  ou  dix  mille  livres  dç 


rente.  - , 

Vignats.eft  auffi  une  Abbaye  de  filles  » 
' & du  même  Ordre.  Ce  ne  fut  d’abord 
qu’un  Prieuré  fondé  par  les  Comtes  de 
Beiiéme  ; mais  une  Supérieure  du  nom  de 
Rouxel  Medavid  le  fit.éfiger  en  Abbaw 
l’an*' 1626.  Elle  jouit- de  fix  où  fept  miîlq 
livres  de  rente, 

Saint  André  enGonfer  eft  de  l’Ordre 
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de  Cîteaux , & fuc  fondée  l’an  1130  par 
Guillaume  Talvas  Comte  de  Séez&dc 
Ponthieu.  L’Abbé  en  retire  environ  qua- 
tre mille  livres  par  an. 

La  Trappe  cft  du  même  Ordre.  Elle 
' cft  dans  la  Province  du  Perche , mais  du 
Diocelède  Séez^  Sc  fut  fondée  en  1140.  prir 
Rotrou  Comte  du  Perche.  Le  fameux 
Armand  Jean  Bouthillier  de  Rancé  y fit 
recevoir  l’ancienne  & étroite  pratique  de 
la  Réglé  de  faint  Bernard,  l’an  1662.  L’an- 
née d’après  il  eut  permiffion  du  Roy  de 
tenir  citte  Abbaye  en  Réglé.  Il  prit  l’har 
bit  régulier  le  treize  de  Juin  de  l’an  i66j. 
& le  vingt-fix  Juin  de  l’an  1 664.  il  fit  pro- 
feffion,Kprit  poflèffion  de  cette  Abbaye 
le  trois  de  Juillet.  Depuis  ce  tems-là  tous 
les  Abbez  ont  été  Réguliers.  Le  revenu 
de  cette  Abbaye  eft  au  plus  de  neuf  mille 
livres. 

■ Villiers  Canivet  eft  une  Abb^e  de  filles 
de  l’Ordre  de  Cîteaux , qui  fut  fondée 
par  Roger  deMombray  l’an  1140.  Cette 
’Abbaye  jouit  de  dix  ou  douze  mille  li- 
vres de  revenu.  / 

Saint  Jean  de  Falaifè  eft  de  l’Ordre  de 
Prémontré.  Cé  fut  d’abord  un  Hôpital 
fondé  "par  un  nommé  Geofroy , Bourgeois 
de  Falailê  , l’an  1127.  & érigé  en  Abbaye 
en  1 1 30.  Elle  raporte  à l’Abbé  fept  ou 
huit  mille  livres  de  rente. 
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Silly  eft  du  même  Ordre  ,&  fut  fondée 
en  1150  par  un  Gentilhomme  Angevin 
nommé  Drogon,  en  préfence  de  l’Impé- 
ratrice Mathilde , dont  il  étoit  Offiaer. 
Elle  vaut  à l’Abbé  environ  cinq  mille  li- 
vres par  an. 

§ 6..L’Evêché  de  LisiEüxreconnoît 
Litarde , qui  alîilla  au  premier  Concile 
d’Orléans  l’an  y 1 1 . pour  fon  premier  Evê- 
que. On  compte  parmi  lès  fucceffeurs  Ni- 
colas Orcfme , Précepteur  du  Roy  Chai  - 
les  V.  Ce  Diocelè  comprend  cinq  cent 
quatre-vingtParoiflés,  divifécs  en  quatre 
Archidiaconez.  L’Evêque  eft  Comte  de 
Lifieux , & fon  revenu  eft  d’environ  qua- 
rante mille  livres  par  an. 

La  Cathédrale  eft  dédiée  à faint  Pierre  ^ 
& fon  Chapitre  eft  compole  d’un  Doyen, 
d’un  grand  Chantre,  d’un  Tréforier  ,d’un 
Chefeier,  d’un  Ecolâtre,  d’un  Théologal, 
d’un  Pénitencier,  de  quatre  Archidiacres, 
de  trente- fix  Chanoines  , de  deux  Demi- 
prébendez,  de  quatre  Vicaires,  de  trente 
Chapelains , de  huit  Officiers  nommez 
Douze  livres,  de  quatre  autres  qu’on  ap- 
pelle Demidouze  Livres  i de  ûx  Enfans 
de  Chœur , d’un  Maître  de  Mufique , Sc 
d’un  Organifte.  Le  Doyenné  eft  de  dou- 
ze cent  livres  de  revenu , & les  Prébendes 
depuis  trois  cent  julqu’à  mille  livres,  fins 
compter  les  diftributions  manuelles , qui 
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vont  par  an  à cinq  cent  livres.  Le  Chapi- 
tre a un  privilège  fingulier.  La  veille  & 
le  jour  de  faintUrfin , dont  on  célébré  la 
Fête  l’onze  de  Juin^eux  Chanoines  qu’on 
élit  au  Chapitre  pour  être  Comtes , fui- 
vant  un  accord  pafle  avec  l’Evêque  , 
montent  à cheval  en  furplis , ayant  des 
bandoulières  de  fleurs  par  deflus,  & te- 
nant des  bouquets  de  fleurs  à la  main  , 
-font  précédez  de  deux  Bâtonlers , de  deux 
Chapelains^  êc  de  vingt-cinq  hommes 
d’armes , ayant  le  cafque  en  tête , la  cui- 
ralTe  fur  le  dos,&  la  halebarde  llir  l’épau- 
le. Les  Officiers  de  la  haute  Juftice  les  fuL 
vent  auffi  à cheval , en  robes , ayant  de 
même  des  bandoulières  & des  bouquets  de 
fleurs*^.  En  cet  équipage  ils  vont  pren- 
dre poflèflion  des  quatre  portes  de  la  Ville 
dont  on  leur  prélcnte  les  clefe  , & où  ils 
laiflênt  un  nombre  d’hommes  armez  pouf 
les  garder.  Les  droits  de  la  Coûtume  & de 
la  Foire  qui  fe  tient  le  jour  de  faint  Ur- 
fln,  leur  appartiennent,  à condition  qu’ils 
donneront  à chaque  Chanoine  un  nain  & 
deux  pots  de  vin.  En  un  mot  pendant  ces 
deux  jours  les  Chanoines  font  Comtes,  6c 
toute  la  Jullicc  civile  6c  criminelle  leur 
appartient.  Si  pendant  ce  tems-là  quelque 
Bénéfice  vient  à vaquer , les  deux  Chanoi- 
nes Comtes  y préfentent. 

* CtrncHU  DtH,  Gtog.. 
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L’Abbaye  de  Saint  Evroul  eft  de  l’Or-, 
dre  de  faine  Benoît  , èi  fut  fondée  l’aa, 
578.  par  faint  Evroul,, qui  en  fufle  pre-, 
mier  Abbé.  La  réforme  de  la  Congréga- 
tion de.  làioLMaur  y eft  introduite , ôcle 
revenu  de,  l’Abbé  eft  d’environ  trente 
mille  livres  par  an.  -,  ’ 

Bernay  eft  du  même  Ordre,  & fut  fon--. 
dée  l’an  lorj,  par  Judith,  femme  de  Ri- 
chard U.  Duc.de  Normandie.  Le  revenu 
de  l’Abbé  eft  d’environ  vingt  mille  livres-- 
La  réforme  de  làint  Maur  y eft  établie. 

De  Cormeillcs  efl  du  même  Ordre,  8c- 
fut  fondée  par  Guillaume  de  Breteuil. 
On  croit  qu’elle  vaut  à l’Abbé  quatorze- 
mille  livres  de  rente. 

Préaux  eft  du  même  Ordre , & fut* 
fondée  par  Honfroy , Seigneur  de  Pon- 
taudemer , & par  fon  fils  Rc^er  Comte  de, 
Beaumont,  l’an  1040.  On  croit  qu’elle 
vaut  aufîi  quatorze  mille  livres  par  an  k, 
VAhbé. 

Greftain  eft  du  même  Ordre  , & fut 
fondée  en  1140.  par  Herluin  deCouteviU 
Ic.  L’Abbé  Jouit  d’environ  ûx  mille  cinq 
cent  livres.  . . 

Notre-Dame  & Saint  Defir  deLifieux 
eft  une  Abbaye  de  filles  de  l’Ordre  do 
làint Benoît,  qui  fut, fondée- par. Henry 
' Doc  de  Normandie  Sc  Roy  d’^Angletej- 
re,&  par  Hugues  fon  neveu  qui  fit  batÙT 
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l'Abbaye , & lui  donna  des  biens  co  nfidé- 
rables,  quoiqu’aujourd’hui  cette  Commu- 
nauté ne  jouiflè  que  d’environ  fix  mille  • 
livres  de  rente. 

§.  7.  L’Evêché  de  C O ü T A N c 1 s eft 
des  premiers  fiécles  de  l’Eglilè,  puifque 
faim  Erq)tiole  en  a été  le  premier  Evêque,  • 

& que  faint  Lo  qui  vivoit  vers  l’an  775. 
en  a été  le  cinquième.  Ce  Diocelc  ren-  , 
ferme  environ  cinq  cent  cinquante  Pa- 
roiflès  divifées  en  qùatre  Archidiaconez. 

La  Cathédrale  porte  le  nom  de  Notre- 
Dame.  Sôn  Chapitre  eft  compofë  de  huit 
Dignitez,  & de  vingt  fix  Chanoines.  Les 
Dignitez  font  remplies  par  le  Chantre , 
quatre  Archidiacres , le  Tréforier , le  Sco- 
laftique , & le  Pénitencier.  # 

Saint  Sever  eft  une  Abbaye  occupée  par 
des  B nediélins  non  réformez , qui  rapor- 
te  à l’Abbé  cinq  mille  livres  de  revenu , 

& environ  quatre  mille  aux  Moines. 

Lefi'ay , Èxa<^umm , eft  du  même  Or- 
dre. & fut  fondée  par  Turftin  Halduc,  l’an 
1064.  Elle  jouit  dé  vingt  cinq  mille  livres 
de  rente,  & de  beaucoup  de  privilèges  qui 
s’étendent  fur  plufieurs  Paroifles  voiûnes. 

Saint  Sauveur  le  Vicomte  eft  du  même 
Ordre  & fut  fondée  par  Néel  de  Saint 
Sauveur  V icomte  de  Cotantin,  l’an  1040. 

Elle  vaut  environ  fix  mille  cinq  cent 
livres.  ' 


Dl^iîized  by  GüOgl^ 


D E L A N O R M A N D I ^ 

'Montebourg  ell  du  même  Ordre,  & ra- 
.porte  fa  fondation  à Baudouin  de  Riviers, 
qui  en  fit  jetter  les  fondemens  l’an  1090. 
mais  elle  ne  fut  achevée  que  plusde  foi- 
;jcante  ans  après.  Le  revenu  de  l’Abbé  eft 
d’environ  deux  mille  livres. 

Hamby  e eft  du  même  Ordre,  & fut  fon- 
dée par  Guillaume  Paifhel  en  loif.  Elle 
vaut  environ  quatre  mille^cinq  cent  livres 
â l’Abbé , & deux  mille  aux  Religieux. 

Saint  Lo  eft  de  l’Ordre  de  faint  Auguj. 
ftin.  Elle  étoit  anciennement  une  Eglifo 
Collégiale  qui  portoit  le  nom  de  faint 
•Etienne , & étoit  defîervie  par  des  Cha- 
noines féculiers;  mais  Algare  Evêque  de 
-Coutances  y en  mit  de  réguliers  l’an.i  lyo. 
Cette  Abbaye  eft  de  dix  mille  livres  pour 
'l’Abbé.  r . 

Cherbourg  eft  du  même  Ordre , & rcr 
connoît  l’Impératrice  Mathilde  pour  lî 
fondatrice.  Algare  Evêque  de  Coutances  - 
y avoit  mis  auffi  des  Chanoines  réguliers 
l’an  1.145-.  Le  revenu  de  l’Abbé  eft  d^tn?, 
viron  quatre  mille  livres. 

Saint  Elier , ou  Eloy , dans  flfle  de  Jer? 
fey  eft  du  même  Ordre,  fondée  l’an  iiiy, 
par.Guilmime  Hamon. 

Blanch  : Lande  eft  de  l’Ordre  de  Pré- 
montré , èc  fut  fondée  en  115-5’.' par 
chard  Baron  de  la  Haye  Connétable  de 
Normandie.  Elle  eft  d’çàyiron  cinq  millfi 
Vivres  de  revenu, 
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. Article  IL  ^ 

Le  Gouvernement  Civil  de  l^ 

- - ^ 2>formandie. 

f.  1.  Harles  le  Cmple  n’eut  pas  plii- 
tôt  cédé  la  Neuftrie  au  Duc 
•Raoul  ,que  ce  Conquérant  longea  à cul- 
tiver & à policer  le  pays  qu’il  a voit  aupa- 
ravant ravagé.  Ce  Prince , qui  étoit  grand 
Jufticier , établit  des  Loix  conformes  au 
génie  des  deux  peuples  qu’il  réunifibit.  Il 
érigea  des  Tribunaux  pour  y rendre  laju- 
ftice.  Ces  Loix  étoient  compofées  dequel- 
ques  coûtutnes  de  Danemark , & de  quel- 
ques ufàges  des  .François.  Ülles  étoient 
fort  fuccinéles , & l’article  du  larcin  étoit 
le  plus  étendu , parce  qu’il  étoit  d’une  né- 
ceffité  abfolue  de  contenir  des  foldats  ac*- 
coutumez  au  pillage  & au  brigandage. 
Raoul  fit  oblêrver  fes  Loix  avec  tant  de 
ri^eur&deievérité,  que  fon  nomy  efl: 
encore  terrible , & lèrt  de  fondement  à la 
Clameur  de  Haro , parce  qu’au  leul  nom  de 
ce  Prince  celui  qui  fe  prétend^  injufle- 
ment  trai té, en  s’écriant c’eft-à- 
édïQ  Raoul,  arrêtoit  celui  ;qui  le  pourfui- 
voit.  Cet  ulàge  s-eft  obfervé  jufqu’à  pré- 
iènt  î ce  qui  rait  qu’on  employé  dans  les 
£4it^  & les  Déclarations  du  Roy  une 
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claufè"  dérogatoire  à la  Clameur  de  Haro, 
Guillaume  le  Conquérant  porta  les  Loix 
defon  pais  en  Angleterre  , où  l’on  a mê- 
me plaidé  en  Langue  Normande  jufqua 
l’an  1561.  6c  de  leur  côté  Jes  Noimans 
empruntèrent  auffi  quelques  ùlàges  des 
Anglois , comme  U Dràt  de  Garde-noble, 
6c  le  Droit  de  Viduité,  qu’ils  appellent  la 
Courtoifie  d* Angleterre.  C'ell  de  tous  ces 
ufages  qu’eft  compofée  la  Coutume  de 
Normandie,  qui  fut  réformée  en  158^. 
Elle  eft  honorée llu  titre  de  Sage , 6c  c’eit 
d’elle  que  la  Normandie  eft  appelléc  de- 
puis longtems  U Vais  de  Sapience.  Cette 
Coûtume  eft  favorable  aux  maris,  aux 
femmes  veuves , aux  aînez  des  familles  ; 
mais  elle  laiflè  peu  de  liberté  de  difpofer 
de  fon  bien.  Celle  qui  eft  particulière  au 
-païs  de  Caux  a quelque  ebofè  de  plus  dur, 
6c  ^vorife  davantage  les  aînez* 

Louis  Hutin  accorda  une  Charte  aux 
Normans  pour  la  manutention  de  leur 
Coûtume,  6c  pour  l’établilîement  de  quel- 
rques  privilèges  en  favseur  de  la  Nation. 
Cette  Charte  fut  augmentée  par  Philippe 
de  Valois;  6cdans  les  Edits  6cles  Décla- 
rations du  Roy , on  y emjflo^e  expreflè-  , 
ment  la  claufe  dérogatoire  à la  Charte 
Normande. 

L’Echiquier  étoit  un  Tribunal  fûpé- 
rieur,  corapofé  dg  Juges  Eccléliaftiques  6c 
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Juges  Laïques,  pour  juger  fur  les  ap- 
pellations des  Juges  inférieurs.  Cette 
Compagnie  s’afl'embloit  deux  fois  l’an- 
née , vers  Pâques , & vers  la  faint  Michel , 
& 'en  différens  lieux , tantôt  à Rouen 
tBntôt  à Caen  ; & quelquefois  à Falaifc. 
Louis  XII.  rendit  ce  Tribunal  perpétuel 
& ièdentaire  dans  la  ville  de  Rouen  l’an 
1499.  & le  corapofa  de  quatre  Préfidens  ôc 
de  vingt-huit  Confeillers.  François  1.  l’an 
1^15.  lui  donna  le  nom  de  Parlement. 
Nos  Rois  ont  augmente  enfuite  le  nom- 
bre des  Officiers , & depuis  quelques  an- 
nées on  y a établi  une  fécondé  Chambre 
des  Enquêtes.  Ce  Parlement  fut  transféré 
à Caen  parLettres  Patentes  du  Roy  Hen- 
lyUI.  données  (à  Blois  au  mois  de  Fé- 
vrier de  l’an  1589.  & il  ne  fut  rétabli  à 
Rouen  qu’en  1594.  par  Lettres  Patentes 
du  Roy  HenrÿlV. 

Sa  Jurifdiétion  s’étend  fur  toute  la  Nor- 
mandie , divifée  en  fept  Bailliages , îk  au- 
tant de  Sièges  Préfîdiaux.  Les  Bailliages 
font  Rouen  , Caux , Evreux , Alençon , 
Caën,  Cou  tances  Sc  Gifoi  s.  Chaque  Bail- 
liage eft  compofé  de  plufieurs  Vicomtez, 
& chaque  Vicomté  de  plufieurs  Sergente- 
ries.  Les  fept  Sieges  PréGdiaux  ont  été  étai- 
blispar  Edit  du  Roy  Henry  II.  donné  à 
Reims  au  mois  de  Mars  de  l’an  lyyi . dans 
les  Tilles  de  Rouen,  de  Caudebec,  de 
_ Caën, 
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Caën  , d’EvreuX , d’Alençon  , de  Sainc- 

L. O,  qui  eft  aujourd’hui  à Cputances , & 
d’Andely. 

‘ . jLe  Bailliage  de  Rouen  renferme  les  Vi- 
comtez  de  Rouen,  de  Ponc-Audemer,  de 
Pont-l’Eveque,  & de  Pont  de  l’Arche. 
Les  Vicomtes  exercent  la  même  Jurifdi- 
ûion  fur  lesliabitans  roturiers  6c  non  pri- 
vilégiez , que  celle  qu’exercent  les  Lieute- 
jiansgenerauxdesBaiIlis  fur  IesNÔbles& 
fur  les  Privilégiez.  Le  Bailly  de  Rouen  efl: 
d’épée  ; là  Charge  périt  par  mort , cC  fe« 
appointemens  font  de  ti'ois  cent  Ibixante- 
cinq  livres  par  an , payez  fur  le  Domaine. 

Il  n’a  aucuns’droits  : quant  aux  fonélions, 
il^ÿa’préfider,  quand  bon  lui  feinble  à la  . 
jurifdiâ:ion,  ’6ù  il  n’a  point  de  voix  déli- 
bérative. 11  commande  aufli  la  Nobîefle, 
lorfquïl  en  reçoit  les  ordres  du  Roy. 

M. de  Longueville  fit  unir  l’Office  de 
Bailly  de  Rôuéri'a'u  Gouvernement  de 
la  Province  l’an  1649! 

Le  Bailly  de  Çaux  eft  auffi  d’epée , & 

Ta  Charge  eft  cafuelle.  11  ne  paroît  pas  par 
Tétat  des  gages  des  Officiers  du  Bailliage 
deCaudebec,  qu’il  ait  aucuns  .appointe-  ' 
mens.  S’il  pî  éfîde  au  B3illiage,  ,les  Sen- 
tences (ont  expédiées  en  fon  nom , & en 
lôn  abfence  le  Lieutenant  general,  ou  au- 
tre Officier  qui  prefide,  prononce  de  cette 
manière  : Monfittir  U Bailly  de  taux  a or^ 
Tome  ' ' d 
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donné . &c.  Les  Sentences  font  expédiéei 
fous  fon  nom,  quoiqu’il  ne  les  prononce 
ni  ne  Les  figne.  Dans  tous  les  autres  Siè- 
ges de  ce  Bailliage  la  Juftice  fe  rend  de 
même  qu’au  principal  Siégé. 

Le  Bailly  d’Evreux  eft  aufli  d’épée , 6c 
Là  Charge  périt  par  mort.  Au' Bailliage  & 
autres  Sieges  qui  en  dépendent , la  Juftice 
fc  rend  au  nom  du  Roy  j mais  le  Duc  de  1 
BouiHoA  prétend  qu’elle  doit  être  rendue 
au  fieh , & la  moitié  des  Charges  des  prin» 

Cipaux  Officiers  du  Siégé  lui  appartien- 
tfeftt  par  l’échange  qu’il  a fait  avec  le  Roy 
‘dé  là  Principauté  de  Sedan.  Lorfque  la 
placé  de  Bailly  d^Evréüiî  éft  remplie, il  elt 
employé  pour  dent  liyfes  dans  les  EAts 
des  charges  du  Domamè.  Dans  toutes  les  i 
JUrifdiéfcioni  de  ce  Bâilli^ge  la  Juftice  (è 
fend  au  no'm  du  Rôy.  , i 

Le  Bailly  d’Alençôn  feft  d’épée;  &là 
. Chargé  qUi  eft  càluéïle , payé  foixante  li- 
vi  es  de  droit  annuel  aux  ràrties  Ôàfuellés  ' 
du  Üoy.  Il  a di;oit  de  commander  la  No-  , i 
blefle  quaiid  le  Roy  l’ordonne,  6c  de  féan- 
ce  aux  Audiences  de  tous  les  Sieges  dti  , i 
Bailliage  ; tUais  il  n’y  à point  de  vbix  dé*- 
liberative.  Les  Sentences  ne  font  intitu- 
lées de  fOn  nom  quelorfqu’il  y préfide  , . 

& non  autrement.  Ses  gages  font  de  trois 
cent  fbixante-cinq  livres  , dont  il  n’eft 
payé  que  dé  la  moitié.  Ces  gages  font  afli- 
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gnez , cent  foixante  livres  fur  le  Domai- 
ne de  la  Vicomté  d’Alençon , cent  vinac 
livres -fur  le  Domaine  de  la  Vicomté  de 
Domfront , quarante-cinq  livres  fur  le  - 
Domaine  de  la  Vicomté  de  Verneuil  ôe  • 
quarante  livres  fur  le  Domaine  de  la  Vi- 
comté d’ Argentan. 

Le  Siégé  principal  de  ce  Bailliage  cftâ 
Alençon,  avec  un  Préfidial.  Sa  Juril  Jicl:i on 
5 etend  fur  les  Sieges  particuliers  d’Elîay . 
de  Moulins  en  bons  Moulins,  de  Dom- 
front,  d’Argentan,d’Hiemes , deTrun^ 
de  Saint- Sil vain,  de  Verneuil , de  Mon- 
treuil  & d’Alençon  en  Cottantin.  Lesap.  ‘ 
pel^^^wions  des  Jugemens  de  tous  ces  Sieaes 
refiortiflent  nuement  au  Parleme  nt  de 
Kouen,  a l’exception  des  cas  Préfidiaux. 
dans  lefquels  elles  doivent  être  portées 
au  Prefidial  d’Alençon. 

Dans  le  Bailliage  d’Alençon  & les 
autres  Jurifdidions  de  fon  reflbrt  , on 
fuit  la  Coûtume  de  Normandie , & outre 
fa  dilpofîtion  générale  Ü y a quelques  ufa- 
ges  locaux  dans  chaque  Bailliage  & Vi- 
comté, qui  ont  force  de  Loy. 

Avant  l’établiflement  de  ces  Jurifdi- 
^ Æions  à Alençon , il  y a voit  une  Chambre 
du  Confeil  , puis  un  Echiquier  fouverain 
qui  jugeoit  en  dernier  reflbrt  au  nom  des 
Ducs  d’Alençon,lefquelsdonnoient  des 
Lettres  de  rémiiîioh  & de  pardon  en  cer- 
tains cas.  ' V Cij 
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Nouv.  D ES  C RI  PTION 
' Le  Bailly  de  Caën  eft  d’épée , & là 
Charge  eft  héréditaire.  Les  jugemens 
doivent  fè  rendre  dans  les  Sieges  des  Bail, 
liages  de  Caën , Bayeux , Vire  & Falaife , 

• au  nom  du  Bailly  de  Caën , fuivant  P Ar- 
rêt du  Cpnfeil  du  trente  de  Septembre 
de  l’an  i66^.  Ses  fonétions  font  de  faire 
aflembler  & commander  la  Noblefle  lors 
de  la  convocation  du  Ban  8c  de  l’ Arriéré-  1 

ban.  Ses  gages  font  de  foixante-huit  livres 
huit  fols  neuf  deniers,  payez  fur  les  fonds 
de  l’état  des  charges  du  Domaine  de  la 
Vicomté  de  Caen.  Quant  au  Sieee  Pré-  ' 
fidial  de  Caën , il  fut  établi  lors  de  la  créa- 
tion desPréfîdiaux  par  Henry  II. l’an  lyyi. 

Le  Bailly  de  Coutances , ou  du  Coten- 
tin , eft  d’épée,  & fa  Charge  eft  hérédi- 
taire- Les  Jugemens  doivent  fe  rendre  en  ' 
fon  nom  dans  les  Sieges  de  Coutances , 
Valogne,  Avranches , Saint- Lo , Caren- 
tan , Periers , Saint-Sauveur  le  Vicomte  , 
Thorigny,  Cerences,  Mortain  8c  Tin-  ! 
chebray  ; ce  qui  néanmoins  ne  fo  pratique  I 

pas , tous  les  J ugemens  étant  intitule^  au  I 

nom  des  Lieutenans  generaux  de  ces  BaiL 
liages.  11  commande  la  Noblefle  convo- 
quée pour  le  Ban  8cl’Arriereban-  Ses  ga- 
ges font  de  quatre-vingt  onze  livres  dix 
^ fols , payez  fur  les  fonds  de  l’état  des  phar--  I 

; ges  des  Domaines  de  la  Vicomté  de  Çou- 
tahees,,  • “ - ' ' ' 
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Le  Bailly  de  Cotentin  a des  Lieutenans 
dans  les  Sieges  des  Bailliages  d’Avran- 
ches,  Saint'LOÿCarentan  ôcVallognes  ^ 
mai»  il  y a conteftation  entre  ces  Lieute- 
nans pour  la  qualité  de  Lieutenans  gene- 
raux du  Bailly  de  Cotentin.  Le  Lieute- 
nant general  de  Coutances  prétend  être 
lèul  Lieutenant  general  ; cependant  ceux 
de  Saint -Lo , d’Avranches , &c.  en  pren- 
nent la  qualité  dans  leurs  Sentences. 

. Le  Lieutenant  general  de  Coutances  va 
tenir  lès  affifes  aux  Sieges  de  Saint-Lo, 
d’Avi'anches,  de  Carantan  de  deVallognesj 
& tous  les  Officiers  lui  doivent  compara»^ 

Cf,  les  affifes  ayant  été  ordonnées  pour  . 
faire  faire  la  leélure  des  Ordonnances, 
recevoir  les  plaintes  contre  Jes Officiers, 

& autres  Membres  de  Jullice  ; faire  réité- 
rer le  ferment  aux  Avocats  & aux  Procu- 
reurs defdits  Sieges  ; faire  appeller  les  No- 
taires, Sergens  6c  autres  Officiers  fubal-  . 
ternes  ; vifiter  & parcourir  les  regiftres 
deldits  Notaires,  écc.  11  y a même  auffi 
des  caulès  particulières  qui  ne  fe  jugent 
qu’aux  affifes,  comme  les  decrets  des  Ter- 
res nobles , les  demandes  en  lèparation  en-^ 
tre  mari  & femme,  &c.  Pour  lors  le  Lieu-.. 
tenant  general  de  Coutances  ne  juge  pas 
ièul  i mais  préfide  , & prononce  : Notu 
avons  de  l'avis  du  Confeil^  &c. 

Les  Baillis  de  Saint-Sauveur  le  Vicom- 

- Ciij: 
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te  & de  Periers  {ont  Baillis  de  robe  longue, 

& prennent  la  qualité  de  Baillis , Lieute- 
nans  generaux  Civils  8c  Criminels  en  leurs 
Sieges , où  les  Sentences  le  prononcent  ôc 
s’intitulent  en  leur  nom.  L’appel  de  leurs- 
Sentences  eft  porté  au  Parlement , lors- 
qu'elles ne  font  point  dans  les  cas  Préli- 
diaux  ; & lorfqu^elles  font  Préfidiales , el- 
les font  portées  au  Préfidial  deCoutances» 
Le  Bailliage  de  Saint-Sauveur  Lande- 
lin  a été  transféré  à Periers  pour  la  com- 
modité des  plaideurs  ; ainlî  ce  n’eft  qu’un 
feul  8c  même  Bailliage  fous  deux  noms  ' 
dilferens. 

. Le  Bailliage  de  Mortain  eft  de  l’anciei^ 
reftoi  t du  Bailliage  de  Cotentin  j mais  par 
l’échange  qui  fit  fait  l’an  1529.  entre 
François!.  8c  Louis  de  Bourbon  Duc  de 
Montpenfîer,  de  ce  Comté  aveclesTer- 
resdeLeuze  ôc  de  Condé  que  François  I. 
donna  enluite  à Gharlequint,  il  fut  ftipulé  ' 

. qu’il  n’y  au roit  point  de  changement  pour 
les  Jurifdiélions  ; de  forte  que  lors.de  1» 
création  des  Préfidiaux  en  iff  i.  il  y eut 
Une  Déclaration  du  Roy  par  laquelle  il  fut 
dit  que  les  caufes  du  Comté  de  Mortain 
ifoient  par  appel  au  Parlement  comme 
auparavant  ; ainfi  ce  Bailliage  eft  entière- 
ment feparé  8c  diftinéfc  de  celui  de  Coten-  . 
tin , 8c  a une  exception  particulière  pour 
la  Jurifdiétion  lèulement  j car  pour  i’ap- 
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pc\  des  Gentilshommes  pour  l’Arriefe- 
ban,  il  ell;  du  Bailliage  de  Cotentin.  Il  £iit 
meme  jugé  par  Arrêt  du  vmgc-un  de  Jan- 
vier 1689.  que  les  OfHciers  dn  Bgilljage 
de;  N^ort^ç  çpntribueroient  aux  aâmrés 
4^  Oiiiciers  du  Bailliage  diç 

Cotentin. 

Avant  de  quitter  ce  Bailliage  je  dois  re« 
marquer  que  le  Prélidial  de  &>tçmin  fuC 
d’abord  établi  g Stiint-Lo  ; enfuite  réuni 
au  Prélldial  de  Caen  par  Edit  de  l’an  1563. 
éç  epHn  fi^é  à Coutances  en  1 580, 

Le  BajUy  de  Gilbrs  eft  d’épée , £c  ià 
Charge  périt  par  mort.  Les  Sentences  dp 
Pailliage  font  expédiées  au  nomdu  Bail^ 
ly  , quoiqu’il  n’ait  point  aflifté  au  Juge? 
ment . La  même  choie  fe  pratique  aux  bie? 
gés  de  Vernon,  d’Andely  6c de  Lions  ^ 
qui  en  dépendent.  Le  Bailly  de  Gifors  a 
douze  cent  livres  de  gages , tant  en  qua? 
lité  de  Bailly^  qu’en  celle  de  Gouverneur 
& de  Capitaine  de  la  Ville  6c  Château  de 
Gilbrs.  Des  fept  grands  Bailli^es  de  Nor? 
mandie , celui  de  Gijfors  eft  le  feul  où  il 
n’y  ait  point  de  Siégé  Préfidial. 

■ La  Chambre  des  Comptes  de  Rouen 
fut  créée  èn  1 3^0.  fupriniée  en  lyy^.par  - 
François  1. 6c  rétablie  en  i f 80.  par  Hen- 
ry Ul.  Elle  eft  compolee  de  quatre  Pré- 
fidens,de  vingt-neuf  Mai  très, de  huit  Cor- 
reébeurs,6c  de  ^trente 'Auditeurs  fefvanï 
par  lèmcftre,  C iiij 
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La  Cour  des'Aydes  de  Normandiccfttt 
établie  à Rouen  par  Edit  de  l’an  1485.  ‘ 

' Le  Roy  en érigeaune  à Caënl’an  1658. 
qu’il  füprima  en*  164 ‘ ‘ ‘ — 

' 11  n’y  eut  d’abord  que  deux!  Generali- 
tez  en  Normandie , celle de  Rouen  ôc  ceî-i 
le  de  Caen , & par  conféquent  que  deux 
Bureaux  des  Finances  ;-mais  en  1636.  le 
Roy  créa  celle  d’Alençon , qui  eft  un  dé- 
toembrement  des  deux  autres.  ^ 

• c' Le  Bureau  des  Finances  de  Rouen  fut 
établi  au  mois  de  Janvier  de  l’an  lyyi.  & 
cft  compole  de  vingt-fix  Officiers,  y com- 
pris les  Gens  du  Roy  6c  le  Greffier.  Cette 
'Généralité  comprend  quatorze  Eleélions, 
qui  font  celles  de  Rouen  , du  Pont  de  / 
J’Arche,  d’Andely,  d’Evreux.de  Magny  ; 
de  Gifors  y de  Lions, de  Caudebec,  de 
Montivilliers,  d’ Arques  ,d’Eu , deNeuf- 
châtel,  de  Pont- Audemer  & de  Pont-l*E- 
vêque  Ces  quatorze  Eleétions  renferment 
mille  huit  cent  cinquante  ParoilTes^  6c  en- 
viron cent  foixante-quatire  mille  deux  cent  . 
cinquante  deux  feux. 

Le  Bureau  des  Financés  de  Gacn  eft 
auffi  de  l’an  i yy  i . du  mois  de  Janvier , 6c 
cômpofé  d’un  pareil  nombre  d’Officiers 
que  le  précédent.  Cette  Généralité  n’eft 
compoiee  que  des  neuf  Eleétions  dont  je 
f viens  de  parler,  qui  font  celles  de  Caen , 
de  Bayeux , de  Carentan  ,;de  Valogne  de 
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DE  LA  *NoR  M A N D I E. 
Coutances , d’Avranches,  de  Mortain,  de 
Vire  & de  Saint-Lo. 

Le  Bureau  des  Finances  d’Alençon  eft 
un  démembrement  de  ceux  de  Rouen  6c 
deCaën,  & fut  établi  en  16^6.  Il  eftcom- 
pofê  de  vingt  un  Officiers.  Cette  Géné- 
ralité comprend  auffi  neuf  Eledions,  Iça- 
voir  Bernay , Lizieux  , Conches*,  Ver- 
neuil , Alençon , Domfront , Falaife , Ar- 
gentan, &Mortagne  danslaPerche. 

Ces  trois  Bureaux  n’ont  eu  dejurildi- 
dion  contencieufe  qu’au  mois  d’ Avril  de 
l’an  1694, 

Outre  ces  Jurifdidions,  il  y a à Rouenf 
une  Table  de  Marbre  j une  Jurifdiétion' 
appcllée  la  Vicomté  de  qui  eft  tres- 
ancienne  dont  le  Juge  connqît  de  tout 

ce  qui  arrive  fiir  la  riviere  depuis  Vernon. 
jufqu’à  la.mer,&  de  tous  les  poids  & me- 
Ilires  de  Rouen.  11  y a auffi  dans  la  même 
Ville  un  Siégé  d’ Amirauté  & un  Conlu-  , 
lat-  Les  autres  Sièges  d’ Amirauté  de  la 
Province  font  à Caudebec , Quillebeuf  > 
Honflèur , Touques  , Fefcamp  , Saint- 
Valéry  en  Caux , Diepe , le  Havre , Di-- 
ves , Caën  y Barfleur , Bayeux ,,  Cdutart-  . 
ces , Iffigny , Carentan,,la  Hogue,Eftrc- 
hara,  Treport,  Eu^  Portbail,  Cherbourg 
& Grandville.  Comme  la  Normandie  elfc 
une  des  grandes  Provinces  du  Royaume  ^ 
il  y a trois  grands  Maîtres  des  Eaux  6c  Fo-» 
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rêcs-  L’un  a le  département  de  Rouen  ; le~' 
fécond  celui  de  Caen  ; & le  troifiéme  cc- 
tre  d’Alençon.  La  Charge  de  Grand  Maî- 
lui  ces  Eaux  & Forets  d’Alençon  fut 
créée  par  Ed;t  du  mois  de  Mars  1705. 
Dans  le  Département  de  Rouen  il  y a les 
Maîtriies  particulières  de  Rouen,  de  Cau- 
debec  , d’Arques , de  Vernon , de  Lions,, 
du  Pont  de  l’Arche , & de  Pafly.  Dans  le 
Département  de  Caen,  on  trouve  les  Mai- 
trilês  particulières  de  Caën,  créée  par  Edit  . 
de  Tan  1689.  de  Bayeux , de  Valogrie,  de 
Vire  ôc  de  Mortain.  La  grande  Maîtrifë- 
d’Alençon  a dans  fon  Département  les 
Maîtriies  particulières  d’Alençon  , d’ Ar- 
gentan, de  Donifrontj  deConches,  de 
Sreteuil , de  Beaumont  & de  Château- 
neuf  eii  Timerais^ 

§.  2.  J’ai  remarqué  ci-defius  que  parra- 
port  aux  Finances  la  Normandie  étoit. 
partagée  en  trois  Generalitez , Rouen 
Caën  & Alençon.  Il  jie  refte  qu’à  voir 
quels  font  les  revenus  du  Roy  dans  cha- 
cune de  ces  Generalitez. 

Le  Domaine  du  Roy  dans  la  Généralité 
de  Rouen  rapôrte  année  commune  en- 
viron cent  quarante-neuf  mille  livres,  & 
il  y a un  Receveur  du  Domaine  en  titre 
d’OfficC , qui  reçoit  aulîi  le  produit  des 
coupes  de  bois,  qui  communément  mon- 
te à deux  cent  mille  livres. 
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On  ne  peut  pas  dire  pofitivement  àquoi 
montent  les  Tailles  ; car  les  belbins  de  l E- 
tat  & d’autres  raifons  les  font  augmenter 
ou  diminuer.  L’an  1.698.  cette  Généralité 
payoit  un  million  neuf  cent  vingt-neuf 
mille  fîx  cent  .diat;m£uf  livres  dé  taille- 

Oinpompte  vingt  Greniers  à fel  dans  la 
Généralité  de  Rouen  , dorit  huit,fçavoir 
Diepe,  F efcamp,  Hârfleur^onflcur,  Eu, 
Tréport , le  Havre  & •Saint-Valéry  , font 
Greniers  d’impôt  ; c’eft- à-dire  que  l’In- 
tendant avec  les  OlEciers  du  Grenier  à 
£eb,  impoiè  la  quantité  de  minots  que  cha- 
que Faroiffe  doit  .porter.  Les  douze  autres 
Greniers  qui  Ibnt  Rouen , Gaudebec,  Gi- 
fors  jPanteaudcmer,  Louviers , Neufchâ- 
tel , Evrcux , Vernon  ,.Gournay  ,Pont  de 
PAiche,  Andely  & la  Bouille,fontde  ven- 
te volontaire,  c’eft-à  -dire  .que  leshabitans 
ne  prennent  que  Ja  quantitéôelel  qu’ils 
jugent  â propos.  Laeonlbmmation  defel 
dans  la  Généralité  de  Rouen  monte  com-. 
munément  à la  quantité  deiept  cent  muids 
ou  environ. 

Les  droits  iur  les  boiflbns  font  fort  con  • 
fidérables  dans  cette  Généralité  , & fur 
tout  dans  la  Ville  de  Rouen,  où  un  muid 
de  vin  paye  plus  de  vingt-quatre  livres 
avant  que  d’y  entrer  , Sc  un  muid  de  cidre  " 
fepe  livres.  Une  partie  de  ces  droits  fous 
1©  nom  de  grandes  entrées  font  perçus  pr  • 

C vj 
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les  Fermiers  Generaux.  Les  autres  dé- 

{)endcnt  de  la  Souferme  des  Aydes,  & ce- 
a lâns  compter  les  droits  de  la  vente  en 
détail.  Il  y a encore  des  droits  établis  fur 
toutes  les  denrées  qui  fervent  à Pufege 
ordinaire  de  la  vie , & qui  entrent  dans  la 
Ville  de  Rouen.  H 

Il  y a auffi  dans  cette  Generalit^lu-. 
Ceurs  Bureaux  des  Traites  foraines , où 
l’on  reçoit  des  droits  liir  les  marchandiw 
lès  qui  entrent  ou  qui  Portent  du  Royau- 
me. Le  feul  Bureau  de  Rouen , vulgaire- 
ment appellé  la  Romaine  , produilit  en. 
1688  douze  cent  quarante  lept  mille  fix 
eent  quatre-vingt  fept  livres  ; mais  en  tems 
de  guerre  il  produit  beaucoup  moins,  & 
les  plus  fortes  années  ne  vont  pas  au-delà 
de  quatre  cent  mille  livres.  Cette  différen- 
ce de  tems  de  guerre  ou  de  paix  n’a  lieu 
qu’en  cas  de  guerre  avec  la  Hollande  & 
l’Angleterre  J parce  qu’alors  les  Vaifleaux 
afin  d’éviter  les  Corfaires , vont  plutôt 
chercher  l’entrée* de  la  riviere  de  Loire,, 
qui  eft  plus  éloignée  des  Anglois  que  celle; 
déjà  Seine  qui  eft  dans  la  Manche,  ôc 
vis-à-vis  de  l’Angleterre- 
Je.  ne  parlerai  point  ici  de  toutes  ks  af- 
feires  extraordinaires  , quoiqu’elles  pro- 
duifent  beaucoup, parce  qu’elles  doivent 
être  paflageres.  Le  Dixiéme  eft  celle  qui 
produit  le  plus.  Les  rôles  delà  Gapitatioa 
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inontent  dans  cette  Généralité  à plus  de 
quatre  cent  mille  livres,  dont  la  feule  Vil- 
le de  Rouen  paye  la  moitié. 

J’aurois  fort  fouhaité  que  le  Leéteur 
eût  pu  voir  ici  en  détail  en  quoi  confiAent 
les  revenus  du  Roy  dans  la  Généralité  de 
Caën  \ mais  tous  les  Mémoires  que  j^al 
là-defTus  ne  m’ont  pas  permis  de  Pen  in- 
llruire.  Ceux  même  qui  ont  été  faits  par 
ordre  du  Prince,  font  u informes  £cli  mal 
digerez , que  j’ai  crû  que  tout  Leéfeur 
raifonnable  me  fournit  gré  de  n’avoir 
pas  abule  de  là  patience  ôc  de  Ibn  loilir.  ' 

< Le  Domaine  du  Roy  dans  la  Générali- 
té d’Alençon  produit  année  commune 
environ  cent  mille  livres  ; y Compris  les 
bois  & forêts.  Le  liirplus  du  Domaine  ell 
engagé  ou  aliéné.  La  Taille  de  cette  Gé- 
néralité a monté  pendant  la  guerre  jufqu’à. 
la  fomme  d’ûn  million  quatre  cent  cin- 
quante-trois mille  , ^pc  cent  vingt-une  li-  r 
vres^mais  en  temsdepaix  elle  ell  ordi- 
nairement réduite  à un  millioq  deux  cent 
foixante  dix- huit  mille  deux  cent  cin- 
quante-fix  livres.  , 

Outre  la  Taille,  cette  Généralité  a payé 
pendant  la  guerre  plulieurs  autres  impoû- 
tions  , comme  rullenlîle , les  milices 
les  fourrages , qui  ont,  monté  certaines, 
années  à la  fomme  de  fept  cent  trente - 
trois  mille  neuf  cent  treize  livres  un  IbL 
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I^a  Capitation,  le  Dixiéme,  & les  aflfàii*C9^ 
extraordinaires  ont  encore  produit  des^ 
Ibmmes  trts-conlîdérables. 

Tout  le  païs  qui  compofe  la  Généralité 
d^ Alençon  , eft  dans  Pétendue  des  cinq; 
gfofles Fermes.  On  a établi  dans  les  Villes 
gc  dans  d’autres  lieux , des  Bureaux  d’en* 
trée  & de  foFtie.  J - 

Les  droits  d’Aydes  produifent  année 
commune  , en  tems  de  paix,  environ  fix 
eént  mille  livres.  ! 

- La  Gabelle  eft  auffi  établie  dans  Péten- 
due  de  cette  Généralité  à la  réfêrve  d’urt 
canton  qui  eft  du  cô;:é  de  Üomfront , où. 
l’on  ulè  de  feî  blanc,  il  -y  a nn  Direéteur' 
& un  Rêeeveûr  general  à Alençon,  dont 
la  direétion  renlerme  treize  Greniers  à 
fd , cornpofc  z de  neuf  cent  cinq  Faroiffes* 
Ges  Greniers  font  établis  à Alençon , Ar- 
gentan, Brezolles,  Garrouge,  Hicmes,  Fa- 
lailè , PAigîe,  SéezvWmeuil,  Mortagnej 
Bellefme  dans  le  Perchév'Frefnay  & -Me- 
mers.  Ces  quatre  derniers  font  de  la  Gé- 
néralité de  Tours.  Il  y a encore  les  Gre- 
niers de  Bernay  J Conches  & Lifieux  qui' 
font  de  la  Généralité  d’Alençon',  mais  de 
la  direélion  de  Rouen  à caufe  de  la  pro- 
ximité , comme  aufli  le  Grenier  de  No-;; 
gent  dans  le  Perché , qui  par  raifon  de 
proximité  eft  aufti  de  la  Direébion  du 
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Des  tfeize  Greniers  de  ia  Direction  d’A- 
lençon, il  y en  a qui  font  d’impôt,  & les 
autres  de  vente  volontaire. 

Les  Greniers  d’impôt  (ont  ceux  quf 
fuivent. 

Celui  d’Alençon  eft  compofé  de  deux 
cent  vingt  Paroifles,  non  compris  laVille. 
Soixante-deux  de  ces  Paroifles  font  d’im- 
pôt, Scies  cent  cinquante-huit  autres  y 
qui  font  du  côté  de  Paris , ôc  feparées  par 
, la  riviere  de  Sarte,  ont  été  rediméesdc 
Pimpôt  par  Arrêt  du  Gonfed  du  vingt- 
deux  Décembre  1668. 

Carrouges  comprend  trente-fix  Paroifl^ 
fesfujettes  à l’impôt. 

Falaife  renferme  deux  cent  vingt- une  - 
Paroifles  impofées,  non  compris  la  Ville 
lès  Faubourgs,  où  il  y a quatre  Paroifles. 
F-refnay  a feize  Paroiflès,  dont  dix  font 
. fujettes  à Pimpôt , Scies  fix  autres  ont  été 
redimées  'par  P Arrêt  du  Confeil  dont  j’ai 
déjà  parlé , à eau  le  qu’elles  font  feparées»^  ' 
des  autres  par  la  riviere  de  Sarte.  ^ 

■ Tous  ces  Greniers  produifent  au  Roy 
année  commune  huit  cent  un  mille  deux 
cent  trente-trois  livres , làns  compter  le 
regrat  qui  produit  foixante-lèize  mille  foi*^ 
xamc-dix-fept  livres. 

Le  Controile  des  Exploits  établi  par 
Edit  du  mois  d’Août  1669.  produit  eneq^ 
le  environ  49765  livres.  , 
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Le  papier  & le  parchemin  timbré , éta* 
blis  par  les  Déclarations  du  dix  neuf  de 
Mars,  & du  lêcond  de  Juillet  1675.  & dix- 
huit  d’Avril  1690.  produifent  environ 
foixante-douze  mille  huit  cent  livres. 

La  vente  du  tabac  a lieu  dans  cette  Pro-  ‘ 
vince  comme  dans  le  refte  du  Royaume. 

Quant  à la  Douane  on  n’en  leve  au-  - 
cuns  droits  dans  cette  Généralité  finon  du  ' 
côté  de  Domfront,  où  il  y a un  Bureau 
des  Traites  foraines.  A tous  ces  droits  cer- 
tains & ordinaires  on  peut  ajoûter  plu- 
fieurs  finances  extraordinaires  qu’on  a 
payées  pendant  la  guerre. 

Par  la  fuputation  de  tous  ces  droits  il 
paroît  que  pendant  la  derniere  guerre  le 
Roy  a retiré  environ  fix  millions  par  an» 
de  cette  Généralité,  & environ  vingt  mil- 
lions des  trois  Gcncralitez  de  Rouen, Caen 
& Alençon. 

§.  3.  Le  commerce  de  laVille  & de  la* 
Généralité  de  Rouen  eft  très  confidéra- 
ble.  11  confifie  en  laines , draperies,  toiles,, 
cuirs, chapeaux , peignes , cartes,  papier, 

& une  infinité  d’autres  marchandif^.  Lu 
Commerce  des  draperies  Ss  autres  étoffes 
^ eft  fort  avantageux  pour  toute  la  Provin- 
ce ; car  plufîeurs  milliers  d’ouvriers  y 
Ibnt  employez , & y trouvent  une  hon- 
nête fubfiftance.  Toutes  ces ‘étoffes  fo 
vendent,  ôc  fe  confomment  en  France;? 
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iainG  quoiqu’elles  foient  d’un  grand  avan- 
tage pour  les  lieux  de  leur  fabrique , elles 
ne  font  utiles  au  Royaume  en  general,  / 
qu’autant  qu’elles  empêchent  l’argent 
d’en  fortir  pour  l’achat  des  draperies 
étrangères.  Le  commerce  des  toiles  qui  fe 
fabriquent  dans  cette  Généralité , & qui 
fortent  pour  la  plus  grande  partie  du 
Royaume,  eft  préférable  à celui  de  la  dra-  • 
perie , en  ce  qu’il  attire  l’argent  dans  le 
Royaume.  Ces  toiles  font  de  plufieurs  for- 
tes. Les  principales  font  celles  qu’on  ap- 
pelle FieHms  UancardSf  qui  fe  fabriquent 
dans  les  Eleâ:ionsdePont-Audemer,Li- 
iicux  & Bemay . Elles  fe  vendent  au  Bourg 
Saint  George , & font  envoyées  en  Elpa- 
gne  avec  une  autre  forte  de  toiles  que  l’on 
nomme  toiles  dt  Coffre  y fabriquées  à 
Evreux  & à Lpuviers.  Elles  palfent  d’Ef. 
pagne  aux  Indes  Occidentales , où  elles 
font  en  grande  réputation  fous  le  nom 
deToiles  de  Rouen.  Les  retours  s’en  font 
en  or  fie  argent.  L’on  compte  qu’en  tems 
de  paix  il  s’en  débite  pour  plus  d’un  mil- 
lion par  an.  • 

11^  fait  d’autres  toiles  dans  le  pais  de 
Cau«,  propres  pour  faire  des  chemifes, 
des  mouchoirs , fie  pour  tous  les  ulàges  du 
ménage.  On  en  fabrique  encore  d’autres 
propres  pour  faire  des  voiles  de  Vaiffeaux 
& aux  ambalages  On  en  fait  d’autres  à 
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Canaux,  dont  une  partie  pafle  en  ïa  noiî- 
velle  France  ; mais  la  fabrique  la  plus  con- 
(îdérableeft  celle  des  toiles  brunes,  qui 
fervent  à doubler  les  habits,  fi  s*en  fait  juf- 
qu’à  lîx  ou  iept  mille  pièces  par  an , & cinq 
oufix  mille  ouvriers  y font  occupez. 

^ Les  cuirs  6c  les  chapeaux  donnent  lieu 
â un  commerce  confidérable.  Les  peignes, 
le  papier,  les  cartes  à jouer,  & d’autre» 
merceries  paflent  dans  le  refte  du  Royau- 
me , dans  le  Nord , en  Efpagne  8c  en  PoT'» 
tugal. 

Les  verreries  font  dans  cette  Province 
en  très- grand  nombre,  & y attirent  beau* 
coup  d’argent.  On  y fabrique  non  feule* 
ment  des  plats  de  verre  pour  les  vitres  , 
mais  encore  de  toute  forte  de  bouteilleSi 
de  verres  à boire  & de  vafes.  Cela  s’étend 
jufqu’aux  glaces  de  miroir  [d’une  gran* 
deur  extraordinaire  ; de  force  que  le  pro- 
fit de  cette  nianufafture  doit  être  mis  au 
rang  des  plus  avantageux  à la  Province. 

' Les  manufaétures  de  draperies  établies 
^ ^ environs  font  tres-confî- 

dérables.  11  y a cent  vingt-cinq  métiers  de 
draps  façon> d’Elbeuf  établis  à Rouen, 
trois  de  draps  de  Sceau , cinq  de  ratines  , 
& cinquante  d’Elpagnolettes.  Toutes  ces 
manufaétures  occupent  en  tems  de  paix 
plus  de  trois  mille  cinq  cent  ouvriers.  On 
y voit  outre  cela  plus  de  foixance  métiers 
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occupez  à la  fabrique  des  bouracans.  En- 
fin on  fait  à Rouen  de  ces  petites  tapiffe> 
ries  ^pelléee  communément  Tapijferies  de 
la  forte  de  P arts  ^ qui  occupent  plus  de 
deu'c  c^nt  métiers.  U y en  a bien  foixante 
autres  employez  à la  fabrique  de  la  Ber- 
game  5 mais  elle  n’eft  pas  d’une  auflî  bon^ 
ne  qualité  que  celle  qui  fe  fait  à Elbeuf 

JLa  draperie  de  Darnetal  près  de  Rouen 
eft  de  quarante  métiers  de  draps , façon 
d’Slbeuf.  Dans  le  même  lieu  font  douze  • 
autres  métiers  pour  le  drap  de  Sceau,  ÔC 
cinquante  de  droguet  qu’on  appelle  Fi»- 
chinât.  Tous  ces  ouvrage»  occupent  di  font 
vivre  près  de  trois  mille  ouvriers. . 

JLanlaaufàâure  de  draps  d’Elbeufefi 
plus  confidérable  de  toutes.  Elle  lut  éta- 
tlie  en  i667.6cefi:prélènteraèut  compo- 
iÊe  de  trois  cent  métiers,  faifant  par  an  en- 
viron neuf  ou  dix  mille  pièces  de  draps 
de  cinq  quarts,  façon  d’Hollande  ÔC  d’An- 
gleterre, qui  valent  plus  de  deux  millions. 
Cette  manufeéture  occupe, & fait  fubfifter 
plus  de  huit  mille  perfonnes  à Elbeuf  6c 
aux  environs.  11  y a encore  à Drivai  Vil- 
lage près  d’Elbeuf,  huit  métiers  de  dra- 
peries , Si  à Elbeuf  même  foixante  éc  dix 
métiers  de  tapifleries  de Bergame  & point 
de  Hongrie,  qui  occupent  quatre  ou  cinq 
cent  perfonnes  toute  l’année. 

On  trouve  de  plus  à Louviers  foixante 
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métiers  façon  d’Elbeuf  ,qui  occupent  èn- 
viron  mille  neuf  cent  ouvriers.  Oncomp* 
te  vingt- trois  ou  vingt-quatre  métiers  à la 
Bouille.  La  manuméture  du  Pont  de 
l’Arche  où  il  le  fabrique  des  draps  très-fins, 
façon  d’Angleterre,  efi  tres-efiimée  j mais 
elle  n’eft  compofée  que  de  fix  ou  lèpt  mé- 
tiers. Les  filages  lont  conduits  par  des  fi- 
leurs&;  des  fileulès  de  Hollande. 

Les  cuirs  des  bêtes  que  l’on  tue  aux 
. boucheries , & quantité  de  ceux  qui  vien. 
nent  des  Hles,  font  tannez  à Rouen  & aux 
environs , & de  là  tranfportez  dans  le  relie  ^ 
du  Royaume.  C’eft  unemanufoâure  très-  ■ 
confidérable  & tres-utile. 

Lapefeheeft  encore  un  des  principaux 
commerces  de  cette  Généralité,  &même 
de  toute  la  Province.  Ce  font  principale- 
ment les  habitans  de  Diepe  qui  la  conti- 
nuent toute  l’année. 

En  terns  de  paix  la  pefche  du  hareng 
commence  avec  le  mois  d’Août  fur  le» 
côtes  d’Angleterre,  au  N ord  prohe  d’ Yar- 
mouth , que  les  Diépois  appellent  Gtrma- 
de.  Les  Diépois  y envoyent  ordinaire- 
ment foixante  grands  batteaux  qui  por- 
" tent  leur  fël&  des  barils,  & reviennent  à 
la  mi-Oélobre  Pour  lors  ces  mêmes  peC- 
cheurs  commencent  une  nouvelle  pefche, 
qu’ils  continuent  jufqu’à  Noël.  Elle  le  fàit 
for  la‘  côte  depuis  Boulogne  juiques  vers 
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le  Havre.  Le  hareng  en  eft  moins  bon 
que  celui  de  la  côte  d’Angleterre , & ferc 
à faire  du  hareng  foret.  On“en  mange  aufli 
beaucoup  de  frais  qu’on  envoyé  à Rouen 
& à Paris  pendant  lafâifbn.  Cette  pefche 
eft  ordinairement  de  cent  batteaux.  Une 
pefche  de  hareng  abondante  va  à trois  ou  ’ 
quatre  cent  mille  écus. 

La  pefche  des  vives  commence  avec  le 
• Carême,  & fe  fait  vers  la  côte d’ Angle» 
terre.  Celle  des  maquereaux  commence  à 
fin  d’ Avril , &eft  très  conûdérable.  On 
continue  toute  l’année  celle  des  merlans, 
des  foies , & autres  poiû'ons. 

Celle  de  la  morue  fur  le  Grand  Banc , 
à l’Ifle  Royale  ôc  à Labrador , 'regarde  les 
VaifTeaux  de  Honfleur,  du  Havre  & de 
Çaint^Valery  en  Caux. 

11  s’en  feut  infiniment  que  le  commer- 
ce qui  fe  fait  dans  la  Généralité  de  Caen , 
approche  de  celui  de  la  Généralité  de 
Rouen. 

Celui  del’Elcélion  de  Caën  le  plus  or- 
dinaire confifte  principalement  en  draps 
lingettes  & toiles,  dont  la  plus  grande  par- 
tie eft  façonnée  dans  les  Elevions  de  Vire, 
Falaifè  ce  Argentan  ^ 6c  eft  apportée  par 
charrois  à Caën  ; ce  qui  coûte  confidéra- 
bletnent , ôc  çoûteroit  fort  peu  de  chofe 
fi  la  riviere  d’Orne  étoit  navigable. 

Le  commerce  de  l’Eleâion  de  Bayeu:i(it 
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n’eft  pas  plus  confidérable. 

La  Ville  deBayeux  n’étant  qu’à  une 
lieue  & demie  de  la  mer,  il  feroit  aifé  d’en 
faire  U ne  Ville  fort  marchande , les  habi- 
tans  d’ailleurs  ne  manquant  ni  d’induftrie 
ni  de  bonne  volonté,  comme  ils  en  don- 
nèrent des  marques  dans  le  tems  que 
M.  de  Chamillard  étant  Intendant  de  cet- 
te Généralité  les  obligea  d’établir  des  m|i- 
nufaétures  de  draps , de  ferges , & de  bas 
d’eftame.  Ils  y réulïiflbient  parfaitement 
bien,  & leui-s  lérges  n’ctoient  guéres  in- 
férieures à celles  de  Londres  ; mais  l’envie 
détruifit  cesbeauxétabliflèmens.Les  Mar- 
chands retrouvant  furchargez  de  Taille, 
furent  contraints  non  lèulement  d’aban- 
donner leur  commerce  j mais  encore  de 
quitter  cette  Ville , & de  s’aller  établir 
ailleurs. 

Ifîgny  eft  le  feul  Bourg  de  cette  Ele- 
ilion , où  il  le  fait  quelque  commerce. 
Les  Marchands  de  Paris  & de  Rouen  y 
font  làler  leurs  beurres , & les  font  tranf- 
porter  par  la  riviere  qui  a le  flux  & reflux 
de  la  mer.  Cè  Bourg  a une  Foire , & ua 
Marché  qui  le  tient  tous  les  Jeudis. 

Le  climat  de  cette  Eleélion  e ft  aflêz  tem- 
péré , & le  païs  eft  planté  de  pomiers , du 
fruit  defquels  on  fait  des  cidres  qui  lècon- 
ibmment  liir  les  lieux  j ou  font  tranfpor- 
•te*  par  mer  à Rouen  & à Paris.  En  gene- 
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jrtl  ce  païs  eft  affez  ftérile , excepté  vers 
la  mer , où  il  y a des  prairies  èc  des  pâtU'*> 
rages. 

Le  principal  commerce  de  PEleélion 
de  Saint- Lo  confifte  dans  les.  lèrges  & 
rats  qui  le  fabriquent  dans  laVilîe  deSaint- 
Lo.  L’ufage  en  eft  tres-bon  ; ledébit  s’en 
fait  aux  Foires  de  Caen  8c  de  Guibray  ; le  ^ 
furplus  fe  porte  à Paris , & quelque  peu 
en  Bretagne.  Cette  fabrique  eft;  eftimée 
une  des  plus  confidérables  du  Royaume* 
Elle  occupe-deux  mille  perlbnnes. 

On  prépare  aufli  dans  la  Ville  de  Saint- 
Lo  dçs  cuirs  de  vache , vulgairement  ap» 
peliez  de  Empeigne , qui  lèrt  à faire  le 
delTus  des  Ibuliers.  Ces  cuirs  font  connus 
dans  tout  le  Royaume  fous  le  nom  de 
che  de  Saint- LoAls  lè  débitent  aux  Foires 
de  Caen  & de  Guibray. 

On  vend  encore  dans  les  Marchez  de 
Cette  Eleétion  des  beftiaux.maigres,  que 
les  Marcharvds- mènent  dans  le  Cottentin 
•&  ailleurs  pour  les  faire  engrailîèc.  Le 
commerce  des  chapons  8c  des  poulardes 
^raftes  qu’on  tranfporte  à Paris,  apporte 
quelque  argent  dans  le  païs,  de  même  que 
le  beurre  qu’on  porte  à ifigny  ,8c  qüdn 
mêle  avec  celui  de  Cotentin  & du  Beftiti 
-qui  font  trop  gras , 8c  qui  fans  ce  mélan- 
ge ne  pûurroient  pas  êtregardbz  long- 
tems.  Ce  beurre  s’appelle  beut^e  de  Bo» 
c^e. 
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Le  climat  de  l’Eleûion  de  Carentan  efl: 
affez  favorable.  Le  terroir  eft  agréable- 
ment diverfifié  de  bois , de  pâture , de 
plantage  & de  labour.  Le  commerce  le  . 
plus  ordinsue  eft  celui  du  beurre  « & des 
beftiaux  gras  & maigres. 

Le  commerce  de  l’Election  de  Vaio- 
gne  eft  tres-peu  de  choie.  11  y avoit  autre- 
fo\s  dans  cette  Ville  une  manufaéture  de 
draps,  & on  y trafiquoit  rrcme  plufieurs 
autres  marchandilès  ; mais  les  Marchands 
ayant  été  furchargez  de  Taille , le  font 
prefque  tous  retirez  ailleurs,. & le  com- 
merce eft  tombé.  ' . ' • 

• Le  petit  Port  de  Cherbourg  y attire 
quelque  commerce.  Il  y entre  des  bâti- 
mens  de  trois  cent  tonneaux , qui  y ap- 
portent  des  marchandifes  pour  lé  pais.  On 
y conftruit,  &on  y équipe  plufieurs  na-_ 
vires  marchands  qui  naviguent  le  long  des 
côtes  de  France  & d’Angleterre. 

JLc  commerce  de  PEleu:ion  deCoutan- 
ces  n’eft  pas  confidérable. . ïl  y a fur  le 
bord  de  la  met  quelques  pefeheries  qui 
foumiffènt  dans  les  faifons  toute  forte  de 
poiflbns.  Lapefehedefaumon  qui  fe  fait 
à Monchaton  fur  la  riviere  de  Sienne,  eft 
itres-bonne.  Sur  les  côtes  maritimes  il  y a 
.quelques  garennes,  qui  fourniflent  d’ex- 
■çellens  lapins , qu’on  porte  à Rouen  & à 
paris  avec  des  chapons  Sc  des  poulardes. 

JLes 
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Les  cidres  fe  débitent  à Granville , Saint- 
Malo,  & en  bafl'e  Bretagne  ,&  font  efti- 
mez  les  meilleurs  de  la  bafle  Normandie. 
Le  lin  & le  chanvre  qui  y font  abondans 
paflènt  à Granville , ou  au  pais  du  Maine 
& en  Anjou. 

^ L’Elpdion  de  Vire  n’a  aucune  rivière 
navigable  -,  le  climat  en  eft  très  froid , & 
les  terres  d’un  mauvais  fonds , légères  ÔC 
fabloneuiès.  Cependant  cette  EleSion  eft 
tres-peuplée , & les  habitans  font  vifs  & 
induftrieux.  Il  y a deux  forges  confidéra- 
bles  ; celle  de  Dannou  où  l’on  apporte  la 
mine  de  la  bute  de  Montbolîc,  & celle  de 
Halouze  dont  lamine  vient  de l’Archant, 

L’Eleétion  de  Mortain  ne  produit  que 
du  lèigle , du  bled  noir , de  l’orge , de  l’a- 
voine & des  cidres.  Il  n’y  à d’autre  com- 
merce que  celui  des  beftiaüx  >à  caufode 
l’inégalité  du  terrein  qui  eft  tout  rempli  de 
haut  & de  bas. 

Le  climat  de  la  Généralité  d’Alençon 
eft  en  général  aflez  tempéré  ; mais  il  de- 
vient plus  froid  à mefure  qu’on  appro- 
ché de  la  mer.  Cette  Généralité  comprend 
quatre  pais  differens , fituez  tous  quatre 
en  Normandie.  Ces  pais  font  la  Campa- 
gne d’Alençon  , le  Païs  d’Auge , le  Pais» 
d’Houlmes , & le  Pais  Lieu  vin. 

La  Campagne  d’Alençon  eft  abondan? 
te  en  toute  forte  de  grains , en  fourrages  ^ 
Tmt  r,  ' D 
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chanvres , & en  fruits  dont  on  fait  la  boif- 
ibn  du  pais. 

Le  Païs  d’Houlmes  entre  Domfront  8c 
Falaife,ell  montueux,&  le  terroir  y eft 
de  mauvaile  qualité , ne  portant  que  du 
bled-Sarj’^n.  11  y a des  pâturages  dans  les, 
fonds.  8c  par  tout  des  plantages  de  pomiers 
pour  lés  cidres. 

Le  pfis  d’Âuge  qui  s’étend  depuis  Fa.. 
laifeSc  Argentan  julqu’â  la  mer,  entre  les 
rivières  de  Dive,  Vie  & T ouques , eft  fort 
gras.  Les  habitons  y engrailTent  des  bœul& 
qui  leur  viennent  du  Poitou  8c  de  Bretar 
^e.  Us  y nourriflent  audi  beaucoup  de 
vaches,  dont  le  lait  outre  la  fubfftance 
qu’il  donne  au  peuple , eft  employé  à ces 
iexcellens  ftom^es  que  l’on  appelle  An- 
gelots de  Livant , 8c  en  beurres.  Les  ter- 
res labourables  font  fortes,  8c  produiiènt 
peu  de  bons  bleds.  Le  Siirtfoin  qu’on  ap- 
pelle autrement  Bourgogne , eft  fort  en  uî^ 
ge  en  ce  païs.  On  lui  remarque  unei^o- 
prieté , qui  eft  que  les  terres  que  cette  her- 
TC  a occupées  pendant  vingt  ans,  quoique 
naturellement  elles  ibient  d’une  mauvaifè 
qualité,  rendent  quand  elles  font  défri- 
chées quatre  ou  cinq  récoltés  de  fuite  es> 
•trémement  abondantes.  On  éleve  beau- 
coup de  chevaux  dans  ce  même  canton  ; 
l’on  y fait  aufti  quelques  chanvres  princi- 
p^ei;ne;ic  Argcnjtw  1 8c  on  y fait  une 
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grande  quantité  de  cidres  qui  fe  débitent 
par  les  riyieres  de  Diye  & de  Touques, 

Le  Lieu  vin  entre  les  rivières  de  Tou- 
ques & de  Rille  eft  de  même  nature  que 
te  pais  d’Auge,  horlinis  la  campagne  de 
Bernay  & celle  de  Rouen , dont  les  ter- 
res proiuilent'en  alîèz  grande  abondance 
toute  forte  ‘de  grains.  Dans  tout  le  reflé 
au  païs  il  y a beaucoup  dé  bruyères  qui 
fervent  de  pâturage  aux  beftiaux. 

La  mine  de  fer  eft  fort  commune  dans 
tous  ces  païs- la  j ce  qui  a donné  occafion 
a 1 etablilTement  d’un  très-grand  nombre 
de  forges,  dans  tous  les  lieux  où  les  boii'  * 
peuvent  fournir  le  chauffage  néceflàire. 

Par  ce  que  je  viens  de  dire  de  la  qualité 
. du  terroir  de  cette  Généralité,  on  peut' 
voir  que  le  commerce  du  bled  eft  peu  de 
chofe.  Ceux  qui  en  manquent  le  tirent 
des  lieux  ou  l’on  en  recueille  davantage. 

La  campagne  de  Neubourg  en  fournit  le 
Lieuyin  , & le  Maine  en  tire  d^A  lençoh. 

Le  commerce  de  cidre  feroit  beaucoup 
plus  cqnfîdérable  par  l’extraordinaire  ' , 

quantité, que  l’on  en  fait  dans  ce  païs,  fi 
l’on  ne  manquqjt  prelque  entièrement 
de  débit.  11  ne  s’en  gfteve  gueres  que  celui 
qui  peut  appro^^Bje  la  mér,  ou  des  ri- 
vières navigablel!'||ir 
Les  chanvres  fê  débitent  mieux  parce 
qu’on  les  enlève  pour  les  tranfporter  i 
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Breft , à Rochefort  & à la  Rochelle  pour 
les  cordages  des  Vaifleaux  du  Roy  ; mais 
cela  produit  un  autre  inconvénient , en  ce 
que  l’on  manque  de  chanvre  pour  lesm^- 
nufadures  de  toiles. 

Les  toiles  de  la  manufàélure  d’Alen^- 
çon  font  d’une  tres-bonne  qualité,  & il 
s’en  fait  un  grand  commerce  à Paris.  Ou 
en  fait  aùm  de  grofles  à Moultiers  & 
aux  environs,  qui  relient  dans  le  pais  pour 
Pufage  deshabitans.  Celles  de  Lifieux  8c 
des  environs  fe  débitent  principalement 
dans  les  pais  étrangers  & à Paris.  Les  Mar- 
chands de  Rouen  achètent  celles  qui  font 
claires  les  tranfportent  à Cadix.  Celles 
qu’on  appelle  toiles  fortes  blanches , Iç 
tranfportent  à Paris. 

La  manufâélure  des  points  de  Francç 
établie  à Alençon,  étoit  auffi  fort  conlji- 
dérable  avant  la  guerre. 

Les  manufaélures  des  étoffes  de  lainç 
font  aufli  fubfifter  un  grand  nombre  de 
perfonnes.  Il  s’en  fait  à Bernay  qu’on  ap- 
^lle  frocs  y qui  fervent  à habiller  le  menu 
peuple.  U en  relie  une  partie  dans  le  pais, 
&le  furplus  fe  vend  aux  Marchands  du' 
Percha,  du  Maine  ^|^utres  Provinces 
yoifines. 

On  en  fait  aufli  besücoup  à Lifieux , a 
prbec,  à Fervaques  & à Tordouet. 

L’on  faip  à Falaife  des  ferges  U autre* 
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étoffes  légères , qu’on  envoyé  à Paris  & en 
Bretagne  , & qu’on  débite  aufli  aux  Foi- 
res de  Guibray  & de  Caën. 

11  fè  fabrique  à Argentan  & à Ecouché 
des  étamines  Sc  autre;  étoffés  appellées 
petits  draps , qui  fervent  à l’ufage  des  hîh. 
bitans. 

La  manufaéture  des  épingles  efl  auffi  de 
quelque  confidération.  On  en  fait  à l’Ai- 
gle , Conches  & autres  lieux.  Elles  fe  dé« 
bitent  à Rugles,  où  les  Marchands  des  Pro- 
vinces voifînes  viennent  les  acheter.  Cette 
fabrique  occupe  fix  oufept  centouvriers^ 
L’on  fait  encore  dans  ces  mêmes  lieux  des 
boucles , des  crochets , des  pots  de  fer,  des 
éperons,  des  clous,  qu’on  tranfporte  à 
Paris , à Rouen,  à Orléans  ôc  en  Picardie. 

Il  y a à Argentan  une  manufaélure  de 
cuirs  qui  efl  des  plus  confîdérables,  Peau 
y étant  tres-bonne  pour  l’aprêt.Le  débits 
s’en  fait  à Paris  où  ces  cuirs  font  eftimeat 
au  deffus  de  tous  les  autres.  En  tems  de 
paix  il  va  à plus  de  quatre  vingt-dix  mille 
livres  par  an.  11  y a auffi  quelques  tanneries 
à Vimontiers , à Verneuil  & à Conches.  • 

Outre  ces  manufâétures  il  y en  a quel- 
ques autres  d’une  efpece  plus  noble,  & 

Î[ui  ne  laiflént  pas  d’être  utiles  ; ce  font 
es  verreries  : celle  de  Nonant  fur  le 
bord  de  la  foreft  d’Iefme , & celle  de 
Tortifàmbert. 
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La,  Foire  de  Guibray  contribue  beau- 
coup au  commerce  de  cette  Province.  El- 
le fe  tient  dans  un  des  faubourgs  de  Falai- 
fe  ; commence  le  fèize  d’Août,  & dure 
huit  jours.  11  s’y  fait  un  grand  commerce 
à caufe  des  exemptions  de  péage  & d’im- 
pôt accordées  par  Guillaume  furnommé  le 
Conquérant. 

§.  La  Normandie  étant  une  Province 
qui  a toujours  produit  des  gens  d’efprit  & 
de  goût  pour  les  fciences  ^ il  y auroit  eu 
de  l’injuftice  de  n’y  pas  faire  des  éta- 
bliflemens  propres  à cultiver  ces  heureu- 
lès  difpofitions.  On  a fondé  des  Collèges 
dans  prefque  toutes  les  Villes  de  cette  Pro- 
vince, dès  l’an  1451.  Henry  VI.  Roy 
d’Angleterre  & Duc  de  Normandie  fonda 
par  fes  Lettres  Patentes  données  à Rouen 
•U  mois  de  Janvier  une  Faculté  de  Droit 
Civil  & Canonique  à Caen.  Les  Faculté? 
de  Théologie  & des  Arts  n’y  furent  éta- 
blies par  le  même  Prince  que  le  quinze  de 
Février  de  l’an  1456.  Enfin  le  dix  neuf 
de  Mars  de  Tan  14^7  il  y ajoûtala  Faculté 
de  Medecine  par  fès  Lettres  données  à Ke- 
. fington  proche  de  Londres.  Charles  VII. 
Roy  de  F rance  ayant  conquis  la  Norman- 
die fur  les  Anglois  qui  l’avoient  ufurpée, 
fit  expédier  en  i des  Lettres  de  nou- 
velle fondation  de  l’Univerfîté  de  Caën. 
L’Evêque  de  Bayeux  en  eft  Chancelier- 
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né , & les  Evêques  de  Lifieux  êc  de  Cou- 
tanccs  {ont  confervateurs  des  privilèges 
que  les  Papes  lui  ont  accordez. 

Le  goût  que  plufieurs  perfonnes  d’et 
prit  & de  fçavoir  avoient  pour  les  belles 
Lettres  , donna  lieu  en  1651.  à l’établiC* 
lèment  d’une  Académie  qui  s’aflembla 
tous  les  Lundis  chez  Monfieur  de  Brieux» 
H fuffira  de  dire  que  Monfieur  Huet, 
qui  a été  depuis  Evêque  d’Avranches  6c 
Souprécepteur  du  Dauphin  fils  de  Louis 
le  Grand,  M de  Segrais,M.Bochalt,& 
M.  Morin  étoient  de  cette  A<adémie,  pour 
perfuader  qu’il  7 en  avoit  peu  dans  le  refte 
de  l’Europe  qui  fuflent  compofées  de  plus 
habiles  gens  que  celle-là.  Après  la  more 
deM.  dcBrieux  arrivée  l’an  1674  M.  de 
Matignon  Lieutenant  general  de  la  Pro- 
vince donna  un  afyle  dans  fcwi  Hôtel  à cet- 
te Académie.  Ce  Seigneur  étant  mort,  le 
fameux  M.  de  Segrais  de  l’Académie  Fran- 
Goife , qui  s’étoit  retiré  à Caën  (a  patrie  ^ 
fournit  à l’  Académie  de  cette  Ville  un  ap. 
partement  ires-proprc  pour  fes  aflèm- 
blées.  Bien  loin  qu  après  la  mort  de  ce  bel 
Efprit  l’arnour  des  Lettres  le  (bit  éteint  ^ 
cette  Compagnie  obtint  au  mois  de  Jan- 
vier de  l’an  lyoy.  des  Lettres  Patentes  dii 
Roy  qui  l’érigent  en  Compagnie  réglée’, 
& rendent  fon  étabiiilèment  folide. 

. Quelques  fujets  de  cette  Académie  qui  ^ 

D iiij  , 


Digitized  by  Google 


8o  Nouv.  Description 
aimoient  laPhyfique  & la  Mathématique, 
formèrent  en  1664.  une  petite  Académie 
des  Sciences.  Elle  s’aflembla  d’abord  chez 
' M.  Huet,  & enfuite  chez  M.  de  Graindor* 
ge.  Les  exercices  de  cette  Académie  le 
continuèrent  jufqu’en  1667.  avec  un  très- 
grand  fuccès  J mais  cette  Société  fe  diflipa 
'entièrement  à la  mort  de  M.  de  Grain- 
dorgel’an  1676. 

Article  III. 

Ze  Gouvernement  Militaire  de  • * 
la  ZTormandie^ 

Le  Gouvernement  de  Normandie  eft 
un  des  plus  confidérables  du  Royau- 
me , & n’eft  jamais  confié  qu’à  des  per- 
fonnes  d’une  grande  faveur,  ou  d’une 
naifianee  très  diftinguée.  Ce  Gouverne- 
ment eft  divifé  en  deux  Lieutenances 
generales,  celle  de  la  haute , 6c  celle  delà 
bafle  Normandie.  Il  y a aufli  un  Lieute- 
nant de  Roy  dans  chacun  des  (êpt  Baillia- 
ges de  Normandie,  qui  font  Rouen, 
Caux , Caen , Evreux , Cotentin , Gifors 
6c  Alençon^  & ces  fept  Lieutenans  de  Roy 
font  de  création  beaucoup  plus  ancienne 
^ue  ceux  des  autres  Provinces  qui  n’ont 
été  créez  qu’en  1 692. 

Les  Places  fortifiées  de  cette  Province 

i 
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font  Cherbourg , la  Hogue , Caè'n , Hon- 
fleur,le  Havre  qui  fait  un  Gouvernement 
feparé  & indépendant  du  Gouverneur  gé- 
néral de  Normandie  j Dieppe,  Saint-Va- 
leri  en  Caux  ,Tréport , &c.  dans  chacu- 
ne defquelles  il  y a un  Gouverneur  parti- 
culier, & dans  quelques  unes  un  Ëta^ 
M^or. 

Outre  ces  Gouverneurs  des  Places  for-' 
tifiéesyil  y en  a dans  prefque  toutes  les 
Villes  de  cette  Province  j & les  uns  & les^ 
autres  font  fous  les  ordres  du  Gouverneur 
général  de  N ormandie. 

Les  Pairies  & Duchez  de  cette  Provin-; 
ce  qui  fubfîftent  aujourd’hui,  font  Eu, 
Aumale , Elbeuf , Damvillc,  & Harcourty 
- ci-devant  nommé  Tury, 

Eu  eft  une  Comté- Pairie  qui  renferirÿe- 
plus  de  cinquante  Paroiflès.  Ce  Comté  fut 
le  partage  de  Guillaume,  fils  puîné  deRK 
• ch^d-làns  peur  , Duc  de  Normandie,^ 
Alix  (j|ui  en  fut  héritière,  le  porta  dans  Itf 
douzième  fiécle  à Raoul  de  Lufignan  dit 
d’Iflbudun,fon  mari.Marie,Comtefle  d Eu^ 
là  petite-fille , époulà^  Alphonfe  de  3rien- 
ne  Ghambrier  de  France , vers  l’an  izyo. 
Ses  fucceflêurs  pofléderent  ce  Comté  juC- . 
qu?en  1 250.  que  le  Roy  Jean  le  confif- 
qua  fur  Raoul  IV.  Conneftable  de  Fran- 
ce, auquel  il  fit  couper  la  tête  pour  les  in- 
uelligences  qu’il  avoit  avec  les  Anglpisi- 

P y 
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Le  Roy  donna  le  Comté  d’Eu  à Jean 
d’Artois  qui  mourut  en  i laiflant  d’I- 
iàbelle  de  Melun  fa  femme,  Philippe  Com- 
te d’E,u,  Connelfable  de  France,  mort 
le  quinze  de  Juin  de  ian  1 297.  & Bonne 
dont  je  paiierai.Philippe  lailfa  de  Marie  de 
jBerry  fa  femme,  & fécondé  fille  de  Jean 
de  France  Duc  de  Berry , Charles  Comte 
4’Eu,  en  faveur  duquel  le  Roy  Charles 
VU.  érigea  Eii  en  Comté  Pairie  par  Let- 
tres Patentes  données  à Vendôme  au  mois 
d’Aoûtdel’an  145*8.  Charles  mourut  fans 
poftérité  le  vingt- cinq  de  Juillet  de  l’an 
1472.  & Bonne  fàfbeur  hérita  de  la  Com- 
té d’Eu.  Celle  ci  fut  mariée  en  premières 
noces  à Philippe  de  Bourgogne  Comte 
de  Nevers.  Leur  fils  Jean  fut  Comte  d’Eu. 
II  mourut  en  1491.  & laifla  une  fille  ap< 
pelléc  Elizabeth,  & mariée  à Jean  Duc  de 
Clcves.  Catherine  de  Cleves  Comtefle 
d’Eu  porta  cette  Pairie  dans  la  Maifon  de 
Lorraine-  Guife , ayant  époufe  en  1570. 
Henry  1.  DuedeGuifè,  mort  en  1588.  & 
pere  de  Charles  Comte  d’Eu , mort  en 
1640.  Ce  dernier  eut  Henry  If.  Comte 
d’Eu , mort  en  1 664.  Marie-  Louifè  d’Gr- 
leans  ^ fille  de  Gafion-Jean-Baptifie  de 
France,  acheta  cette  Pairie  en  1 660.  deux 
millions  cinq  cent  mille  livres,  & en  fit 
don  en  1682.  à Louis- Augufte  Légitimé 
de  France^  Duc  du  M^e>en  faveur 
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quel  le  Roy  Louis  XIV.  fon  pere  réta- 
.blit  le  titre  de  Pairie  au  Comté  d'£u,  pat* 
fes  Lettres  Patentes  du  cinq  May  1694. 
Ce  Prince  en  qualité  de  Comte  d’Eu , 
Pair  de  France , prit  féancc  au  Parlement 
le  huit  de  May  de  l’an  1694.  immédiate- 
ment après  les  Princes  du  Sang , & avant 
tous  les  Pairs  Eccléfîaftiques  ëc  Séculiers' 
qui  s*y  trouvèrent  en  grand  nombre.  - 
Aumale  étoit  autrefois  un  Comté  qu’u*^ 
n.efôeur  uterine  de  Guillaume  le  Bâtardr 
Duc  de  Normandie  & Roy  d’Angleterre,, 
porta  en  mariage  à Eudes-,  fils  d’Henryii 
Efiienne  Comte  deTroyesêc  de  Meaux* 
De  ce  mariage  naquit  Etienne  pere  de’ 
Guillaume.  La  fille  unique  de  ce  dernier 
fut  mariée  à Guillaume  de  Magneville,- 
quivivoit  en  1179.  Ce  Comté  entra  enw- 
foite  dans  la  Maifou  de  POnthieui  L’au' 
1^40.  Blanche  de  Pbnthieu  Comtefle 
d’Aumale , fille  aînée  & héritière  dejeam 
Comte  d’Aumalc,  ôede  Catherine  d’Ar- 
tois, épou&J ean^inquiéme  du  nom  Com- 
te d’Harcourt,  à qui  le  Roy  Jean  fit  cou- 
per la  tête  à Rouen  l’an  i-qyf.  Marie- 
d’Harcourt  leur  fille  fit  entrer  le  Comté 
d’Aumale  dans  la  Maifon  de  Lorraine  l’aii: 
iqry.  par  fon  mariage  avec  Antoine  de 
Lorraine  Comte  de  Vaudemont , pere  de* 
Ferri  1 1.  qui  laifla  René  li.  Ce  dernier 
mourut  en  15D8.  & donna  le  Comté  d • Au-i- 
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male  à Claude  fon  fils  puîné , Duc  de 
Cuife  , qui  d’Anioinette  de  Bourbon  la 
femme  eut  François,  en  faveur  duquel  le 
Roy  Henry,U<érigea  Aumale  en  Duché- 
Pairie  l’an  I f 47.  Ce  Françoisde  Lorraine 
fut  depuis  Duc  de  Guiiè,  le  céda  le  Duché 
d’Aumale  à fon  frere  Claude  de  Lorraine 
Duc  d’Aumale , Pair  & grand  Veneur  de 
France,  qui  fut  tué^au  fiege  de  la  Ro- 
chelle le  quatorze  Mars  de  l’an  i5’73. 
Charles  de  Lorraine,  fécond  filsj  de  Clau- 
de, Duc  d’Aumale , Pair  & grand  Veneur 
de  France,  mourut  dans  lesPaïs-bas  vers 
l’an  1619.  ou  i6zo.  &par  fa  mort  la  Du- 
ché-Pairie d’Aumale  fut  éteinte.  Louis  , 
Augufte  Légitimé  ;de  France  ^ Duc  du 
Maine,  ayant  aquis  Aumale,  Louis  XIV. 
a fait  revivre  la  Duché-Pairie  en  fa  faveur,- 
par  Lettres  Patentes  du  mois  dejuin  i fiçy. 

La  Baronie  de  Damville  fut  érigée  en 
Duché-Pairie  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Septembre  de  Pan  1610.  en  fà:- 
veur  de  Charles  de  Montmorency  Baron 
de  Damville , Amiral  de  France , &c.  & en 
cas  qu’il  mourût  lâns  enfâns  mâles,: en 
faveur  d'Henry  de  Montmorency  Ibn 
neveu.  Cette  Pairie  fut  éteinte  par  la  mort 
de  ce  dernier  arrivée  le  trente  d’Oéfcobre: 
de  l’an  1632.  Louis- Alexandre^  Légitimé 
de  France,  Comte  de  Touloufe,  ayant 
^^té  cette  Terre»  le  Roy  Louis  le  Gr^ 
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Bt  revivre  la  Pairie  en  fà  faveur  par  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  Septembre  1694. 
Ce  Prince  prit  féance  au  Parlement  en  qua- 
lité de  Duc  de  Damville  avant  les  Pairs 
Eccléfiaftiques  & Séculiers  qui  s’y  trou- 
vèrent en  grand  nombre  le  vingt-lèpt  de 
Novembre  de  Pan  1694. 

Elbeuf  n’étoit  qu’un  Marquilàt  qiri 
pa(Ta  de  la  Maifon  d’Harcourt  dans  celle 
;de  Rieux,  5c  de  celle  ci  dans  celle  de  Lor- 
raine en  i5’5’4.  par  le  mariage  de  Louilê 
■ de  Rieux  avec  René  de  Lorraine , fèptié- 
.me  fils  de  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Gui- 
fe,  5c  d’Antoinette  de  Bourbon.  Du  ma- 
riage de  René  de  Lorraine  avec  Louilê 
de.Rieux  naquit  Charles  de  Lorraine,  en 
faveur  duquel  le  Marquifat  d’Elbcuf  fut 
érigé  en  Duché-Pairie  par  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  Novembre  de  l’an  lySi. 
qui  furent  regiftrées  le  vingt  trois  de  Mars 
l’an  158a.  ; ; 

. Le  M^rquilàt  deTury  fut  érigé  en  Du^ 
ché  Pairie  lous  le  nom  d’Harcourt , en 
faveur  d’Henry  d’Harcourt , le  dix- neuf 
de  Mars  170U  5c  en  Pairie  le  neuf d’ Août 
de  l’an  1 71a.  en  faveur  du  même  Henry 
d’Harcourt , Duc , Pair^  6c  Maréchal  de 
France,  Ôcc.  ? 

La  Seigneurie  d’Yvetot  mériteroit  de 
trouver  place  ici  avant  les  Pairies,  lifon 
creétion  en  Royaume  étqit  ço^^ce^ 


• « 
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mais  elle  n’ell:  fondée  que  fur  la  tradition 
du  pais,  êc  fur  le  témoignage  de  quelques 
Hiftoriens,  dont  le  plus  ancien  vivoit  plus 
de  neuf  cent  ans  après  Clotaire , à qui  il 
attribue  cette  éreâion.  Selon  ces  Hifto- 
riens , Gautier  d’ Y vetot  avoit  encouru  la 
difèrace  du  Roy  Clotaire,  6c  après  dix  ans 
d’ablènce  il  crut  pouvoir  Ce  prélènter  de- 
vant lui  le  Vendredi  faint  dans  une  Egliiè 
deSoiflbns.  Le  reüèntiment  de  Clotaire 
fut  fî  vif  qu’il  tua  ce  Seigneur  ^ mais  étant 
revenu  à lui  même  il  condamna  cette  ac- 
tion, Sc  pour  la  réparer  érigea  la  Seigneu- 
rie d’Yvetot  en  Royaume.  Gaguin  Mi- 
nière général  des  Mathurins , qui  vivoir 
J’an  1^0.  eftle  premierqui  a avancé  cette 
Êible , éc  il  a été  fiiivi  par  Robert  Cénaly 
par  du  Haillan , par  Baronius  y^par  Sponde, 

. par  Gabriel  du  Moulin  , &c.  Paul  Emile 
au  contraire, Faiichct&  Melîieurs  de  Sain- 
te Marthe  , &c.  foûtiennent  que  cetteére- 
éfiond’Yvetot  en  Royaume  eft  une  fa- 
ble inventée  par  Gaguin,  fie  demandent 
en  vain  un  titre  primitif.  Ce  qu’il  y a de 
confiant,  c’eft  que  cette  Seigneurie  n’elt 
fujeite  à aucun  des  droits  que  le  Roy  leve 
fur  fès  autres  fu|ets  , fit  que  les  habitans 
n’y  payent  ni  tailles , ni  aides ,'  ni  gabelles; 
Yvetot  a longtems  appartenue  la  Maifbn* 
du  Bellay,  de  laquelle  cite  entra  dans  celle 
de  Crevaot-Cingé  dont  l’héridere'  k' 
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porta  par  fon  mariage  dans  la  Maifon  d’ Al- 
.bon.  Saint-Forgeux.Elle  mourut  en  1 698. 
& ne  lailla  qu^une  fille  héritière  d’Y vetot, 
oui  en  1 71 1 . époula  fon  coufin  le  Marquis 
a*  Albon-Saint-Marcel.  Les  Seigneurs  d’ Y- 

fp;tot  prennent  aujourd’hui  la  qualité  4e 
rinces  d’Y  vetot. 

Lçs  MaréchaulTées  étant  des  corps  mix- 
tes, j’en  parle  indifièremment  dans  le  Gou- 
vernement Civil  à la  lîiite  des  Officiers  de 
Juftice , ou  dans  le  Gouvernement  mili- 
taire. Il  y a un  Prévôt  général  pour  tou- 
te la  Normandie , qui  a des  Lieutenansou 
F'icehaUlifi  dans  les  Bailliages  de  la  Pro- 
vince. 

Article  IV. 


Dcfcnptîon  dts  Ailles'  & des  Lieux  4| 
fins  remarquables  du  Gouvernement  dt 
Normandie. 

ON  divife  la  Normandie  en  haute  êc 
bafiè.La  première  comprend  le  païs 
de  Caux^  le  Roumois,  leVexin  Normand, 
le  païs  de  Bray , le  païs  de  Campagne  ,le 
pis  d’Ouchc , & le  Licuvin.  La  baflê 
Normandie  renferme  le  pis  d’ Auge,  la 
campagne  de  Caen,  le  Bemn , le  Coutan- 
tin , l’ A vranchin , le  pïs  de  Bocage , & les 
Marches. 

Le  païs  de  Ca^  a r etenu  lé  nom  des 


Digitized  by  Google 


'88  Nouv.  DesCRiï>tiom 
■Caletes  Tes  anciens  habitans.  Il  s’étend  cri 
longueur  depuis  Rouen  jufqu’au  Havre , 
&en  largeur  depuis  Caudebec  jufqu  a la 
Picardie.  Ce  pais  eft  élevé , plat , ôc  très  ra- 
rement coupé  de  quelque  vallée.  11  eft 
froid  St  incommode  par  la  rareté  desbaUt 
nés  eaux  ; mais  en  récompenfeil  eft  abon- 
dant en  toute  Ibrte  de  grains.  Ses  Villes 
principales  ôcles  Bourgs  les  plus  remar- 
quables font  Caudebec , Saint-Vallery  , 
Dieppe,  Arques,  Eu,  Aumale,  Pille- bon- 
ne , Yvetot , Longueville , &c.  Le  Ha- 
vre, Montivilliers , Harfleur  ScFelcamp 
ft)nt  auftî  dans  ce  pais  -,  mais  comme  le 
Havre  eft  un  Gouvernement  Militaire 
particulier,  il  aura  Ton  Chapitre  à part.  Ou 
appelle  Cauchois  les  habitans  du  païs  de 
Caux. 

caudebec: 

CEtte  Ville , en  Latin  Caliiobtcum 
fiir  la  riviere  de  Seine , fept  lieues  au- 
deflbus  de  Rouen , & onze  au-  defliis  du 
■Havre , eft  fituée  au  pied  d’une  montagne 
couverte  d’ün  bois.  Elle  eft  petite mais 
néanmoins  très- peuplée  à caufc  deés  Ju- 
rifdiéfcions  & de  fon  commerce.  Ses  mu- 
railles font  flanquées  de  tours  d*efpace  en 
efpace,5c  environnées  de  foflèzaflez pro- 
fonds Une  petite  riviere  qui  prend  là  four- 
be à trois-  lieues  de  cette  Ville,  la  uav«r% 
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par  plufieurs  canaux  , fait  aller  Tes  mou- 
lins , Sx.  eft  tres-utile  aux  Tanneurs  ôte. 
L’Eglife  Paroiflia'le  eft  dédiée  à la  fàinte 
Vierge , Sx  eft  aflèz  belle.  On  y remar- 
que fur  tout  la  tribune  de  pierre  qui  por- 
te l’orgue , Sx  qui  eft  d’un  trait  d’archite- 
fture  fort  hardi.  Les  Capucins  ont  un 
Couvent  à Çaudebec , comme  auffi  les 
Filles  de  la  Congrégation  de  Notre-Da- 
me. Pour  le  Gouvernement  Civil  il  y a 
dans  cette  Ville  un  Bailliage  Sx  Siégé  Pré- 
fidial , V icomté , Eleâion , Grenier  à iêl  » 
Amirauté,  Maîtrilè  des  eaux  & forêts» 
des  Officiers  de  Ville  i Sx  pour  le  Gou- 
vernement Militaire  un  Gouverneur , un 
Lieutenant  de  Roy  ^ & une  Compaemc 
appellée  la  Cinquantaine.  La  manufaaure 
de  chapeaux  de  Çaudebec  en  foufnilToit 
autrefois  une  grande  quantité  aux  païs 
étrangers  -,  mais  à préfent  ce  commerce 
eft  borné , Sx  il  n’en  ffirt  point  hors  du 
Royaume. 

Sain  t-Va  l e r i , Sarr6iifsW'aUricH9 
in  P Unis , eft  un  gros  Bourg  avec  un  pe- 
tit Port  dans  le  païs  de  Caux  à onze  ou 
douze  lieues  de  Rouen.  Il  y a environ  fix: 
ceiit  ans  qu’on  appclloit  ce  Bourg  Saint- 
Kattri  les  Plains,  à caufe  de  fà  fituation  dans 
une  plaine , Sx  pour  le  diftinguer  de  Saint- 
yaleri  en  Picardie;  mais  aujourd’hui  on 
l’appelle  ordinairement  Saim-FaUn  en 
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Caux.  11  y a à Saint-Valeri  un  Gouver- 
neur , un  Maire , haute  Juftice,  Amirauté, 
& Grenier  à .fel.  Son  petit  Port  de  mer 
donne  lieu  d’y  faire  quelque  commerce- 
On  y fait  aum  des  frocs  & des  toiles  qui 
y attirent  de  l’argent. 

DIEPPE. 

CEtte  Ville  eft  bijullohna  Calttmim, 
comme  le  prouve  fort  bien  M.  de 
Valois  dans  là -Notice  des  Gaules , contre 
Sigebert  , Orderic- Vital , Tumebe,  & 
Papire  Maflbn.  Quant  au  nom  de  Dieppe 
que  cette  Ville  porte  aujourd’hui , M.  de 
Valois  le  trompe  lorfqu’jl  croit  qu’elle  l’a 

1>ris  de  la  riviere  qui  la  baigne  ; car  bien 
oin  que  la  riviere  ait  donné  le  nom  à la 
Ville,  au  contraire  la  Ville  qui  Pa 
, donné  à k riviere  : mais  ce  fçavant  hom- 
me n’étoit  pas  remonté  jufqu’à  l’origine 
du  nom  de  Dieppe  , qui  vient  du  mot 
Anglois  & Flamand  Diepp , qui  lignifie 
h as  .profond,  ainüqu’onle  peut  voir  dans 
les  Glofiàires  qui  en  donnent  plufieurs 
exemples.  Par  ce  que  je  viens  de  dire,  8C 
par  lafituatton  de  la  Ville  de'  DUfpe  dans 
un  fond  , on  reconnoîtra  que  l’aimolo- 
gie  de  fon  nom  eft  toute  naturelle.  T 
Dieppe  eft  donc  une  Ville  du  païs  de 
Caux  fur  les  côtes  de  Normandie.  Elle  a 
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un  Port  de  mer  Ôc  quelque  commerce , & 
eft  éloignée  de  Rouen  de  quatorze  lieues. 
La  Ferme  de  Dieppe  & de  i lès  dépen- 
' dances  vaut  trente  mille  livres  de  rente  à 
l’Archevêque  de  Rouen  qui  en  cft  Sci-  ' 
gneur  Ipirituel  & temporel  ; cependant  le 
Koy  nomme  àTEtatMajor.  La  Ville  eft 
d’une  forme  prelque  triangulaire  j un  cô* 
té  eft  fur  la  mer,&  l’autre  fur  la  campa- 
gne. La  principale  porte  de  cette  Ville  efl^ 
du  côté  du  Faubourg  de  la  Barre;  il  y en 
aune  autre  qui  donne  fur  le  pont  qui  fert 
de  communication  auPaulet. 

Dieppe  ayant  été  bombardée  par  les  An- 
glois  le  13  deJuillerdeTan  i694.1aCour 
chargea  après  la  paix  de  Rif^ic,  un  ln> 
genieur  de  conftruire  une  nouvelle  Ville 
a la  place  de  l’ancienne  qui  étoit  tres*mal 
bâtie.  11  a (I  peu  réuftt  dans  ce  defTein  , 
que  le  Public  toujours  cauftique  fiir  les 
choies  où  fa  commodité  n’eft  pas  entière- 
ment làtisfaite  t l’appella  M.  de  GajîevUle. 
Les  rues  en  (ont  bien  allignées^ÔC  les  mai- 
Cbns  prefqüe  toutes  d’une  égale  fymétrie , 
& d’une  hauteur  proporiionnéc.  Elles 
^nt  appuyées  fur  des  arcades , & toutes 
bâties  de  brique  , avec  des  cordons  de 
pierre  blanche,  ce  qui  fait  un  aflez  bel 
effet  aux  yeux  ; mais  on  fe  plaint  que  ces 
mailbns  ne  font  ni  commodes  ni  des  plus 
logeables.  11  y a deux  places  publiques  qui 
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n’ont  rien  de  fort  remarquable , Sc  plu- 
(leurs  fontaines  qui  n’ont  aucun  orne- 
ment. 11  y a deux  ParoilTes , Sc  plufieurs 
Maifons  Religieufes.  Les  Peres  de  l’Ora- 
toire y ont  un  Collège.  U fait  bon  vivre  à 
Dieppe.  Le  pain,  la  viande , le  poiâbn , le 
fel  & toutes  les  denrées  y font  a bon  mar- 
ché. Les  habitans  font  laborieux  » & pre(^ 
que  tous  matelots  de  profeflion.  On  y en- 
seigne publiquement  le  pilotage.  Dieppe 
eft  peut-être  laVille  du  monde  où  l’on  tra- 
vaille mieux  l’y  voire.  On  y fait  des  ou-  ’ 
vrages  d’une  délicatelTe  furprenante , Sc  il 
n’y  a gueres  de  gens  plus  adroits  à manier 
le  tour  que  les  Dieppois.  Les  femmes  y 
font  de  très  belles  dentelles.  Dieppe  eft 
un  entrepôt  pour  les  huitres  qu’on  fait 
venir  de  Cancalle,  & qu’on  y eonfèrve 
toujours  en  vie.  On  a pour  cela  fur  la  gré- 
ye  des  parcs , qui  ne  font  autre  cho(è  que 
de  grandes  clayes  difpofées  en  quarré , & 
ibûtenuës  de  pieux.  On  met  les  huitres 
au  milieu  en  piles,  ôt  la  marée  les  couvre 
deux  fois  par  jour^eequi  fuffit  pour  les  ' 
entretenir  en  vie.  Comme  Dieppe  eft  plus 
à portée  de  Paris  qu’aucun  autre  Port , 
on  y voit  alTez  fouvent  des  perfonnes  qui 
ont  été  mordues  par  des  chiens  enragez. 
On  les  plonge  nues  dans  la  mer , & ce 
font  des  hommes  forts  qui  font  cet 
exercice. 
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L.e  Faubourg  du  Paulet  communique 
à la  Ville  par  un  pont  de  batreaux  fermé 
d’une  bonne  porte  qui  eft  fur  la  riviere 
d*Arques.  Ce  faubourg  eft  un  des  plus 
conlîdérables  qui  lè  voye.  11  y a deux  Cou» 
vents , & quoique  ce  ne  foit  pas  le  feul 
endroit  de  France  où  l’on  travaille  la 
corne  , on  peut  dire  que  les  habitans  du 
Paulet  font  prcfque  avec  la  corne,  ce  que 
ceux  de  la  V ille  font  avec  l’y  voire. 

Le  Faubourg  du  petit  Veule  n’a  rien 
de  fingulier.  Le  port  n’eft  pas  conûdéra-» 
ble,  &la  riviere  d’Arques  vient  s’y  per- 
dre. LesVaiffeaux  de  guerre  ne  peuvent 
en  approcher  que  jufqu’à.la  grande  rade, 
qui  eft  à deux  lieues  en  mer.  II  n’entre 
dans  le  Port  de  Dieppe  que  des  frégates 
des  Vaiftèaux  marchands. 

La  Ville  de  Dieppe  eft  fortifiée  fort- 
irrégulicrement  : elle  l’eft  d’efpace  en  efi-i 
pace.  Sur  le  bord  de  la  mer  eft  un  vieux! 
Château,  du  côté  de  la  petite  jettée , for-^  ) 
dfié  de  quatre  baftions , mais  fort  irrégu*: 
liers.  A quelque  diftance  du  château  efti 
un  ouvrage  à couronne , qui  eft  joint  par } 
une  grande  courtine.  Au  milieu  decettG*^ 
courtine  eft  une  des  portes  de  là  Ville.  Le 
pont  de  cette  porte  eft  couvert  d’une  pe-', 
dte  demi-lune,  ces  deux  ouvrages  lont  i 

bâtis  fur  le  rocher.  Us  ont  un  bon  fofté  • 
avec  un  chemin  çouverc.  Depuis  cet  ou!*( 
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vrage  à couronne jufqu’au  port, la  Ville 
n’elt  entourée  que  d’une  fimple  muraille , 
fortifiée  par  des  avances  en  forme  de  de^- 
mi-lune.  L’endroit  où  l’on  conftruit  les 
Vaifleaux  eft  Icparé  de  l’enCeinte,  & nou- 
vellement fortmé  de  quatre  grands  ba- 
ttions. Le  long  du  rem^rt  de  cet  ouvra- 
ge font  lacorderie  & les  magafinspour  les 
Vaiflèaux.  Cette  partie  de  la  Ville  eft  de 
l’autre  côté  du  port , & eft  fermée  de  ce 
côté-là  par  une  (impie  muraille,  aufii-bien 
que  du  côté  de  la  mer.  Au  pied  de  cette 
muraille,depuis  la  jettée  jufqu’au  chantier 
de  conftruâion  , régné  un  quay  aflTez 
beau  ,au  bout  duquel  eft  un  pont  de  bat- 
teaux , qui  joint  les  deux  Villes  eniêmble. 
Depuis  le  chantier  de  conftrii^ion  julqu’à 
' l’ouvraee  à corne  qui  eft  fiir  un  rocher  et 
carpé , la  Ville  n’cft  fermée  que  d’une 
fimple  muraille  toute  droite,  au  milieu  de 
laquelle  eft  un  petit  baftion  ou  moineau. 
Gette  partie  d’enceinte , & celle  du  cban- 
tier  de  conftruéfcion  ne  font  entourées  qùC' 
tfun  folTé  plein  d’eau.  L’ouvrage  à corne 
qui  eft  fur  le  rocher,  eft  un  ouvrage  nou- 
veau de  la  conftrufticm  du  Maréchal  çie 
Vauban,  II  commande  à la  mer  & à la 
campagne.  Lapc»‘ce  qui  eft  au  milieu  de^ 
la  courtine,  eft  couverte  d’une' demMu- 
ne.  Son  folTé  eft  taillé  dans  le  roc,&Je  chc-' 
min  couvert  ehyelope  ce  fqfle  jufqu’au  ro- 
cher. . 
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Du  côté  de  la  campagne  Dieppe  n’ctt 
couverte  que  d’une  fimple  muraille  , en> 
tourée  d’un  petit  foÛfé  fec.  Les  trois  por- 
tes de  cette  enceinte  font  couvertes  cha- 
cune d’une  demi-lune.  Depuis  la  grande 
iettce  |u(qu’au  rocher  fur  lequel  eli  bâti 
l’ouvrage  à corne,  régné  le  long  de  la  mer 
une  groûé  digue  de  charpente , âanquee 
d’elpace  en  efpace  par  des  avances  aum  de 
charpente, qu’on  appelle  cof>es.  Ces  coffres 
i*ont  pour  rompre  les  coups  de  mer,&  pour 
empecher  qu’ils  n’endommagent  la  digue. 
On  entre  dans  le  port  par  un  canal  qui 
n’eft  pas  fort  brig  , & qui  eii  formé  par 
deux  jettées  de  charpente  fort  hautes,  à I4 
tête  defquelles  on  a pofé  de  bonnes  bat- 
teries. 

Cette  Ville  eft  exempte  de  taille  & de 
gabelle , 8c  eft  peuplée  d’environ  trente 
mille  perfonnes.  Dn  Ecrivain  * a remar- 
qué ifue  quoique  l'air  fut  fort  groffura  Diepi 
pe^&  le  peuple  encore  plus  greffier  que  ? air , il 
^ naît  d^aujft  bons  efprits  & eCauJJi  fubtili 
qu^ailleurs,  Pecquet  que  ion  eiprit  pro(n*e 
aux  découvertes  a&it  connpître  à toute  ' 
17Ëurope,étoitdepieppe,8câ  donné  au 
Public  un  traité  curieux  des  Veines  haülesi 
Le  fameux  Richard  Simon  connu  par  Ist 
bardieftè  de  fes  feimmens,8cpar  & manier^ 
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d’écrire  vive  & féduifânte , étoit  auffi  de 
cette  Ville. 

A R Qjj  E $ , gros  Bourg  du  pais  de 
Cauxfur  une  petite  riviere  auffi  appellée 
jircjua,  lly  aSiege  Roy  al,  Vicomté  ,Ele- 
ftion , & Maîtrife  des  eaiix  & forêts,  il  y 
avoir  autrefois  un 'Château  qui  étoit  de- 
quelque  confidération  ; mais  à préfent  ce 
ne  font  que  des  ruines.  On  remarque 
près  d’ Arques  le  camp  fameux  où  Hen- 
ry IV.  remporta  une  viéfcoire  fignalée  llir- 
la  Ligue  le  vin^-un  de  Septcmbre-iySq.^ 
quoique  l’armi^  dés  Ligueurs  fût  dé  plus' 
de  trente  mille  hommes , & que  celle  du*' 
Roy  ne  fût  que  de  quatorze  mille  Fan-' 
taffins , & de  cinq  cent  Chevaux.  • 

E U.  ■■  ; 

CEtte  Ville , félon  M.-  Huet , a -pris- 
fon  nom  de  iàlîtuation  dans  dés' 
prairies  5 car  'Avv,  Awe,  & 0«,  fîgni  • 
fient  en  Allemand  un  Pré.  Cette  Ville  qui 
cft  une  Comté  Pairie , eft  nommée  dans 
les  anciens  Ecrivains  Angum , Ah^ 

cttm  i & dans  les  Auteurs  Anglois  Ou , d’où  - 
Pona&t  le  nom  d’£«:;II  y a Bailliage,  Ele- 
dibn  ’,  Maîtrife  dès  eaux  6t  forêts , Gou  - 
vcrncur,  MairCi  & quatre  Ecftevins,  trôifr 
ParoilTesi  plufieurs  Maifons  Religieulès, 
6c  un  CdUegé  dé  Jcfuites.  L’Êglile  de  cés 
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dernidrs  eft  dédiée  à (àint  Michel  ,&c  l’on 
y remarque  les  ma^niâques  tombeaux  de 
Henry  Ducde  Guiiê  furnommé  le  Bala- 
fré, 8c  de  Catherine  de  Cleves  fà  femme. 
Le  Château  eft  grand , 8c  a de  beaux  ap- 

f)arteraens.  Par  ce  que  j’ai  déjà  dit  en  par- 
ant dès  Pairies  de  cette  Province,  on  ver- 
ra (|ue  la  Comté  d’£u  a toujours  été  pofr 
lèdee  par  des  Seigneurs  d’un  grand  nom . , 
A U M A L E eit  une  Terre  de  la  pre- 
mière diftinârion.  Elle  cfl;  Duché-Pairie 
depuis  l’an  15*47.  ainfi  que  je  l’ai  déjà  dit. 
Elle  a appartenu  à la  Maifon  de  Lorraine- 
Guifè,  8c  eü;  pofièdée  aujourd’hui  par 
S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  du  Maine. 
Les  fêrges  d’Aumale  font  tres-eftimées 
dans  le  commerce , 8c  le  froc  qu’on  y fait 
cft  d’un  grand  ufage  parmüe  petit  peuple. 

Y V ETOT  eft  un  gros  Bourg  au  mi- 
lieu . d’unè  campagne  fertile  en  grains , à 
deux  lieues ' de  Caudebec,  8c  à fept  de 
Rouen/Il  y a une  Eglife  Collégiale  qui  eft 
auffi  Paroiffiale , 8c  eft  dédiée  à lâint  Pier- 
re. Le  Château  eft  affez  bien  bâti , 8c  togt 
le  monde  fçait  que  cette  Terre  eft  .tres- 
Seigneuriale,  ainfi  que  je  l’ai  marqué  ci- 
devant.  On  y . tieàt  quatres  Foires  dans 
-l’année  ,8ci’on.  yfakcommerce  degraiqs 
& de  toile. j t 
L O N G U E V I li  t E fera  à jamais  illu- 
ftre  par  Je  fameux  Bâtard  d’Orléans  * Jean 

Tomf  F'.  E 
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Comte  de  Dunois,  qui  fauvaiJa  France  . 
fous  le  régné  de  Charles  VII.  & auquel 
ce  Roy  donna  Longueville  en  reconnoif- 
iànce  de  les  importans  lêrvices.  Sa  pofte- 
rité  s’eft  éteinte , & Longueville  a été  ' 
réunie  à la  Couronne.  ... 

$.x.  Le  Rouraois.eft  prefque.de for- 
me triangulaire,  fitué  entre  la  riviere  de 
Seine  Si  celle  de  Rille.  Il  eftj fertile  en 
grains  & en  fruits  j on  y nourrit  quantité 
de  bcfliaux , Sc  fur  tout  des  moutons.  Ses 
deux  Villes  principales  font  PontrAude»- 
mer  & Quillebeuf.  Ouiy  reinarque  le 
Bourg  Ôt  Duché  d’Elbeuf,.la  BouiUe,Boil- 
cachart , Routot , Bonneville,  Annebau^ 
Montfort,  le  Bec , ôc  Bourg^-Therouide, 

PONT-AÜDEMER. 

En  Latin  Pons  jiudomari^  fur  laRillê 
à douze  lieues  de  Rouen.  Cette  Ville 
eft  décorée  d’un  Bailliage,  d’unéVicora» 
té , d’une  Eleérion , d!un  Grenier  à fel-, 
'&  d’une  Maîtrife  des  eaux  6c  forêts.  Elle 
cft  fermée  de  murailles,  6c  a quatre  por- 
tes. On  y compte  deux  Paroiilès  dans  la 
V ille , 6f  une  dans  le  Faubourg  durPonc- 
‘FEvêque  lly;aun:Gduyerneuf,un  Lieu- 
tenant de  Police,  un  Maire , 6c  deux  Eche- 
yins.  Le  Roy  LouisXlVi  y a fait  creufer 
revêtir  de  pierre  un  petit  Port.  Henry 


Dfi  la  Normakdie.  -90 
Roy  d’Angleterre  Ce  dilànt  héritier  & Ra- 
gent du  Royaume  de  France,  unit  Pont- 
Audemer  au  Duché  de  Normandie  l’an 
iS9^, 

Qv  I L L E B E U P , petite  Ville  fur  la 
Seine  entre  Caudebec  & Honfleur,  à fept 
lieues  au-deflùs  du/Havrede.Qi  ace,a  été 
ainû  appelle,  félon  le  içavant  M.  Huet, 
de  5«qui  en  vieux  Saxon  fignihe  Village, 
& de  l^ael  qui  hgnifie  Fontaine , Puits. 
C’cft  de  ces  deux  mots  qu’a  été  formé  le 
nom  deGuelltbotum  & de  Guellebodinrn , que 
les  anciens  titres  donnent  à Quillebeuf , 
c’eft.  à-dire  Village  de  la  Fontaine.  Les  for- 
tifications de  cette  Ville  la  rendoient  de 
quelque  confidération  5 mais  le  Roy  Louis 
Xlll.  les  fit  ralèr  en  mêmetems  que  (ès. 
murailles.  11  n’y  a qu’une  Paroiiîb  dans 
Quillebeuf,  laquelle  porte  le  nom  de  No- 
tre-Dame.  Les  femmes  & les  filles  font  de 
la  dentelle , & les  hommes  s’occupent  à' 
la  pelche.  ' ’ ■ 

E L B E U F eft  un  Bourg  confidérable 
' par  fes  manufaétures,&  illuftré  du  titre  de 
Pairie  depuis  l’an  8 1 . Le  Prince  qui  eft 
aujourd’hui  revêtu  de  cette  Duché-  Pairie, 
eft  le  Chef  de  la  Maifon  de  Lorraine  en 
France.  - v 

§.  5.  LeVexin  Normand  furpafle  lepaïs 
de  Caux  en  fertilité.  Le  Roy  Louis  IV. 
de  démembra  de  la  Couronne  de  France 

E ij 


ioo  Nouv.  Description 
en  faveur  desNormans.  Geofroy&  Heni»’ 
ry  II.  Roy  d’Angleterre  le  donnèrent  au 
Roy  Louis  le  Jeune  pour  les  frais  delà 
guerre  qu’il  avoit  faite  à Etienne  Comte 
de  Boulogne.  Marguerite  de  France,  fille 
du  Roy  Louis  le  porta  en  dot  au  fils  aîné 
d’Henry  II.  Roy  d’Angleterre  ; mais  ce 
Prince  étant  mort  fans  enfàns , Henry  II. 
fon  Père  ne  voulut  point  rendre  le  Vexin 
au  Roy , prétendant  qu’il  étoit  de  l’ancien 
domaine  du  Duché  de  Normandie.  Ce  fut 
fur  ce  refus  que  Philippe  Augufte  lui  dé-  <' 
clara  la  guerre  l’an  1 1 98.  mais  par  le  traité 
qui  fut  conclu  entre  eux , le  Vexin  fut 
rendu  à Philippe.  Les  Villes  principales  du 
Vexin  Normand  font  Rouen,  Capitale 
de  toute  la  Province , Gifors , Andely , 
Ecouy , &ç. 

ROUEN. 

GEtte  Ville  qui  eft  une  des  plus  an- 
ciennes du  Royaume , s’appelle  en 
Latin  Rotoma^us.  Les  Ecrivains  font  fort 
partagez  fur  l’origine  de  ce  nom.  Bero- 
îè  dit  que  Magm , fils&fiiccefleurdeSa- 
xnothes  premier  Roy  des  Gaules , jetta  les 
fondemens  de  la  Ville  de  Rouen , & la  fit 
àppellerde  fon  nom , qui  en  Langue  Cel- 
tique fignifioit  Edificateur.  Mais  pourquoi 
auroit  on  ajoûté  Roto  à Magus  f D’autres 
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veulent  que  Rhornus , fils  d’ Allobrox  dix- 
ieptiéme  Roy  des  Gaulois,ayant  rétabli  & 
agrandi  cette  Ville,  voulut  qu’on  mêlât 
fon  i)om  à celui  de  Ton  Fondateur , & que 
des  deux  en  changeant  quelques  lettres, 
on  fift  Rotomagus.  Camden  dérive  le  nom 
de  Rouen  de  Rlth'^  qui, en  vieux  Gaulois 
fignifie  un  G né,  ou  Pajfagede  riviere  ; mais, 
comnft  le  remarque  M.  Huet,  ilfaudroit 
dire  qu’i  I a été  d’abord  nommé  Rithomagumi 
& enluite^orl»o?»4^Mffî.D’ailleursn’y  ayant 
point  de  gué  à Rouen , on  ne  peut  foûtenir 
cette  étymologie  qu’en  difant  qu’il  y avoit 
un  bac.  D’autres  prétendent  que  ces  pre- 
mières fyllabes  Rotho  ont  été  tirées  du  nom 
d’une  Idole  appellée  Rhot  ou  Rothon,  qui 
étoit  adorée  dans  cette  Ville.  Pas  un  de 
ces  lêntimens  ne  me  paroît  aufii  vrai-  ^ 
lèmblable  que  celui  qui  veut  que  le  nom 
de  Rotomagus  ait  été  compofé  des  deux 
premières  fyllabes  de  Rotohecenm , qui  eft 
le  nom  Latin  de  la  petite  riviere  de  Ro- 
bec,  & de  Aiagus  ou  Magnm,q\}X  en  Lan- 
gue Celtique  fignifie  Ville  On  a donc  ap- 
pellé  cette  Ville  Rotomagus,  c’eft- à-dire  la 
Ville  de  Robec. 

Rouen  eft  la  Capitale  de  la  Normandie, 
une  des  plus  confidérables  du  Royaume, 
ôc  l’entrepôt  de  tout  le  commerce  que  la 
France  fait  fur  l’Océan.  Son  affiette  eft  baf- 
fe 6î  enfoncée  fur  le  bord  de  la  Seine, entou- 
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rée  de  trois  côtezde  montagnes  fort  hautes 
&fort  efcarpées , n’ayant  que  le  feul  côté 
de  la  rivière  qui  loit  ouvert.  Cette  Ville 
n’a  d’autre  enceinte  qu’une  muraille  avec 
des. tours  rondes  à l’antique,  &desbaf- 
tions  irréguliers  pour  défendre  les  portes 
qui  font  du  côté  de  la  terre.  Ces  portes  ÔC 
celles  qui  font  fur  le  quay,  n’ont  rien  de 
remarquable  excepté  la  porte  du 
donne  fur  la  riviere  auprès  du  pont  f la- 
quelle eft  un  excellent  morceau  d’archi^ 
teélure,  décoré  de  plufîeurs  pilaftres  en- 
richis des  armes  de  France  & de  Navar- 
re, & de  divers  ornemens  delculpture. 

Alain  Chartier  dit  que  de  fon  tems  il  y 
avoit  trois  Forterefles  à Rouen , U Palais^ 
le  Chajîety  ou  le  Fort  Sainte  Catherine , 6c  /c 
Pont.  Le  vieux  Palais  fut  commencé  en 
1419.  auffitôt  qu’Hcnry  V.  Roy  d’ An- 
gleterre fefut  rendu  maître  de  la  Ville  de 
Rouen,  & fut  achevé  fous  le  régné  d’Hen- 
ry VI.  fon  fils , l’an  1443.  C’eft  un  Château 
à l’antique , & de  prefque  nulle  défenfe  , 
flanqué  de  cinq  groflès  tours  rondes  avec 
un  pont-levis , le  tout  environné  d’eau. 
Il  n’a  plus  aujourd’hui  aucune  Garnifon  , 
quoiqu’il  ait  un  Gouverneur  particulier. 
Comme  la  Ville  eft  fort  peuplée  & quelle 
n’eft  pas  fort  vafte , les  rues  en  général  en 
font  petites  & étroites.  On  y compte  tren- 
te-fix  ParoilTes,  pluGebrs  Hôpitaux , tren- 
te-cinq  fontaines  , 6c  trois  petites  rivières  , 
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,qui  font  l’Aubette , le  Robec , & la  Re- 
nelle  Cette  demiere  a été  appeliée  Raml^ 
la,  félon  M.  de  Valois  # de  la  quantité  de 
grenouilles  qu’on  y trouve*  6c  n’eft  qu’un' 
conduit  d’eau  tiré  du  réfervoir d’une  des 
fontainés'de  la  Ville, accordé  aux  Taneurs 
par  les  anciens  Ducs  de  Normandie.  Quoi-' 
que  Thomas  Corneille  fût  de  Rouen  , il 
n’a  pas  laifle  de  fe  tromper  quand  il  a dit 
dans  Ton  Diéfionnaire  Géographique,  que 
l’une  de  ces  rivières  remplit  les  foffez  de 
cette  Ville;  La  Cathédrale,  les  Egîifés  de 
faint  Ouën  6c  defàint  Maclon,  font  parfai-* 
tément  belles.  La  Cathédrale  eft  bien  bâ- 
tie , élevée  & fort  claire.  La  fonnerie  eft 
le  plus  bel  uniflbn  qui  (bit  dans  le  Royau- 
me. Il  y a une  cloche , appellée  George 
d*/^mhmfe',  qui  eft  feule  dans  une  groflè 
tour , nommée  U Tour  de  Beurre,  Cette  clo- 
che fut  fondue  par  Jean  le  MalTon , natif 
de  Chartres',  le  fécond  d’Aouft  de  l’an 
lyo  I . Elle  pelé  trente-fix  mille  livres  , a 
trente  pieds  de  tour,  par  bas , dix*  pieds  de 
diamètre , 8c  dix  pieds  de  haut  On  ne  la 
fonne  que’to.us  les  vingt-cinquièmes  des 
mois  tpi’on  chante  un  Obit  pour  le  Car- 
dinal George  d’Aniboilé.qui  la  donna  pen- 
V dant  qu’il  étoit  Archevêque  de  Rouen. 

On  voit  dans  cette  Eglife  les  maufolées  de 
plufîeurs  Rois , Prélats  6c  Seigneurs.  Le 
cœur  de  Charles  V.  Roy  de  France  eft  ^ ' 
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dans  un  fèpulcbre  de  marbre  noir  & blanc,, 
élevé  de  quatre  pieds  au  milieu  du  Chœur. 
Ceux  d’Henry  111.  & de  Richard  I.  Rois. 
d’Angleterre  & Ducs  de  Normandie, 
font  aux.deux  cotez  du  Maître-Autel.  Ce- 
lui de  George  d’Amboilè  eft  dans  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge.  11  eft  de  marbre  blanc,  - 
& enrichi  d’une  infinité  d’ôrneraens.  Au 
haut  font  deux  figures  à genoux , qui  ré-, 
préfcntent  les  deux  Cardinaux  d’Amboi- 
lc,l‘onçle  &Ie  neveu.  Saint Maclou  eft. 
une  grande  Paroiflê , dont  l’Êglifc  eft  un. 
chef-d’œuvre  d’architeéture.  Elle  eft  con- 
tiguë à 1*  Archevêché  ,'qui  n’a  rien  de  re- 
marquable que  fa  grande  place.  Saint 
Ouen  eft  une  Abbaye  de  Benediébins  ré- 
formez. L’Eglilè  eft  d’une  architecture 
Gothique , & l’on  reconnoît  aflez  par  la 
beauté  & la  hardiefiède  l’ouvrage,  qu’elle, 
a été  conftruite  dans  le  teras  que  cette 
maniéré  de  bâtir  étoit  dans  toute  là  per- 
fection. 11  y a au  devant  de  cette  Eelilè 
une  placé  plus  grande , mais  moins  re^- 
liere  que  celle  de  la  Métropole. 

Rouen  renferme  dans  fes  murailles  plus 
de  foixante  mille  âmes.  Il  y a plufieurs 
places  pubhques  parmi  lefquelles  il  y en  a 
ièpt  principales,  qui  font  la  vieille  Tour  , 
le  vieil  Marché , la  Calende , la  fetite  Haran^ 
gerie  du  Pont  t le  Marché  neuf  ^ le  Marché 
aux  veaux , & le  Marché  aux  chevaux , apr 
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pelle  U Rougemare.  La  place  de  la  vieille 
Toiir  a pris  fon  nom  d’une  tour  qui  fai' 
foit  autrefois  partie  du  Château  des  Ducs 
de  Normandie , qui  fut  démoli  fous  le 
régné  de  Philippe  Augufte  l’an  1104.  On 
a bâti  en  la  place  de  la  vieille  tour  une 
Chapelle  quarrée  & pu  verte  de  tous  co- 
tez , qui  porte  le  nom  de  làint  Romain , 
où  tous  les  ans  le  jour  de  faint  Romain , 
un  fH’ilbnnier  levé  la  FiertCy  ou  ChâflC' 
de  ce  Saint , pour  aâ:e  de  fa  délivrance. 

Le  Marche  aux  veaux  a été  ainfî  nom- 
mé , à caufe  que  l’on  'y  vend  Éles  veaux  Sc 
des  moutons.  Cette  place  efl  remarquable 

{>ar  la  mort  de  Jeanne  d’Arc , furnommée 
aPtfcelle  d’Orléans.  Oi^  voit  une  gran*« 
de  fontaine  fort*  ornée.  Trois  grofles  co- 
lonnes placées  en  triangle  foûtiennenc 
une.  plate-forme  ^ dont  les  angles  portent 
une  ngure  montée  fur  dehautesconfoles. 
Au  milieu  efl:  une  grande  figure  de  la  Pu- 
celle  , accompagnée  encore  de  trois  au- 
tres colonnes, au- defius  defquelles  on  voie 
quelques  figures  ôc  ornemens  terminez, 
par  une  lanterne.  L’Hifloire  de  cette  Jean- 
ne d’Arc  efl:  décrite  dans  celle  de  Louis 
onze , où  je  renvoyé  le  Leéfeur.  Le  Pa- 
lais où  le  Parlement  rend  la  Juilice , a été 
bâti  dans  une  place  appellée  U Clos  des 
Jftlfs , qui  fut  réunie  au  Domaine  lorl^ 
qu’ils  furent  chaffez  de  France  en  1181. 
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Ce  Palais  fut  commencé  en  14.99.  êc  fut 
en  état  de  recevoir  le  Parlement  en  i^oô. 
mais  il  n’étoit  pas  encore  achevé  en  1508. 
La  Grand-Chambre  eft  ornée  de  riches 
compartimens,  ôc  de  culs  de  lampe  dorez 
& portez  en  l’air  La  Salle  des  Procureurs 
a cent  foixante  piedj  de  long  fiir  cinquan- 
te de  large,  fans  être  foûtenue  d’aucun  pi- 
lier. La  Cour  en  eft  fpacieufe,  & eft  or- 
née de  boutiques  de  Libraires  &c. , 

Le  pont  de  Rouen  eft  d’une  ftruâ:ure 
lingulierc , étant  de  batteaux  joints  en- 
femble  ,pav*ez  par  deflus , le  hauflantôc  fe 
baift'ant  avec  le  flot  de  la  mer.  1 1 eft  cepen- 
dant incommode , parce  qu’il  eft>  d’un 
grand  entretien , que  d’ailleurs  oh  eft 
prelque  tous  les  ans  obligé  de  le  démon- 
ter, pour  empêcher 'que  les  glaces  n’en 
emportent  une  partie.  Ge  pont  fut  con- 
ftruit  en  l’an  1 626. 11  a deux  cent  foixan- 
te-dix  pas  de  long,  êc donne  padàge  dans 
le  grand  Faubourg  de  Saint  Severÿoùl’on 
trouve  le  hiail , qui  eft  d’autant  plus  beau 
.qu’il  eft  droit.  Après  que  l’on  a paffé  le 
• pont , en  prenant  à gauche , on  rencon- 
n*e  le  cours  qui  eft  un  des  plus  beaux  de 
l’Europe-  < > 

11  y avoit  autrefois  un  pont  de  pierre 
à Rouen , qui  fut  bâti  par  ordre  de  la 
Prin'celîè  Matilde  raere  du  Roy  Henry 
fécond.  11  avoit  foixante  & quinze  toiles 
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deloDg,  ôcécoit  compofé  de  treize  arches; 
mais  1 An  ijox.  le  vingt-deux  d’ Août  à 
deux  heures  après  midi  trois  arches  de  ce 
pont  tombèrent  en  ruine.  L’an 
deux  autres  arches  eurent  le  même  fort 
&en  1564.  quelques-unes  de  celles  qui 
reftoient  s’étant  entrouvertes , il  n’y  eut 
plus  de  fureté  à pafler  ftir  ce  pont.  On 
voit  bien  par  ce  qui  en  relie,  qu’il  étoit 
trop  haut  & trop  étroit.  La  place  propre  à 
en  bâtir  un  nouveau , pourroit  être  choi- 
fieà  la  pointe  de  Pille,  pour  épargner  la 
dépenlè  ; mais  il  feroit  plus  commode  dans 
l’endroit  où  étoit  l’ancien. 

. Le  Corps  de  Ville  étoit  autrefois  com- 
pofé d’un  Maire  & de  trente- lîx  Pairs  ; 
mais  ayant  été  fuprimé  à la  lin  du  quator- 
zième lîecle,  on  en  fit  un  nouveau  com- 
pofè  lèulement  de  fix  Echevins , ayant  à 
leur  tête  le  Bailly  Ibn  Lieutenant  gene- 
ral . Cette  forme  a lùbfîllé  jufqu’cn  1 69^^ 
qu’y  ayant  eu  une  création  de  Maires  per- 
pétuels dans  toutes  les  Villes  du  Royau- 
me , celle  de  Rouen  acheta  cette  Charge 
& la  réunit  à fon  Corps , & par  ce  moyen 
elle  a droit  de  fe  choinr  un  Maire  qui  ell 
triennal.  Les  revenus  de  cette  Commu- 
nauté , tant  en  deniers  patrimoniaux  que 
d’oâroi , Ibnt  de  plus  de  cinquante  mille 
livres  ; mais  elle  eil  engagée  à de  fortes  de- 
penfes.  ■ 
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Outre  le  Clergé  feculier  dont  il  a été 
parlé  dans  l’Article  du  Gouvernement  Ec- 
clefîailique  , il  y a dans  Rouen  feizeMai> 
fons  de  Religieux , & dix-neuf  Monaftc- 
res  de  Filles  Le  Collège  eft  tâiu  par  les 
Jefuites;  c’eft  un  des  plus  confidérables 
de  la  Province , & une  fondation  du  Car- 
dinal de  Joyeufe. 

Pierre  Bardin  , de  l’Académie  Françoi- 
‘ fe.  Samuel  Bochart,  le  fameux  Pierre  Cor- 
neille, Thomas  Corneille  fon  frere 
M.  de  Fontenelle  leur  neveu,  ont  fait  hon- 
neur à Rouen  leur  patrie  parleur  /çavoir, 
ou  par  leur  efprit. 

Les  dehors  de  cette  V ille  font  fi  beaux, 
qu’ils  mériteroient  unedefcriptton  parri- 
culiere.  Des  promenades  de  tous  cotez , 
dés  liles  fur  lariviere  de  Seine,  de  belles 
xnaifons^  &c.  A une  petite  lieue  de  Rouen 
eft  une  Chartreufe , qui  ell  la  plus  agréa- 
ble folitude  que  Ton  puifiè  voir. 

. A fix  ou  fept  cent  pas  de  l’Abbaye  de 
Saint-George  auprès  de  Rouen , on  voit 
, une  maifon  de  plaifance  appellée/e  Gtns^ 
uy.  La  grande  cour  qui  eft  au  devant  de 
Gettewnaifon , mérité  une  attention  parti- 
culière , parce  qu’elle  en  fait  un  des  prin- 
cipaux ornemens.  Elleefi  un  peu  plus  lon- 
gue que  large,  terminée  dans  le  fond  par 
la  face  du  corps  de  logis , & de  tous  lesau4 
très  côttz  environnée  de  murs  enfonnç 
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de  demi-cercle.  Cette  figure  produit  un 
écho  qui  a cela  de  particulier , que  la  per- 
fonne  qui  chance  n’entend  point  la  répé- 
tition de  récho , mais  feulement  fa  voix  : 
au  contraire  ceux  qui  écoutent , n’entcnl 
dent  que  la  répétition  de  l’écho,  mais  avec 
des  variations  furprenantes  ; car  l’écho 
ièmble  tantôt  s’approcher , & tantôt  s’é- 
loigner i quelquefois  on  entend  la  voix 
tres-difiinaement , 6c  d’autres  fois  on  ne 
l’entend  pref^ue  point  ; l’un  n’entend 
qu’une  voix  ,&  l’autre  plufieurs  -,  l’un  en- 
tend l’écho  adroite,  ÔC  l’autre  à gauche: 
enfin  félon  les  difFerens  endroits  où  font 
placez  ceux  qui  écoutent  & celui  qui  chan- 
te , l’on  entend  l’écho  d’une  maniéré  dif- 
ferente. La  plûpart  de  ceux  qui  ont  en- 
tendu cet  écho , s’imaginent  qe’il  y a des 
voûtes  ôc  des  cavitez  fouterraines  qui  cau- 
lènt  ces  diiïèrens  eifêts  ; mais  le  P.  Dbm 
QuefnetSoupricur  de  l’Abbaye  de  Saint- 
George  ayant  examiné  la  chofè  avec  loin , 
a découvert  que  la  véritable  caufe  de  tous 
Tes  effets  eft  la  figure  du  lieu  où  cet  écho 
fe  fait , & il  en  a donné  une  Diffcrcation 
dont  l’extrait  fe  lit  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  des  Sciences  de  l’an  1692.  Il 
eft  dit  dans  les  Mélanges  d’Hiftoire  6c  de 
Littérature.*^  que. M«  de  Lilly  Préfident 
RUf  Bureau  des  Finances  de  Rouen,  6c  qui 
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avoit  -pofledé  la  mailbn  de  Genetay  de- 
puis fa  jeuneûe  jufqu’à  l’âge  de  quacre- 
yingtans  qu’il  ell  more,  avoit  apporté  cet- 
te invention  d’Italie , & qu’il  n’a  Jamais 
Voulu  dire  la  véritable  caulè  de  cet  écho  : 
jt  me  marierai , diCoit- U i lès  amis, 

•UOHS  ff aurez,  mon  fecret:  le  dirai  kma  fem- 

me, & ma  femme  le  dira  a tout  le  ifiondr, 

G I s O R s , Gifortium,  lur  la  rivière 
d’Epte , a trois  Faubourgs , trois  portes , 
trois  Couvents  de  Religieux  , quatre  de 
Religieufes,  êc  une  feule  Paroi(le''dont 
l’EgUfe  ell  grande,  belle  ôc décorée  de 
beaux  ouvrages  de  fculpture , qu’on  atw 
tribue  pour  la  plûpart  au  fameux  Jean 
Çoujoii.  ■ • ^ 

A N D E L I. 

»“  • - • * * 

<*  • 

LEs  Latins  appellent  cette  Ville  jin-^ 
delegum , Andelagum  y Andekium , An» 
deUacum , Rupei  AndeU,.  à lèpt  lieues  de 
Rouen.  Il  y a deux,  petites  Villes  de  ce 
nom  à un  quart  de  lieue  l’une  de  l’autre , 
ce  qui  fait  qu’on  .les  nomme  fouvent  les 
Andelis.  Le  grand  Andeli  eil  dans  un  val- 
lon , fur  la  petite  rivière  de  Gambon.  On 
y vqit  une  Eglife  Collégiale  qui  a été  bâtie 
par/fainte  Cloiilde>  qui,fi  l’on  en  veut 
croire  lai  tradition  « changea  l’eau  en  vin 
en  faveur  des.  ouvriers  qui  travailloient  à 
fa  conUrudion.  C’ell  en  mémoire  de  ce 
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miracle  que  le  fécond  de  Juin,  veille  de  la 
Fête  de  cette  Sainte  , on  fait  une  Procef- 
iîon  à la  Fontaine  qu’on  appelle  de  lainte 
Clotilde.  Le  Doyen  à la  tête  du  Chapi- 
tre répand  une  ceitaine  quantité  db  vin , 
& auffitôt  les  pèlerins  fe  jettent  nuds  dans 
cette  Fontaine,  où  les  hommes  font  d’un 
côté , & les  femmes  d’un  autre  , étant 
ibparez  par  une  muraille. 

Le  périt  Andeli  eft  fur  le  rivage  de  la 
Seine , & étoit  autrefois  fortifié  ;.mais  (es 
muraflles  ont  été  détruites  en  plufieurs  en- 
droits. C’eftici  qu’eft  une  roche  efcarpée, 
fur  le  fommet  de  laquelle  il  y avoit  un 
Fort,  appel  lé  le  Châteaux-Gaillard  ^ qui 
dominoit  liir  la  Ville  & fur  la  riviere,mais 
qui  eft  à prélènt  ruiné.  Antoine  de  Bour- 
bon Roy  de  Navarre  mourut  à Andeli 
l’an  lyôx.des  bleflures  qu’il  avoit  reçues 
au  fiege  de  Rouen.  La  Ville  d’ Andeli  Ib 
fait  honneur  d’avoir  été  la  patrie  d’Adrien 
Turnebe,  ÔcdeNicolas  Pouffin,undes 
plus  grands  peintres  qu’il  y ait  eu.  II  y 
naquit  en  15’94.  & mourut  à Rome  le  dix- 
neuf  de  Novembre  de  l’an  iririy.  J’ai  parlé 
ailleurs  du  Préfidial  &des  autre$Jurifdi- 
étions  de  cette  Ville.  > 

' - E c O U Y eft  une  petite  Ville  avec  une 
Egliib  Collégiale  fondée  par  ^Enguerand 
dè  Marigny , Surintendant  des  FinaiKcs  » . 
& le  plus  riche  Seigneur  de  ion  tems. 
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i §.4.  Le. pais  de  Bray  a pour  bornes 
au  Septentrion  Bc  au  Couchant  le  païs  de 
Caux , le  Vexin  Normand  au  Midi , Ôc  le 
Beauvoifis  au  Levant.  Il  s’étend  depuis 
Neufchâtel  julqu’à  Gifors  en  longueur , 
& depuis  la  Picardie  jufqu’à  la  forêt  de 
Lihons  en  largeur.  Ce  canton  eft  tres^  ma- 
récageux dans  les  bas,  Sc  quoique  rempli 
de  montagnes , on  y voit  fortir  des  fontai- 
nes du  fommet  des  plus  élevées.  Leterrein 
eft  gras  & fertile  en  herbes  propres  à l’en- 
grais des  belliaux.  11  eft  mêlé  de  teites  la- 
bourables , mais  qui  font  ou  febles , ou 
terres  fortes  ; de  forte  que  le  bon  froment 
y eft,rare.  Lelèigle6c  les  menus  grains  y 
viennent  mieux.  Ce  pais  en  general  eft 
couvert  d’arbres  fruitiers , du  fruit  def- 
quels^on  fait  d’excellent  cidre  & poiré. 
Ses  Villes  principales  font  Neufchâtel, 
Gournay , la  Ferté , Forges , 6cc.  , . 

NEUFCHATEL, 

En  Latin  NovHm~ca}ri*m.  La  fitua- 
tion  de  cette  petite  Ville  eft  agréable 
Accommode.  Elle  renferme  trois Paroif- 
fes  dans  fon  enceinte  ; celle  de  Notre- Dar 
me,  Saint  Pierre,  & Saint  Jacques.  De- . 
puis  quelques  années  il  s’y  eft  auffi  formé 
un  Collège  par  le  zele  d’un  Prêtre  fecu- 
lier.Corneille  dans  fon  Diâioonsufe  Géo; 
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graphique , & Baudrand  qui  cft  ordinaire» 
ment  plus  exaét  que  Corneille,  dilènc  dans 
l’Article  du  pais  de  Bray , que  la  Wle  de 
Neufchâtel  y eft  renfermée  j cependant  ‘ 
à l’Article  de  Neufchâtel  ils  la  placent  dans  > 
le  pais  de  Gaux  : ce  font  des  fautes  qui 
échappent  fouvent  dans  les  Ouvrages 
d’une  auffi  grande  étendue  que  les  leurs. 

G O U R N A Y eft  fur  la  riviere  d’Epte, 
à cinq  lieues  de  Giibrs.  Cette  petite  Ville 
eft  décorée  d’une Eglifc Collégiale,  ôc  a 
appartenu  à la  Maifon  de  Longueville^ 

$.  y:  Le  pais  de  Campagne  ié  diviiè  en 
Campagne  de  Neubourg , & Campagne 
de  Saint*  André.  On  trouve  dans  la  pre- 
mière les  Villes  ou  Bourgs  du  Pont-de- 
l’ Arche , Louviers , Neubourg , Har-;  - 
court , Evreux , Gaillon , &c.  Dans  la  le-' 
cpn  Je  font  les  Villes  ou  B ^urgs  de  Saint- 
André  »Nonancourt,  Verneuil,  Breteuily 
Conches , &c. 

P O N T-DE-L’A  R C H E. 

CEtte  Ville  que  les  Latins  appellent 
Pons  Arc  HS  ^ Pons  Arcjuams , lùr  la  Sei- 
ne , fut  bâtie  par  l’Empereur  Charles  le 
Chauve , & a de  bons  folfez  & des  murail- 
les flanquées  de  tours.  Elle  a pris  fonnom  , 
d’un  pont  de  pierre,  compole  de  vingt- 
deux  Arches.  Elle  ne  renferme  qu’une 
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Eglife  Paroiflîale , un  Couveiit  de  Péni-^ 
tens  t & un  de  Bernardines.  Le  Château, 
eft  de  I%utre  côré  du  Pont  dans  une  pe- 
tite Ifle  C’eft  uncorps  de  bâtiment  quar- 
ré,  & flanqué  de  quatre  tours.  Au  dedans 
il  y en  a une  fort  haute  qui  fèrt  de  donfjon., 
Pont-de-PArche'a  Vicomté  , Bailliage, 
Eleâion , Grenier  à lél,  Maîtrile  des  eaux 
& forêts,  Scune  Maifon  de  Ville.  C’efl: 
une  Place  importante  par  là  fituation , & 
la  première  qui  fè  fournit  à Henry  IV, 
après  fon  avenement  à la  Couronne  Pan 
If  89.  Il  y a Gouverneur  & Lieutenant 
de  Roy.  Le  fçavant  André  du  Chefoe 
croit  que  Pont-de-PArche  eft  le  lieu  que 
nos  anciens  Annaliftes  appellent  Pi^as 
Sf  CafieHum  novum  apud  Pifias  ; mais  prêt» 
que  tous  nos  Sçavans  conviennent  au- 
jourdTiüi  que  c’eft  un  lieu  auprès  du  Pont 
de  l’Arche  nommé  Piftra  , ou  Pofes. 

L ou  V I ER  s , Luparia  , petite  Ville  à 
deux  lieues  du  Pont-cfe-l’ Arche,  avec  ti- 
tre de  Comté,  qui  appartient  à ^Archevê- 
que de  Rouen.  Elle  a un  Gouverneur,  6c 
eft  entourée  de  murailles  & de  boris  fofr 
fez.  Le  Clergé  y eft  allez  nombreux , & le 
commerce  conlidérable. 

Nsubourg,  Novus  Burgus  y entre  la 
Rille  & la  Seine , eft  un  Bourg  confidé- 
rable  qui  a donné  fon  nom  a ce  petit 
pats.  11  a un  Château , 6c  porte  le  titre  de 
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Marquifat.  Le  Marché  qu’on  y tient  tou- 
tes les  (èmaines,  & fes  quatre  Foires  le  ren* 
dent  fort  connu  & fort  fréquenté. 

E V R E U X. 

CEtteVilleappellée  parles  Latins  Mc 
diolamm  jiulercorttm , Civitas  Ebnc 
corum  J Civitat  Evaticortêm , &c.  eft  Epifco- 
pale,  & fur  la  petite  riviere  d’iton.  Elle  eft 
fort  éloignée  de  la  riviere  de  Loire  fur 
laquelle  Pcolomée  la  place.  C’eft  la  Capi- 
tale d’un  Comté  qui  a été  illuftré  par  les 
Comtes  d’Evreux  fortis  du  Sang  Royal 
deFrance,  qui  ont  été  Rois  de  Navarre. 
Il  appartient  aujourd’hui  au  Duc  de  Bouil- 
lon à qui  il  fut  donné  en  1 ôyi,  en  échange 
de  la  Principauté  de  Sedan.  On  compte 
neuf  Paroifles  dans  cette  petite  Ville,  & 
plufîeurs  Maifons  Religieufès.  Les  Voya- 
geurs doivent  voir  l'Eglife  Cathédrale, 
& le  magnifique  Château  de  Navarre  qui 
eli  peu  éloigné  de  la  Ville. 

G A I L L O N. 

CE  Bourg  eft  connu  dans  nos  anciens 
Hiftoriens  Ibus  le  nom  àéCaflmm 
Gaallonii , ou  Gaillonis  étoit  peut-être 
'le  nom  du  Seigneur  qui  l’avoit  fait  bâtir. 
Dans  le  dénombrement  des  Chevaliers 
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Banntrets  de  la  Province  de  Normandie 
fous  le  régné  de  Philippe  Augufte , il  eft 
fait  mention  duChâtellaindçC7<2i//o».  Ce 
Bourg  qui  eft  du Diocc(èd’Evreux,na 
rien  de  confidérable  que  fon  Marché,  qui 
fe  tient  tous  les  Mercredis.  L’Archevêque 
de  Rouen  qui  en  eft  Seigneur,  a haute  , 
moyenne  Sebafle  Juftice.  11  y a une  petite 
Eglife  mal  conftruite,  qui  eft  deftervie  par 
deux  Curez  ôc  ftx  Chanoines. 

A trois  quarts  de  lieue  de  Gaillon , ou 
environ, il  y a une  très* belle Chartreulè. 
L’Eglilè  que  fît  conftruire  le  Cardinal  de 
Bourbon  eft  d’un  aflèz  beau  deflein  , & 
fon  portail  pafle  pour  un  morceau  d’ar- 
çhiteéture  allez  curieux  ; mais  ce  qu’il  y 
a de  plus  remarquable,  c’eft  le  tombeau 
des  Comtes  de  Soiflbns- Bourbon,  qui  eft 
dans  une  grande  Chapelle  à main  droite 
du  Chœur.  Ces  Princes  y font  reprélèn- 
tez  en  marbre  blanc  avec  tous  les  orne- 
mens  convenables  à un  monument  fuper- 
be,  & que  les  connoifleurs  regardent  comr 
me  un  chef-d’œuvre.  Cette  Chartreufe 
eft  prelque  auffi  éloignée  du  Château  que  , 
du  Bourg , avec  cette  différence  qu’on  ne 
peut  pas  la  voir  du  Bourg , & qu’elle  feit 
d’ornement  à la>  vûc  du  Château  qui  eft 
bâti  à mi  côté. 

Le  Château  de  Gaillon  a été  bâti  pour  , 
ie  Cardinal  d’Araboife  Archevêque  de 
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Rouen, & Miniftre  d’Et&t  fous  le  régné 
de  Louis  XII.  11  pourroit  paflèr  pour  la 
plus  belle  mailbn  de  France,  fi  on  avoir 
voulu  y faire  une  entrée  convenable, 6c  y 
faire  venir  des  eaux  dedans  l’étang  qui  elt 
au-deflus.  11  faut  en  faire  prelque  le  tour 
pour  y entrer  par  une  petite  porte  fort 
vilaine.  .On  entre  dans  une  cour  qui  con- 
duit dans  une  autre  qui  eft  grande , quar- 
rée , 6c  au  milieu  de  laquelle  eil  une  fon- 
taine fuperbe.  Le  Château  eft  compolé 
de  quatre  ailes  de  bâtimens , & accompa- 
gné d’une  Chapelle  flanquée  à une  de  lès 
encoigneures.  Le  Chœur  de  cette  Cha- 
pelle eft  hors  d’œuvre  , 6c  porte  un  clo- 
cher tout  à jour,  revêtu  de  plomb,  6c  orné 
de  plufieurs  figures  du  même  métal.  Les 
ouvrages  de  fculpture  6c  les  autres  orne- 
,;mens  de  cette  Chapelle  méritent  l’atten- 
tion des  curieux.  Dans  le  Château  ^il  y a 
deux  grands  appartemens  l’un  fur  l’autre. 
Celui  d’enbas  eft  compolê  de  plufieurs 
grandes  chambres , d’une  galerie  au  bouc 
qui  fait  face  à l’orangerie , 6c  d’une  colo* 
nadc  qui  eft  une  cfpece  de  fallon  ouvert. 
A côté  des  chambres  eft  une  autre  gale- 
rie , au  bout  de  laquelle  on  trouve  un 
grand  Mon.  L’appartement  denhaut  ale 
■même  nombre  de  chambres , la  galerie 6c 
le  fàllon  comme  le  bas  ; mais  au  bout  de  ta 
galçrie  qui  répond  à. ceUe d’enbas  qui  dop- 
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ne  for  l’orangerie , eft  un  làllon  des  plus 
beaux  d’où  l’on  entre  dans  la  ferre  ,*&  qui 
conduit  de  plein  pied  dans  un  parterre.  Le 
jardin  eft  compofé  de  plufieurs  parterres  ' 
qui  fe  communiquent  par  des  rampes  dou- 
ces, &:  conduifent  dans  un  potager  qui  a 
plus  de  foixante  arpens  en  quarré.  L’oran- 
gerie eft  faite  en  amphithéâtre,  & j’y  ai 
vû  plus  de  trois  cent  orangers.  A côté  eft 
un  grand  parterre  d’où  l’on  entre  dans  le 
parc , qui  contient  huit  cent  arpens.  11  eft  . 
percé  d’une  infinité  de  routes,  & ce  qu’il 
y a de  plus  remarquable,  eft  le  pavillon 
de  la  Ligue  qu’on  laifle  tomber  en  ruine, 
peut-être  par  raport  à la  grande  dépenfe 
que  Nicolas  Colbert  Archevêque^  de 
Rouen  a faite  au  Château.  On  prétend 
que  ce  Prélat  a dépenfé  plus  de  deux 
.cent  mille  écus  à augmenter  pu  embeù 
lir  cette  maifon.  La  vûe  de  ce  Château 
eft  une  des  plus  belles  de  France  ; car 
;dès  quatre  galeries  & du  coridor  l’on 
découvre  plus  de  deux  lieues  de  païs. 

A droite  on  voit  des  coteaux  chargez 
de  vignes  & de  bouquets  de  bois , & g 
.gauche  eft  la  riviere  de  Seine  qui  ferpente, 

& paroît  un  grand  canal  que  la  nature 
fèmble  avoir  fait  exprès  pour  fervir  à l’em- 
belliflement  de  ce  Château.  De  l’autre  co- 
ïté de  la  riviere  font  des  bouquets  de  bois, 
qui  couvrent  une  côte  qu’ils  rendent 
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agréable.  Dans! la  plaine  font  plufieurs  re- 
inifes  pour  le  gibier  qui  y eft  en  qi|anri- 
lé  6c  d’un  fumet  excellent,  11  y a aufH 
une  garenne  dont  les  lapins  font  tres-elli,. 
mez.  ^ ^ 

S a t nt-A  n dr  e!  n’ellqu’un  Bourg 
du  Diocefc  d’Evreux  entre  Nonancourt , 
Pacy  & Damville.  11  n’eft  connu  que  par 
,fes  Marchez & parce  qu’il  donne  fon 
nom  à la  campagne  des  environs. 

Nonancourt  fur  la  riviere  d’Au- 
rc  porte  le  titre  de  Vicomté  , & eft  aufli 
du  Diocefe  d’Evreux.  ' j,-:  .. 

, 1 ■ ; l • ■ ■ ' . 

V E R N E U I L,  * 

' ■*  ' r . 

En  Latin , F'ernoilttm,  Ver- 
nolium  , eft  une  autre  petite  Ville  du 
Diocefe  d’Evreux , fituée  fur  la  riviere 
d’Aure»  & for  les  limites' de  laNormari-i 
die  & du  Perche.  Elle  a Vicomté,  Ele- 
ction, Grenier  à Tel  I plufîeurs  ParoifTes 
dont  la  principale  eft  celle  de  la  Magdelai. 
ne , deux  Couvents , un  de  Cordeliers , 6c 
un  de  Religieufes,  èc  un  Collège.  Cette 
"Ville  étoit  autrefois  défendue  par  un  Châ- 
teau qui;  a été  démoli, Irhais  laTour-grife 
qui  eft  dcil’autfe  côté  de  la  riviere  fubhfte 
ericore.Vemeuil  fut  afliégée  en  14x4.  par 
le  Duc  d’  Alençon , qui  la  prit  à la  réforve 
de  la  Tour,  qui  lui  fut  enfoite  rendue.  Le» 
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. Anglois s’en  iâiGrenc quelque  temsaprès  \ 
mais  le  dix>neuf  de  Juillet  de  l’an  1449* 
un  Meûnier  drcfla  des  échelles  près  de  fon 
.moulin  contre  les  murs  de  laVille,dans 
^ laquelle  il  introduifit  par  ce  moyen  les 
troupes  du  Roy,  Charles  VII.  Les  An- 
glois  ainfi  furpris  abandonnèrent  la  Ville, 
& Ce  retirèrent  dans  le  Château  où  ils  fu- 
rent bloquez  par  le  Comte  de  Dunois , 
& enfin  contraints  de  le  rendre. 

B R E T E U I L , Britolium  ^ lui*  la  riviere 
■ d’Iton  ifix  lieues  d’Evreux.  Cette  Ville 
fut  donnée  à Robert  de  Montfort  par 
Henry  II.  Duc  de  Normandie  & Roy 
d’Angleterre.  Amicie  fœur de  Robert  la 
vendit  au  Roy  Philippe  Augufte'  l’an 
1210.  Elle  devint  enfuite  le  partagé  de 
Charles  Roy  de  Navarre , qui  la  céda  en 
1410.  au  Roy  Charles  VI.  pour  d’autres 
Terres  que  ce  Roy  lui  donna  en  édiange. 

. C O K c H E s , autrefois  Châtillon  , Con- 
cha , alias  Cafiellio  petite  Ville  fur  la  crou- 
-pe  d’une  montagne  à quatre  lieues  d’E- 
vreux.  Elle  a ^ux  portes , deux  Fau- 
bourgs , dont  l*un  porte  le  nom  de  Châ- 
-tillon  , & l’autre  de  Saint  Etienne  j trois 
Paroifi'es,  & un  Hôpital.  .Quant  à la  Jui^ 
ftice  6c  à la  Police , iby  a Vicomté , Baillia- 
ge , Grenier  à fel^  Maîtrife  des  eaux  & fa- 
rcis, un  Maii*e,  deux  Echevins6c  un  Lieu- 
tenant de  Police.  Les  domaipes  de  Cou- 
ches 


DE  LA  Normandie.  ïlr 
ches  & de  Breteuil  font  partie  duComté 
. d’Evreux. 

$.  6.  Le  païs  Douche  eft  une  petite 
contrée  dont  il  feroit  tres-difficile  de  mar- 
quer précifémentles  limites.  On  y remar- 
que Bernay , Beaumont  le  Roger , P Au 
gle , &c. 

Bernay,  Bemacum , fur  la  riviere  de 
Charentonne , ou  Carentonne.  Cette  pe- 
tite Ville  ell  renommée  par  une  belle  6c 
riche  Abbaye  de  Bénédictins , par  Ton 
Bailliage  8c  fon  Eleâion.  Elle  a auffi  un 
,•  petit  Collège  8c  plufieurs  Mailbns  Reli- 
gieufes.  On  y tienttous  les  ans  une  Foire 
avant  le  Dimanche  des  Rameaux,  que 
l’on  appelle  la  F»ire~fl€Hrie.  'W  ) 

Beaumont  <£.£  Roger,  BeUut 
Morts  y fur  la  Rille^  a pris  le  nom  de  Ro^ 
gtr  d’un  defes Comtes.  Cette  petite  Ville 
ou  Bourg , car  elle  n’eft  point  murée , eft 
à trois  lieues  de  Bernay , 6c  à onze  de 
Rouen.  Elle  n’a  qu’une  rue,  8c  une  Eglifê 
Paroiffiale,  qui  eft  dédiée  à fàint  Nicolasi 
Il  yavoit  autrefois  un  Château  bâti  fur 
une  roche efcarpée,  qui  eft  préfentement 
détruit.  - • 

L’A  I G LE , Aquila , fiir  la  Rille.  Or- 
,deric  Vital  dans  fon  Hiftoire  de  Norman- 
die l’appelle  Opidum  Richerii , & ajoûte 
qu’elle  fut  nommée  Acjuila  , 8c  Cafiram 
^^Htlertfe , à caufe  que  lorfqu’on  la  bâtif- 

Tm(  r,  ^ 
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Ibitony  trouva  un  nid  d’Aigle  dans  un 
chefne.  Cette  Ville  eft  à dix-neuflieues  de 
Rouen , eft  environnée  de  murailles  & de 
foflez, & a fîx  portes , trois  Faubourgs , 
troisParoiftèsy  &c.  11  y a auffi  Vicomté , 
haute  Juftice,  & Grenier  à iêl.  Elle  ap^ 
partient  à des  Seigneurs  de  fon  nom , i^ui 
lapofledent  depuis  un  tems  immémorial. 

$.  7.  Le  Lieuvin  eft  une  petite  contrée 
fertile  en  grains,  en  lins  & en  pâturages. 
Ori  y remarque  les  Bourgs  de  Cormeil^ 
les , de  Liévray , de  Tiberville , &c. 

§.  8.  Le  pais  d’Auge  a tiré  fbn  nom  de  * 
(es  prairies  j car  , yîvv , Awe  & Ou , 

en  Allemand , fignifient  un  Pré  *.  Ce  pais  ' ^ 
conflhe  au  Roumois , mais  il  eft  d’une 
nature  bien  differente , en  ce  qu’il  n’eft 
rempli  que  de  pâturages  ou  herbages , 
dont  le  revenu  eft  sûr  5c  commode  pour 
les  poprietaires,qui  n’ont  aucune  dépenfè 
à faire  pour  foire  valoir  leur  bien.  On  y 
trouve  les  Villes  de  Lifieux,  de  Honfleur,  ^ 
.de  Pont  l’Evêque,  &c. 

LISIEUX^ 

CEtte  Ville,  en  Latin  Civitas  Ltxevîo»^ 
rum,  Civitas  Lixoviorum,  Lexovium, 
Jjixwium , Civitas  Lixovium  > Lijtacmfis  Cù- 
vitas  ^ eft  à dix-huit  lieues  de  Rouen , bâ« 
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tle  en  partie  fur  une  côte,  6c  en  partie  dans 
une  vallée  où  font  des  prairies  d’un  grand 
revenu , au  confluent  de  la  petite  nviei  c 
d’Orbec  qui  pafle  au  travers  de  la  Ville, 
& de  celle  de  Gaffey  qui  en  arrofe  les  mu- 
railles. Ces  deux  rivières  fe  joignent  à la 
pointe  du  jardin  des  Dominicains , & dès 
lors  celle  de  Gafley  prend  le  nom  de  Tou  - 
ques.  La  Ville  de  Lifieux  eft  environnée 
^ de  bons  fo/Tez , 6c  ceinte  de  murailles  flan- 
quées de  tours  d’efpace  en  efpace.  Elle  a 
quatre  portes , & autant  de  Faubourgs.' 
L’Eglife  Cathédrale  eft  ancienne  6c  aflez 
belle.  Le  Palais  Epifcopaleft  une  belle 
maifbn.  La  Chapelle  fur  tout  en  eft  gran- 
de , 6c  d’une  architcéfcure  de  bon  goût. 
L’efcalier  eft  auffi  digne  d’attention.  Le 
jardin  a des  jets  d’eau  ôc  des  cafcades,  6c 
offre  une  vûe  qui  s’étend  plusdefix  lieues. 

H O N F L E U R. 

En  Latin  , Haneflotum , HonjluÜnm  2 
HmflHtum  Opidnm  j fur  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  a pris  fon  nom  de  Flot , dont 
on  a fait  Fient,  6c  de  Fient  on  a dit  Flenr,‘ 
La  preuve  de  cette  origine,  dit  le  fçavant 
M.  Huet , eft  que  les  noms  terminez  en 
Fleur,  fe  trouvent  terminez  en  Flot  dans 
les  vieux  titres.  Ainfi  Barfieur  eft  ^pelié 
Barbe  flot  -,  Harfienr  6Ç  Honflenr,  Uarejiot 
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f^HTicflot  i tous  lieux  expofez  aux  flots 
fle  la  mer.  Honfleur  dl  à trojis  lieues  de 
Pont  l’Evêque , à même  diftance  du  Ha^ 
vre , & à feize  de  Rouen.  Elle  étoit  autre-  ~ 
fois  ceinte  de  murailles-,  mais  le  Roy  en 
fit  détruire  une  partie  lorfqu’il  fit  creufer 
^ bâtir  au  milieu  de  cette  V ille  un  port  ou 
baffin  revêtu  de  pierres , & un  quay  aflez 
large  qui  régné  au  pourtour.  On  compte 
(douze  mille  âmes  dans  Honfleur,  deux 
Paroifles , Saint  Leonard  & Sainte  Cathe- 
rine, êc  pluGeurs  Maifons  Religieufes.  ‘ 
ÇetteVille  a un  Gouverneur  qui  l’eft  aufli 
du  Pont  l’Evêque  & du  pais  d’Auge , un 
Lieutenant  de  Roy  & un  Major.  Le  fel 
de  Brouage  qui  eft  deftiné  pour  les  Villes 
fie  Pais  fituez  fur  la  Seine , arrive  à Hon- 
fieurj  cependant  cette  Ville  n’a  pas  fon 
fianc-falé , mais  elle  eft  exempte  de  taille. 

Pont  e’Eves QUE, petite Villefiif 
la  Touque  à quatre  lieues  de  Liûeux.  Elle  . 
eft  toute  ouverte , & n’a  ni  murailles  ni 
Château.  Elle  a néanmoins  uneyieomté, 
un  Bailliage  ’,  une  Eleélion,  une  Maîtiifc 
des  eaux  & forêts , un  Gouverneur , &c. 
Son  Eglife  Paroiffiale  eft  afiéz  propre , 
dédiée  à faint  Michel-  . , 

$.  9.  La  campagne  de  Caen  s’étend 
iufqu’à  Falaife , & néanmoins  n*a  rfautre 
^ille  que  celle  de  Caën. 
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’C  A E N. 

C Ette Ville,  nommée  par  les  Latin^  - 
Cadomus , au  confluent  de  la  riviere 
d’Orne  & de  celle  d’Odon , s’appelloit  an-  • 
ciennement  Cathim , Catheim , Cathtm , 

Cathom  * , qui  font  différentes  prononcia- 
tions d’un  même  mot,  qui  cft  moitié  Gau-  ' 
lois  & moitié  Saxon , & qui,  félon  M . Bo’- 
chardjffgnifle  Demeure  de  guerre'^  & felon 
M.  Huet , Demenre  des  Cadetes.  In  Bajocenjt 
Comitatu , Villa  cjua  d citur  Cathim  fuper  fla- 
viam  Olna , dit  Richard  HL  Duc  de  Nor-^ 
mandie,  dans  une  Charte  de  l’an  ioi6.  Ca- 
thim ficCathem  étant  la  mêmechofe,  de  • 
Cathem  on  a formé  Cahem , & de  Cahem 
on  a fait  Caen , qui  étoit  autrefois  un  moft 
de  deux  fyllabes.  Voilà  ÿ ce  me  femble', 
ce  qu’on  peut  dire  déplus  raifonnable  fur- 
l’étymologie  du  nom  de  cette  Ville  j car 
rien  n’eft  plus  mal  fondé  que  d’avancer" 
que  Caën  a pris  fon  nom  de  Gadmus , qui 
en  cherchant  fa  fœur  jetta  les  fondemens 
de  cette  Ville.  Ceux  qui  difent  que  c’eft 
deC^w  domus , pareeque  Jules-Céfar,  ou- 
un  Maître-d’HotelduRoy  Artus  nommé' 

, ont  fondé  cette  Ville,  ne  méritent'  . ^ 
pas  de  trouver  plus  de  croyance  que  ceux'  * ' ' ' ^ 
qui  foûtiennent  que  c’eft  Cadmm.  Le  Pré- 

* M.%  d’^vrarKhes. 
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fîdent  Fauchet  a cru  auffiiinal  à propos 
que  QmntovicHm  eft  Caè'n  i car  c’eft  une 
Ville  d’Artois  lîtuée  lùr  la  Quanche. 
Quant  à VOiUngHa  Saxenia  , dont  il  eft 
parlé  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauve,  M.Huet  a fort  bien  prouvé  que 
ce  n’eft  point  Caè’n.  Les  anciens  Hifto- 
riens  ni  les  Géographes  ne  nous  dilent 
rien  de  Caèn , ce  qui  prouve  que  ce  n’é- 
toit  pas  encore  une  Ville  du  teras  que  les  ' 
Romains  étoient  maîtres  des  Gaules.  On 
peut  même  ajoûter  que  Bayeux , dont  il 
n’eft  parlé  que  dans  les  Auteurs  du  bas 
Empire , a été  préférée  pour  le  Siégé  de 
l’Evêché.  Caè'n  paroît  avoir  été  Ville  fous 
les  premiers  Normans  j mais  on  ignore  ab- 
folumentle  tems  auquel  elle  a commencé 
de  l’être. 

Caèn  eft  fituédans  un  vallon  entre  deux 
grandes  prairies.  Deux  Faubourgs  ré- 
gnent au-deflus  de  la  Ville , fur  les  deux 
coteaux  qui  terminent  les  prairies.  'D’un 
côté  la  mailbn  des  Jeluites , l’Abbaye  de 
Saint-Etienne , & plufieurs  tours  & clo- 
chers de  diverfès  Paroifies  j de  l’autre  un 
long  Faubourg  & plufieurs  Villages  con- 
tigus , forment  une  perlpeâ:ive  charman- 
te , dont  la  vûc  eft  terminée  par  une  belle 
mailbn  de  campagne , & par  quelques  bois 
en  éloignement.  A l’entrée  de  cette  prai- 
rie eft  un  boulevart , fur  lequel  eft  bâti 
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ün  gros  pavillon  tres-propre  en  forme  de 
Belvedere.  Ce  boulevart  eft  planté  de  qua* 
tre  rangs  d’arbres  qui  forment  deux  beaux 
berceaux.  Un  grand  canal  eft  au-deflbus 
du  boulevart , & au  bout  de  ce  canal  fuc 
le  bord  de  la  riviere,  régné  un  cours  de 
quatre  rangs  d*arbres.  Les  prairies  font 
bordées  d’un  côté  par  la  riviere , & de  l’au- 
tre par  le  canal . Cette  Ville , qui  eft  la  fo- 
conde  de  la  Province , a douze  Paroillès, 
& renferme  des  Tribunaux  de  toutes  les 
elpdtes , Bailliage , Siégé  Préfidial , Ele*- 
étion , Grenier  à fol , Amirauté , Bureau 
des  Finances, J urifoiétion  des  Monnoyes 
& des  Traites  foraines , Univerfité  , &c. 
Outre  les  Abbayes  de  Saint-Etienne  & de 
la  Trinité,  on  compte  dans  Caen  fept 
Monafteres  de  filles,  éc  huit  Couvents 
d^hommes , y compris  les  Jefoites  & les 
Peres  de  l’Oratoire.  Les  Jefuites  ont  dix 
'mille  livres  de  rente,  & les  Chanoines  Ré- 
guliers de  l’Hôtel-Dieu  en  ont  douze  mil- 
le. L’Hôpital  General  jouit  de  vingt  mille 
livres  de  rente , dont  douze  mille  font 
prifcs  for  les  O^rois  de  la  Ville  de  Caen, 
& le  furplus  provient  du  droit  de  vingt 
fols  d’entrée  fur  chaque  tonneau  de  cidre. 
Les  autres  Monafteres  ne  font  pas  à beau- 
coup près  fi  bien  rentez.  11  y a déplus  un 
Couvent  de.  Capucins.  Les  bâtimens  pu- 
blics les  plus  remarquables  font  le  Châ-î  • 
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teau , le  Palais  Epifcopal  qui  eft  dans  la 
rue-neuve , l’Hôtel  nommé  le  Grand  Chc^ 
val,  h maifon  de  l’Echiquier  dans  la  rue 
iâint  Jean,  le  nouveau  bâtiment  de  l’Uni- 
verfité , la  Maifon  de  V ille  qui  eft  bâtie  fur 
le  pont  Saint-Pierre , & a quatre  grofles 
tours  la  Place  Royale  qui  eft  grande , 
régulière , avec  des  maifons  de  trois  cotez. 
La  Ville  fit  ériger  au  milieu  de  cette  Place 
le  cinquième  de  Septembre  de  l’an  1685'. 
une  ftatue  du  Roy  vêtu  à la  Romaine, 
élevée  fur  un  piedeftal , avec  des  inscri- 
ptions fur  des  tables  de  marbre , le  tout 
entouré  d’une  baluftrade  de  fer.  Le  Châ- 
teau de  Caen  Ji  durement  grand  & flantu- 
renx  le  dit  Froiflârd,fut  bâti  lèlon 

toutes  les  apparences  par  Guillaume  le  Bâ- 
tard. En  effet  Robert  Abbé  du  Mont- 
Saint-Michel  , êc  Continuateur  de  Sigc- 
bert,  dit  qu’Henry  I.  Roy  d’Angleterre 
ezhauftà  les  murs  du  Château  de  Caè'n, 
que  fon  pere , Guillaume  le  Conquérant , 
avoic  fait  faire,  & qu’il  y ajoûta  une  hau- 
te tour.  Cette  tour  eft  ce  qu’on  appelle 
le  Donjon , qui  étoit  autrefois  couvert  de 
tuiles, Ôc  que  François  de  Silly , Gouver- 
neur 6c  Bailly  de  Caen,  fit  réduire  en  pla- 
te-forme , 6c  y fit  faire  les  embrafûres  qui 
y font  maintenant  La  muraille  qui  envi- 
ronne le  donjon,  8c  les  quatre  tours  donc 
«elle  eft  fianquée,  font  un  ouvrage,  des 
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An^ois.  Le  Château  ôc  le  donjon  furent 
réparez  fous  le  régné  de  Louis  XII.  &• 
mieux  encore  fous  celui  de  François  l.  L& 
nombre  des  habitans  de  Caè'n  monte  à 
trente-cinq  ou  quarante  mille  perfonncs.r 
On  peut  dire  en  general  qu’ils  ont  beau* 
coup  d’efprit,  & qu’ils  font  fort  laborieux. 

11  y en  a eu  dans  tous  les  Hecles  qui  par  la- 
beauté  de  leur  e(prit»ou  par  leur  profond 
fçavoir,  ou  parleur  valeur, fe  font diftin- 
guez , tant  dans  l’Eglife  que  dans  l’Epée" 

& dans  la  Robe.  François  Malherbe, Jean* 
François  Sarrazin , François  de  Metel 
Sieur  dfr  Boifrobert,  Pierre  Patris,  Jean* 
Renaud  Sieur  de  Segrais , Ôc  Daniel  Huet 
ancien  Evêque  d’Avranches , font  cci^  . 
dont  le  mérite  a fait  le  plus  de  bruit  dan$’ 
le  monde.  On  peut  voir  l’abrégé  de  lai 
vie  des  llluftres  de  cette  Ville , dans  le  Li-^ 
vredeM.  Huet,  intitulé  Lis  Origineyde  la 
VilU  de  Caén. 

%,  10.  Le  Beffin.  Quoique  l’Ëvêché  dc^ 
Baveux  s’étende  depuis  la  riviere  de  Vire 
jufqu’à  celle  de  Dive , il  ne  faut  pas  croire  ' 
que  le  Beffin  ait  toujours  eu  cette  même' 
étendue.  Quelquefois  ils’eft  terminé  à-l^i 
riviere  d’Orne.  Ce  pais  eftgeneralement-  - • 
planté  de  pomiers , dont  les  cidres  fe  coiw 
fomment  fur  les  lieux  ,ou  font  tranfpor-* 
tez-par  mer  à Rouen  & à Paris.  Lo  çli-  • 
matell:  afléz  tempéré.  Les  habitans  y fontt 
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vifs  & laborieux , fans  quoi  ils  auroient 
peine  à vivre  ^ le  païs  n’étant  pas  excel- 
lent, fi  ce  n*cft  vers  la  mer  où  il  y a des 
pâturages.  On  y fait  néanmoins  bonne- 
chere,  & l’on  vante  avec  raifon  les  poular- 
des de  Bayeux , le  cidre  & le  beurre  d’ifî- 
gny , le  veau  & le  beurre  de  T reviers , les 
moutons  & les  lapins  de  Cabour,  les  foies 
de  Grancan , l’alofe  dOrne,  & les  huitres 
de  larivicre  de  Vire;  On  di  vile  leBeffin 
cnneuf  Sergenteries,  mais  on  n’y  remar- 
que que  Bayeux  & Sâint-Lo. 

BAYEUX. 

ON  appellecette  Ville  en  Latin  Cîv/- 
tas  Bdiocaffiurn  , Civitas  BÀiocaJinm , 
CivUas  Bdiocas,  BdiocM,  Elle  eft  à une  lieue 
& demie  de  la  mer , lùr  le  bord  de  la  pe- 
tite riviere  d’Aure , & a un  Château  & un 
Gouverneur.  Les  habitans  font  laborieux, 
ta  propres  au  commerce  ; mais  k peur 
dfexciterla  jaloufie  de  leurs  compatriotes, 
fait  qu’ils  fe  tiennent  renfermez  chez  eux. 
Cette  Ville  renferme  dix-lèpc  Paroiflès, 
en  y comprenant  celles  des  Faubourgs  \ 
cependant  le  nombre  des  tailliables  n’efi 
que  de  dix-fept  cent  perfonnes.  H y a fept 
Couvents , trois  de  Religieux , & quatre 
de  filles;  cinq  Jurildiébions,  la  Vicomté, 
le  Bailliage,  l’Eleâ:ion,  le  Grenier  à feli 
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^ & la  Maîtrilê  des  eaux  & forêts.  Les  Je-* 
fuites  ont  un  Collège  dans  cette  Ville , & 
Meflieurs  de  la  Miffion  de  Saint-Lazare 
un  Séminaire  nouvellement  bâti.  L’E* 
glife  Cathédrale  eft  dédiée  à la  Vierge,  êC 
cft  une  des  plus  grandes  & des  mieux  bâ* 
ties  de  la  Province.  Son  portail  & fès  trois 
clochers , dont  celui  du  milieu  fert  d’hor* 
loge  à la  Ville-,  attirent  les  regards  des  eu-  ' 
rieux.  On  garde  dans4^acriftie  une  Re*  ^ 
lique  qu’on  appelle  la  Chafuble  de  faim  Re^ 
gnobert.  Elle  cft  enfermée  dans  un  petit 
coffre  d’y  voire  & de  figure  antique , dont 
la  (èrrure  eft  d’argent  en  plaque  de  figure 
ronde.  Sur  cette  plaque  on  voit  une  in- 
feription  gravée  au  tour  de  la  ferrure.  Elle 
eft  en  Langue  Arabe , & écrite  en  ancien 
caraétere  Arabe  appellé  Coufhi  ou  Caphi- 
^fte.  Feu  M.  Petis  de  la  Croix  fut  le  pre* 
mier  qui  en  connut  les  caraéteres , 6c  qui 
en  fit  la  traduéfcion  que  voici  r QUelifut 
honneur  tjtte  mus  rendions  a Ditu , nous  nt 
pouvons  pas  Phonorer  autant  tju'il  le  mérite  ; 
mais  nous  l'honorons  par  fon  faim  nom.  Oit 
cft  perfuadé  que  cette  infeription  a été 
mife  par  un  Mahometan,  mais  il  ne  pa-* 
roît  pas  aifé  de  deviner  comment  la  Reli- 
que dé  faint  Regnobert , & le  petit  'cofFré 
à infeription  Mahometanc  ont  pu  fë  ren- 
contrer dans  le  lieu  où  on  les  voit  aujour- 
d'hui; Le  Pcrc  de  Toürriertiine  • dont  Ic^ 
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conjeélures  ne  font  pas  moins  ingénieulès  % 
que  fçavantes  .va  nous  l’apprendre.  IL- 
croit  que  Charles  Marcel  ayant  vaincu  les 
Sarraûns  proche  de  Tours , leur  camp  fut 
pillé.  La  caflette  fiit  apparemment  prife 
en  cette  occafion , & donnée  dans  la  fuite 
par  Charles  le  Chauve  à la  Reine  Erman- 
trudeâ  femme , laquelle  laconiàcra  à ren» 
fermer  les  Reliques  de  lâint  Regnoberc 
qui  avoir  guéri  le^oy,fon  mari.  Les  Hi- 
noriens  font  mention  de  cette  guénfon  >>  ' 
^de  la  reconnoilTance  d’Ërmantrude... 

S A 1 N T-L  O.  ' , 

C Ette  Ville  fut  d’abord  applléec 
Bnoucra  de  Briva^  ou  BrUy  qui  lignifie 
pont , & dcriem,  qui  eft  le  nom.  delà  ri- 
vière de  Vire , c’eft-  à-  dire  , Pont  fnr  la  ri- 
itim  de  Aujourd’hui  on  la  nomme. 
SanElus  Laudus  , du  nom  de  faintLo  cin- 
quième Evêque  de  Coutances.  Ce  n’étoit 
anciennement  qu’un  Château,  que  lepere- 
de  ce  làint  Prélat  donna  à l’Eglife  de  Cou- 
tances comme  il  étoit.  de  l’Evêché  de. 
Bayeux  on  fit  un  échange,  & l’on  don- 
na a l’Evêque  de  Bayeux  plufieurs  Pa-. 
roifl^  qui  Ibnt  dans  le  Cotantin.  11  y a; 
à Saint-Lo.  trois  Paroiflès,  Bailliage,  Vi- 
comté , Eleébion , Maitrilè  des  eaux  êc  fo- 
rêts , û l’on  y bat  monnoye  marquée  à I§ 
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lettre  C.  Dans  le  Bourg  l’Abbé  eft  une 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  de  l’Or- 
dre de  iâint  Auguftin  de  la  Congrégation 
de  France,  donc  trois  Religieux  defl'er- 
vent  les  trois  Cures  de  la  Ville.  J’ai  parlé 
^eurs  du  cômerce  qui  fe  fait  à Saint-Lo» 
$.  1 1 . Le  Coutantin  ou  Cotancio,dont 
une  partie  forme  une  prefqu’iile  qui  s’a- 
vance dans  l’Océan , eft  borné  au  Septen»-- 
ttioD  & à l’Occident  par  la  mer  Britanni- 
que , à l’Orient  par  le  Beffin , ôcau  Midi, 
par  l’Avranchin.  11  a-  été  connu  des  An- 
ciens fous  le  nom  de  Cafira  Conftunùa , fie  a. 
pris  celui  qu’il  porte  auiourd’hui , de  la 
Ville  de  Coutances  qui  en  eft  la  Capitale, 
Le  climat  eft  aftèz  tempéré , mais  cepen- 
dant froid  £c  humide.  Le  pais  eft  rude 
ayant  des  coteaux  fréquens  ôc  des  vallée». 
11  eftaufll  tres-couvert  à l’exception' des 
ParoilTes  du  bord  de  la  mer , ou  le  vent 
& la  faline  rongent  les  arbres.  Les  eaux  y 
font  par  tout  commodes  èc  en  abondance, 
chaque  maifon  ayant  prefque  toujours  la 
fontainej.ee  qui  forme  quantité  de  ruif^ 
féaux  qui  le  déchargent  dans  cinq  riviè- 
res principales,  laSienne , l’Airon , la  Soû- 
le ,.le  Tar  & le  Day . Elles  font  toutes  poif- 
fonneulès , font  moudre  quantité  de. 
moulins.  On  trouve  aux  environs  deCa- 
rentan  de  grandes  prairies,  herbagçsAt  pâ-, 
turages,  ou  l’on  nourrit  une  gra^e  quan-. 


^54  Nou V.  Descr I PTioN 
lité  de  bœufs  & de  vaches, du  lait  defquelles 
on  fait  d’excellent  beurre.  Onéleve  enco- 
re dans  ce  païs  des  chevaux , qui  font  efti- 
mez  pour  leur  bonté  & leur  legereté.  La 
forêt  de  Garcy  eft  Punique  de  ces  can- 
tons , & a tres-peu  de  bêtes  fauves.  Les 
garennes  de  Montmartin , de  Créence,  & 
de  quelques  autres  Paroifles  maritimes  ont 
üne  grande  quantité  de  lapins  que  Pon 
rranfporte  a Rouen  & même  jufqu’à  Pa- 
ris, aulli-bien  que  les  poulardes  &*cha-, 
ponsgras.  Le  naturel  deshabitans  eft  vifÜ 
fubtil , prudent  & laborieux  Les  Villes 
de  ce  pais  font  Coutances,  Saint-Sauveur* 
Cherbourg,  Barfleur,Valogne,  Careman* 
Villedieu , Granville , &c. 

COUTANCES. 

En  Latin  Coferîia  ou  CofedU , fur  la 
Soûle , Capitale  des  Unelliens  j Co«* 
flamUj  Civitas  Confiamia  ,Civit as  Confian- 
te mrum  , Civitas  Confiantina  , Confiantina 
Vrhs,  Confiantienfis  'Ùrh , Confiantia  Con— 
fiamiarum , parce  que  cette  Ville  étoit  di- 
vifée  en  haute  8c  baffe  ; la  première  com- 
prenoit  le  Château , & Pautre  ce  qu’on  ap-  ■ 
pelle  aujourd’hui  PHôtel-Dieu  ,&la  rue 
des  Teinturiers.  Quelques  Ecrivains  mo-“ 
demes  ont  pris  Coutances  pour  Cafirar 
Cmfianriaj  dont  ü'  dt  parlé  dans  Ammienr- 
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Marcellin*;  mais  Belleforefl:  Ôc  quelques' 
autres  ont  fort  bien  remarqué  que  cet 
Hiftorien  a prétendu  parler  du  Coutan- 
tin  en  general.  Quelques-uns  croyent  que 
le  nom  de  Conjiantia  a été  donné  à Cou- 
tances  par  l’Empereur  Conftantin , ou 
par  ConÂantius  quarante-deuxième  Em- 
pereur de  Rome.  D’autres^ilênt  qu’elle 
a mérité  cette  dénomination  par  ià  réfi- 
fiance  confiante  & vigoîireufè  contre  les 
Romains.  Si  les  fentimens  font  partagez  ^ 
fiir  l’origine  du  nom  de  la  Ville  de  Cou- 
tances . ils  ne  le  font  point  fur  (on  anti- 
quité ; car  outre  qu’elle  a eu  des  Evêques 
dès  les  premiers  iîedes  del’Eglilè,il  y re- 
lie encore  un  Aqueduc  bâti  dans  des  prai- 
ries arrofées  par  un  petit  ruilTeau  appelle 
Bullârd , que  les  plus  habiles  Architede? 
elliment  être  un  ouvrage  des  Romains.  11 
fut  réparé  en  & 1244.  par  un  Sei-' 
gneur  de  la  Maifon  de  Pefnel,  qui  ne  vou- 
lut pas  voir  périr  un  auffi  illullre  monu- 
ment d’Antiquité.  L’Eglilë  Cathédrale 
eft  dédiée  à la  Vierge,  & eft  un  des  beaux 
imorceaux  d’Architedure  Gothique  qu’il 
y ait  peutêtre  en  Europe.  LaDucheflè 
Gonbr  en  fit  jetter  les  fondemens , mais 
elle  ne  fut  achevée  que  l’an  1046.  fous 
l’Evêque  Geofroy , Chancelier  de  Guil- 
^ume  le  Conquérant.  ^ Cette  Eglife  eft 
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d’une  grande  délicateflè , & fon  portail  eft: 
orné  de  deux  grandes  tours  accompa-»^ 
gnées  de  petites  tourelles  que  ceux  du  païs^ 
appellent  Le  Dôme  qui  eft:  au  mi-‘ 
lieu  de  la  croifée  de  cette  Eglife  eltodo- 
gone,  & porté  par  quatre  gros  piliers.- 
C’eft  un  ouvrage  des  plus  hardis  & des- 
plusfingulier*qu’il  y ait.  On  peut  voir  la 
defcription  qu’en  fait  Robert  Cenal  * . 11 
n’y  a que  deux  Paîoifles  dans  cette  Ville, 
Saint-Pierre  6c  Saint-Nicolas.  Le  Serai* 
naire  eft  un  bâtiment  Ipacicux*;  il  y a dix 
Prêtres  de  fondation,  6c  cinq  freres.  Les' 
Ordinans  s’y  trouvent  quelquefois  au* 
nombre  de  plus  de  trois  cent  cinquante.- 
Le  Collège  a été  fondé  par  Jean  Michel , 
Chanoine  de  eetre  Ville , 6c  a (ix  Régens  y 
ycompris  celui  de  Philofophie.  L’Hôtel- 
Dieu  eft  dirigé  6c  occupé  par  des  Clercs 
Hdjxtaliers  de  faint  Auguftin.  Les  Do- 
minicains & les  Capucins  font  auffi  établi» 
dans,  cette  Ville.  L’Hôpital  eft  delîèrvi 
par  des  Religieufcs- de  l’Ordre  de  faint 
'Auguftin.' L’Abbaye  des-  Anges  eft  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît,  & la  Communau- 
té eft  fort  nombreulè.  Goutances  a un 
Préfidial , Vicomté , Eleéfcion , Amirauté, 
Bureau  des  Traites,  Officialité,  6c  Corps 
deVilIe.  Les  lieux  où  retiennent  cesjù- 
jrifdiétions  font  d’anciennes  maifons  qu’oa 

* Jjv,  , i . ^ 


de  LA  NoRMANJî'i  E.  1^7 
à apropriées  à cet  ulâge  ,£c  qui  font  fcpa* 
rées  les  unes  des  autres»  mais  dans  la  mê- 
me rue. 

Cette  Ville  étoit  autrefois  une  Forte^ 
relîè  bâtie  fur  une  éminence  efcarpée  de 
tous  cotez  ; mais  les  terres  le  font  telle- 
ment accrues  dans  la  fiiite  des  tems  par 
la  deftruêtion  des  fortifications,  qu’il  n’en 
refte  à préfent  aucune  apparence.  Ses  mu- 
railles & fes  fortifications  furent  rafées 
après  que  Charles  Vil.  en  eut  chafle  les 
Anglois.  11  y avoit  anciennement  à Cou- 
tances  une  tres-riche  manulaêlure  de 
draps , les  eaux  y étant,  excellentes  pour 
les  teintures,  & tout  ce  qui  eft  néceflaire 
à la  draperie  fe  trouvant  dans  le  païs  y ^ 
mais  comme  cette  Ville  n’cll  point  clofo»  , 
les  Calviniftes  y firent  des  incurfions  fi  fré- 
quentes du  tems  des  guerres  de  Religion» 
que  les  artilans  l’abandonnèrent  pour  fe 
retirer  dans  les  Villes  fermées , où  ils  put  ' 
font  travailler  à leurs  ouvrages  avec  plus 
de  repos  & de  fureté.  11  y a eu  aufli  une 
manufaéture  de  toiles» qui  n’a  fini  qu’en 
1664. 

Saint-Sauveur  que  l’on  fur- 
Domme  le  Vicomte , eft  confidérable  par 
une  Abbaye  de  Religieux  non  réformez 
de  l’Ordre  de  làint  Benoît. 
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CHERBOURG. 

CtÆfmt  Bur^us , Ville  & Port  de  mer 
à l’extrémité  du  Coutentin , Bon  & 
noble  liettf  (è'  Ucjuel fonda  premièrement JuUhï- 
Céfar  (juand  il concjmt  Pjdngltterrejàït  Froii^ 
fard.  Cependant  n’en  déplaife  àcet  Hifto- 
rien , jamais  Céiàr  n’eft  venu  dans  le  Co- 
tentin i & d’ailleurs  ce  Conquérant  ne  fit 
que  détruire  des  Villes  dans  les  Gaules, 
bien  loin  d’en  fonder.  Il  y a beaucoup  plus 
d*apparencc  que  ce  nom  lui  a été  donné 
en  Thonneur  d’Augulle.  L.C  Roy  avoir 
fait  fortifier  cette  Place,  mais  en  1689.  les 
•fortifications  furent  démolies.  On  voit 
dans  l’Egtifê  de  cette  Ville  le  tombeau  de 
Manger  Archevêque  de  Rouen , qui  fut 
exilé  à Guernezaf  à caufe  de  la  vie  irré* 
guliere.  On  trouve  aulfi  à Cherbourg  un 
grand  nombre  de  Jurifdiâions,  Bailliage, 
Amirauté,  Siégé  des  Traites,  Mairie,  ôÇ 
Bureau  des  cinq  grolTes  Fermes. 

BAR  FL  EU  R. 

CEtte  Ville  queSkebert  en- là  Chro- 
nique appelle  Ba^efiavium  Orde- 
ric  Vital  Barbaflot , cft  appelle  Barbe-^ 
flot  dans  les  anciens  titres.  C’étoit  autre- 
fois une  belle  Ville , ôc  le  meilleur  Port  de 
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Normandie.  L’an  1055.  Guillaume  le 
Conquérant  y affembla  une  flote  de  cin- 
quante ou  fomnte  Vaiffeaux , & pendant 
que  les  Ducs  de  Normandie  ont  régné  en 
Angleterre,  ils  ont  toujours  fait  leurs  em- 
barquemens  à Barflcur.  Cette  V ille  iH 
ruinée  en  1346.  par  Edouard  Roy  d’An- 
gleterre’, conduit  par  Geofroy  d’Har- 
court*. Depuis  ce  tems-là  le  port  s’eft 
rempli , & ce  n’eft  aujourd’hui  qu’un  pe- 
tit balÉn.  11  y a à Barfleur  Jurifdiétion 
Royale,  Amirauté,  Bureau  du  Domai- 
ne , &c. 

, V A L O G N E. 

CEtte  Ville  eft  fituée  fur  un  petit 
ruiffeau , à trois  lieues  de  la  mer.  On 
dit  qu’elle  a été  bâtie  fur  les  ruines  de 
l’ancienne  Ville  d*Alanna.  On  voit  encore 
les  veftiges  d’un  grand  Amphithéâtre  , 8c 
ceux  de  plufîeurs  bains  publics.  Valogne 
avoit  un  Château  ou  Fortereffe,  qui  fut 
démolie  en  1 689.  Il  y a deux  Paroiffes  dans' 
cette  Ville , ôc  plufîeurs  Jurifdiékions.  On 
y trouve  Bailliage , Vicomté , Mairie , Sé- 
néchauifée , Siégé  des  Traites , & Maîtrifè 
des  eaux  & forêts.  La  Collégiale  de  cette 
iV ille  fe  nomme  Saint-  Malo,  ôc  eft  un  Cha- 
pitre aflêz  diftingué.  Le  Couvent  des  Cor- 
deliers eft  remarquable  à caufe  du  tom- 
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beau  de  Louis  de  Bourbon  Comte  dé 
Rouffillon , Amiral  de  France.  On  trou- 
vera encore  dans  cette  Villfc  un  Couvent 
de  Capucins , une  Abbaye  de  Benediéti-' 
^ , un  Hôpital  general , un  Hôtel-Dieu 
Ancienne  fondation  un  Séminaire. 

Caren  tan,  Carentonium  , Cartn^ 
mus  f^icus , petite  Ville  Tort  pfès  de  la  mer, 
qui  a un  Château  qu’on  dit  avoir  été  bâtf 
du  tems  de  Célàr,  par  un  de  lès  Capitaines 
nommé  Caros.  Le  Gouverneur  delà  Ville 
l’cft  aufli  du  Château  & du  pont  de  Dou-^ 
ve.  11  n’y  a qu^une'FaroilTe  & deux  Cu- 
rez alternatifs.  Le  Bailliage  & la  Vicom- 
té ne  font  qu’un  Corps , dont  les  Offices 
font  d’un  prix  tres-bas,  à caufe  de  la  peti- 
telTe  du  reflbrt.  Il  y aaüffi  une  Amirauté 
& un  Bureau  des  Traites  foraines , un 
Couvent  de  Relîgieufes , & un  Hôpital. 
L’air  de  cette  Ville  eft  mal  &in  à caufe  des 
eaux  dormantes. 

Granville  eft  une  petite  Ville 
fîtuée  en  partie  fur  un  rocher,  & en  par-- 
tie  dans  la  plaine , où  eft  un  petit  port.'  ^ 
Du  Moutier^dit  qu’un  Abbé  de  la  Lu- 
zerne mit  la  première  pierre  du  bâtiment 
de  cette  Ville  l’an  1440.  mais  Cenalis  dit 
au  contraire  que  ce  font  les  Anglois  qui 
l’ont  bâtie  Ibus  le  régné  de  Charles  VIL 
Ce  dernier  la  nomme  Macropolis.  Gettc 

* Neuflria  fâ. 
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Ville  a été  confidérable  par  plus  de  40  bâti* 
mens  de  deux  cens  tonneaux  chacun  qu’el- 
le  envoyoit  à laipefche  de  la  morue  j mais 
ce  commerce  en  à préfentfort  diminué, 
& il  n’y  ^ aâuellement:  dans  Granville 
que  fix  ou  fept  Marchands  en  état  d’en- 
treprendre le  grand  commerce  huit  ou 

dix  autres  x\ui  ont  de  petites  barques  avec 
lefquelles  ils  portent  de  la  chaux  vive  à 
Saint' Malo  raportent  de  l’ardoilè. 

P 1 R o U cil  un  Marquifat , (Sc  une  des 
anciennes  Seigneuries  de  la  Province.  Le 
Château  eft  fort  renommé , & on  le  croit 
plus  ancien  que  la  #enue  des  Normans. 
pn  en  fait  des  histoires  ou  plutôt  des  con- 
tes extraordinaires.  Voyez  le  Livre  d’An- 
dré du  Chefne  des  Antiquités  de  France , 
^c.  ôc  le  premier  tome  des  Mélanges 
d’Hiftoire  & de  Littérature. 

§.  IX.  L’Avranchin  eft  un  païs  fitué  à 
l’extrémité  de  la  Normandie,  borné  au 
Septentrion  par  le  Coutantin , au  Midi 
par  le  Maine , au  Couchant  par  la  mer 
cc  par  la  Bretagne.  11  eft  arrofé  de  trois  rir 
viéres  principales  qui  portent  des  batteaux 
plats  de  vin^  tonneaux  auffi  loin  que  le 
Bot  les  pouuè , c’eft- à-dire  une  lieue  dans 
les  terres.  Le  furplus  de  leur  cours  eft  em- 
barafte  de  moulins  & de  chauftees.  La  pre- 
iniere  de  ces  rivières  eft  le  Coëfnon , qui 
fepare  la  Normandie  de  la  Bretagne. 
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fécondé  eft  la  Selune  qui  lè  perd  dans  la 
Grève,  prés  de  laquelle  il  y a un  pont  de 
pierre  qu’on  dit  être  l’ouvrage  des  Fées. 
La  derniere  enfin  eft  la  riviere  de  Sée. 
L’air  y eft  aflez  doux  & tempéré.  Les 
hommes  y font  polis,  adroits,  & aiment 
la  guerre  ; ce  qui  fait  qu’il  y a plus  de 
foldats  de  ce  pais  là  dans  les  armées  du 
Roy,  que  de  tous  les  autres  de  la  bafle 
Normandie.  11  n’y  a aucune  manufaéture 
ni  commerce.  Les  peuples  y vivent  des 
' bléds  du  païs  j ils  font  même  fouvent 
obligez  d’en  aller  chercher  en  Bretagne. 
Les  pâturages  y fonPtares.  On  fait  du  lèl 
blanc  dans  quatre  Paroiffes  du  bord  de  la 
côte.  Les  cidres  fè  débitent  à Granville , 
à Saint-Malo,  & en  bafte  Bretagne , & font 
cftiraezles  meilleurs  de  la  bafle  Norman- 
die. Les  lins  & les  chanvres  qui  y font 
abondans , font  portez  à Granville , ou  au 
pais  du  Maine , ou  en  Anjou.  L’Avran- 
chin  ctoit  une  Vicomté  que  Robert  de 
Praere  tranfporta  à fâint  Louis  l’an  1x36, 
& dont  Charles  111.  Roy  de  Navare  céda 
• les  droits  au  Roy  Charles  VI.  l’an  1404. 
Il  renferme  les  Villes  ou  Bourgs  d’Avran- 
chesjde  Pont-Orfon  > Saint  James,  le 
Mont-$aint*Michel , Mortain , Ôcc. 
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CEtte  Ville , en  Latin  Ahrïncau,  dvi^ 
tas  Abrincammy  Civitas  Abrincatarumy  . 
Abrinca , Abrincas  ytik.  fiir  une  montagne 
au  pied  de  laquelle  pallèla  rivière  de  Sée. 

Les  Bretons , fous  la  conduite  de  Guy  de  - ^ 
Thouars , apres  avoir  réduit  en  cendres  la 
Ville  & le  Château  de  Pont-Orfon  l’an 
iioj.  s^egerent  Avranches , & râlèrent 
fon  Château  & lès  fortifications , lefquel- 
les  ayant  été  mal  rétablies , laint  Louis  y 
fit  faire  une  fécondé  enceinte  avec  de 
bons  follèz  qu’il  prit  dans  le  domaine  de 
PEvêque,&pour  raifon  de  quoi  il  lui  con- 
Ititua  annuellement  fur  fon  domaine  dou* 

2e  livres  de  rente.  Jufqu’à  ce  que  la  Bre- 
tagne ait  été  unie  à la  Couronne,  Avran- 
ches  a toujours  lèrvi  de  boulevart  & de 
place-d’armes  pour  réfifter  aux  Bretons. 
L’Eglilè  Cathédrale  eft  dédiée  à faint  A n- 
dré , & fot  confacrée  l’an  i lai . parl’Evé- 
que  Turgis  en  préfence  d’Henry  IL  Roy 
d’Angleterre,  & d’une  efpece  de  Concile. 

Il  y a dans  cette  Ville  trois  ParoilTes , une 
= Abbaye  confidérable , un  Couvent  de  Ca- 
pucins , & un  Hôpital.  On  trouve  à 
Avranches  Bailliage , Vicomté  , Eleôbph» 

,&  un  Bureau  des  Traites  foraines. 

P QN  T«0  R&ON» 
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petite  Ville  eft  avantageufement  fîtuée 
fur  la  riviere  de  Coëfnon , & a longtems 
fervi  dcboulevart  contre  les  Bretons.  Ro- 
bert Duc  de  Normandie  ayant  la  guerre  - 
avec  Alain  Barbetorlè  Comte  de  Breta- 
gne, y bâtit  un  Château,  & fortifia  la 
Ville.  L>e  Roy  LouisXIII.  après  la  rédu- 
âion  de  la  Rochelle  voulant  ôter  aux 
Seigneurs  de  Montgomery , qui  étoient 
Calviniftes,  toute occaûon  de  foutenir  ce 
parti , la  fit  entièrement  démentelcr. 

• S A 1 N T-J  A M E s eft  une  petite  Ville 
de  PAvranchin  , fituée  ainfi  que  Pont- 
Orfonfur  la  frontière  de  Bretagne.  Elle 
fut  fortifiée  par  Guillaume  le  Conquérant 
Pan  io6y.  àToecafion  de  la  guerre  qu’il 
eut  avec  le  Comte  Conon  pour  l’homma- 
ge du  Comté  de  Nantes. 

MONT  SAINT-MICHEL. 

L’Abbaye , le  Château , & la  Ville  de 
Saint  Michel  font  fituez  fur  un  ro- 
cher ifolé  d’environ  un  demi-quart  de 
•lieue  de  circuit,  au  milieu  d’une  baye  que 
forment  en  cet  endroit  les  côtes  deNor- 
■mandie  & celles  de  Bretagne,  dont  les 
plus  proches  font  éloignées  d’une  lieue  £c 
demie  de  ce  Mont.  Le  flux  de  la  mer  y 
monte  d'eux  fois  en  vingt-quatre-heures,, 
‘‘couvre  toute  la  gréye  des  environs,  &ré- 

" • “ pand  ; 
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Î)and  fes  eaux  une  grande  lieue  avant  dans 
es  terres  j enforte  qu*il  faut  choifir  l’in- 
tervalle des  marées  pour  y arriver.  Lors- 
qu’on a paffé  toute  la  grève  qui  eft  de  fa- 
ble mouvant,  & toute  lemée  de  petites  co- 
quilles , on  trouve  la  première  porte  de  la 
Ville  qui  eft  fermée  d’unegrille  de  fer , la- 
quelle ne  s’ouvre  que  pour  les  carrolîes  6c 
les  autres  voitures.  Les  gens  de  pied  6c  de 
cheval  entrent  par  une  autre  petite  porte 
ronde  qui  eft  à côté , attenant  le  premier 
corps  de  garde  , où  les  voyageurs  laiflenr 
les  armes  à feu  , l’épée  6c  leurs  bâtons 
ferrez  ; puis  ayant  pafle  une  petite  place 
d’armes  en  tournant  à droit , on  entre  dans 
la  Ville  par  un  pont  le  vis.  On  la  traverfè 
en  montant  infênftblement,6c. ayant  paflé 
à côté  de  l’Eglife  Paroifliale,  on  prend  à 
gauche,  6c l’on  arrive  au  fécond  corps  dç 
garde , où  l’on  eft  obligé  de  dépofçrles  atr 
mes  cachées , telles  que  font  les  piftolets 
de  poche,  les  bayonettes,  6c  même  les  coû- 
teaux.  L’on  tourne'enfuite  àdroit,6c  l’on 
monte'  par  de  larges  devrez  fort  aifez , 8c 
taillez  dans  le  roc  jufqu’a  l’entrée  du  Châ- 
teau , qui  eft  au  Levant.  On  pafle  d’abord 
fous  une  herfe  armée  de  grofles  pointes  de 
fer , 8c  après  avoir  monté  quelques  mar- 
ches on  trouve  une  grande  porte  fermée  • 
épaifle  d’un  pied,  toute  couvertôde fer, 
où  l’on  ouvre  un  guichet  qui  n’a  guere^ 
Tomt  y.  G 
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que  trois  pieds  de  haut.  L’on  n’y  entw 
qu’en  fe  ployant  en  deux,  puis  l’on  le 
-trouve  fous  une  grande  voûte  obfcure , 
dont  les  murs  font  tout  couverts  de  moul- 
quets  & de  pertuifanes  rangpz  fur  leurs 
râteliers.  Enfuite  vient  un  grand  corps  de 
carde,  où  il  y a toujours  plufieurs  Bour- 
geois en  feaion.Delà  en  continuant  de 
monter  on  pafle  une  petite  cour  d’environ 
douze  pas  en  quarre , dont  les  hautes  niu*> 
railles  font  défendues  par  des  crenaux  6c 
des  machecoulis.  Enfin  on  pafle  la  demic- 
re  porte  du  Château,  ôc  Von  arrive  devant 
celle  de  l’Eglife  fur  une  plate-forme  que 
l’on  appelle  le  En  cet  endroit 

on  ferepofe  agréablement  en  confidérant 
par  les  fenêtres  d’uné  petite  gallerieunc 
longue  étendue  de  greve , de  mer , 8c  de 
terre.  L’on  entre  après  cela  de  plein  pied 
dans  l’Eglife  , dont  la  porte  eft  dans  le 
flanc  méridional  de  la  Nef.  Cet  édifice  eft 
difpofé  en  forme  de  croix,  d’une  ftruaure 
Gothique , 6c  d’une  couleur  enfumée  qui 
marque  fa  grande  ancienneté.  Le  grand 
Autel  de  faint  Michel  eft  placé  entre  le 
Chœur  6c  la  Nef,  6c  lui  fert  de  clôture,' 
Son  retable  eft  fort  enrichi  d’ornemens  de 
iculpture  ; le  haut  en  eft  terminé  par  une 
niche  dans  laquelle  eft  pofée  une  ftatue  de 
l’Archange  Innt  Michel,  de  la  hauteur 
4’un  homme,  que  l’on  être  toute  ÿor. 
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Quoi  qu’il  en  foit,  elle  eft  d’un  deflein 
peu  correét  , mais  le  grand  tableau  de 
I Autel  eft  allez  bon.  Sur  un  des  murs  de 
la  croifée  méridionale  de  l’Eglife  on  voit 
en  peinture  les  armoiries  & les  noms  de 
tous  les  Gentilshommes  Bretons  & Nor^ 
mans , qui  défendirent  cette  Fortereflc 
contre  les  Anglois  & les  Proteftans  Fran- 
çois du  tems  de  la  Ligue.  Dans  une  Cha- 
pelle qui  eft  du  même  côté,  on  montre  Iç 
Tréfor  qui  eft  rempli  de  quantité  de  va- 
fes  facrez  & de  précieulês  Reliques,  parmi 
lelquelles  on  voit  le  Chef  de  faint  Aubert 
qui  fonda  cette  Eglife , ainfi  que  je  l’ai  dit 
ci-defliis.  On  voit  auffi  au  bout  de  Por- 
mmre  un  bouclier  quatre  & une  courte 
épée  qu’on  a trouvée  en  Irlande  auprès  du 
corps  d’un  dragon , dont  on  attribue  h 
mort  à faint  Michel.  Dans  la  Nef  il  y a un 
elcalier  qui  conduit  à une  Chapelle  baflc, 
nommée  Nom-Damt  de  fius-terre.  Del’E 
glife  on  entre  dans  le  Cloître,  & l’on  ne 
peut  voir  (ans  admiration  que  l’on  ait  fi 
bien  bâti  fur  la  pointe  d’un  rocher  tous 
les  lieux  réguliers  d’un  Monaftcre.  Ce 
Cloître  a environ  vingt  pas  en  quarré,  & 
eft  accompagné  d’un  côté  delà  falledes 
Chevaliers  de  faint  Michel,  qui  eft  enco- 
re plus  longue,  & de  l’autre  d’un  grand 
réfeéfcoire  & de  lès  offices,  auprès  dcfoueL 
les  eft  une  machine  à moulinet  qui  &rti 
■ ' ■ ■ " ■ ^ ■ Gij 
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monter  pour  le  Couvent  les  provifîons 
que  les  chaloupes  amènent  au  pied  du 
Mont  qui  eft  fort  efcarpé  du  côté  du 
Nord.  En  haut  font  les  dortoirs , Tinfir- 
merie,  & une  bibliothèque  bien  fournie , 
dont  la  voûte  eft  ornée  de  peintures.  En- 
fuite  on  monte  deflus  l’Eglife,  autour  de 
laquelle  on  peut  fé  promener  le  long  des 
bâluftrades , dont  la  couverture  eft  envi- 
ronnée. Les  curieux  n’en  demeurent  pas 
là  : ils  montent  dans  la  lanterne  du  clo^ 
cher,  qui  eft  élevée  de  quelques  foixante 
toifes  du  niveau  de  la  grève.  On  décou- 
vre de  ce  lieu,  au  Nord  la  pointe  de  Gran- 
ville J & vers  le  Levant  en  fuivant  la  côte 
de  Normandie,  on  voit  aifément  la  Ville 
d’Avranches , au  Midi  celle  de  Pont-Or-  - 
fon , au  Sud-oueft  le  Montdol  6c  la  Ville  de 
Pol  en  Bretagne , au  Couchant  le  Havre 
de  Cancale , 6c  au  Nord-oueft  l’Ifle  de 
Gerzey  qui  eft  éloignée  de  feize  lieues  ; 
ainfi  il  faut  une  lunette  d’aproche  pour  la 
diftinguer , car  à la  vûe  elle  ne  paroît  que 
comme  un  nuage.  Après  avoir  vifité  le 
deffus  de  l’Eglife,  le  conduéteur  vous  me- 
rc  avec  une  lanterne  dans  les  lieux  fou- 
terrains  de  cet  édifice.  C’eft  un  vrai  laby- 
rinthe de  détours  & de  defeentes  obfcu- 
res.  On  y montre  deux  cachots  de  fept  à 
huit  pieds  en  quarré,  où  l’on  defcend  les 
crimmels  d’Etat  par  une  bouche  qui  (ê 
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ferme  avec  une  trape.  On  trouve  dans  le 
plus  profond  de  ces  cavernes  quantité 
d’oilèaux  mar  ins  qui  s’y  retirent  en  hy- 
ver,&  qui  apparemment  y meurent  de 
fùm.  Pour  achever  la  vifite  entière  de  ce 
Mont , il  faut  Ibrtir  de  ces  murailles  pour 
aller  voir  une  Chapelle  d’environ  douze 
pieds  de  longueur  fur  huit  de  largeur,  dé- 
diée à faint  Aubert , & bâtie  fur  une  ro- 
che qui  étoit  autrefois  fur  le  Ibmmet  de  la 
montagne , ôc  qui  à la  prière  de  ce  Saint 
s’en  détacha  , pour  laifler  la  place  libre 
aux  ouvriers  qui  dévoient  conftruire  l’E- 

flife,  Ôc  alla  fe  précipiter  du  côté  du 
ïord.  On  monte  à cette  petite  Chapelle 
par  douze  ou  quinze  degrez  taillez  dans  le 
roc.  Elle  n’eft  point  fermée,  & n’a  qu’un 
Autel  & la  ftatuede  ce  Saint.  Toute  cette 
partie  feptentnonale  du  Mont  n’eft  point 
habitée , n’étant  qu’un  rocher  efearpé , 
qui  n’a  pas  bëfoin  de  murailles  pour  fà 
défenfe.  On  peut  juger  par  cette  delcri- 
ption  que  le  Mont-Saint- Michel  eft  une 
Place  importante  &tres-forte.  Les  Bour- 
geois en  font  la  garde  ordinaire  ; mais  en 
• tems  de  guerre  on  y met  des  troupes  en 
garnifon.  C’eft  le  Prieur  de  l’Abbaye  qui 
cft  Gouverneur-né  de  cette  ForterelTe  , 
dont  on  lui  porte  les  clefs  tous  les  loirs, 
Perfonne  n’ignore  que  le  Mo^t  Saint- 
Michel  eft  un  des  plus  fameux  pélérina;^ 

G iij 
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ges  de  la  France , particulièrement  pour 
les  jeunes  gens  de  ballè  naiflance  , qui  y 
Tont  par  troupes  en  Eté. 

11  n’eft  pas  néceflaire  de  parler  ici  de 
T'ombtUint , qui  elt  à une  demi-lieue  au- 
delà  vers  le  Nord , pailque  le  Château- 
qui  y étoit  a été  rafé  en  1 669. 

M O R TA  I N, 

En  Latin  Moretonium^dk  une  petiteVil-' 
le  des  plus  illuftrées.  Le  Comté  dont 
elle  eft  le  Chef-lieu , a toujours  été  une 
Terre  confidérable,&  a étéautrefoisdonné 
en  apanage  aux  puînez  des  Ducs  de  Nor- 
mandie. Le  Roy  Jean  que  nos  Hiftonens 
furnomment  Sans-terre , ne  wenoit  point 
d’autre  qualité  avant  que  d’être  parvenu 
àla  Couronne  d’Angleterre , que  celle  de 
Comte  de  Mortain.  Henry  ï.  le  donna  en- 
iigf.  à fon  neveu  Efticnnc  de  Blois  Com- 
te de  Boulogne , qui  parvint  après  lui  à la 
Couronne  d’Angleterre.  Guillaume  fils 
d’Eftiennc  le  polTeda  apres  fon  pere , 8c 
mourut  fan  1160.  Sa  fuccefiion  échut 
après  pluGeurs  contefiations  à Marie  de  ' 
Boulogne  femme  de  Mathieu  d’AlGice.’ 
Ide  Icir  fille , Comteffe  de  Boulogne  Sc 
de  Mortain , époufa  Renaud  Comte  de 
Dammartin.  Mahaut  leur  fille,  Comtefie 
de  Boulogne,  de  Mortain  & de  Dammar- 
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tin,  fut  mariée  à Philippe  de  France,  fils 
de  Philippe  Augufte.  Ce  Prince  fut  Com- 
te de  Mortain,  mais  le  Roy  Louis  Vl IL 
s’en  réferva  la  F orterefie  l’an  1225.  laquelle 
lui  fut  rendue  par  faim  Louis  en  1241.  Le 
Roy  Charles  VL  érigea  la  Terre  de  Mor- 
tain en  Comté  l’an  1401.  pour  Pierre  de 
Navarre  Ton  coufin , qui  mourut  fans  en- 
fans  en  1411.  Ce  Comté  pajfla  à divers  Sei- 
gneurs , & revint  toujours  à la  Couronne.' 
François  premier  le  donna  en  i5'29.  à 
Louis  de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier, 
en  échange  deLeuze , de  Condé  6cc.  que 
ce  Prince  pofledoit  en  Frandres , & que  le 
Roy  céda  à l’Empereur  Charles-  Quint  en 
exécution  du  Traité  de  Cambray.  Cette 
Terre  pafia  dans  le  dernier  fiecle  a Gallon 
de  France , frere  du  Roy  LouisXllL  par 
ion  mariage  avec  Marie  de  Bourbon-Monc- 

Î>enfier.  Anne- Marie-Louilè  d’Orléans 
eur  fille  le  donna  à Philippe  de  France 
Duc  d’Orléans , après  la  mort  duquel  il  a 
paflé  avec  toute  Ê fuccefiion  à Philippe 
d’Orléans  fon  fils  , aujourd’hui  Régent 
du  Rtwaume* 

La  Ville  de  Mortain  efl;  petite,  & ne 
confille  que  dans  une  lêule  rue.  Elle  ell  de 
très- difficile  accès^refque  toute  environ- 
née de  rochers  aflez  efearpez.  L’ancien 
Château  eft  prefque  entièrement  détruit. 
11  y a environ  mille  trois  cent  familles  dans 
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la  Ville , & dans  les  deux  Annexes , qui 
font  le  Rocher  & Neubourg.  11  y avoit 
fur  la  petite  riviere  de  Lances  un  beau 
pont  de  communication  entre  Monain  6c 
Neubourg,  mais  il  eft  ruiné.  Le  Chapi- 
tre de  cette  Ville  eft  plus  nombreux  que 
riche,  & fajurifdiâion  eft  indépendante 
de  celle  de  l’Evêque  d’Avranches.  Cette 
Ville,  comme  les  autres  de  fon  efpece,  ne 
manque  pas  de  Jurifdiftions.  Elle  afbn 
Bailliage,  fa  Vicomte,  fon  Election , & là 
Maîtrife  des  eaux  & forêts. 

-§.  ig.  Le  pais  de  Bocage  eft  d’une  tres- 
petite  étendue,  & l’on  n’y  remarque  que 
Torigny , Vire , Condé  fur  Noireau,&c. 

T O R I G N Y, 

En  Latin Taurlmacwn , Torlnncium  Crf- 
jlrnm,  gros  Bourg  du  petite  Ville  for 
un  ruiHeau  qui  tombe  dans  la  Vire  à Cori- 
dé. Sa  Paroifle  primitive  porte  le  nom  de 
Saint- Amand.  L’Eglife  de  Notre-Dame 
& la  grande  Chapelle  de  Saint  Laurent 
en  dépendent.  On  voit  dans  cette  derniere 
le  maufoléedu  Maréchal  de  Matignon.  Ce 
Bourg  eft  fameux , tant  par  le  droit  de 
Bourgeoifîe  dont  jouiflent  lés  habitans , 
que  par  le  Château  qui  eft  grand  & magni- 
fique. Cette  Terre  porte  le  titre  de  Com- 
té, ôc  eft  pofledée  par  la  Maifon  de  Goyon- 
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Matignon.  Remarquons  encore  ici  que 
Torigny  eft  le  lieu  de  la  nailTance  de  deux 
perfonnes  tres-eonnues  dans  le  monde  & 
dans  la  République  des  Lettres , de  F ran-r  . 
çois  de  Calliéres  de  l’Académie  Fra  -çoifc^ 
Secrétaire  du  Cabinet  du  Roy  & Pléni- 
potentiaire à la  paix  de  Rifocik , & de  Joa- 
chim le  Grand  qui  eft  tres-(bavant  dans 
notre  Hiftoire , & à qui  le  Public  elV  rede- 
vable de  l’Hiftoirc  du  Divorce  de  Hcdk 
ry  Vlll.  Roy  d’Angleterre. 

V I R E, 

Vira, , Cafirum  F7rU  dans  les  Lettres 
du  Pape  Innocent  111  eft  fur  la  rw 
viere  de  même  nom , êc  la  Capitale  de  ce 
petit  pais.  On  y compte  environ  Huit  mil- 
k communians , & douze  cent  chefs  de 
famille.  On  y trouve  plufieurs  Tribunaux 
& Jurifdidions  particulières,  Bailliagev 
Vicomté , Eleétion , Maîtrife  des  eaux  & . 
forêts,  &c.  11  y a aufli  deux  Couvents  de 
Religieux , trois  Monafteres  de  filles , ôt 
toutes  ces  Communautez  font  nombreu-- 
Ics.  Les  Foires  6c  les  Marchez  font  bons6c 
fréquentez.  Au  refte  c’eft  de  cette  Ville 
qu’ont  pris  leur  nom  ïcs  y'audevires  ^Çonc 
dechanîbns  que  le  peu  pie  chante  Jx.  que- 
par  corruption  l’on  appelle  aujourd’hui' 
Elles  furent  inventées  par 
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Olivier  Baflelin , Foullon  de  Vire , & fu- 
rent d’abord  chantées  au  V audevire , qui 
cft  le  nom  d’un  lieu  proche  de  Vire. 

C ON  D e’  fur  Nereau  ou  Noireau , eft 
à cinq  lieues  de  Vire  dans  une  vallée  ar- 
rofée  par  ce  ruiflèau.  Outre  la  Paroifle  de 
Saint  Martin  qui  eft  la  primitive,  il  y en  a 
une  îuccurfale  qui  por'te  le  nom  de  Saint- 
Sauveur.  Il  y a un  Hôpital , haute  Jufticc 
& un  Maire  de  Ville.  On  y tient  un  gros 
Marché  tous  les  Jeudis , & fix  Foires  pen- 
dant l’année. 

§.  14.  Les  Marches  eft  un  petit  pais 
auquel  on  adonné  ce  nom,  parce  qu’il  eft: 
for  les  marches  ou  confins  du  Perche  & 
du  Maine.  On  y remarque  les  Villes  d’A- 
lençon , de  Séez  , d’Argeijtan,  Falailè  , 
Domfront  » &c.  11  comprend  aufli  le  pais 
du  Houlme , qui  renferme  auffi  les  Bourgs 
de  Briouze , de  Pont-Ecrepin , de  Rane , 
de  Carouge , &c.  Comme  le  Comté  d’A- 
knçon , qui  depuis  a été  érigé  en  Duché  , 
ètoit  une  des  plus  illuftres  & des  plus 
grandes  Terres  du  Royaume,  & avoir  en- 
viron vingt  lieues  de  longueur  & quaran- 
te de  largeur^  & que  lès  Comtes  lès 
Ducs  ont  &t  figure  dans  l’HiftcMre , le 
Leâeur  me  Içaura  gré  de  lui  avoir  donné 
ici  une  hiftoire  abrégée  des  Comtes  & des 
Ducs  d’Alençon,  quoique  nos  Rois  ayent 
fait  plufieurs  démembremens  de  ce  Du** 
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ché , ayant  engagé  à plufîeurs  particuliers 
les  domaines  de  Domfront,d’ Argentan, 
de  Vcrneuil,  d’Eflay , de  Moulins,  &c.  en 
forte  que  ce  Duché  ne  confifte  plus  que 
. dans  les  domaines  d'Alençon , de  Saint-  ^ 
Scolaire , Sc  des  forêts  d’Elcouves  Sc  de 
Bourlès , ce  qui  peut  raporter  vingt-qua- 
tre ou  vingt-cinq  mille  livres  de  rente. 

Lies  plus  anciens  Comtes  d’Alençon,  qui 
nous  foient  connus , étoient  de  l’ancienne 
Mailbn  de  Bellefme.  Yves  de  Bellefme 

3ui  vivoit  fous  le  régné  de  Louis  IV.  dit 
’Outremer , réunit  en  fa  perfonne  le> 
Comté  d’Alençon  & celui  du  Perche.  A 
Yves  fucceda  Guillaume  de  Bellefme  Ton, 
fils.  Celui-ci  eut  de  grandes  guerres  avec 
le  Duc  de  Normandie  j mais  ce  dernier 
Payant  alliegé  dans  Alençon  ÔC  Vaincu , 
PoDligea  de  lui  demander  pardon  publi- 
quement à l’extrémité  d’un  des  Fau- 
bourgs de  la  Ville,  ayant  une  felle  de  che- 
val fur  le  dos.  11  laifià  de  Mathilde  là  fem- 
me , Robert  & Guillaume  qui  lui  fucce-, 
derent  l’un  après  l’autre.  Guillaume  fur- 
nommé  Talvas , premier  du  nom , fut  cé- 
lébré par  fcs  cruautez  ; Sc  n’ayant  lailTé 
qu’une  fille  appellée  Mabille,  Y ves  II.  fon 
frere  puîné  qui  étoit  Evêque  de  Séez,  jouit 
des  Comtez  d’Alençon  & du  Perche.  Ro- 

fer  de  Montgommery  ayant  cpoule  Ma- 
ille  niece  de  cet  Evcque , fucceda  par  fa 
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femme  à Y ves  II. Ce  Roger  de  Montgom- 
mery  écoit  favori  de  Guillaume  Duc  de 
Normandie  ; il  pafla  avec  lui  en  Angleter- 
re , fut  tuteur  de  Guillaume  1 1.  Roy 
d’Angleterre , & Régent  de  Normandie 
& d’Angleterre  pendant  fa  minorité.|Ro<- 
bert  de  Montgommery  , fils  de'Roger , 
prit  le  nom  & les  armes  de  Bellefme , & 
laiflâ  le  nom  & les  armes  de  Montgomme- 
à fes  cadets  II  époufa  Agnès  fille  de  Guy 
Comte  de  Ponthieu,  & par  ce  mariage  ce 
Comté  entra  dans  la  Maifon  de  Bellefme.. 
Guillaume  Talvas  iècond , fils  de  Robert, 
fut  le  dernier  qui  polTeda  enfemble  les 
Comtez  d’Alençon  & du  Perche  \ car  par 
un  traité  fait  àGifors  l’an  iiii.  entre 
Louis  Roy  de  France , & Henry  I.  Roy^ 
d’Angleterre,  les  Provinces  du  Perche,, 
du  Maine  & toute  la  Bretagne  furent  cé- 
dées au  Roy  d’Angleterre,  qui  enfiiite 
afiiegea  là  Ville  de  Bellefme , & après  s en^ 
être  rendu  maître  & de  tout  le  Perche , le- 
céda  à Rotrou  (bn  gendre.  Guillaume  fut 
même  dépouillé  du  Comté  d’Alençon  par 
le  même  Henry  Roy  d’Angleterre , qui 
le  lui  rendit  enfiiite  à*  la  follicitation  de- 
Guillaume  fils  de  ce  Roy.  Ce  Guillaume 
Talvas  II.  laifla  deux  fils  d’Adelle  de 
Bourgogne  fà  femme  , fille  d’Eudes  de 
Bourgogne.  L’aîné  appellé  Guy  fit  "la 
. . anche  des  Comtes  de  Ponthieu  » Sefean 
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Ibn  cadet  eut  le  Comté  d’Alençon.  Ce- 
lui-ci époulà  Beatrix  du  Mans,  de  laquelle 
il  eut  Jean , Guillaume , & Robert.  Jean 
Duc  d’Alençon  mourut  le  vingt-quatre 
de  F évrier  de  l’an  1191.  Jean  fon  fils  mou- 
rut deux  mois  après  fonpere.  Guillaume 
mourut  ’auffi  làns  pofterité  ; ainfi  il  ne  re- 
lia que  Robert.  Celui-ci  fut  marié  avec 
feanne  de  laGuierche»  dont  il  eut  un  fils 
appellé  Jean , & deux  filles.  Jean  époula 
Alix  de  Royey  ôc  mourut  (ans  poilerité 
avant  fon  pere. L’une  des  filles  fut  mariée 
a Robert  Mallet  Sire  de  Gra ville , & l’au- 
tre appellée  Mathilde  à Thibaud  Comte 
de  Blois  ^ dont  elle  n’eut  point  d’enfans. 

Jeanne  de  la  Guierche  étant  morte , Ro- 
bert Comte  d’Alençon  époufa  en  fccon- 
des  noces  Emme , fille  de  Guy  Comte  de 
Laval,  de  laquelle,  (èlon  les  Mémoires  de 
Saint- Martin  deSéez,  il  eut  unfilspoilhu- 
me  appellé  Robert.  Les  Annales  de  Vitré 
au  contraire  dilènt  qu’il  n’en  eut  qu’une 
fille  nommée  Emmt  comme  fa  mere,  qui 
fut  mariée  à Mathieu  de  Montmorency 
Connétable  de  France.  Cette  pofté- 
rité  de  Robert  dernier  Comte  d’Alen- 
çon de  la  Maifon  de  Bellefine,  ne  fert 
qu’à  répandre  encore  de  l’oblcurité  fur 
un  fait  qui  efi  un  des  plus  équivoques  âc 
des  plus  embroifillez  qu’il  y ait  dans  no- 
tte  Hifioire.  Nos  Hifioriens  parlent  alTez 
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de  runion  du  Comté  d’Alençon  à la  Cou- 
ronne de  France  ; mais  ils  ne  s’accordent 
ni  fur  la  maniéré  dont  cette  union  a été 
faite , ni  même  fur  le  tems.  Les  uns  di- 
iènt  que  Philippe  Augufte  conquit  ce 
Comté  avec  la  Normandie  d’autres  fon- 
dez fur  les  Mémoires  de  Saint-Martin  de 
Séez,  foudennent  que  Robert  iè  voyant 
&ns  enfâns  vendit  fbn  Comté  au  Roy 
Philippe  Augufte  ; d’autres  détendent 
que  le  Comté  d’Alençon  paUa  après  la 
mort  de  Robert)  à Robert  Malet  Sire  de 
Graville , qui , ainfi  que  je  viens  de  \e  dire» 
avoit  époufé  une  des  filles  de  R}>bert) 
dernier  Comte  d’Alençon.  Ils  ajoûtent 
que  les  defcendans  de  Robert  Malet  pof> 
fklerent  le  Comté  d’Alençon  julqu’àjean 
Malet)  qui  ayant  été  convaincu  du  crime 
de  leze  Majefié , fut  exécuté  à mort  dans 
la  Ville  de  Rouen  l’an  1556.  & le  Comté 
d’Alençon  uni  à la  Couronne.  Des  trois 
differens  fcntimens  que  je  viens  de  rapor- 
tcr,  celui-ci  eft  le  plus  insoutenable.  D’au-' 
très  enfin  prouvent  qu’Emery  Vicomte 
de  Châtelleraud , Hela  fôeur  de  Robert» 
dernier  Comte  d’Alençon  , & Robert 
Malet,  donnèrent  au  Roy  Philippe  Augu- 
fte Alençon  & l’Alençonnois  avec  toutes 
leurs  appartenances  , Altncèinm , & Alcn* 
ctmfiwn  J emn  eorum  ptrtifitmiîrt  &c.  Cette 
donation  eft  du  mois  de  Janvier  de  l’ao 
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iLio.  & eft  raportée  par  de  Bry  de  la  Qer- 
gerie  dans  l’Hiftoire  des  Comtes  d’Alcn-  1 

çon  & du  Perche*.' Quelques  queftions 
& quelques  dif&cultez  qu’on  puifTe  faire 
üir  cet  ade , on  peut  dire  néanmoins  que 
c’en  ce  que  nous  avons  de  moins  oblcur 
& de  plus  certain  fur  l’union  de  ce'  Comté 
à la  Courcmne.  Par  l’aâe  d’hommage  que 
Geoffroy  de  Lefignen  rendit  au  Roy 
Charles  VIII.  pour  le  Vicomté  de  Châ- 
telleraud  6c  le  Château  de  Vouant,  il  cede 
au  Roy  tout  le  droit  qu’il  avoit  au  Com> 
té  d’Àlençon  à caufè  de  Clémence  ià  fem- 
me,  fille  de  Hugues , Vicomte  de  Châ- 
telleraud.  Cet  hommage  eil  du  mois  de 
May  de  l’an  1x24.  11  ne  refie  plus  qu’à 
f^voir  quel  droit  avoient  les  Seigneurs 
de  Châtelleraud  fur  le  Comté  d’Alençon  ; “ 
mais  nous  n’avons  rien  qui  fâdsfàfTe  fur 
cet  article.  Enfin  fàint  Louis  pour  s’aflu» 
rer  entièrement  le  Comté  d’Alençon , fe 
fit  ceder  encore  les  droits  que  Marie 
de  Ponthieu  avoit  fur  ce  Comté , com- 
me étant  defcendue  du  fils  aîné  de 
Guillaume  Talvas  Comte  d’Alençon. 

L’ade  de  cefiion  fut  ^t  à Chinon  au 
mois  de  Juin  de  l’an  laxy.  6c  il  fut  confir- 
mé par  Simon  Comte  de  Ponthieu , ma- 
ri de  Marie  de  Ponthieu,  par  un  aéledu 
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mois  de  Mars  de  Pan  1230.  fait  à Saint'^ 
Germain  en  Laye. 

Le  Comté  d’Àlençon  ainfi  uni  à la  Cou- 
ronne ) fut  donné  en  apanage  par  iàint 
Louis  à Pierre  de  France  Ton  fils  ; mais^ 
étant  mort  (ans  enfans  en  1281.  les  Corn- 
tez  d’Alençon  & du  Perche  furent  de 
nouveau  réunis  à la  Couronne.  Philippe 
le  Bel  les  donna  en  apanage  à Charles  de. 
Valois  fon  frere.  Celui  ci  étant  mort  ea 
1 525:.  laifla  Philippe  qui  fut  Roy  de  F ran- 
ce , Louis  qui  mourut  fans  pofiérité , 6c 
Charles  II.  qui  futGomted’Alençon&du 
Perche,  & furnommé  le  Maigpanime.  Il 
fut  tué  à la  Bataille  de  Crecy  le  vingt- fix. 
d’Aoufi;  de  Pan  1^346. 6c  laifia  de  Marie 
d-Efpagne  là  fécondé  femme  quatre  gar- 
çons 6c  une  fille.  Charles  111.  qui  étoit 
Paîné,  fe  fit  Religieux  de  POrdre  de  làint 
Dominique , fut  Archevêque  de  Lyon  en- 
6c  mourut  dans  fon  Château  de 
Pierre-en  Cize  le  cinq  de  Juillet  de  Pan 
1375'.  Philippe  qui  étoit  le  fécond  fut  Evê- 
que de  Beauvaisy  Archevêque  de  Rouen,. 
AdminÜlrateur  de  PArchevêché  d’Auch, 
Patriarche  de  Jerufalem  ôc  Cardinal.  Il- 
mourut  à Rome  le  quinze  d’Août  1597.- 
Le  troifiéme  fut  Pierre  II.  Comte  d’Aleiv 
çon-,.dont  je  vais  reprendre  la  pofterité. 
Le  quatrième , Robert  d’Alençon  Com-. 
te  du  Porche  6c  de  Perhoct.  Pierrè  U,- 
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Comte  d’Alençon , furnommé  le  Noble, 
époufa  Marie  Chamaillart  fille  $C  heritiere 
de  Guillaume  Chamaillart  Sieur  d’Anthe- 
nailê , Chevalier , 6c  de  Marie  de  Beau- 
mont, le  20  d’06fcobre  de  l’an  1 57 1 . de  la- 
quelle il  eut  plufieurs  filles  Sc  un  fils  nom- 
mé Jean  qui  lui  fucceda.  Il  y eut  plufieurs 
Arrêts  célébrés  rendus  à l’Échiquier  d’A- 
lençon du  tems  dudit  Pierre,  notamment 
celui  du  5 de  Septembre,  de  l’an  1595*. 
qui  permit  le  duel  entre  Jean  de  Carrouges 
Comte  deTillieres&  Jacques  le  Gris,  pour 
raifon  de  Taceufation  d’adultere  intentée 
par  le  premier  contre  ledit  le  Gris,  qui  fut 
tué  dans  le  combat.  Le  Comte  Pierre 
mourut  en  1404.  Jean  I.  Comte  d’Alen- 
çon , fiirnommé  le  Sage , fuivit  le  parti 
de  la  Maifbn  d’Orléans  contre  celle  de 
Bourgogne , & époulâ  Marie  de  Bretagne 
Dame  de  la  Guerche,fille  aînée  de  Jean  V. 
Duc  de  Bretagne,  & de  Jeanne  deNavar- 
rê,  le  vingt-fix'Juin  de  l’an  1596.  Ce  fut 
en  faveur  de  Jean  furnommé  le  Sage , que 
le  Comté  d’Alen^n  fut  érigé  en  Duché- 
Pairie  le  premier  de  Janvier  de  l’an  1414. 
11  fut  tué  à la  Bataille  d’Azincourt , où  il 
eommandoit  l’armée  du  Roy.  Jean  II. 
Duc  d’Alençon , (ûrnommé  le  Bon , na- 
quit au  Château  d’Argentan  l’an  1409. 11 
hit  fait  priibnnier  par  les  Anglois  â la  Ba- 
taille de  Verneuil  l’an  1424.  éc  n’obtint  iâ 
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liberté  qu’en  1427.  après  avoir  payé  urié 
rançon  confîdérabIe.Le  Roy  CharlesVII. 
le  fit  Lieutenant  general  de  lès  armées,  8c. 
il  afiifia  la  Pucelle  d’Orléans  dans  toutes 
les  expéditions  qu’elle  fit  contre  les  An> 
glois.  Il  eut  grande  part  au  gain  de  la  Ba- 
taille de  Patay  en  Beauflejmais  il  fut  accu-^ 
le  dans  la  fuite  de  diverfes  pratiques  avec 
les  Anglois  au  préjudice  de  l’Etat  8c  du 
Roy , ce  qui  le  nt  arrêter  & condamner  à 
mort  par  Arrêt  du  dix  d’Odobre  de  l’an 
mais  le  Roy  par  bonté  voulut  bien 
différer  l’execution  de  l’Arrêt , 8c  le  Duc 
reffa  prifonnier  au  Château  de  Loches  jufi 
qu’en  1461.  que  Louis  XI.  étant  parvenu, 
à la  Couronne  lui  rendit  la  liberté.  Ce 
Duc  étoit  né  fi  brouillon  qu’il  retomba, 
dans  le  même  crime,  8c  que  Louis  XI.  fut 
obligé  de  lui  faire  faire  Ton  procès  de  nou- 
veau, 8c  le  faire  condamner  à mort  par  Ar# 
rêt  du  quatorze  de  Juillet  de  l’an  147^ 
mais  le  Roy  en  fufpendit  l’exécution, & 
deux  ans  après  étant  ibrd  de  prifbn  il  mou* 
rut  à Paris.  11  laifia  de  Marie  d’ Armagnac 
là  fécondé  femme,  René  Duc  d’Alençon  « 
Cclui-d  garda  toujours  unefidelitéinvio« 
labié  pour  le  Roy  Louis  XL  jufiju’à  abaa* 
donner  le  Duc  Jean  fpn  pere  ^ndanc  la 
, guerre  du  bien  public;  auffi  le  Roy  4e  ré- 
tablit-il dans  le  Duché  d’Alençon  8c  dans 
les  autres  Terres  de  Ton  Pere  qui  avoient 
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été  confifquées.  Le  Duc  René  épouia 
Marguerite  de  Lorraine  fille  du  Comte 
de  Vaudemont , de  laquelle  il  eut  un  fils 
nommé  Charles  q^ui  fut  Duc  d’Alençon 
après  lui , & deux  filles , dont  l’une  appel- 
le Françoifè  fut  mariée  en  premières 
noces  avec  François  d’Orléans  Duc  de 
Longueville  dont  elle  n’eut  point  d’en- 
fans , & en  fécondes  elle  époulà  Charles  de 
Bourbon  Duc  de  Vendôme , duquel  ma-, 
riage  naquit  Antoine  de  Bourbon , qui 
époufà  Jeanne  d’Albret  Reine  de  Navar- 
re. L’autre  fille  duDucRenés’appelloit 
Anne,  & fut  mariée  à Guillaume  Paleolo- 
gue  Marquis  de  Montferrat.  Charles  Duc 
d’Alençon  fut  marié  par  contrat  du  neuf 
d’Oétoore  de  l’an  if 00.  avec  Marguerite 
de  Valois,  fille  de  Charles  d’Orléans  Com- 
te d’Ângoulefme , 8c  de  Louifé  de  Sa- 
voye , 8c  fœur  unique  de  François  pre- 
mier, lors  Duc  de  Valois.  Dès  que  ce  Prin- 
ce fut  parvenu  à la  Couronne , le  Duc 
d’Alençon  Ton  beaufrere  fut  reconnu  pre- 
mier Prince  du  Sang  par  une  Déclaration 
exprefié , comme  étant  8c  tenant  lieu  de 
la  feconde  perfonne  de  France.  Il  accom- 
pagna François  premier  dans  toutes  1^ 
expéditions,  8c  après  la  Bataille  de  Pavie  il  ^ * 
repaflâ  en  France  ,8c  mourut  à Lyon  le  ' 
onze  d* Avril  lyiy.  de  chagrin  de  la  pri- 
iôn  du  Roy.  Par  la  mort  de  ce  Prince  qui^ 
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ne  laifl'a  pas  de  poftérité,  le  Duché  d’AlecS 
çon  & le  Comté  du  Perche  furent  réunis 
à la  Couronne.  Le  Duc  de  Vendôme  & 
le  Marquis  de  Montferrat  qui  avoient 
époufé  les  deux  fceurs  de  Charles , récla- 
mèrent contre  cette  réunion  ; mais  enfin 
ils  y acquidcerent  au  moyen  des  T erres  de 
Châteauneuf  en  Timerais  & de  Chara- 
prond,  que  le  Roy  Henry  II.  céda  au  Duc 
de  Vendôme , & de  celles  de  Senonches  6c 
de  Brezolles  qu’il  donna  au  Marquis  de 
Montferrat  j ainfi  par  cette  tranfaétion  qui 
fut  confirmée  par  Charles  IX.  en  1565. 
lefdits  Duché  d’Alençon  & Comté  du  Per- 
che demeurèrent  réunis  pour  la  féconde 
fois  à la  Couronne.  Catherine  de  Medicis 
en  jouit  quelque  temsàtitre  de  douaire» 
& le  Roy  Henry  111.  donna  depuis  à titre 
d’apanage  le  Duché  d’Alençon  à François 
fon  frere  qui  mourut  fans  enfâns  en  lySj. 
Henry  IV.  l’engagea  en  1607.  au  Duc  de 
Virtemberg  en  payement  des  fommes 
confidérables  qu’il  lui  avoit  prêtées  pour 
les  befoins  de  l’Etat  Marie  de  Medicis  le 
retira  en.i6ix.  & après  ià  mort  parles 
partages  faits  entre  Louis  Xlll.  & Gafton 
de  France  fon  frere,  le  Duché  d’Alençon 
. échut  à ce  dernier , après  la  mort  duquel 
ilpaflà  aux  Princelîés  fes  filles  j mais  lors 
des  mariages  de  Madame  la  DuchefTe  de 
Tofcane  & de  Madame  de  Savoye,le  Roy 
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ayant  payé  en  deniers  comptans  la  parc 
qu’elles  y pouvoient  prétendre , là  Ma- 
jefté  la  réunit  à la  Couronne,  à la  charge 
de  l’ulufruic  qu’elle  laiflà  à Madame  de 
,Guife  la  vie  durant.  Cet  ufufruit  ayant  fini 
par  fon  décès  arrivé  au  mois  de  Novembre 
1 696.  le  Roy  donna  le  Duché  d’Alençon 
à Charles  de  France  Duc  de  Berry  en 
1710.'  mais  ce  Prince  étant  mort  le  qua- 
tre de  May  de  l’an  1714.  il  a été  réuni  à 
la  Couronne. 


ALENÇON, 

ALmiioy  que  nos  Hiftoriens  Latins 
appellent  par  corruption  Æencio , 
Alenco  & Altnconïwn , eft  fur  la  riviere  de 
Sarte  qui  y reçoit  la  Briante , après  que 
cette  derniere  a formé  dans  la  Ville  une 
petite  Ifle  autour  du  Couvent  de  Sainte 
Claire.  Cette  Ville  cil  environnée  de  bon- 
nes murailles  , flanquées  de  tours  d’efpace 
en  elpace.  Le  Château  étoit  autrefois  une 
Place  de  conlequence , & pour  péü  qu*on 
parcourre  nos  Chroniques , on  y lira  en 
plus  d’un  endroit  qu’il  a foûtenu  des  fiçges 
confidérablcs.  Elle  n’a  qu’une  feule  Par 
roilTc , qui  eft  dédiée  à la  Vierge , & réri- 
ferme  les  tombeaux  des  Ducs  d’Alençon.’ 
Le  grand  portail  eft  ellimé  pour  là  har- 
Saint  Léopard  eft  une  fuccurfalps 
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où  l’on  fait  l’Office  i mais  où  l’on  ne  bap- 
tife,ni  ne  marie  perfonne.  Lesjcfuites 
y ont  un  College , & parmi  les  Couvents 
de  filles , on  remarque  celui  de  Sainte- 
Claire.  Le  Faubourg  de  Montfort  eft  de 
l’autre  côté  de  laSartc , & du-Diocefe  du 
Mans , au  lieu  qu’ Alençon  eft  de  celui  de 
Séez.  La  Paroifle  de  ce  Faubourg  porte 
le  nom  de  Saint-Pierre.  La  Ville  d’Alen- 
çon eft  décorée  d’un  Bailliage  Royal , 
d’un  Siégé  Préûdial,  d’une  Vicomté,  d’u- 
ne Généralité , d’une  Eledion,  d’un  Gre- 
nier à Tel,  d’une  Maîtrife  des  eaux  ôc  fo- 
rêts I 

SEEZ, 

En  Latin  Saii^  Sam\  Civitas  Sains , 
Civitas  SagiommMx  la  riviere  d’Or- 
ne, à cinq  lieues  d’Alençon.  Quoique 
cette  Ville  foit  Epifcopale , elle  eft  défer- 
,te , & n’a  aucun  commerce.  L’Eglife  Ca- 
.thédrale  eft  bien  bâtie  ,&  une  deîes  Cha- 
pelles a titre  de  Paroifle.  Outre  celle-là  il 
y a quatre  autres  Paroiflès , une  Abbaye 
Régulière  de  Bencdiâ:ins,  un  Couvent  de 
- Cordeliers  qu’on  dit  avoir  été  bâti  du  tems 
, même  de  làint  F rançois , 8c  aux  Religieux 
''duquel  àint  Louis  envoya  en  1159*  une 
' des  Epines  de  la  vraye  Couronne  ; deux 
' Séminaires,  un  Collège,  un  Hôpital  def- 
feryi  pu  des  8cc.  Séez  a une 
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Ele6lion , un  Grenier  à fel  j mais  elle  n’a 
pas  dejurifdiâion  ordinaire,  ayant  été  di- 
ftraite  portée  à Meheudin  dans  le  relTort 

du  Bailliage  de  Falaifè , êc  à ËlTay  qui  efi: 
un  Bourg  à deux  lieues  de  ^ez.  La  tradi- 
tion du  païs  veut  que  cette  tranflation  de 
Jurifdiâion  ait  été  faite  à l’occafion  d’un 
fouâlet  donné  à un  Ëvêque  de  Sccz.  D’au- 
tres difènt  que  le  Comté  d’Alençon  ayant 
été  dans  Ton  origine  ,&  pendant  plufieurs 
fiecles  pofTedé  par  des  Seigneurs  particu- 
liers qui  n’avoient  pas  lajuftice  qui  s’appel- 
le Plaidtffét  * , pour  avoir  Jurifaiftion  for 
les  biens  de  l’Ëvêqueôt  de  Ton  Chapitre, 
elle  fut  transférée  pour  cette  partie  à Me- 
heudin.dans  le  reàbrtdu  Bailliage  de  Fa- 
lailè,  & pour  l’autre  partie  à Elfay  , foit 
ponr  la  commodité  des  Comtes , foit  pour 
rendre  ËlTay  plus  contidérable , ces  Sei- 
gneurs y ayant  un  Château. 

t '* 

ARGENTAN. 

CEtte  petite  Ville  eft  appellée  indiffe-' 
remment  dans  l’Hiftoire  d’Orderic- 
CafirHm^èc  Argemonium 
Cajimr».  Cette  demiere  dénomination  eli 
ceÙe‘ qu’on  trouve  dans  les  anciennes 
Chartes.  Argentan  elt  tres-bien  ütué  au 
milieu  d’une  campagne  fertile.  La  rivière 
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d’Orne  paffe  au  milieu  de  cette  Ville , qui 
a quatre  portes  & quatre  Faubourgs.  Lés 
rues  de  la  Ville  & des  Faubourgs  font  lar- 
ges , & les  maifons  régulièrement  bâties. 
La  Paroiffe  de  Saint-Germain  eft  la  plus 
confidérable.  Les  autres  portent  les  noms 
de  Saint  Thomas  & de  Saint- Martin.  Il  y 
•a  un  Couvent  de  Benediélines  dans  la 
Ville.  Ceux  des  Dominicains , des  Capu- 
cins & des  filles  de  Sainte  Claire , font 
dans  les  Faubourgs  La  Ville  eft  défendue 
spar  des  murailles  flanquées  de  tours  Rac- 
compagnées de  foflez , & par  un  vieux 
, Château, dans  la  cour  duquel  eft  la  Cha- 
-pelle  de  Saint-Jean.  L’Hôtel-Dieu  & 
•l’Hôpital  general  ont  aufli  leurs  Chapel- 
les. Il  y a dans  cette  Ville  Bailliage, Vi- 
comté, EleéHon , Grenier  à fcl,  & Maî- 
trife  des  eaux  & forets.  Le  Bailliage  a 
deux  differens  Sieges  ; le  principal  eft  à 
Argentan , l’autre  eft  a Hiêmes.  Le 
rempart  eft  orné  d’un  beau  cours  planté 
d’arbres. 

FALAISE. 

» 

> ' ’ * 

CEtte Ville,  en  tAÙnFaleJia,  fur  la 
.nvierc  d’Ante,  a pris  fon  nom  du 
rocher  fur  lequel  elle  eft  bâtie  j car  urt 
rocher  en  Allemand  s’appelle  , d’où  les 
Normans  oui. étoient. originaires  de  ce 
païs-là  ont  dit  Il  y a dans  la  Ville 

deux 
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deux  Paroifl’es  , la  Trinité , & Saint-Ger- 
vais  ; un  Couvent  de  Cordeliers , un  de 
Capucins  , un  Hôtel- Dieu, & un  Hô- 
pital general.  Elle  eO:  du  Diocefe  de 
Séez  pour  le  Tpirituel , ôc  de  Caè'n  polir 
le  temporel  j car  les  appellations  du 
Bailliage  de  Falailè  font  portées  au 
Préfidial  de  Caè'n' pour  le  cas  de*  l*E-“ 
dit,ôc  au  Parlement  de  Rouen  pour  les 
autres.  Outre  le  Bailliage  il  y a Vicomté 
& Ëleâ:ion  à Falailè.  Le  Château  litué  üir 
une  roche  efearpée , fortifié  de  tours  & ' 
d’un  donjon  d’une  admirable  maçonnerie, 
étoit  autrefois  un  pofte  très-important. 
Ce  fut  un  des  derniers  dont  les  Anglois  fe 
rendirent  maîires,  èc  ce  fut  aulli  le  dernier 
qui  (&  rendit  au  Roy  Charles  VII.  Cette 
Ville  a trois  Fauboui^s;  celui  de  Saint- 
Laurent,  celui  d’Ante,  £c  celui  de  la  Gui- 
bray.  Ce  dernier  eft  fameux  par  fa  Foire 
dont  j’ai  parlé  ailleurs.  Les  Marchands 
étrangers  y ontprelque  cous  des  loges  fer- 
mées en  propriété,  Ik  y vendent  des  étof- 
fes de  toutes  fortes. 

D0MFB.0HT,  Danfront,  Dominifrons^Dom- 
vijronStDonnifront,Damfr<ms,Danejr<ins,Dan» 
frons,Cectc  Ville  n’a  qu’une  lèule  Paroifle, 
ëc  doit  le  peu  de  confîdcration  qui  lui  re- 
fie  àfes  Jurifdiâiohs  \ car.  eUe  a Bailliage, 
Vicomté, Eleftion , MaîtrÜè  des  eaux 6c 
forêts,  Jurifdiâion  des  Traites  foraines 

Terne  y,  H ' 

«*  » — -* 


Digitized  by  Google 


îi^o  Novv.  Description 
& quart-bouillon  à caufe  du  fcl  blanc 
dont  fes  habitana  ufenc. 

Il  y a à l’Occident  de  la  Normandie  les 
Ifles  à^Origny^  de  Ga.rticz.ey Cerj,de 
Jerfey  » de  Cht^fey , &c.  dont  les  plus  con-; 
fidérablcs  font  occupées  par  les  Anglois. 


CHAPITRE  XV  IL 

( 'Defcription  du  Gouvernement  difi 
Havre  de  Grâce, 

La  partie  la  plus  Occidentale  du  ’païs 
de  Caux  dans  la  haute  Normandie  • 
compofe  un  Gouvernement  general  Mili- 
taire ièparé  de  celui  de  Normandie, 6c 
comprend  lesGouvernemens  particuliers 
de  Fefcampjde  Montivilliers , du  Havre 
de  Grâce  Capitale  du  Gouvernement , & 
de  Harfleur.  Ce  que  je  viens  dé  dire  ne 
s’entend  précilement  que. du  Gouverne- 
ment Militaire  ; car  quant  au  Gouverne- 
ment Eccléfîaftique  ta  Civil , ce  pars  eft 
compris  dans  le  Gouvernement  genertil 
de  Normandie. 

F E s c A M P Flfcamfmm , Fifiannus  ^ 
F'ifeamm , dans  le  païs  de  Caux  fur  le 
bord  de  la  mer,  efl  une  Ville  des  plus  con-- 
fidérables  de  ce  petit  païs  j mais  l’objet  lé 
plus  digne  d’attention  qui  s*y  rencontre  , 
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c’eft  l’Abbaye  de  fon  nom , qui  a donné 
la  naiflance  à cette  petite  Ville , qui  a un 
Gouverneur  particulier- 
Montivilliers,  Monajhenurn 
VUlan , fur  la  petite  riviere  de  Lézardé , 
eft  à fix  lieues  de  Fefcamp , à deux  lieues 
du  Havre  de  Grâce  , & à trois  quarts  de 
lieue  au-delîus  d’Harfleur.  Cette  Ville  à 
trois  portes , trois  Faubourgs,  & trois  Pa- 
roifles , avec  Bailliage, Vicomté,  Eleârion, 
& un  Gouverneur  particulier,  Son  Ab- 
baye de  Benediétines  eft  une  des  plus  an- 
ciennes Sc  des  plus  riches  de  Normandie, 

LE  H AV  RE  DE  GRACE, 

FRancifcopolis , Portus  Gratis , a pris  fbn 
premier  nom  Latin  de  François  pre- 
mier fon  Fondateur  ; mais  quant  à celui 
de  Havre  de  Grâce , on  ignore  les  raifons 
qui  le  lui  ont  fait  donner.  Cette  petite 
Ville  eft  fituée  à l’embouchure  delà  rivie-» 
re  de  Seine,  dans  un  pais  plat  des  plus  unis, 
n’étant  commandé  d’aucune  hauteur.  On 
y entre  par  deux  portes,  lâns  compter  cel- 
le de  la  Citadelle , qui  eft  la  troifiéme.  La 
yille  eft  lêparéc  par  le  port  en  deux  par^ 
- ties,'dpnt  l’unceft  plus  grande  que  l’autrci 
Les  rues  de  la  grande  partie  font  aflez 
droites  & aflez  bien  percées , mais  elles  ne 
font, point  èiftribuécstrop  régulièrement 

H ij 
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Celles  de  la  petite  au  contraire  font  beilesj 
droites  & desplus  régulières.  Laplace  eft 
petite , & fa  forme  eft  un  auarre  long  ir- 
régulier. EAle  eft  traverlée  a un  des  bout? 
par  la  grande  rue , & trois  autres  rues  y 
«boutiflent.  LaParoiflè  eft  près  de  là. 

Le  port  n’eft  pasdes  plus  grands , mais 
H eft  aflèz  commode , &eft  placé  entre  la 
Ville  & la  Citadelle.  L’entrée  en  eft  étroi- 
te, & il  eft  formé  par  un  des  cotez  delà 
Ville  ,&  par  une  grande  jettéc  d^ierres 
fort  longue , qui  régné  depuis  la  Tour  de 
la  Chaiihe  jufqu’à  la  Citadelle.  A la  tête 
de  cette  *]ettée  eft  une  tour  quarrée , fur 
laquelle  on  a placé  le  fanal.  ' 

L’enceinte  de  la  Ville  confîfte  en  qua- 
tre  baftions.  Celui  qui  eft  fur  le  bord  de 
la  mer  du  côté  de  Pentrée  du  port , enfer- 
me un  vieux  Château  quarré  des  plus  né-' 
gligez , & dont  il  ne  refte  plus  que  deux 
vieilles  tours  à Pantique  pofées  du  côté 
de  la  mer.  Les  fortifications  font  du  Che- 
valier de  Ville,  mais  on  y a feit  depuis 
quelques  années  divers  ouvrages  du  côté 
de  la  mer.  Cette  enceinte  eft  couverte 
d’une  autre , formée  d’une  grande  cour- 
tine fur  laquelle  eft  un  grand  baftion  plat, 
compole  de  deux  f5w:€s  & d’un  flanc , fur 
lequel  eft  une  des  portes  de  la  Ville.  Cet 
ouvrage  occupe  un  grand  terrain  dans  le- 
quel font  quelques  moulins  à vent , U des 
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bàtimehs  en  petit  nombre.  11  eft  terminé 
par  le  folTé  de  la  Ville.  Les  autres  cotez 
font  couverts  de  plufieurs  demi-lunes , leS 
unes  revêtues , les  autres  non.  Cette  en- 
ceinte eft  entourée  d^n  petit  fofle  pleinf 
d’eau,  dans  lequel  tombent  plufieurs  ruiC- 
feaux  ou  canaux  qui  forment  diverlê» 
Ifles,&  des  marais  autour  de  la  Ville  de- 
puis la  mer  julqu’à  la  Citadelle.  ' 

La  Citadelle  ell  petite , mais  des  plud 
régulières.  Sa  forme  eft  quarrée , & com- 
pofée  de  quatre  baftions  vuides,  aux  gor- 
ges defquels  font  des  bâtimens  en  voûte, 
qui  fervent  d’entrée  pour  les  baftions. 
Proche  de  l’entrée  de  ces  gorges  (ont  qua-  t 
tre  efcaliers  pour  monter  fur  le  rempart  ^ 
il  y en  a encore  de  pareils  à côté  dea 
deux  corps  de  garde  qui  (ont  aux  portes. 

On  entre  dans  Cette’  Citadelle  par  deux 
portes;  celle  du  côté  de  la  Ville,  & celle 
qui  donne  fur  la  campagne , qui  eft  la 
porte  du  fecours.  Elles  font  l’une  8c  l’au- 
tre couvertes  d’une  demi-lune.  Il  y a en- 
core  une  troifiéme  demi-lune  fur  le  front 
^i  re^rde  la  terre.  Lœ  dedans  de  cette 
Gitaddle  confiftent  en  une  grande  place 
quarrée , fiir  un  des  cotez  de  laquelle  eft 
l’Eglife,  8c  vis  à- vis  eft  la  mailbn  du  Gou- 
verneur. Les  deux  autres  cotez  font  for-» 
mez  par  quatre  grands  corps  de  cazernes, 

' coupez  c^cunen  deux  vis-à-vis  de  cha- 
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cune  des  portes.  La  place  eft  entourée 
d’un  foffé  ^ dans  lequel  font  deux  demi- 
lunes  -,  car  la  troifîéme  qui  couvre  la  por- 
te du  côté  de  la  Ville , eft  fur  le  chemin 
couvert.  Le  pont  df  pierre  qui  eft  lur  le 
port , joint  la  petite  partie  de  la  Vjlle 
avec  la  Citadelle.  Le  reftede  l’efpacedu 
côté  du  port  eft  le  glacis , à l’extrémité 
duquel  font  deux  ouvrages  en  forme  de 
pâtés  ou  de  fers  à cheval.  Le  refté  du 
lofte  du  côté  de  la  mer  & de  la  campagne; 
a fon  chemin  couvert  & fon  glacis  à l’or- 
dinaire. La  partie  du  glacis  qui  eft  battue 
par  les  flots  de  la  mer , eft  fermée  par  un 


Le  Havre  eft  une  Place  importante 
par  fa  fituation  à l’embouchure  de  la  Sei- 
ne. Elle  eft  regardée  comme  une  des  clefs 
du  Royaume.  Le  Roy  François  premier 
commença  fes  fortifications  ; Henry  IL 
les  continua, & Louis Xl IL  les  mit  dans 
l’état  où  elles  font.  Cette  Place  fut  fur- 
^rife  par  les  Calviniftescn  1561.  & livrée 
aux  Anglois  j mais  elle  fut  reprife  l’année 
d’après.  On  fait  fouvent  des  armemens 
au  Havre  ; il  y a même  dans  cette  Ville  un 
Département  particulier,  & un  Intendant 
de  Marine.  ' ^ 

H a r F l b u r Hareflotum , 
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fimm,  Herifioinm  , Htriflorium  , Auriflo- 
rium , for  la  petite  rivière  de  Lézardé , a 
deux  lieues  du  Havre  & à leize  de^ouen, 
cft  une  petite  Ville  fort  ancienne  » comme 
il  paroît  par  une  chaufl'ée  de  cinq  ou  fix 
lieues , qu’on  dit  avoir  été  faite  par  ordre 
deCéfar.  Depuis  que  le  Havre  eft  deve- 
nu une  Ville  confidérable , celle-ci  a per- 
du beaucoup  de  fon  luftre;  fes  murailles 
& lès  fortifications  ont  été  rafees , & fon 
port  s’eft  comblé  de  maniéré  qu’il  ne  rei 
çoit  plus  que  des  barques.  U n’y  a qu’une 
feule  Paroilfe,  qui  porte  le  nom  de  Saint- 
Martin.  Les  Capucins  ont  un  Couvent  ^ 
dans  cette  Ville.  Elle  futprife  d’affaut  par . 
les  Anglois  en  1415-  uw  peu  avant  la  Ba- 
taille d’Azincourt.  . ■ 

^ CHAPITRE.  XVllI. 

T>efcription  du  Gouvernement  du 
draine  ^ du  Perche. 

CE  Gouvernement  General  comprend 
la  Province  du  Maine  avec  lè  Pais  & 
Comté  de  Laval , & la  plus  grande  partie 
de  la  Province  & Comté  du  Perche. 

Le  Maine  eft  borné  au  Levatit  par  le 
Perche,  au  Nord  par  la  Normandie , an 
Couchant  par  l’Anjou  & la  Bretagne,  & 
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au  Midi  par  la  Touraine  & le  Vendô- 
xnois^Sa  longueur  duLevant  au  Couchant 
cft  de  trente  cinq  lieues,  fa  largeur  du  rai- 
di au  Nl>rd  de  plus  de  vingt , & fon  cir- 
cuit de  quatre-vingt-dix.  On  trouve  dans 
cette  Province  des  terres  labourables  , 
des  coteaux  chargez  de  vignes  du  côté  du 
Château  du  Loir , des  prairies  , des  colli- 
nes agréables,  des  forêts, des  étangs, 6c 

Iîlufîeurs  rivières  dont  les  principales  font 
a Maïenne  , l’Huilhe,  la  Sarte , & le  Loir. 

. La  Maïenne  a là  fource  à Linieres  aux 
confins  du  Maine  & de  la  Normandie , & 
a tout  Ton  cours  dans  la  feule  Généralité  de 
Tours.  Elle  reçoit  la  Sarte,  &fe jette 
dans  la  Loire  à deux  Ijeues  au-delTous  du 
Pont  de  Cé  en  Anjou.  Cette  rivière  eft 
navigable  par  ellc-même  depuis  fon  em- 
bouchure lufqu’à  trois  lieues  au  denur, 

& par  éclules  jufqu’au  Château- Gontier, 

& deUjufqu’à  Laval.  Cette  navigation 
foft  pour  amener  à Laval  & dans  le  pais 
des  environs , des  vins  d’Anjou,  de  Blois , 
deGafeogne,  dès  ardoifos  d’Angers,  des  -■ 
pierres  de  tuf  de  Saumur , des  pierres  de 
moulage  de  Touraine  & du  Poitou,  & au- 
tres gtolTes  marchandifes. Les  voituriers, 
fo  chargent  â leur  retour , de  fer , de  ver- 
re, & de  bois  de  Merrain,  Le  Cardinal 
Mazarin  a voit  eu  le  deflèin  de  conti- 
^er  à rendre  cette  riviere  navigable  juft 
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Maïenne  ; mais  la  mort  de  ce  Mini* 
ftrc  empêcha  l’exécution  de  ce  projet,  qui 
fcroit  d’une  très- grande  utilité,  non  feu- 
lement pour  tout  le  pais,  mais  encore  pour 
Its  Provinces  de  I^rmandie  & de  Bre- 
tagne. 

L’Huinc  cft  appellée  dans  les  anciens 
titres  du  pàis  Jv^nia  ^ Hiogina , Euc^mum'^ 
Eucania  ; dans  les  Ecrits  de  Théodulfè 
Evêque  d’Orlean^  lionea,  & par  corrup- 
tion dans  Orderic- Vital , E^uenia,.  Elle 
prend  ù.  fource  dans  la  Paroiffe  de  Sainr-- 
Hilaire  de  Soizay  au  Perche , pafTe  à Re- 
^mallart  ,àNogent  le  Rotrou , à la  Ferté- 
Bernard , & fc  jette  dans  la  Sarte  au-del- 
ibus  du  Mans.  On  pourroit  la  ren  ire  na- 
vigable juiqu’à  la  Ferté-Bernard.  Thco- 
dulfe  Evêque  d’Orléans  a remarqué  qu’il 
étoit  arrivé  une  fois  à*  cette  riviere  de  le 
fécher. 

L>zSürte , Sarta , Sma , prend  fa  fourcé’ 
dans  un- endroit  du'Perche  appelle  Som^ 
«je-54r« , à deux  lieues  de  Mortagne,  pafle 
à Alençon , à F refnay , à la  S jze , à Sablé; 
à Ghâteauneuf , & fe  jette  dans  la  Maïen- 
ne  vis-à-vis  l’illè  de^Sainr-  Aubin  à deux 
Feues  au-delTus  d’Angers  Elle  reçois  dans 
fon  cours  l’Orne , l’Huinc,  l’Enlérne,lc 
Loir , & commence  à porter  batteau  aü- 
defliis  du  Mans.  Oh  prétend  même  qu’ort' 
^ft-  pourroic  rendre  navigable  depuis  Màî 
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licorne  jufqu’à  Frefnay  , ce  qui  apporte» 
roit  au  Roy  un  grand  profit  à caufe  de  la 
voiture  des  fels , & au  Public  pour  le  com- 
merce. Théodulfe  Evêque  d’Ôrleans  qui 
yivoit/ous  Louis  le  Débonnaire,  écrit 
quedefon  tems  au  mois  de  Février  cette 
riviere  fécha.fubitement , & que  peu  de 
tems  auparavant  la  même  chofe  étoit  arri- 
vée deux  fois  à la  même  riviere.  Robert 
iduMoiit  dans  fbn  Appendice  à Sigebert, 
raconte  que  l’an  1 168.  au  mois  de  Février 
la  Sarte  fb  fécha  tout  à coup  au  pied  du 
Château  de  Frefnay,  & que  cette  féche- 
refle  continua  pendant-une  heure  & der 
mie  dans  un  endroit  où  un  moment  aur 
paravant  les  chevaux  n’auroient  pû  pafler. 
Le  Loir,  Lidericus^  a pour  fource  les 
étangs  de  1 Abbaye  du  Loir  dans  le  Per- 
che.^ 11  pafTe  à illiers , à Châtcaudun  , 
Cloye,  Vendôme,  Lavardin,  Montoire;, 
au  Vau  du  Loir,  à Château  du  Loir,  au 
Xude  , à la  Flèche,  à Durerai , fe  perd 
dans  la  Sarte  à Briolé,  deini-lieue  au-defl'us 
de  l’ifle  de  Saint-Aubin  ; & Ménage  re- 
prend avec^raifon  Guillaume  le  Breton 
d’avoir  dit  que  c’étoit  à Durtal.  On  pour- 
roit  |ugmenrer  fa  navigation  depuis  Wall 
jufqu’aux  Roches  l’Evêque  , & même 
jufqu’à  Vendôme. 

Il  y a plufieurs  mines  de  fer  dans  les  Pa- 
rçi^es  d’Andquillé,  de^Çhaflqn , dp  Si^  t 
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& de  Bourgon,  Bc  environ  une  douzaine 
de  forges.  11  felloit  qu’il  y eût  autrefois 
des  mines  d’or  & d’argent  dans  cette  Pro- 
vince, ou  tout  au  moins  qu’on  crût  qu’il 
y en  avoit , puifque  l’Article  Ibixante  dix 
de  la  Coûtume  du  Maine  porte  que  la  For^ 
tune  (For  trouvée  en  mine,  appartient  au  Roy  ^ 

& la  Fortune  d’argent  trouvée  en  mine  ap^ 
partiem  . au.  Comte  ^ Vicomte  de  Beaumont  » 

Baron. 

, Les  eaux  minérales  de  Baisnols  au  bas  , 
Maine , & celles  de  Linieres  font  ferrugi» 
neufes,  & ont  quelque  réputation  dans  lai 
Province.  • . ' ■ ; : . 

On  trouve  auffi  daps  leMainc  deux  car-i 
lieres  de  marbre  ; l’une  •'à  Saint  - Bcrthe  vin 
à une  lieue  de  Laval  for  le  chemin  de  Bre- 
tagne , dont  le  marbre  eft  jafpé , rouge  6g 
blanc  ; l’autre  dans  la  Paroiffe  d’Argentré 
à:  deux  lieues  de  Laval , fournit  du  mar- 
bre tout  moir , du  jafpé  noir  ôc  blanc,  & 
dji  jalpé  noir , bleu , & blanc.  Il  y a aufli 
des  carrières  de  pierre  blanche  à Bernay  i 
à Villedieu  & à Vouvré.  On  trouve  enfin 
dans  cette  Province  quelques  ardoificres  j 
mais  l’ardoifo  eft  fort  grofiiere. 

Le  Maine  fut  fobjugué  par  tes  Romains 
l’an  de  la  fondation  de  Rome  697  & puis 
par  les  Francs.!  Ges_  derniers  y étâblireht 
des  Comtes , qui  fendirent  leur  Comté 
béredi  t^e , i l’ex^emple  de  ceux  des  autres 
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Provinces.  Les  commenceroens  de  Phi- 
ftoire  de  ces  Cormes  font  fort  obfcurs. 
On  trouve  un  Guy  Comte  du  Maine  en 
854.  & Aimar  de  Chabanais  fait  mention 
de  Gauzbert  qui  Pétoiten  Syz  L’hiftoire 
des  Comtes  du  Maine  ne  commence  à 
être  fuivie  qu’à  Hugues  premier)  qui- 
mourut  vers  i o 10.  Son  fils  Herbert  lui 
i^cceda , & fut  furnommé  E veille-chien , . 
Evigilans  canem  ^ à caufc  de  fês  exploits 
de  guerre  qu’il  faifoit  de  grand  matin  , 
&'par  là  reveilloit  ' les  Angevins  & leur^ 
chiens,  11  mourut  vers  Pan  1060.  & fon 
fils  Hugues  11.  fut  fous  la  tutelle  d’Her- 
bert Bacco  lôri oncle,  qui  auroit  dépouillé 
jfon  pupille  du  Comté  du  Mans,  s’il  n’en^ 
• avoit  été  empêché  par  les  Manceaux  & 
par  l’Evêque  Gerbert.  Hugues  11.  époufa 
Berthe , fille  d’Eudes  Comte  de  Champa- 
gne & de  Blois.  Il  en  eut  les  enfens  qui  fuH 
Tcnt  î 1®.  Herbert  IL  Comte  du  Mans, 
qui  mourant  iàns  pofieiité  donna  fon 
Comté  à Guiliaume  le  Bâtard  Duc  de 
Normandie , au  préjudice  de  lès  parensi 
a®..  Hermen^arde,  ou  Garfinde,  mariée  en» 
premières  noces  à Thibaut  111.  Comte  de 
Champagne,  qui  la  répudia^,  & en  fécon- 
dés noces  à Foulques d’Elle, fils d’Azon 
d’Efie  Marquis  de  Ligurie  ôc  de  Lombar- 
die, duquel  elle  eut  Hugues  ,111.  Comte 
duf^ne.  3°.  Paule  y mariée  à Je^  Sei«> 
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gneur  de  Beaugency  & de  la  Fléché  » 
dont  elle  eut  Gozbert.  4°.  Enoc.  5°.  Elle"» 

Comte  duMaine.  6°. Marguerite,  accor- 
dée à Robert'  IH.  Duc  de  Normandie;' 

Après  la  môtt  d’Herbert  11.  Guillaume  le 
Bâtard  s’empara  du  païs  du  Maine,  en' 
vertu  du  teltament  que  ce  Comte  avoit  i 
fait  en  là  faveur.  Les  Manceaux  appelle-  I 
Eent  Hugues  fils  de  Foulques  d’Elte , qui' 
fèlentant  trop  foible  pour  réfifteràGuiL 
laume  ,ceda  Tes  droits  à Elie  de  la  Flèche 
ibn  coufin.  Elie  mourut  le  onze  de  Juil- 
let de  l’an  1110.  &;  lailTa^une  fille  unique 
que  les  uns  nomment  Eremburge,  dC 
d’autres  Sibille.  Elle  fut  mariée  à Foui-  • 
ques  Comte  d’Anjon,  & de  ce  mariage 
naquit  Geofi-oy  cinq , dit  Plantegenefte. 
Celui-ci  époufa  Mahaud  d’Angleterre  ,6C 
fut  pere  de  Henry  11.  Roy  d’Angleterre  , 

Duc  de  Normandie,  Comte  du  Maine» 

&c.  Il  époufa  Eléonor  de  Guyenne,  8c 
en  eut  Richard  qui  fut  tué  l’an  1 199^ 

" Geofroy  pere  d’Artus , & Jean  Sans-ter- 
re , qui  pour  avoir  fait  mourir  fon  neveu 
Artusfut  tourné  à comparoître  à la  Cour 
des  Pairs,  & par  Arrêt  de  cette  même 
Cour  lesTerres  qu’il  avoit  en  France  fu- 
rent confilquées  au  profit  du  Roy , qui 
étoit  pour  lors  Philippe  Augufte.  Saine 
Louis,  petit-fils  de  ^Philippe,  donna  le 
iMame  en  appanagq  â Charles  fon' toc 
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Duc  ci’Anjou  & Roy  de  Sicile , au  mois- 
d’Août  de  Pan  1246».  Celui-ci  le.laifla  à, 
Çharles'fbn  fils  aîné , qui  lç,d4>î)na  en  doc 
à Marguerite  là  fille,  en  la  pi^ri^  à Char-; 
les  de  Franco  Comte  de  Valpj^>,6c  pere  de 
Philippe  de  Valois, qui  étant  parvenu  à 
Couronne , y réunit  le§  Provinces  d’Au* 
jou  & du  Maine.  Jean  lôn  fils  eut  le  Maine 
enappanage  pendant  quelque  tetns.  Etanc 
devenu  Roy  il  érigea  cette  Provmce  en- 
Comté- Pairie , en  faveur  de  Louis  fon  fe- 
çond  fils.  Ce  Prince  mourut  .Pan  ôc 
laifla  le  Maine  à (on  fils  Louis  11.  qui  mou- 
rut Pan  1417.  Cette  Province  échut  à 
Charles  lôn  troifiéme  fils,  qui  mourut  en 
J472.  Sc  par  fa  mort  les  Comtez  de  Pro-; 
yence  & du  Maine  .pallèrent  à lôn  fils 
Charles , qui  par  fon  tellamentdü  dix  de 
Décembre  de  Pan  1481.  inftitua  le  Roy 
Loui?  onze  fon  heritier  univerfd , & le 
Maiûi?  revint  encore  à la  Couronne.  Hen- 
ry llf  le  donna  en  appanage  à Henry  de 
Prance  fon  troifiéme  fils  , , qui  fut  Roy 
ibus  le  nom  d’Henry  111.  Ce  Prince  le 
donna  enlùite  à François  de  France  fon 
frere  qui  mourut ilàns  avoir  été  marié. 
Pan  1584.  ' éc  le  Maine  fut  réuni  de  nou-» 
veau  à la  Couronne , & n’çn  a pas  été  le- 
paré depuis. , ; : ; 

!Çé  Perefe^eft  une  des  plus  petitesProi 
yinçes  du  jfcoy  aumç»  puifqu’il  eft  contenu^ 
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tout  entier  dans  l’étendue  de  quinze  lieues 
de  longueur  fur  douze  de  largeur.  11  eft 
borné  au  Nord  par  la  Normandie , à l’O- 
rient par  le  Timerais  & le  pais  Chartraini 
au  Midi  par  le  Maine  & encore  par  la  Nor- 
mancüe,  à l’Occident  de  laquelle  il  eft 
feparc  par  la  riviere  de  Sartc.  Ce  pais  eft 
en  general  extrêmement  inégal.  Le  ter^ 
rain  des  hauteurs  ne  vaut  prefque  rien , & 
eft  le  plus  ordinairement  inculte , fervant 
de  pâturage  aux  moutons  & aux  vaches. 
Les  vallons  au  contraire  & les  terres  pla- 
tes raportent  de  toute  forte  de  grains , des 
• chanvres  & des  foins  en  quantité.  Ce  pais 
produit  des  pommes , dont  on  fait  du  ci- 
dre qui  eft  la  boifibn  commune.  H y ^ 
peu  de  vignes  ; le  vin  même  qui  en  pro- 
vient eft  fi  mauvais,  qu’on  lui  préféré  le 
cidre.  On  trouve  de  la  mine  de  rcr  en  plu- 
fieurs  endroits*Au  milieu  de  la  forêt  de 
^llcfrae  fur  le  grand  chemin  de  Bellefme  ' 
à Mortagne , il  y a une  fontaine  minérale 
nommée  la  Herfe,  dont  les  eaux  font  ferrû- 
gineufes,  & font  aufli  fàlutaires  que  celles  ' 
de  Fougues  & de  Forges.  L’eau  de  la  fon- 
taine de  Çhefnegallon  eft  de  la  même  quali- 
té, mais  un  peu  moins  forte.  J’ai  parlé  des 
principales  rivières  de  cette  Province  en 
parlant  de  celles  du  Maine  ; il  ne  refte  plus 
qu’à  dire  quelque  chofê  des  Comtes  du 
•f  Avant  que  d’entrer  en  matière,  jç 
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dois  avertir  que  Phiiloire  de  ces  Seignëuri 
n’eft  pas  moins- embrouillée  que  celle  defr 
Comtes  d’Alençon.  Selon  quelques-uns 
'Agombert  ou  Albert  étoit  Comte  du 
Perche  vers  Pan  840.  fous  le  régné  de 
Louis  le  Débonnaire  ; mais  ils  ne  rapor- 
tent  aucune  filiation  jufqu’à  Yves  deBel^ 
fefme  , qui  vivoit  en  940.  du  tems  de 
Louis  d’Outremer.  J’ai  parlé  de  la  pofte-^ 
rité  de  ce  dernier,  en  parlant  des  Comtes 
d’Alençon;  D’autres  Ecrivains  font  com* 
mencer  un  peu  plus  tard  les' Comtes  du 
Perche  ; mais  ils  en  donnent  une  delcen- 
dance  fuivie.  Ils  difent  qu’en  879.  Hervé 
étoit  Comte  du  Perche,  & qu’il  fonda  la 
Chapelle  de  Saint- Nicolas  en  PE'glife  de 
Chartres  ; qu’Eftienne  premier  lui  fuc- 
ceda , ôc  qu’il  fonda  en  la  même  Ëglilè 
un  Ànniverlâire  dont  il^ilfîgna  la  rétri^ 
bution  liir  la  Seigneurie  de  Nonvilliers; 
Rotrou,  premier  du  nom,  fut  fon  fuccefi* 
fèur.‘ll  vivoit  en  Pan  9^5-.  & le  joignit  à- 
Thibaud  Comte  do  Chartres , pour  faire 
la  guerre  à Richard  Duc  de  Normandie». 
Thibaud, fils  de  Rotrou,  époufaMclilèn- 
dc , de  laquelle  il  eut  Geofroy , ou  Gode- 
froy, premier  du  nom,  Comte  du  Péri, 
che  & Vicomte  dêChâreaudun  , qui  vi- 
voit du  tems  de  Robert  Rw  de  France', 
& fils  de  Hugues  Capet.  Ce  Godefroy 
époufaMahaud,  fille  de  Thibaud  tioifie-* 
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me  du  nom,  Comce  de  Champagne,  6c 
de  Mahauc  fa  femme.  Godefroy  eut  de 
ion  mariage  deux  enfans,  (çavoir  Hugues 
qui  mourut  avant  Ton  pere,&  Rotrou  ll. 
Ce  dernier  fucceda  à fbn  pere , tant  au 
Comté  du  Perche  que  Vicomté  de  Châ- 
teaudun  , & prit  la  qualité  de  Comte  de 
Mortagne , qui  étoit  la  principale  Ville 
de  Ton  Comté.  11  eut  lîx  en&ns , mais  je  ne 
parlerai  ici  que  de  Geofroy  qui  lui  luccc- 
da  au  Comté  du  Perche,  6c  de  Hugues  qui 
eut  pour  fon  partage  le  Vicomté  de  Châ- 
tcaudun.  Geofroy,  ou  Godefroy  II.  épou- 
fa  Beatrix , fille  du  Comte  de  Rochefort, 
6c  en  eut  Rotrou  ,qui  fut  après  lui  Com- 
te du  Perche.  Geofroy  mourut  au  mois 
d’Oétobre  de  Pan  1099.  Rotrou , troifié- 
me  du  nom,  époufâ  Mathilde  âlle  de  Hen- 
ry Roy  d’Angleterre,  de  laquelle  il  eut 
un  fils  nommé  auffi  Rotrou.  Ceff  à ce 
Rotrou  troifiéme  que  Henry  fon  beau- 
pere  donna  Bellefme , qui  par  cette  dona- 
tion fut  unie  au  Comté  du  Perche,  donc 
çette  Ville  n’étoit  pas  auparavant.  Ro* 
trou , quatrième  du  nom.  Comte  du  Per- 
che, époufà  en  lêcondes  noces  Agnèt 
Comteflc'de  Brienne,  de  laquelle  il  eut 
Geofroy  troifiéme  du  nom , qui  fucceda  à 
Rotrou  fon  pere  en  Pan  1 194.  fous  le 
régné  de  Philippe  Augufte , 6c  de  Ri- 
clwrd  Roy  d’Angleterre.  Il  époufâ 
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haut  > niece  dudit  Richard , &c  en  eue 
Thomas  & Eftienne , qui  Pun  après  l’au- 
tre lui  fuccederent  au  Comté  du  Perche. 
Thomas  fuivir  Louis , fils  aîné  de  Philip- 
pe Augufte,en  Angleterre,  lorlque  ce 
Prince  y fut  appellé  par  la  Nobl'eflc,  6c 
élû  Roy  J mais  Louis  étant  repalîé  en 
France , & le  Roy  Jean , fur  le  trône  du- 
quel il  avoit  été  mis , étant  mort , les  An- 
glois  reconnurent  Henry  fils  aîné  de  Jean 
pour  leur  Roy.  Louis  repafla  la  mer,  6c 
entra  en  Angleterre  avec  une  armée  qui 
fut  battue  à Lincolne  Pan  1x17.  où  Tho- 
mas Comte  du  Perche  fut  tué.  Eftienne 
fucceda  à fon  pere , eut  deux  enfans,  Ro- 
bert qui  mourut  avant  lui , 6c  Helifènde 
qui  fucceda  à Eftienne  ftm  pere , 6c  fut 
fous  la  tutelle  de  Guillaume  Evêque  de 
' Çhâlons  fon  oncle  ^ qui  prit  la  qualité  de 
Comte  du  Perche  ; conformément  à Pu- 
fage  de  ce  tems  là , où  les  tuteurs  pre- 
noient  les  qualitez  de  leurs  pupilles.  Hè- 
lifende  fut  élevée  à la  Gourdes  Rois  Phi- 
lippe Augufte , 6c  à celle  de  Louis  VllL 
après  la  mort'  duquel  elle  pafla  le  relie  de 
fcs  jours  avec  la  Reine  Blanche  de  Caftil- 
le  mere  de  faint  Louis , à qui  elle  donns 
le  Comté  du  Perche , s’en  réfervant  feu- 
lement Pufufruit.  Après  la  mort  d’Heli- 
fcnde , Jacques  de  Châteaugontier  pré- 
tendit que  le  Comté  du  Perchejuiappar^ 
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tenoit  i mais  par  un  traité  fait  entre  fàint 
Louis  & Jacques  de  Châteaugontier , ce 
dernier  céda  à ce  Roy  les  droits  qu’il  avoit 
au  Comté  du  Perche , qui  par  cette  ceilion 
fut  entièrement  uni  à la  Couronne.  Jc' 
n*en  dirai  pas  davantage  ftir  les  Comtes 
du  Perche  ; on  en  trouvera  la  fuite  de- 
puis cette  union  dans  ce  que  j’ai  raportéf 
des  Comtes  d’Alençon. 

ArticleI. 

4 

' JLe  Gouvernement  EccleJtaJHque  dit  . 

Maine  ^ du  Perche, 

SI  on  vouloit s’en  raporter  àlaTrad»-’ 
tion, aux  Pontificaux,  & aux  Regi- 
ftres  qu’on  garde  dans  les  Archives,  1^- 
glilè  du  Mans  auroit  été  fondée  dès  le  tems 
des  Apôtres  par  Un  des  foixantc- douze 
Difciples  appelle  Julien , ou  par  Simon  le 
Lépreux , qui  après  avoir  prié  Jefus- 
Chrift  à fouper  le  fuivk , prit  le  nom  de 
Julien  dans  le  Baptême,  pafla  à Rome 
d’où  il  fut  envoyé  dans  les  Gaules,  & fixa 
fbn  domicile  au  Mans-  Mais , comme  l’â 
fort  bien  remarqué  un  Hiftorien  * qui 
n’efl:  pas  ylaPradition  ejl  ordinaire'* 

ment  incertaine,  cir  corrompue  fam  autorité» 
ZjOS  romani  & les  fables  fe  tranjfnettent  fou» 

ft  C9i4rvaifitr  j HiSt»  dcsZ'vij*  dféMéWfn  _ * 
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Vînt  à la  pofterité  four  des  hifioires . . M-  ^ 
€cux  (jui  ont  écrit  les  Regiftres  f y ont  écrit  tout 
ce  (juune  fainte  ambition  leur  a fuggeré & 
ont  employé  tout  ce  rjui  pouvoit  relever  lé^ 

Îtoire  de  leur  Province  & de  leur  Ville, 
-iboire  qui  vivoit  fur  la  fin  du  régné  de 
Confiantin,  & qui  futamide  faintMar-^ 
tin  entre  les  mains  duquel  il  mourut , e(t 
le  premier  Evêque  du  Mans  qui  paroifle 
dans  les  monumens  authentiques.  La 
Tradition  veut  à la  vérité  que  ce  n’ait  été  ^ 
que  le  quatrième  j mais  en  remontant  de- 
puis lui  jufqu’au  premier , il  eft  impoffi- 
ble  qu’il  ait  vécu  fous  Domitien , ou  mê- 
me (ous  Adrien  ,&  qu’il  ait  quitté  en  ce 
tems-là  ritalie  pour  venir  prêcher  TEr 
vangile  en  France. 

. Le  Diocefe  de  l’Evêché  du  Mans 
eft  compoiè  de  fix  cent  quatrevingt-feize 
ParoilTeSyde  dix  Chapitres,  &devingt> 
deux  Abl^yes.  L’Evêque  du  Mans  le  dit 
le  premier  SufFragant  de  l’Archevêque 
de  Tours,  prétend  avoir  le  droit  de  faire 
les  fonébions  de  Métropolitain  en  fon  ab- 
iènee,  &la  preÛeance  fur  tous  les  autres 
Evêques  de  la  Province , ce  qui  lui  eft 
contefté.  Cet  Evêché  vaut  environ  dix- 
fept  mille  livres  de  revenu. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  du> 
Mans  eft  compole  de  neuf  Dignitez,l& 
Doyen 9 le  Chantre»  le  Scolaftique»  le 
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grand  Archidiacre,  l’Archidiacre  de  Sabll, 
r Archidiacre  du  Château  du  Loir,  l’Ar- 
chidiacre de  Laval , l’Archidiacre  de  Pai:. 
fais , &^*Archidiacre  ' de  Montfort  j de 
trente-huit  Chanoines Prébendez , quatre 
Semiprébendez,  chacun  de  fept  ou  huit 
cent  livres  de  revenu , cent  Chapelains , 
un  Maître  de  Plâlete,&  dix  enfànsde 
Chœur.  Le  Séminaire  a dix  mille  livres 
de  rente, & eft  gouverné  par  les  Miffion- 
Bairesde  la  Congrégation  deiàint  Lazare. 

L’Eglilê  Collégiale  de  Saiitt- Pierre  de 
la  Cour,  étoit  la  Chapelle  des  anciens 
Comtes  du  Mans.  Elle  fut  ruinée  par  les 

ëierres,  rétablie  par  Hélie  de  la  Flèche 
omte  du  Maine , réparée  par  Henry  II, 
Roy  d’Angleterre,  & érigée  en  Collège 
conôfiofé  d^n  Doyen,  d’un  Chantre,  & de 
dix-huit  Chanoines  à la  prélèntation  du 
Roy.  Çes  Bénéfices  font  de  trois  cent 
Xante  livres  de  revenu  par  an. 

L’Eglife  Collégiale  du  Gué  dt  Mauny 
a retenu  le  nom  du  Château  du  Gui 
Mauny  auprès  du  Mans,  où  le  Roy  Phi- 
lippe de  Valois  fonda  en  1^19.  une  Cha- 
ule Royale  compolee  d’un  Trélbrier  , 
de  cinq  Chapelains,  & de  deux  Clercs; 
mais  le  Château  ayant  été  ruiné  pendant: 
les  guerres , ils  furent  transférez  dans  la 
yitié  du  Mans. 

La  Collégiale  dp  S^'nCrCalais  cft  fort 
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ancienne , & compofée  de  fix  Chanoines 
à la  collation  de  PËvêque  du  Mans , 6c  de 
quatre  Chapelains. 

La  Collégiale  de  Saint-Martiade  Tro 
fat  fondée  dans  le  onzième  fiécle  plrGeo- 
froy  Martel  Comte  d’Anjou , & augmen- 
tée par  Pierre  de  Longueil  Evêque  du 
Mans.  Elle  eft  compofée  d’un  Chefeier , 
de  trois  Chanoines , & de  quatre  Chape-* 
lains. 

L’Eglilê  Collégiale  de  Saint-Thugal  de 
Laval  fut  fondée  au  Château  de  Laval  en 
l’an  II 70. par  Guy  cinquième.  Seigneur 
de  Laval , & Edmée  d’Anjou  là  femme. 
Le  Chapitre  & les  Chanoines  furent  dans 
la  fuite  transferez  dans  l’Eglilc  de  Notre- 
Dame  du  Bourg  Chevreau,  qu’on  appelle 
aujourd’hui  Saint-Thugal.  Ce  Chapitre 
eft  compoie  d’un  Doyen , d’un  Chantre, 
die  quatorze  Chanoines,  & de  quatre  Cha- 

Î)elains.  Le  Doyenné  vaut  dix-huit  cent 
ivres,  la  Chantrerie  huit  cent , & les  Pré- 
bendes quatre  cent  livres  de  revenu.  Tous 
ces  Bénéfices  font  de  plein  droit  à la  col-r 
lation  du  Seigneur  Comte  de  Laval. 

Celle  de  Saint-Michel  dans  le  Faubourg 
de  Laval  fut  fondée  en  1x40.  & eit  corn- 
poféc  de  huit  Prébendes, 

. Celle  de  Sillé-le-Guillaume  fut  fondée 
par  les  anciens  Seigneurs  de  Sillé  pour 
douze  Chanoines , donc  les  Prébendes 
&nt  â la  collation  de  l’Evéqùe. 
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Celle  de  Preuillé  ne  fut  d’abord  qu’une 
Confrairie  fondée  en  1319.  par  Pierre 
des  Chelles  Chevalier , Seigneur  de  Lucé. 
Elle  a depuis  été  érigée  en  Collégiale 
compofée  de  cinq  Prébendes , à la  priere 
de  Brigaut  de  Coëfme,  ôc  de  Marie  des 
Chelles  fa  femme.  ^ 

Le  Chapitre  des  trois  Maries  de  Mont-» 
fceurs  fut  fondé  en  1396.  par  André  de 
Laval  Seigneur  d’Olivet , de  Châtillon  6c 
deMontfœurs,  pour  quatre  Chapelains, 
& deux  Enfans  de  Chœur,  aulquels  Jean* 
ne  de  Laval  fa  fille  unique  ajoûta  depuis 
deux  Prébendes  6c  un  Sacriftain. 
L’Abbaye  de  Saint- Vincent  dans  un 
- des  Faubourgs  du. Mans,  eft  de  l’Ordre 
de  faim  Benoît , 6c  fut  fondée  dans  le  fi- 
xiéme  fiecle  par  faim  Domnole  Evêque 
du  Mans.  Elle  étoit  autrefois  de  la  Con- 
grégation de Chezal- Benoît,  mais  àpré- 
fent  elle  eft  de  celle  de  faim  Maur.  L’Ab- 
bé eft  régulier  6c  triennal.  Son  revenu  eft 
d’environ  trente  fix  mille  livres  par  an. 

. LàCouture  du  Mans  eft  du  mêmeOr- 
drf , 6c  de  la  même  Congrégation.  Elle 
fut  fondée  fur  la  fin  du  fixiéme  fiéclc  par 
iàint  Bertrand  Evêque  du  Mans , dotée 
par  Hugues  premier , Comte  du  Mans 
Bc.par  d’autres  Seigneurs  du  païs.  Le  re- 
venu de  l’Abbé  eft  |_d’cnyiron  dix-huit' 
mille  livres  an.  V - 

( 
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Saint- Calais  eft  du  même  Ordre  & dé 
la  même  Congrégation.  Elle  lut  fondée,' 
à ce  qu’on  croit,  par  lâintThuribe  Evê- 
que du  Mans.  Saint  Cariclcf , vulgaire- 
ment appellé  (âint Calais, l’ayant  fait  re- 
bâtir fur  la  fin  du  fixiéme  fiecle , on  lui 
donna  fbn  nom.  Le  revenu  des  Moines 
efl  de  neuf  mille  livres,  & celui  de  l’Ab- 
bé d’environ  dix  mille. 

Evron  eft  du  même  Ordre,  & de  la 
tnême  Congrégation.  Elle  fut  fondée 
dans  le  fixiéme  fiecle  par  Hardouin , au- 
trement appellé  Audouin  , Evêque  du 
Mans.  Elle  fut  ruinée  par  les  Normans 
dans  le  neuvième  fiecle,  & rétablie  cent 
ans  après  par  le  Comte  de  Blois.  Le  reve- 
nu de  cette  Abbaye  eft  pour  les  Religieux 
& pour  l’Abbé , d’environ  vingt-un  ou 
vingt-deux  mille  livres. 

. Lonley  auprès  de  Domfront  eft  du  mê- 
me Ordre  &c  de  la  même  Congrégation , 
& fut  fondée  au  commencement  du  on- 
zième fiécle  par  Guillaume  Talvas  Com- 
te de  Bellefine.  Elle  jouit  d’environ  qua- 
tre mille  ;livres  de  revenu  pour  les  Reli- 
gieux & l’Abbé. 

c La  Pelice  eft  du  même  Ordre , & fut 
fondée  en  l’an  laoy.  par  Bernard  de  la 
Fcrté.  Elle  n’eft  point  réformée , êc  jouit 
||e  üx  mille  livres  de  revenu. 

Le  Gué  de  Launay  étoit  du  même  Or- 
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'dre,  &.füc  fondée  par  Rotrou  Seigneur 
de  Montfort  l’an  1159.  11  n’y  a pius  de 
Religieux.  Elle  vaut  environ  deux  raille 
livres  par  an. 

Le  l'ré , au  Mans , eft  une  Abb.iye  de 
Benediétines.  Ce  feroit  la  plus  ancienne 
du  Royaume,  s’il  étoit  vrai  que  fon  Egli- 
lè  eût  été  bâtie  par  faint  Julien  , premier 
Evêque  du  Mans.  L’Eveque  faint  Inno- 
cent l’augmenta  beaucoup  depuis  , & y 
mit  des  Religieufes  fous  la  conduite  d’u- 
ne fainte  fille  appellée  Adnete.  Le  reve- 
nu de  cette  Abbaye  eft  d’environ  huit 
mille  livres  par  an. 

. Etival,  iÆ.ftivalium , E(Hvakj  Stivale, 
eft  aufli  une  Abbaye  de  filles  de  l’Ordre 
de  faint  Benoît.  Elle  fut  fondée  en  1 1 09. 
par  Raoul  de  Beaumont  Vicomte  du  Lu- 
de  & Seigneur  de  Monreveau,  a ladbllici- 
tation  d’un  faint  Ermite  appdlé  Aléaume. 
Le  revenu  de  cette  Maifon  n’eft  que  d’en- 
viron deux  mille  livres. 

Bellebranche  eft  une  Abbaye  de  l’Or- 
idre  de  Cîteaux  , qui  fut  fon.iée  le  vingt- 
iept  de  juillet  1 1 fz.  pmr Robert  de  Sabl^ 
fécond  du  nom  Le  Roy  Henry  le  Grand 
ayant  fondé  le  Collège  des  Jeluites  de  la 
Flèche  en  l’année  1607  leur  alîigna  vingt 
mille  livres  de  rente,  & non  pas  deux  mu- 
le , comme  l’a  dit  Ménage  *.  Pour  fiure 

* IJiJl.  de  Sablé  f,  xgj. 
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cette  Comme  de  vingt  mille  livres , ce 
Prince  unit  à ce  Collège  la  Manfè  Abba-  ' 
ticlede  Bellebraiiche,&  celles  de  plufîeurs 
autres  Bénéfices.  L’Abbaye  de  Bellcbran- 
che  vaut  environ  fèpt  mille  livres  de  re- 
venu , tant  pour  l’Abbé  que  pour  les 
Religieux. 

Champagne  eft  du  même  Ordre , Sc  de 
la  filiation  de  Savigny.  Elle  fut  fondée  le 
vingt-huit  de  Novembre  de  l’an  1 188.  par 
Foulque  Riboule,  Seigneur  d’Aflé  & de 
Lavardin  : mal  nommée  Riboulé  par  Cour- 
vaifier , & par  Bondonnet  dans  leurs  Hi- 
ftoires  des  Evêques  du  Mans.  Cette  Ab- 
baye ne  jouit  que  d’environ  deux  mille 
livres  de  revenu. 

Tironnel , aujourd’hui  Tironneau , eft 
du  même  Ordre,  & fut  fondée  en  i lyi. 
par  Patri , ou  Payen  de  Chaourches.  Cet- 
te Abbaye  efl  Ctuée  fur  la  rivière  d’Orne, 
& jouit  d'environ  deux  mille  cinq  cent  li- 
vres de  revenu. 

Perfeigne  eft  du  même  Ordre,  êcfuc 
fondée  le  dix  neuf  de  Juillet  de  l’an  U4f . 
par  Guillaume  Talvas  Comte  de  Bellefi- 
me , de  Ponthieu  & d’Alançon.  Son  reve- 
nu eft  d’environ  cinq  mille  livres  par  an. 

Clermont  eft  du  même  Ordre , & il 
trois  lieues  de  Laval.  Elle  fut  fondée  l’an 
' la^o,  parEdme  fille  de  Geofroy  le  Bel 
Comte  de  Touraine , d’Anjou  & du  Mai- 
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iie , veuve  de  Guy  fèptiéme , Comte  de 
LavaL  Cette  fondation  fut  augmentée 
par  la  Reine  Bercngere  de Gaftille, veu- 
ve de  Richard  Roy  d’Angleterre.  Le  re- 
venu de  cette  Abbaye  ed;  de  quinze  mille 
livres.  ' 

L’Epau  eft  du  même  Ordre , & fituée 
ù demi-lieue  de  la  Ville  du  Mans.  Elle" 
fut  fondée  en  l’an  12.29.  Reine 

Berengere  de  Gaftille,  qui  eft  inhumée 
dans  l’Eglife.  Gette  Abbaye  fut  détruite 
par  les  habitans  du  Mans,  en  i^6f.afta 
d’empêcher  que  les  Anglois  ne  s’en  ren- 
diflènt  les  maîtres,  &ne  la  fortifiaflènc. 
Le  total  du  revenu  eft  d’environ  quatre 
mille  livres  par  an. 

Fontaine-Daniel  eft  du  même  Ordre  ^ 
de  la  filiation  de  Clairvaux.  Elle  fut 
fondée  en  1x04  par  Juhelde  Mayenne, 
troifiérae  du  nom , dont  on  voit  le  tom- 
beau dans  l’Eglife  de  cette  Abbaye.  Le 
revenu,  tant  pour  l’Abbé  que  pour  les 
Moines , eft  d’environ  quinze  raille  livres 
par  an. 

Bonlieu , Abbaye  de  filles  de  l’Ordre 
de  Gâteaux , fituée  à demi-lieuc  du  Châ- 
teau du  Loir,  a été  fondée  au  mois  de  Mai 
de  l’année  1x19.  par  Guillaume  des  Ro- 
ches Sénéchal  de  Touraine,  d’Anjou  & du 
Maine , qui  fut  inhumé  dans  l’Hglife  de 
i^eue  Abbaye  ea  izzz.  Le  revenu  de  cec- 
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bord  qu’un  Prieuré  fondé  par  un  de  la  fa- 
mille des  Ulàges.  Guillaume  des  Ufigeî 
augmenta  en  1395-  lafonJationdequaran* 
te  livres  de  rente,  & obtint  que  ce  Prieu- 
re feroit  érigé  en  Abbaye  fous  le  nom  de 
Saint-  Louis.  Le  revenu  de  cette  Maifon 
eft  de  trois  mille  livres  par  an. 

- La  Province  du  Perche  quoiqu’une  dc3 
plus  petites  du  Royaume,  ell  néanmoins 
de  trois  differens  Diocefes.  La  plus  gran- 
de partie  eft  de  celui  de  Séez , puifqu’ily 
a.quatre  vingt-dix-neuf  Paroiflés  qui  en 
dépen  lent.  Celui  de  Chartres  y en  a tren- 
te-huit , & celui  du  Mans  onze. 

I/Eglilè  Collégiale  de  ToulTaints  de 
Mortagne  fut  fondée  par  Mathilde,  veuve 
'de  Geofroytroiliénie,  Comte  du  Perche, 
du  coh  lentement  de  Thomas,  premier  du 
nom , fon  fils, par  Lettres  Patences  don- 
nées à Longpont  au  mois  de  Mars  1105, 
Les  Chanoines  élifent  le  Doyen  ; mais  le 
Roy  qui  a les  droits  des  Comtes  du  Per- 
che , nomme  le  Chancelier  & le  Prévôt, 
Le  Chapitre  nomme  le  Chantre Sî  le  Tre- 
forier.  Quant  aux  Ganonicats , le  Roy 
y nomme  alternativement  avec  le  Chapi- 
tre ; mais  ce  dernier  conféré  toutes  les 
Chapelles  qui  dépendent  de  cette  Eglifei 
Les  Dignitez  de  ce  Chapitre  font  d’envi- 
ron cinq  cent  'livres  de'  revenu , & les 
Çhanoines,  qui  font  au  nombre  de  lêpti 
bat  chacun  trois  cent  livres.  i ü] 
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L’Eglilê  Collégiale  de  Saint-Jean  de 
Nogenteft  compofée  d’un  Prévôt  ,d’un: 
Chefeier,  d'un  Chantre,  d’unTréîbrier, 
& de  dix  Chanoines.  Ce  Chapitre  a un 
privilège  fingulier , qui  eft  de  conférer 
tous  les  Bénéfices  qui  en  dépendent , va- 
cants par  mort,  ou  autrement , fans  avoir 
recours  à l’Ordinaire,  finon  pour  élire  le 
Doyen  ; car  alors  ils  font  obligez  de  de- 
mander à l’Evêque  la  permimon  de  l’é-* 
lire,2c  enfuite  la  confirmation  de  l’éle- 
étion  qu’ils  en  ont  faite;  de  forte  que  ce 
Doyenné  eft  un  Bénéfice  éleélif  & con- 
firm  tif , de  la  nature  duquel  il  s’en  trou- 
ve peu  à prélènt  dans  le  Royaume.  Le 
Doyenné  vaut  environ  onze  cent  livres, 
la  Prévôté  & la  Chefeerie , chacune  lèpt 
cent  livres  ; la  Chantrerie  eft  une  Dignité 
làns  revenu  la  T l éforerien’cft  que  de 

trente  livres  par  an.  L’une  & l’autre  font 
.en  patronage  laïque , mais  le  Prieur  Com- 
.mendataire  de  Saint- Denis  de  Nogent 
nomme  à la  Chefeerie  Les  Canonicats 
valent  chacun  quatre  cent  cinquante  li- 
vres de  revenu. 

11  y a peu  d’ Abbayes  dans  le  Perche.. 
Celle  de  la  Trape,  les  Clairets,  & le  Val 
d’ A rciffe,font  les  feules  qui  font  parvenues 
à ma  connoiffance.  J’en  parle  plus  parti- 
culièrement dans  l’Article  des  Evêchez‘> 
dans  le  Diocefè  defquels  elles  font  fitùées^ 
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Article  II. 

Le  Gouvernement  Civil  du  Maint 
dr  du  Perche, 

§.  I.  T A Province  du  Maine  afàCou- 
Lj  tume  particulière  J 0e  e(l  du  re^ 
fort  du  Parlement  de  Paris  II  y a un  Pré- 
fîdial  qui  eftau  Mans, huit  Sieges  Royaux, 
qui  font  Château  du  Lôir,  Memers,  Beau- 
mont, Frefnay , Sainte-  Sulânne , Longof- 
• né , Laval , & Bourg-nouvel  ; deux  Ma- 
/réchauflées  Provinciales,  qui  font  le  Mans 
& Laval , & quatre  réfidences  du  Prévôt 
du  Mans , (^voir  à Château  du  Loir  ^ à 
Mayenne  ,»â  la  Ferté , & à Beaumont. 
Quant  aux  Finances , le  Maine  ell  de  la 
Généralité  de  Tours , & on  y trouve  une 
Juftice  Royale  pour  les  Trait  es,  établie  à 
Laval  J quatre  Eleétions,(çavoir  le  Mans, 
^Laval,  Mayenne  & Château  du  Loir  ; dix- 
huit  Greniers  à Tel , le  Mans,  Laval,  Châ- 
teau du  Loir , la  Ferté-Bcrnard , Sillé  le 
Guillaume , Bonneftable,  Memers, Fret 
nay , Beaumont , Loué , Bouloire , Sablé, 
Erné , la  Gravelle , Conneré , Malicorne , 
Montdoubleau , & Ballon  ; cinq  Maîtri- 
fès  des  eaux  & forêts , au  Mans , à Châ- 
teau du  Loir , â Mayenne , à Memers , à 
Laval,  ^ 

— r • • •• 
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Le  Perche  cft  aulîi  entièrement  dtl 
Parlement  de  Paris , & a fa  Coûtume  par- 
ticulière, que  le  Duc  d’Alençon  fit  rédi- 
ger par  autorité  du  Roy  l’an  1505.  daas 
l’aflemblée  des  trois  Ordres  de  la  Provin- 
ce. Elle  fut  encore  rédigée  par  autorité 
du  Roy  l’an  lyyS.  par  Meilleurs  le  Préfi- 
dent  de  Thon  ,Faye  6c  Viole  Confêillers, 
dans  raflemblée  des  Etats  de  la  Province 
tenue  dans  le  Chapitre  de  làint  Denis  de 
Nogent.  Les  Lettres  Patentes  du  Roy 
contiennent  une  claufe  exprefiê , que  l’é- 
Itécion  du  lieu  de  Nogent  ne  pourra  nuire 
ni  préjudicier  aux  piérogatives  61  préé- 
minences des  Villes  6c  Sieges  deBellefme 
6cdeMortagne 

IFy  a un  Bailly  du  Perc^Aqui  a deux 
Lieutenans  j l’un  à Mortagne , 6c  l’autre 
à Bellefme  L’un  6c  l’autre  connoiflent  de 
tous  les  cas  attribuer  aux  Baillis  6i  Séné- 
chaux , 6c  les  appellations  de  leurs  Juge- 
mens  font  portées  dans  les  cas  Préfidiaujf 
^au  Préfidial  de  Chartres , Si  dans  tous  les 
aun  es  au  Parlement  de  Paris. 

Outre  ces  Bailliages  ,il  y a encore  dans 
cette  Province  une  Vicomté , dont  il  y 
avoir  trois  Sieges  où  l’on  rendoit  la  Jufti- 
ce,  Mortagne , Bellefme , 6c  la  Perriere. 
^11  n’y  a eu  pendant  fort  longtems  dans 
le  Perche  qu’un  feul  Vicomte  pour  ces 
trois  Sieges  J mais  Alexandre  CrolVet  qui 
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.étoit  poarvû  de  cette  Charge , obtint  h 
permiflion  de  la  partager , 6c  en  confe- 
quence  vendit  l’Office  de  Vicomte  pour 
les  Sieges  de  Bellefme  & de  la  Pcrriere.  Les 
appellations  des  Jugemens  de  ces  Vicom- 
tes reflbrtiflent  en  matière  civile  au  Bail- 
liage d’où  ils  dépendent , & en  maticre 
criminelle  audit  Bailliage  , ou  au  Parle- 
ment , au  choix  des  Parties  pour  ce  qui 
eft  du  petit  criminel  ; car  pour  ce  qui  eil 
des  crimes  graves  , elles  font  toujours 
portées  au  Parlement. 

Voilà  ce  qui  regarde  les  Juftices  Roya- 
les, outre  îefquelles  il  y en  a plufieurs 
confidérables,  qui  appartiennent  à des  Sei- 
gneurs Eccléfiaftiques  ou  laïques. 

La  Maréchaufl'èe  duPerche  afoiiT^é- 
vôt  à Nogent»  ëcfon  Lieutenant  iMor*- 
tagne. 

Quant  aux  Finances , le  Perche  eft  de 
la  Généralité  d’Alençon  j car  l’Eleétioii 
de  Mortagne  comprend'  prefque  toute 
cette  Province.  Cette  Eledtion  fut  éta;- 
blie  par  Charles  IX  au  mois  d’Août  de 
l’an  lyyz.  &eft  compofée  de  trois  Sieges 
où  les  Officiers  rendent  la  Juftice , Mor^ 
tagne  qui  eft  le  lieu  du  Bureau  , 6c  où  les 
Officiers  doivent  réfîdencc , Bellefme  8c 
Nogent  le  Rotrou^  L’Ëledion  de  Mor* 
tagne  renferme  cent  cinquante-cinq  Pat 
'roilTcs..  “• 
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11  y a une  Maîtrife  des  eaux  & forêts  $ 
Mortagne , une  à Bellefme , & trois  Gre- 
niers à lel  dans  l’EIeêHon , qui  font  Mor- 
tagne,  Bellefme  & Nogent  le  Rotrou. 

§.  1.  Dans  le  Maine  les  gens  de  campa- 
gne s’adonnent  au  labourage  des  terres  » 
& au  commerce  de  leurs  denrées.  Ceux 
des  Villes  s’appliquent  aux  manufactures» 
dont  les  plus  confidérables  font  la  Sirge— 
lerit , la  TiJItrïe , & la  BlanchiJSerie  des  toi- 
les & de  la  cire.  Celle  de  Sergetcrie  rapor- 
toit  autrefois  confidérablement  ; mais  elle 
elt  fort  diminuée  dans  les  Elections  de 
Caval&  de  Mayenne,  parce  que  les  laines 
y font  trop  dures  pour  être  employées  à la 
fabrique  des  étoffes.  11  s’cn  fait  encore 
dans  l’Eleâion  du  Mans , & les  étamines 
de  ce  nom  font  connues  & recherchées 
dans  tout  le  Royaume. 

On  dit  que  la  manufacture  des  toiles  fut 
établie  à Laval  vers  l’an  1299. 
ques  Ouvriers  Flamans  qui  avoient  fuivi 
■ Beatrix  femme  de  Guy  de  Laval , neuviè- 
me du  nom,  & qui  enlèignerent  leur  le- 
cret  à ceux  du  païs,  leiquels  enfuketrou- 
yerent  celui  de  blanchir  ces  toiles.  Cette 
manufacture  occupoit  autrefois  julqu’à 
, vingt  mille  ouvriers , mais  il  n’y  en  a pas 
aujourd’hui  le  quart  Dans  la  fuite  on  éta- 
blit à l’exemple  de  Laval  des  manufàCta- 
res  de  toiles  au  Mans,  à Mayenne»&  dans 
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•l’H.leâ:ion  du  Château  du  Loir  ; mais  oii 
n’y  fait  que  de  grofles  toiles  que  l’on 
vend  toutes  écrues  fans  être  blanchies, 
au  lieu  que  celles  de  Laval  font  hnes  ôc 
blanchies. 

Il  y a auffi  plufieurs  Verreries  dans  le 
'Maine , dont  les  plus  conGdérables  font 
celles  de  Gaftines , de  Mardis  & de  Saint- 
Denis  d’Orques. 

Le  commerce  n’eft  pas  moins  confidé- 
rable  dans  le  Perche  que  dans  le  Maine. 
Celui  de  bled  6c  de  beftiaux  eft  un  de 
ceux  qui  rapportent  le  plus  d’argent.  Le 
•bled  fe  tranfporte  à Alençon  fur  des  che- 
vaux , lorfque  la  Bretagne  y en  vient 
quérir  ; mais  on  le  tranfporte  à Chartres 
ou  à Hiers , lorfque  la  Beaufle  6c  Paris  en 
manquent,  ce  qui  arrive  rarement.  Les 
tieftiaux  fè  débitent  dans  les  Foires  du 
pais.  Le  beurre,  les  œufs  6c  la  volaille 
donnent  lieu  aufli  à un  commerce  allez 
avantageux  pour  la  Province  : le  voifîna- 
ge  de  Paris  qui  n’eft  éloigné  que  de  trois 

{‘ournées , dt  tout-à-fait  favorable  au  dé- 
)ic  de  CCS  petites  denrées. 

Les  manufadures  les  plus  confîdéra» 
blés  du  Perche,  font  celle  des  toiles  qu’on 
fait  à Mortagne  ^ 6c  celle  des  étamines  qui 
fe  fabriquent  à Nogent  le  Rotrou.  Les 
• toiles  de  Mortagne  font  fortes,  6c  propres 
À faire  des  pailles.  On  les  tranf^rte  à 
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Paris , à Rouen , & à Saint- Quentin.  Cé 
commerce  a été  porté  année  commune  , 
avant  la  dernière  guerre , à la  fomme  de 
deux  cent  cinquante  raille  livres.  Les 
étamines  de  N ogent  fe  débitent  dans  le 
païs,  ou  font  tranl'portées  à Paris,  à Tours,^ 
à Rouen , à Caèn,  en  Angleterre , en  Hct- 
lande , &c.  Ce  commerce  en  tems  de  paix 
a produit  plus  de  deux  cent  mille  livres- 
par  an. 

Le  commerce  du  fer  qu’on  fabrique 
dans  les  forges  de  la  Frette , de  Gaillon, 
de  Randonnay  & de  Brezoleite raporte 
tous  les  ans  plus  de  cinquante  mille  livres. 
On  iranlporte  ce  fer  à Paris , àChartres, 
& dans  d’autres  Villes  voilines^ 

La  manufaélure  des  cuirs  étoit  autrefois 
de  quelque  confidération , mais  elle  efl  ab^ 
lo'ument  tombée  par  la  pauvreté  des  Coft- 
donniers,  qui  ne  font  point  en  état  dç 
payer  les  Tanneurs.. 

Article  III. 

Ze  Gouvernement  Militaire  dte. 

Maine  Perche.. 

CE  Gouvernement  general  com-i 
prend  toute  la  Province  du  Maine» 
k Cemté  de  Laval  qui  ef|;  un  Gouverne^  • 
mun;  partkulier^mms  qui  eÛ:  uniauG-our 
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-Vernernent  general  du  Maine,  & la  plus 
grande  partie  de  îa  Province  du  Perche.  Je 
dis  la  plus  grande  partie , parce  cjue  le  Per- 
che Goutt  elt  du  Gouvernement  d’^Orlear 
nois,  & leTimerais  de  celui  de  PIfle  de 
France.  Celui  qui  eft  pourvu  de  ce  Gou- 
verneraent , prend  la  qualité  de  Gouvei- 
neur  du  Maine , Perche , & Laval.  Il  a 
fous  lui  un  LieutenantGeneral,&  deux 
Liieutenans  de  Roy , l’un  pour  le  pais  du 
Maine , & l’autre  pour  le  Perche. 

Le&Gouverncmcns  particuliers  de  ce 
Gouvernement  general  font  le  Mans , qui 
cft  toujours  polfodé  par  le  Gouverneur 
general , Mayenne , Laval , Château  du 
Loir , fie  Mortagne 
Il  y a dans  ce  Gouvernement  un  grand 
nombre,  de  Terres  érigées  en  Marquifats , ^ 

en  Comtez  fit  Baron ies  j mais  il  n’y  a point 
de  Duchez,  car  ceux  de  Beaumont  fie  de 
Mayenne  font  éteints. 

Article  IV. 

X>tfcrîftîon  des  Villes  & des  Lieux  lt$ 
plus  rtmarefuablts  du  Gouvernement  dit 
Muine  & du  Perche» 

I.  T E Maine  fe  divifo  en  haut  Mai- 
ne  qui  efl;  vers  le  Mans  fit  du  cô» 
ic  du  Midi  » & en 
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le  Septentrion  du  côté  de  la  Normandie^ 
à quoi  on  ajoute  le  Comté  de  Laval , qui 
cft  proprement  la  partie  Occidentale  du 
haut  Maine. 

L E M A N S. 

CEtte  Ville , que  les  Latins  appellent 
SuindimmySubdinmm^  Civitas  Ctnom 
rnannorum , Civitas  Cenomanomm  , Ce.  eft: 
la  Capitale  de  la  Province  du  Maine , 8c 
fans  adopter  les  fables  que  quelques  Ecri- 
vains ont  débitées  fur  fes fondateurs,  on 
peut  alTurer  qu’elle  eft  fort  ancienne.. 
Sa  firuation  eft  au  Nord  ou  eft  llir  une 
colline  qui  s’élève  au-deffus  de  la  rivicre 
de  Sarthe  à main  gauche.  Le  Mans  palToic 
• du  tems  de  Charlemagne  pour  une  des 
plus  grandes  & des  'plus  riches  Villes  du 
Royaume  ; mais  les  courfes  des  Normans 
dans  le  neuvième  iîecle , les  guerres  des 
Comtes  d’Anjou  & des  Ducs  deNorman- 
. die  dans  le  douzième , & les  incendies 
qu’elle  a foufièrts  en  divers  tems , l’otit 
beaucoup  diminuée.  Guillaume  le  Con- 
quérant,Duc  de  Normandie  & Roy  d’An- 
gleterre , y fit  bâtir  un  Château  qui  fut 
démoli  en  1617.  par  le  Comte  d’Auver- 
gne, en  conféquence  des  ordres  de  la 
‘Cour,  qui  appréhendoit  que  les  Princes 
mécontens  ne  s’en  rendirent  les  maîtres, 
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Sans  entrer  dans  les  fieges  & les  malheur» 
que  cette  Ville  a effuyez  prelque  dans  cha- 
que fiecle,  on  fçait  qu’elle  euibraflà  le 
. parti  de  la  Ligue  Ibus  Henry  111.  & Hen» 
ry  IV.  Le  Maréchal  de  Bois- Dauphin  à la 
tête  de  cent  Gentilshommes  & de  vingt 
Compagnies  d’infanterie , le  jetta  dedans 
pour  la  défendre  ; mais  après  avoir  em- 
ployé vingt-cinq  mille  écus  en  fortifica- 
tions aux  dépens  des  habitans,*  après  avoir 
brûlé  pour  cent  mille  écus  de  maifons, 
& ruine  le  plat  pais  pour  plus  de  fix  cent 
mille  livres , il  fut  obligé  de  rendre  la 
Ville  par  compofitionau  R.oy  Henry  IV. 
le  deux  de  Décembre  1 589.  J’ai  fait  voir 
dans  l’Article  du  Gouvernement  Civil , 
qu’on  trouve  au  Mans  tous  les  Tribu- 
naux , qui  (ont  établis  dans  les  Villes  de 
conféquence.  Il  y a dans  cette  Ville  8c 
dans  les  Faubourgs  feize  ou  dix-fept  Pa- 
roifles , qui  renferment  trois  mille  deux 
cent  feux , & environ  quatorze  ou  quin- 
ze mille  âmes.  J’ai  parlé  ailleurs  de  fon 
Evêché , de  lès  Chapitres , & de  lès  Ab- 
bayes. J’ajouterai  ici  que  l’Eglife  Cathé- 
drale eft  dédiée  à faint  Pierre , & qu’on 
remarque  à l’entrée  de  cette  Eglife  vers 
le  Septentrion  ,une  horloge  d’une  inven- 
tion merveilleufe,  que  le  Cardinal  Philips 
pe  de  Luxemboui^  fit  faire  pendant  Ibii 
fepifcopat.  Prêtres  ^ POiatoirc  y 
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ont  un  Collège,  qui  fut  fondé  en  1614^ 
au  mois  de  Novembre.  Outre  le  Clergé 
féculier,  cette -Ville  ne  manque  pas  ue 
CommunautezReligieufès.  On  y trouve 
des  Couvents  de  Capucins , de  Domini- 
cains y de  Cordeliers , de  Minimes , d*Ur- 
fulines , de  F illes  de  la  V ifitation,  de  Filles 
de  laint  Dominique,  & de  Filks-Dicu  de 
l’Ordre  de  faint  Auguftin.  La  Ville  du 
Mans  a été -la  patrie  de  Nicolas  Denifot, 
Peintre  & Poëie  François,  né  en  1515. 6c 
mort  à Paris  Tan  Nous  avons  de  lui 
des  Ouvrr  ges  de  Profe  & de  Vers  qu’il  pu- 
blia fous  le  nom  du  Comte  d’AIfinois, 
qui  (toit  l’anagramme  de  fon  nom.  Ma- 
rin Curcau  de  la  Chambre,  Médecin  ha- 
bile , & un  des  Quarante  de  l’Académie 
Françoifè  , étoit  auflii  né  au  Mans  vers 
Tan  1594.  & mourut  à Parisle  vingt  neuT 
de  N ovembre  de  l’an  1 669. 

Laval  a donné  fon  nom  à un  Comté  qui 
çft  une  des  plus  ; grandes  Seigneuries  du. 
pais,  & a cent  quarante  hommages.  La 
Comté  de  Laval  eftauffi  un  Gouverne- 
ment particulier  qui  eft  toujours  pofl'edé 
par  les  Gouverneurs  & Lieutenant  gene- 
raux du  Maine.  Cette  Terre.a  été  poflè- 
dée  longtemps  par  une  famille  de  fon  nom 
très  noble  & tres-ancienne  Edméede  Lar 
val  fille  aînée  de  Guy  V.  la  porta  en  doC 
^ Il*'  Sire 
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morency , & leur  fils  quitta  fon  nom  pour 
prendre celuide  Laval  qu’il  laiflà  à fe?del- 
cendans,  fans  néanmoins  quiter  les  armes 
de  Montmorency  qu’il  bnfà  de  cinq  co- 
quilles d’argent.  Les  Seigneurs  de  Laval- 
Montmorency  finirent  en  1406.  en  la  per- 
fohne  d’Anne  fille  unique  de  Guy  de  La- 
val , & mariée  à Jean  Comte  de  MontFort 
en  Bretagne,  qui  prit  le  nom  de  Guy  treize 
de  Laval.  Le  dernier  de  fes  defeendans  fut 
Guy  dix-fept , qui  mourant  fans  enfans 
Jaiflà  lès  biens  à fes  deux  fôeurs , Catherine 
& Anne  de  Laval.  Catherine  qui  étoit  l’aî- 
née , époulà  Claude  de  R.ieux  Comte 
d’Harcourt,  dont  la. fille  appellée  Renée 
de  Rieux  fut  mariée  à Louis  de  Sainte- 
Maure  Marquis  de  Nefle,  5c  mourut  lans 
cnfânsen  lyèy.  Anne  fafoeur  avoit  époulè 
dès  l’an  lyzi.  François  Seigneur  de  la 
Trimouille , & c’dl  par  reprefentation  de 
cette  Anne  de  Laval  que  Ch  tries  Bretagne 
Duc  de  la  Tremoille  pollede  aujourd  hui 
la  Terre  de  Laval , qui  fut  érigée  en  Com- 
té l’an  1419  par  Charles  Vn.  en  faveur 
de  Guy  de  Laval  quatorzième  du  nom , 
d’Ifabeau de  Bretagne  (à femme,  niece  de 
ce  Roi.  Louis  XI.  décora  ce  Comté  des 
honneurs  & prérogatives  de  Pairie,  rele- 
vant nuement  au  Parlement , par  fes  Lee-» 
très  de  l’an  1481.  Venons  à la  defcripûoft 

de  la  Villa 
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laval. 

CEtte  Ville  eft  fituée  dans  un  vallon 
fur  les  bords  de  la  rivicre  de  Mayen- 
ne, & comme  le  nom  de  Guy  étoit  deve- 
nu héréditaire  aux  aînez  de  la  Mailbn  de 
Laval , cette  Ville  eft  quelquefois  nom- 
;inée  Laval-Guyon.  On  croit  qu’elle  fut  bâ-  ' 
tie  par  ordre  de  Charles  le  Chauve , pour 
arrêter  les  courfes  des  Bretons.  Elle  eft 
renfermée  de  mursfortjfiez'â  l’antique,  & 
défendue  par  un  ancien  Château.  11  y a 
deux  Paroiflès  dans  cette  Ville , & une 
troifiéme  dans  un  des  Faubourgs.  La  prin- 
cipale eft  celle  delà  Trinité, qui  eft  deflèr- 
vie  par  trente- cinq  Prêtres  habituez.  Cel- 
le de  làint  V enerand  n’en  a que  vingt.  Des 
deux  Eglilês  Collegiales  celle  de  (âint 
Thugal  eft  auftî  Paroiffiale.  II  y a outre 
cela  plufîeurs  Couvents , tant  d*hommes 
que  de  filles , des  Chanoines  réguliers  de  la 
Congrégation  de  France,  des  Jacobins,  des 
Cordeliers,  des  Capucins,  des  Filles  de 
làinte  Claire, des Benediélines , des  Urlu— 
lines,&  des  Hofpitalieres.  On  trouve  à 
Laval  un  grand  nombre  de  Tribunaux  * 
une  Juftice  Royale  établie  par  Louis  XJ. 
,pour  connoJtrc  de  tous  cas  Royaux, donc 
le  Sencchal  connoiflbit  avant  que  le  Com- 
té de  Laval  eut  été  érigé  en  Pairie  ; une 
Juftice  Comtale,  une  Maîtrife  des  eaux  Sc 
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forêts, Eleétion, Grenier  à fel,Siege  Royal 
pour  les  Traites,  Maréchauflce,  êc  Mai- 
îbn  de  Ville.  Des  deux  Faubourgs  l’un  eft 
du  coté  de  la  Bretagne,  & l’autre  qu’on 
appelle  Is  Pont  de  Mayenne , eft  au-delà  de 
la  riviere , fur  laquelle  il  y a un  grand  pont  • 
, revêtu  de  maiibns  des  deux  cotez , qui  fait 
la  communication  de  la  Ville  à ce  Fau- 
bourg. Laval  eft  une  Ville  aflez  peuplée; 
elle  hjt  prilê  par  efcalade  en  mil  quatre 
cent  quarantc-fix  par  Talbot  General  An- 
ÿois , ôc  le  Château  rendu  par  compofi-  • 
tion , mais  il  fut  repris  l’année  fuivante 
par  les  François  fous  la  conduite  des  Sei- 
gneurs dupais 

M A I E N N E. 

MAïenne  la  Juhée  ou  la  Juhel , Mt- 
inana  jHchtlli,  fur  la  riviere  de 
Maïenne  a pris  fon  furnom  de  Juhel  pre- 
.mierdu  nom  Seigneur  de  Maïenne,qui  fit 
bâtir  le  Château  de  cette  Ville  , Place  au- 
trefois confîdérable.  Ce  Juhel  eft  appellé 
en  Latin  Jahellns  ,Jnchellus  , Jishe^m  , GiheU 
1ms  .JosheUus,  ^Jndicael<\u\  eft  le  vrai  nom, 
dont  Juhel  eft  la  contraétion.  Cette  Ville 
étoit  autrefois  fi  confiderable  par  fes  forti- 
fications & par  l’afliette  de  fon  Château  fur 
la  croupe  d’un  roc,  qu’elle  étoit  regardée 
comme  imprenable  Elle  le  défendit  en 
1424.  durant  trois  mois  contre  l’armée^ 
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Angloife  commandée  par  le  Comte  de  Sa* 
lisbery , & après  avoir  foûtenu  quatre 
aflauts , elle  ic  rendit  parcompolidon.  JLa 
Ville  & le  Faubourg  font  fort  peuplez  : il 
y a deux  Paro'fles  defl’ervies  par  un  nom- 
bre conliderable  de  Prêtres  habituez,  plu- 
lîeurs  Couvents  & quelques  Maifons  da 

{)iété.  On  y trouvera  divers  Tribunaux  j 
a Barre  C ucale , l’Eleétion , le  Grenier  à 
fel , la  Müîtrilê  des  eaux  6c  forêtSyla  Ma- 
rcchauflée  6c  l’Hôtel  de  Ville.  La  Terra 
& Seigneurie  de  Maïenne  ctcit  une  Baro- 
nie  a la.jueile  Claude  de  Lorraine  premier 
Duc  de  Guife  ayant  jointSabléÔc  laFcr- 
té-Bcrnard  , elle  fut  érigée  en  Marquifat 
par  François  !..  l’an  iy44.  & en  Duché- 
Pairie  l’aii  lyyg  en  faveur  deCharlesdo- 
Lorra  ne  Lieutenant  general  de  la  Ligue. 
Cetre  éreétion  fui  faite  pou;  lui  6c  fes  fuc- 
cefléurs,  tant  mâles  que  femelles.  Ccttc 
l'erre  ayant  paflé  depuis  dans  la  Maifon  de^ 
Gonzague-Mantoue  , Charles  de  Gonza-* 
gue  fécond  du  nom,  Duc  de  Mantoue , la 
.vendit  en  16J4.  au  Cardinal  Mazarin  ; el- 
le elt  âéfucHement  polfedée  par  Paul-Ju- 
les de  la  Porte  Duc  de  Mazarin , fils  d’Ar- 
mand Charles  de  la  Porte  Duc  de  Maza- 
rin , 6c  d’Hortence  Mancini  niecc  du  Car- 
dinal Mazarin. 

ChasteauduLotr, Cafimm  Lh 
dij^CaÿruTn  CaJicHam  Ligtri^Çafimr/^ 
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Lidericty  elt  Une  petite  Ville  litueeau  Nord 
Êc  à main  droite  de  la  nviere  du  Loir  , fur 
la  hauteur  du  coteau  qui  régné  le  long  de 
ecîte  rivicre.  Cette  Ville  elt  fameulè  dans 
l’Hiltoire  pour  avoir  foutenu  un  fiege  de 
fcpt  ans  contre  Herbert  Comtedu  Mans , 
{mnomvcké  EveilU-ckien.  On  y trouvera  les 
JurifdiStions  ordinaires,  S lege  Royal,  Ele- 
ction , Grenier  à fel , Maîtnfe  des  eaux  Sc 
forcis  6c  Maréchaufl'ee.  11  y a deux  Paroif- 
fes  , & on  y compte  trois  cent  foixante-fix 
feux.  Challeau  du-Loirétoit  le  lieu  de  U 
naiflànce  de  Guillaume  des  Roches,  Séné- 
chal héréditaire  d’Anjou, de Tourain?  ,6c 
du  Maine  i 6c  de  Robert  le  Maçon , B ii  on 
de  Trêves  en  Anjou, Chancelier  d^  France. 

S 1 L L e’  eft  une  petite  Ville  que  l’on 
/urnomme  ordinairement  SiV.è-L-Gmi.au^ 
n.e , du  nom  de  quelqu’un  de  fes  premiers 
f^cigneurs.  Elle  eft  lituée  dans  l’E'eélion 
du  Mans,  tout  proche  de  la  fourcedela 
Végre,  6c  écok  autrefois  une  Place  forte- 
Elle  fut  afliegée  en  14^  6c  1452.  par  le 
Comte  d’Arondel  Lieutenant  Gcnejal  de 
l’armée  Angloife , qui  fut  oblige  d’en  lever 
honteufemencle  ftege,&  de  rendre  les  ota- 
ges qu  il  avoitpris  des  habitans , pour  évi- 
ter le  combat  où  il  s’etoit  engagé  par  la  ca- 
pitulation qu’il  avoir  faite  avec  eux.  Sillé 
porte  le  titre  de  Baronie,  6c  appartient  à 
.^ari^Anjoe  légitimée  de  France  > fille  de 
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Louis  XlV.  & Princdî’e  Douairière  dà 
Conty.  La  Jurifdi6tion  eft  confiderable , 
& s étend  fur  vingt- trois  Paroilî'es.  Oa 
compte  trois  cent  douze  feux  dans  cette 
petite  Ville. 

SAiNT-CALAiscft  unc  petite  Ville 
de  l’tleétion  de  Château  du  Loir,  avec  ti- 
tre de  Baronie.  Ce  lieu  s’appelloit  ancien- 
nement Ânifole , à caufe  de  fa  fituation  fur 
la  petite  riviere  & appartcnoit  à un 

Seigneur  nommé  Cajanqui  le  convertit  à 
la  foi , & donna  une  partie  de  fes  héritages 
à S.Thuribe  Evêque  du  Mans,  pour  y con- 
llruire  un  Monaftere.  Saint  Cankf,  que  le 
vulgaire  a nommé  parcorrupticm  S. Calais, 
vivoit  fous  le  Roy  Childebert  : il  rebâtit 
ce  Monadere,  qui  fut  à caufe  de  lui  appel- 
lé  Saint- Calais,  auffi-bien  que  la  petite 
Ville  qui  fe  forma  autour  de  cette  Ab-  . 
baye.  La  Jurifdidion  s’étend  fur  quinze 
Paroiflcs  On  compte  quatre  cent  quatre- 
vingt-douze  feux  dans  Saint-Calais.  Outre 
la  Paroiflè , il  y a un  petit  Couvent  de  Be- 
nediélinesj  mais  ce  qu’il  y a de  pluscon- 
fiderabie  dans  cette  Ville , c’eft  l’Abbaye 
& le  Chapitre  de  faint  Pierre.  Saint-Calais 
porte  le  titre  de  Baronie,  & appartient  aux 
heritiers  de  M.  le  Duc  de  Vendôme. 

Ambrierss  eft  une  Ville  Ôc  Baroi  . 
nie  de  l’Eleâion  de  Maïenné , fttuée  fur 
la  Grete  qui  tombe  dans^Majenne.  Cet« 
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te  Ville  appartcnoit  autrefois  aux  Scigneu  rs 
de  Maïenne , & G uillaume  le  Conquérant 
Duc  de  Normandie  la  prit  par  force  en 
haine  de  ce  que  Geofroy  de  Maïenneavoic 
fuivi  le  parti  de  Geofroy  Martel  Comte 
d’Anjou,  fonennemi,&  y fit  bâtir  un  Châ- 
teau vers  l’an  io69.Geotroy  le  Bel  Comte 
d’Anjou  étant  devenu  Duc  de  Normandie 
après  la  mort  d’Henry  1.  Roy  d’Angleterre, 
la  rendit  à Juhel  de  Mayenne  premier  du 
nom , l’an  II ArtusDuc  de  Bretagne 
s’étant  déclaré  Comte  deTouraine,  d’An- 
jou & du  Maine , en  fit  une  nouvelle  do- 
nation à Juhel  de  Mayenne troifiéme  du 
nom , au  mois  de  May  de  l’an  1 199.  Il  ne 
lefte  plus  de  vcftiges  de  Ton  ancien  Châ- 
teau. Lajuitice  s’à:end  lurdixParoifiés , 
& cette  Baronie  appartient  aujourd’hui  à 
René  deFroulay,  Comte  de  Teflë,  Maré- 
chal de  France,  &c. 

E V B.  o N eft  une  petite  Ville  de  l’Ele- 
-£Uon  de  Mayenne , plus  connue  par  fon 
Abbaye  que  par  toute  autre  chofe.  La  Pa- 
roifl'e  ett  compofée  de  cinq  cent  (bixanre- 
quatrefeux,  &la  Juriftfiélion  s’étend  fur 
ne  uf  Paroifies, 

E R N e’e  eft  une  petite  Ville  fituée  fiir 
Ja  riviere  du  même  nom , & eft  un  mem- 
bre dépendant  du  Duché  deMaïenne.  On 
tient  quelle  a pris  le  nom  d’une  fâintefif- 
■^qui  vivoit  fous  le  régné  de  Clotaire,  âç 
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qui  fut  inhumée  en  ce  lieu.  OutrelaPa- 
roifle , qui  contient  ,cinq  cent  quarante 
feux , il  y n un  Couvent  de  Benediftines,  6c 
un  Héyiial  fondé  en  I^97•  par  Richard 
Ivlorin  Piètre,  qui  lui  donna  tous  fes  biens. 
11  elt  gouverné  par  un  adminiftrateur  éle- 
ctif & par  quatre  Hofpitalieres.  On  trou- 
ve £ Ernée  J uiildiûion.  Grenier  àfèl , Sc 
Hôtel  de  Ville. 

G O R R o N cft  une  petite  Ville  fur  le 
Coëinon,&  de  l’Elcélion  de  Maïenne  Elle 
appartenoit  anciennement  aux  Seigneurs 
de  Maïenne,  & fut  pnfè  par  Guillaume  le 
Conquérant.  Geofroy  le  Bel  Comte  de 
Touraine,  d’Anjou  Si  du  Maine,  la  rendit 
en  1 1 ^7.  à J uhel  de  Maïenne,  à condition 
qu’il  lui  aideroit  au  recouvre  ment  de  l’An- 
glererre  Sc  de  la  Normandie.  Artus  Duc 
de  Bretagne  en  fit  une  nouvelle  donation 
àjuhel  fon  petit  fils  en  1199.  Elle  appar- 
tient aujourü’hui  au  Préficient  Bailleul , Sc 
ia  Jurild’.étion  s’étend  fur  fix  Paroiflés. 

Mamers,  Mamtrcia^  que  l’on  nomme 
ordinairement  Memers , eil  fituée  fur  la 
Dive.  Elle  palTe,  dans  le  pars  pour  une 
Ville  ancienne , Sc  on  tient  qu’il  y avoir 
autrefois  un  temple  fort  célébré  dédié  au 
Dieu  Mars , qui  fut  détruit  par  S.  Longis^ 
' Cette  Vil'e  fut  prife  par  le  Comte  de  Bel- 
kfme  fur  la  fin  du  onzième  üecle;  mais 

ks 
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les  Normans  la  reprirent  quelque  temps 
après,  & ayant  rétabli  les  ouvrages  qui 
av oient  été  détruits  pendant  la  guerre,  ils 
bâtirent  aufli  des  Forts  à l’entour  de  cette 
Piace,  & y firent  des  retranchemens  &;  des 
bgnes  de  communication,  que  l’on  appelle 
encore  les  fofl'ez  de  Robert  le  Diable. 
Tous  ces  ouvrages  furent  faits  afin  deré- 
fifter  à Helie  de  la  Flèche,  qui  s’étoit  ren^ , 
du  maître  d’une  partie  du  Maine.  Il  y a à 
Memers  Siégé  Royal,  Gren'eràfel,  & 
Maîtrife  des  eaux  2c  forêts.  On  y compte 
fept  cent  cinquante  deux  feux. 

M ONTJpbuBLEAU,  Mom  Dnhklllr 

Ville  & Baronie-Pairie  dans  l’Eleélion  du 
Château  du  Loir.  Elle  eft  fituée  fur  une 
hauteur  où  l’on  voit  encore  les  velliges 
du  Château  qui  avoir  été  bâti  par  les  bei- 
gneurs  de  la  Maifon  de  V endôme.  On  pré- 
tend que  jHlugues . furnonjmé  Doubleau , 
Dublillus , fils  de  Bodo  de  Nevers  Comte 
de  V endôme  2c  d’ A délie  d’Anjou,  lui  don- 
na fon  nom.CetteTerre  futunie  au  Com- 
té de  Vendôme  par  le  Roi  Charles  VIII.  au 
mois  de  Mai  1484  en  faveur  de  François 
dcr  Bourbon , avec  exemt:on  d’homma- 
ge du  Comté  du  Maine  ; mais  depuis  plus 
d’un  fiecle  Montdoubleaa  a été  démem- 
bré du  Duché  de  Vendôme.  Cette  petite 
V ide  n’a  que  cent  cinquante  feux  La  Ju- 
f ifdiélicn  s’étend  fur  dix-  fept  Paroiflés. 

Tome  r.  K 
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F R E s N A Y , Frederniacnm  , Fratcrma^ 
cit  'f) , Ferniacum , Ville  & Baronie  fituce  fur 
la  Sarte , à main  gauche , qui  a appartenu 
aux  Seigneurs  de  Beaumont.  Elle  fut  pri- 
fe  &*reprilè  pluûeurs  fois  par  Guillaume 
le  Conquérant , par  Guillaume  Duc  de 
Normandie  fon  fils.  Cette  Ville  fuivit  le 
Ibrt  de  celle  de  Beaumont  le-Vicomte  , 
qui  pafla  dans  la  Maifon  de  Bourbon- Ven- 
dôme , & qui  fut  unie  à la  Couronne  par 
le  Roy  Henry  IV.  Louis  XIV.  fon  petit- 
fils  a aliéné  ces  deux  Villes  en  faveur  de 
René  de  Froùlay-Comte  de.Tefié , Maré- 
chal de  France  &ç.  On  y trouve  un  Siégé, 
Royal , Ec  Grenier  à fel:  La  Paroifle  n’eft 
que  de  deux  cent  cinquante-deux  feux.  Le 
marché  ‘que  Bon  y tient  toutes  les  femai- 
nes  dl:  un  des  meilleurs  de  la  Province,  6c 
il  s’y  fait  un  grand  commerce  debelliaux. 
i L A F E B.  T e’-B  £ R N a b.  d , Firmitas 
Bernardi , eft  fituée  à fix  lieues  du  Mins 
fur  la  rivière  d’Huifne  ,'à  main  gauche  de 
cette  riviere.  Elle  porte  le  titre  de  Baro- 
nie-Pairie , & a toujours  eu  des  Seigneurs 
illuftres.  Elle  appartient  aujourd’hui  au 
Duc  de  Richelieu.  Sa  Jurifdiétion  s’étend 
fur  dix-neuf  Paroifles.  Il  y a aufli  Grenier 
à fel,  Marcchauffée&  Maifon  de  Ville.  La 
Paroifle  contient  trois  cent  foixante  cinq 
feux.  11  y a Couvent  d’hommes  & Coi^ 
ventdefilleSr 
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SABLÉ. 

CEtte  Ville  9 Sabloilum , Sablollum , qui 
eft  fituée  fur  fa  Sarte,  étoit  autrefois 
C confiderable  par  (es  fortifications  & par 
(on  Château , que  Geoffroy  le  Bel  qui  a 
été  le  plus  puiflânt  des  Comtes  d’Anjou, 
n’olà  l’attaquer  avec  toutes  fes  forces, 
mais  fe  contenta  de  ravager  le  pais  des  en- 
virons, & fit  bâtir  Châteauneuf  fur  la  mê- 
• me  riviere , pour  empêcher  les  courfes  de 
la  Garnifon  de  Sablé  du  côté  d’Anjou. 
Cette  Seigneurie  fut  érigée  en  Marquifat- 
Pairie,  par  Lettres  P^itentes  du  Roy  Hen- 
ry rv.  données  à Paris  le  quinze  Mars 
1602.  en  faveur  d’Urbain  de  Laval , Sei- 
gneur de  Boisdauphin,  Maréchal  de  Fran- 
ce. Il  y a plufieurs  hommages  qui  en  re- 
lev’’ent , la  Baronie  de  Saint- Germain , les 
Châtellenies  de  Malicorne,Garlande,Viré, 
& environ  cinquante  Fiefs.  Outre  lajufti- 
ce  ordinaire,  il  y a Grenier  â fel,  Hôtel  de 
Ville,  & les  autres  Tribunaux  de  cette 
nature.  Il  y a deux  Paroiffes  dans  cette 
Ville  deffervies  par  autant  de  Curez, 6c 
par  plufieurs  Prêtres  habituez.  On  comp- 
te à Sablé  quatre  cent  cinquante-huit 
feux.  Il  y a aulîl  un  Couvent  de  filles  de 
FOrdfe  de  faint  François.  Guillaume  Mc- 
nage  Avocat  du  Rdy  . à Angers  , 6c  pere 
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♦du  fameux  Gilles  M enage  , étoit  de  Sablé. 

On  trouve  dans  les  Poefies  Latines  du 
■ dernier , une  Epigramme  cjui  n’eft  rien 
moins  que  modeite  : en  voici  les  quatre 
daniersvert.  * 

GrandiOr  Menagii  vivent  dum  fait»  per  AndeS) 

Et  vivent  faclis  innumerabilibus. 

‘ Telix , 0 nimium  felix  ! parva  Infula , dicent» 
fuit  ingentis  patria  Menagii. 

E N T R A S M E efl  un  lieu  célébré  dans 
PHiftoire , où  Salomon  Duc  de  Bretagne 
vint  rendre  hommage  au  Roy  Charles  le 
Chauve  Pan  86 1 accompagné  des  prin- 
cipaux Seigneurs  de  fen  État.  Entrafme 
eit  à cinq  lieues  de  Laval,  & c’eft  une  Ba- 
. rouie  qui  vaut  cinq  mille  livres  de  rente. 

Sa  Juriidiébion  s’étend  fur  neuf  Paroifl'es. 

Beaumont  fur  la  Sarte  a été  bâtie  | 
par  les  anciens  Vicomtes  du  Mans,  qui  I 
étoient  les  Lieutenans  des  Comtes, & c’eft  | 
d’eux  que  cette  Viile  a pris  le  furnom  de 
13eaumont-lc  Vicomte.  Elle  fufprife  plu- 
ficLirs  fois  par  Guil’aume  le  Conquérant, 
Duc  de  Normandie  Roy  d’Angleteri  e, 

& fuivit  le  fort  de  la  Province  du  Maine , 
qui  changea  trois  ou  quatre  fois  de  Maî.» 
'^tres  en  moins  de  trente  ans.  Beaumont  a 
donné  fôn  nom  à deux  grandes  familles , 
qui  ont  duré  plus  de  trois  cent  aos.  La  pre.- 

' , * Aiu)*i;s  de  S.  Bcitin. 
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■ DIT  Mai  ne  et  du  P e r c h e.  lit 
miere  commença  par  Hubert  de  Beau- 
mont Vicomte  du  Mans,  qui  vivoit  au 
commencement  du  dixiéme  fîecle,  6c  finit 
ü Richard  de  Beaumont  troiîiéme  du 
nom,  qui  laifl’a  fa  fuccefîion  à Agnès  fà 
Tueur , mariée  à Louis  de  Brienne  Roy 
de  Jerufâlem , duquel  mariage  font  ifj  us 
les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Beaumont , 
qui  eft  fon.lue  en  celle  de  Caamaillard. 
Marie  de  Chamaillard  porta  cette  Ville  en 
dot  l’an  1 37  ï . à Pierre  Comte  d’Aien- 
çon,  d’où  elle  pafla  dans  la  Maifon  de 
Bourbon  par  le  mariage  de  Françolie  d’A- 
lençon, nlle  aînée  de  René  Duc  d’Alen- 
çon 6c  de  Marguerite  de  Lorraine.,  avec 
Charles  de  Bourbon  Comte  de  Vendôme. 
£lle  fut  érigée  en  Duché-Pairie  l’an  i fqq. 
& c’eft  le  premier  titre  que  le  Roy  Hen- 
ry IV.  porta  du  viyant  de  fon  pere , après 
la  mort  de  fon  frere  aîué  qui  en  avoitété 
revêtu.  Beaumont  eft  aujourd’hui  pofledé 
par  René  de  Froulay  Comte  de  Teflé, 
Maréchal  de  France  6cc.  à même  litre  que 
Frefnay.  11  n’y  a qu’une  feule  Paroiflc 
dans  cette  V ille  j l’on  y compte  quatre  cent 
vingt- cinq  feux , & environ  quinze  cent 
habitans. 

, LAssAY-eft  une  petite  Ville  avec 
titre  de Marquifat,  qui  eft  fituée  auprès 
d’un  petit  ru.iflêau  qui  tombe  dans  la 
Maitnne,  à feize  lieues  du  Mans.  Saju- 
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duMaine  et  du  Perche.  525 
Sainte-S  u z a n n e dépend  du  Com'- 
' té  du  Maine,  tant  pour  le  fpirituel  que 
pour  la  Juftice.  Elle  cft  fîtuée  fur  l’Erve, 
& à la  main  droite  de  cette  riviere.  Celte 
Ville  a été  autrefois  une  Place  forte,  & pa- 
roît  avec  diftinétiow  dans  plus  d’un  en- 
droit de  notre  Hidoire.' Elle  eft  aujour- 
d’hui peu  de  chofè,&  ne  contient  que 
deux  cent  vingt  feptfeux. 

L A S ü Z E cil  un  lieu  fitué  fur  la  Sarte 
à quatre  lieues  du  Mans , connu  'par  la 
naiflànce  du  Cardinal  Pierre  de  laForcft, 
Chancelier  de  France , que  M.  Audigier 
|>rétend  mal  à propos  être  né  à Billom  , ou 
a Mafuere  en  Auvergne.  La  Seigneurie  de 
la  Suze  porte  le  titre  de  Comté , & eft  une. 
^es  plus  illuftres  de  la  Province,  llyafoi- 
xante-feize  hommages  qui  en  relèvent.  La 
Jurifdiélion  s’étend  fur  trente  ParoifTes,6c 
on  compte  à la  5uze  deux  cent  cinquante 
lèux. 

Vibrais  eft  un  gros  Bourg  fitué 
dans  l’EleétiondeChâteau-du-Loir,  fur 
la  riviere  de  Brais.  C’eft  de  cette  rivière 
qu’il  a pris  fon  nom  V’icmBrMdf  Village 
de  la  riviere  de  Brais , par  contraftion  Vi* 
'brais.  C’eft  un  Marquifat  dont  la  Jurifdi- 
âion  s’étend  fur  cinq  ParoifTes.  Celle  de 
Vibrais  comprend  trois  cent  huit  feux. 

La  Gravelle  n’eft  qu’un  Bourg 
4 quatre  lieues  -de  Laval , près  de  la  fron- 
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tiere  de  Bretagne  , célébré  par  la  défaite 
des  Anglois  en  1414.  Il  y a dans  ce  Bourg 
im  Grenier  à fcl  de  grand  impôt , compo- 
le  des  Officiers  ordinaires. 

La  Fidarnie  du  Mam  eft  une  SeigneUf 
rie  dans  la  Paroifled®  Saint- Aubin  auprès 
de  la  Ville  du  Mans,  qui  a appartenu  au- 
trefois à la  famille  des  Ufages.  Au  com- 
mencement du  dernier  fieele  elle  étoit 
dans  celle'd’Angennes , ôc  maintenant  elle 
eft  dans  celle  de  Vafté,  dont  l’aîné  porte 
le  titre  àt  Vidame  du  Mam. 

$.2.  Le  Perche.  Cette  petite  Province 
eft  divifée  en  quatre  parties  : Le  Grand 
Perche,  le  Perche-Gouet,  la  T erre-  Fraii- 
^ çoife  , & le  Thimerais , ou  Terres-déf 
membrées.  . 

Le  Grand- Perche  renferme  les  Villes 
& Bourgs  de  Mortaigne,  Bdlefme,  & No- 
gent-le-Rotrou. 

Mortaigni,  Moritonlum , Moritik» 
Tiia , Moritania.  Cette  Ville  eftconûderée 
comme  la  Capitale  du  Perche,  mais  cette 
Primauté  lui  eft  difputée  par  la  Ville  de 
Bcllefme.  On  trouvera  quelques  Tribu- 
naux de  Jurifdiélion  à Mortaigne , comr 
.me  aufli  un  Lieutenant  du  Prévôt  du 
■Perche.  , 

Bellesme,  Bellljhmm CafitUum , Be- 
'îefmum , eft  la  feconde  Ville  du  Perche  , 8c 
.difpute  même  l’honneur  d’être  la  Capitale 
à Mortaigne. 
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. DU  Maine  et  du  Perche, 

• N OG  E N T , NaviuntHm  Rjtroci , n’eft 
qu’un  Bourg  ; mais  n pand  6c  fi  peuplé, 
qu’il  cft  plus  confideraole  que  Moi  taigne 
,$Z  Bellefme.  11  efi  ficué  fur  la  rivicce 
d’Huyne,  & a pris  fon  furnom  de  Rotrou^ 
de  Rotrou  Comte  du  Perche  qui  en  étoit 
le  Seigneur,  & peutêtre  le  Fondateur. 
Louis XllI.  l’érigea  en  Duché, Pairie  l’an 
J 651.  en  faveur  de  François  Duc  de  B> 
thune , qui  obtint  un  Arrêt  qui  ordonne 
que  le  furnom  de  Rotrou  foit  fuprimé, 
& qu’on  l’appelle  à l’avenir  Nogent  16 
Bethune.  Ce  nouvel  ufage  n’a  été  obfervé 
qu’en  Juftice  j car  dans  le  dilcours  ordinai- 
re, on  dittoûjours  Nogent  le  Rotrou. 
Au  refte  Nogent  le  Rotrou  étoit  autre- 
fois une  Baronie,  qui  fut  acquife  par  Maxi- 
,milien  de  Bethune  Duc  de  Sully , par 
échange  avec  le  Prince  de  Coudé,  il  la 
laifla  avec  claufe  de  fubftitution  à la  bran- 
che de  Bethune-Orval , qui  la  poileJc  en 
- core.  LaTerredeMontigny  y tll  jointe; 
il  y a cent  fiefs  qui  relèvent  de  l’une  & de 
l’autre . & plus  de  quarante  jultices. 
i Le  petit  Perche  a été  furnommé  U Perche 
Coittt , de  Guillaume  Gouet  6®  du  nom  , 
mari  d’Elifabeth  de  Champagne  Duchtflé 
de  la  Pouille.  Cette  partie  du  Perche  eft- 
du  Gouvernement  general  dOrleanois , 
8c  renferme  cinq  Earonies  , qui  font  Au- 
ton , laBàfoche,  Montmirail , Alluye,  £c 
Brou.  K.  y 
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La  Tirrt  Françoife  eft  un  petit  rclîort  oîi 
eft  1.Î  Tour-grife  de  Verneuil , dont  la  Ju- 
rifdiélion  s’étend  fur  vingt-deux  Paroifles* 

, Le  Thimerais  ^ OU  les  Terres- démembrées  y 
air  fi  nommées  parce  qu’elles  furent  lèpa* 
rées  par  la  tranfaétion  faite  entre  le  Roy 
Henry  11.  & Antoine  de  Bourbon  Duc  de 
Yendôme , eft'du  Gouvernement  de  Tlflc 
de  France,  & renfermé  Châteauneuf, Se- 
nonchés , Erefcjes , & Champront. 

CHATEAUNEUFeft  unc  petite  Vil- 
le J qui  elt  néanmoins  la  Capitale  de  ce  pe- 
tit pais.  Elle  a un  Bailliage , & une  Ma£- 
trife  particulière  des  eaux  & forêts. 


CHAPITRE  XIX. 

JDeferi^ption  du  Gouvernement  general 
de  tOrleanois» 

CE  Gouvernement  general  renferme 
l’Orleanois , & le  pais  de  Sologne,  la 
Beaufiè  particulière,  ou  le  Pais  Chartrain, 
le  Dunois,  le  Vendomois,  le  Blaifois,  la 
plus  grande  partie  du  Gâtinois , & le  Per- 
che Gouet. 

Le  Pais  Chartrain , le  Dunois , & le 
Vendomois,  font  tous  trois  entièrement 
dans  la  Bcauflé,  L’Orleanois  & le  Blaifois 
s’étendent  des  deux  cotez  de  la  Loire 
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le  trouvent  l’un  ôc  l’autre  dans  la  Beaufl'e, 
& dans  la  Sologne. 

Par  le  nom  de  Beaufl’e  on  entend  une 
grande  Province,  qui  commence  à huit  ou 
dix  lieues  de  Paris,  & qui  par  de  vaftes  plai- 
nes tres-fertiles  en  froment,  s’étend  juf. 
qu’à  la  Loire  La  Sologne  cft  une  autre 
étendue  de  pais  de  mauvaifeterre , qui  ne 
produit  que  du  (èigle,  & s’étend  depuis  la 
Loire  jufqu’à  Cher,  i-.es  habitans  font  mé- 
nagers , & fe  communiquent  peu  j ce  qui 
a ^nnélieuau  N Uis  de  Sologne, 

^ui  ne  fe  trompe  cjuafon  profit.  La  Beaufle 
cft  un  païs  tres-abondant en  froment,  ôc 
c’eft  pour  cela  qu’il  eft  appellé  le  Grenier  de 
Fans  J mais  il  ell  d’ailleurs  fans  vignes , 
fans  prez , (ans  bois , (ans  montagnes , fans 
rivières,  ni  fontaines.  Les  puits  y font 
fort  profonds,  parce  que  le  pais  elt  haut 

élevé , ce  qui  oblige  les  habitans  de  con- 
ièrver  l’eau  de  pluye  dans  des  marres  pro- 
fondes ôc  des  citernes.  L’Orleanois  ôc  le 
•Blaifois  font  des  plus  beaux  païs  de  F rance. 
Le  bled,  le  vin  , les  fruits,  les  beftiaux , 
le  gibier  de  toute  forte , ÔC  le  poiflbn  s’y 
prouvent  en  abondance.  Les  prairies  des 
environs  de  Blois , qui  font  fituées  entre 
lés  rivières  de  CoflTon  ôc  du  Beuvron  font 
' fi  grades  ôc  fi  fertiles , que  le  lait  des 
vaches  qu’on  y fait  paître  cft  excellent, 
■ÔC  contribue  non  feulement  à rétablir  les 
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forces  des  languifl'ans , mais  encore  fournît 
la  meilieure  crême  du  Royaume,  lorfi. 
qu’il  eft  aidé  de  la  fraîcheur  ,&  des  autres 
difpofîtions  particulières  aux  caves  du 
Bourg  de  Saint-Gervais,  qui  a donné  fon 
nom  à cet  excellent  rafraîchi flèment  ^ 
qui  eft  en  recommandation  dans  tout 
le  Royaume.  A une  lieue  de  Blois, dans 
la  Pareille  de  Saint  'Denis  fur  Loire  , il 
y a des  eaux  minérales , qui  n’ont  gué- 
res  moins  de  vertus  que  celles  de  For- 
ges. La  Reine  Marie  de  Medicisfit  orner 
cette  fontaine  d’un  beau  balîin.  Les  eaux 
ordinaires  font  vives  & bonnes,  particu“« 
lierement  fur  les  bordsde  la  Loire.  Au  mi- 
lieu d’un  coteau  planté  de  vignes,  fitué  vis- 
à-vis  le  village  d’Orchefe,on  voit  une 
veine  *de  terre  que  les  Médecins  appellent 
Ttrre  JïgU  ée , parce  qu'elle  a la  même  ver- 
tu de  la  terre  de  Lemnos , que  l’on  fccllc 
du  fceau  du  grand  Seigneur.  Cette  terre 
fut  découverte  il  y a environ  cent  quinze 
ans.  La  fontaine  des  Jalans  près  de  Châ- 
teaudun  a cela  de  fingulier  , qu’elle  pré- 
fage  les  bonnes  ou  mauvaifes  années , iê- 
lon  que  fon  eau  Ichaufle  ou  fe  briffe.  Le 
Lac  de  y’erdestft  aufli  dans  le  Dunôis, quoi- 
que le  Pere  Labbe  l’ait  confondu  avec  ce- 
lui ôi^Tverdurti  qui  eft  auprès  de  Neufchâtel 
en  Sujfle.  L’étang  de  Verdes  a deux  lieues 
de  longueur,  ôc  deux  cent  cinquante  pas 
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de  largeur,  ’Aimoin  * raporte  qu’il  s’é- 
chaulra  tellement , & que  lès  eaux  devin-  ' 
rent  fi  bouillantes, du cetnsdu  R.oy  Con- 
tran , qu’il  jetta  fur  fes  bords  quantité  de 
poififon  cuit. 

' On  trouve  aux  environs  de  Romoran- 
tin  une  terre  toute  particulière , Ôc  tort 
propre  au  devrais , laquelle  contribue  in- 
finiment à la  perfeétion  des  draps.  L’eau 
de  la  petite  rivière  de-Rerre  qui  fêperdi 
dans  la  Saudre,  une  lieue  au-deffus  de  Ro- 
morantin , elt  encore  d’une  grande  utili- 
té pour  les  draps.  Comme  elle  reçoit  con- 
tinuellement les  larmes  qui  tombent  de  la 
plante  appellée  pymem , donr  cette  rivière 
cft  bordée , les  étoffes  ne  font  pas  plus  de 
huit  heures  dans  les  vaifléauxdes  moulins 
où  on  les  foule , ce  qui  ne  fe  peut  faire  ail- 
leurs en  moins  de  feize  heures . & encore 
filas  déchet  tres-confidérable  des  laines. 

. Les  rivières  qui  arrolènt  ce  Gouverne- 
ment , ou  qui  y prennent  leur  fource, 
font  celles  qui  fuivcnt. 

La  Loire  dont  j’ai  parlé  au  commence- 
ment de  cette  JDefeription , &de  laquelle 
.je  ne  dirai  ici  autre  chofe , fi  ce  n’eft  que 
Jes  Marchands  & les  Habitans-des  Villes 
.fituées  fur  cette  riviere , & fur  celles  qui  y 
tornbent,  ayant  un  intérêt  fort  fenfible  à 
maintenir  la  navigation , ont  obtenu  de 
nos  Rois  la  permiflion  de  lever  un  certain 

* Lib.  J.  cap.  8 J.  de  Geft.Praac,  / ♦ 
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droit  fur  les  marchandifes  qui  y paflent. 
Ces  deniers  font  employez  au  baufagedc 
la  riviere , c’eft-à  dire  à y maintenir  la  fu- 
reté de  la  navigation.  Chaque  Villeélit  un 
Delegué  pour  en  avoir  foin  dansifon  di- 
ftr:6t , & ces  Déléguez  s’aÜ’emblent  tous 
les  quatre  ans  au  dixiémejour  de  May  à 
Orléans  devant' l’intendant, où  ilséliiènt 
deux  Préfidens  & un  Receveur , & font 
bail  dcbaljiâgeôc  droit  de  boè'te,  qui  mon- 
te ordinairement  à feize  mille  livres.  Nos 
Rois  n’ont  pas  pris  un  moindre  foin  d’em- 
pécher  les  déborde  mens  de  ces  mêmes  ri- 
vières, lis  ont  pour  cela  fait  faire  des  le- 
vées dans  les  endroits  néceflaires , & ont 
donné  dans  tous  les  tems  une  forte  atten- 
tion aies  faire  entretenir.  Les  dépeniès  qui 
fe  font  pour  cet  entretien,  montent  par  an  , 
à deux  cent  mille  livres. 

Le  Loiret  a fa  fource  à une  lieue  d’On- 
Icans,  & fon  cours  n’eft  que  de  deux 
Jicues  ; car  apres  avoir  reçû  les  petites  ri- 
vières de  Saint-Cyre&  de  Cobray , elle  fe 
jette  dans  la  Loire  à une  lieue  demie 
au-dellbs  d’Orléans. 

Le  Cher  prend  fa  fource  au  bois  de  Ro- 
che dans  la  Combraille,  qui  eft  un  petit 
pais  du  Gouvernement  d’Auvergne.  Il  a 
-fon  cours  par  les  Generalitez  de  M pu) ins , 
de  Bourges  , d’Orléans , & de  Tours.  Il 
, commence  à porter  batteau  au-defl'us  de 
Yierzuû  en  Berry , & fe  jette  dans  la  Loire 
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par  deux  embouchures , dont  la  première 
eft  à trois  lieues  & demie  au-deflbus  de 
ours , & la  fécondé  à fepe  lieues  & demie  > 
plus  bas.  Il  a été  parlé  ailleurs  de  l’Y onne, 
èc  de  TEure , de  même  que  du  Loir. 

Laconie , Laconins , prend  fa  fourcc 
dans  la  forêt  d’Orléans , & le  perd  dans  le 
Loir  près  de  Marboè.  Les  neiges  ni  la  pluie 
ne  la  font  jamais  croître , ôc  fon  eau  ne  {9 
trouble  point  même  pendant  ce  tems-là. 
-Elle  croît  au  contraire  dans  les  grandes 
•chaleurs  de  l’Eté,  & fi  elle  fort  de  Ion  lit , 
ce  qui  arrive  rarement,  on  tient  que  c’eli 
un  prçfagc  de  famine , de  pefte , ou  de 
■guerre. 

* L’Aigle , yéruU , a (à  fburcc  près  le  Méc 
en  Beaufie , & va  fè  perdre  dans  le  Loir 
près  de  Cloës. 

" L’Hyere,//j)'er«r,qu’on  appelle  la  Riviè- 
re- feche,  parce  qu’elle  fe  perd  dans  la  terre, 
& qu’elle  reparoît  enfuite , fe  jette  dans  le 
Lot,  près  Montigny  le  Ganelon. 

Le  Canal  de  Briare  a été  ainfi  appellé  de 
la  petite  Ville  de  ce  nom.  Il  fut  commen- 
ce fous  le  régné  du  Roy  Henry  le  Grand, 
& c’eft  le  premier  ouvrage  de  confequen- 
cc  de  cette  nature  , qui  ait  été  entrepris 
dans  le  Royaume,  il  s’agifl'oit  de  lier  la 
Loire  à la  Seine,  & d’établir  unecommu- 
•nication  avec  Paris,  pour  attirer  dans  cette 
'Capitale  du  Royaume  le  commerce  de  la 
'|ner  par  Nantes,  éc  celui  de  toutes  ces  bel* 


Digitized  by  Google 


151  Nouv.  Descripti  O K 
les  Provinces  qui  font  fituées  fur  la  LoirCi 
&:  même  de  faire  une  communication  de 
toutes  les  autres  Provinces  du  Royaume , 
arrofées  par  des  rivières  qui  fe  rendent  dans 
ce  fleuv.e.  Une  auffi  grande  entreprife  ne 
pouvoir  venir  que  d’un  Miniftre  auffi  éclai- 
re que  M.  de  Sully.  Ses  vûes  etoient  tou- 
jcui  s élevées  & grandes , & on  peut  dire 
qu’il  y a eu  tres-peu  de  Minières,  qui 
ayentété  plus  jaloux  que  lui  de  faire  fleu- 
rir le  Royaume,  & de  procurer  à la  Fran- 
ce des  beautez  & des  commodiiez  publi- 
ques , & de  lui  donner  même  des  avanta- 
ges qui  ne  fe  trouvent  point  dansjes  au- 
tres Royaumes  du  monde-  L’cntreprilè 
•du  Canal  de  Briare  fut  interrompue  après 
la  retraite  de  M.  de  Sully  , mais  le  Roy 
Louis  XllI.  étant  à Saint-Germain  en 
.Laye  au  mois  de  Septembre  i6g8.  donna 
des  Lettres  Patentes  aux  nommez  Ja(> 
ques  GuyonÔc  Guillaume  Bouteroue, En- 
trepreneurs du  Canal,  par  lefquellesilpa-, 
.roît  qu’ils  s’étoient  engagez  de  reprendre 
.l’ouvrfge,  & qu’ils  avoient  promis  de  l’a- 
chever a leurs  frais  & dépens.  Sa  Majefté 
pour  les  reconipenler  de  leur  entreprife, 
leur  céda  U fonds  & tréfonds  du  Canal,  leur 
fit  preftnt  de  tous  les  matériaux  qu’ils  y 
^ti  ouveroient , & despuviagesquictoienc 
.déjà  faits,  & régla  enfin  les  droits  qu’ils 
.pourroient  lever  fur  Icsmarcliandifes  qui 
y Itroienc  embarquées.  Ces  Lettres  Pateoj 
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tes  ayant  été  vérifiées  au  Parlement  le  ly. 
Avril  1659.  il  ne  fut  plus  queftion  que  d c- 
xecuter  & d’achever  l’ouvrage.  Ce  Canal 
entre  dans  la  Loire  à Briare,  remonte  vers 
le  Nord  par  Ouzoüer,  côtoyant  le  ruilléau 
de  Trezée.  11  continue  par  Rogny , Ghâ- 
tillon , Montargis,  & finit  dans  le  Loing 
àCepoy.ll  eft  traverfé  par  divers  ponts  de 
bois  pour  la  communication  des  Villages 
où  il  pafl’e,  qui  font  entretenus  aux  dé- 
pens des  proprietaires  du  Canal.  Le  pro- 
duit des  droits  qui  fe  lèvent  fur  ce  Canal , 
étoit  autrefois  tres-confidérable , & raon- 
toit  à de  tres'grofles  fommes  par  an  ; mais 
depuis  que  l’on  a creufé  le  Canal  d’Or- 
learts,  ce  produit  eft  très  confidérablement 
diminué  ; cependant  il  na  pas  laill^  de 
monter  à cent  mille  livres  On  le  parcage 
entre  trente  portions  égales,  fuivant  le 
nombre  des  intereflêz.- 
• Le  Canal  d’Orléans  commence  envi- 
ron à deux  lieues  au-deflus  de  la  Ville  de 
ce  nom  à l’endroit  nommé  Portmorant , 
& après  avoir  traverfé  la  forêt  d’Orléans, 
& la  plaine  qui  la  fuit , étant  foûtenu  dans 
fon  cours , qui  eft  d’environ  dix-huit 
lieues,  par  trente  édufes , vient  joindre  fes 
eaux  à celles  de  la  riviere  de  Loing , à un 
'Village  appellé  Cepoy,  à une  lieue  au- 
delTous  de  Montargis,  & cette  riviere  te 
rend  dans  la  Seine.  Ce  Canal  fut  com- 
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mencé  en  i68z.  & achevé , & mis  dans  fa 
perfeéHon  par  les  foins.de  feuMonfîeur, 
en  \6^^.  Les  Entrepreneurs  dévoient  par 
le  traité  qu’ils  avoient  fait  avecfon  Altefîè 
Royale, en  percevoir  les  droits  jufqu’eii 
1701.  à la  charge  d’en  payer,  par  an  à 
MonGeur  lafomme  de  quatre-vingt  mille 
livres , après  quoi  ce  Prince  dévoie  entrer 
en  poGéflion  des  droits,  6c  en  faire  aux  En- 
trepreneurs quinze  mille  livres  de  rente 
foncière , aflignée  fur  le  Canal.  Au  refte,  il 
y a eu  des  années  où  le  produit  de  ce  Ca- 
nal a monté  jufqu’à  cent  cinquante  mille 
livres. 

Finiflbns  ce  qui  regarde  Phiftoire  natu- 
relle de  ce  Gouvernement,  par  le  dénflm- 
brcmcntdes  forêts  qu’on  y trouve.’ Celles 
de  Blois  , de  R ufly , de  Boulogne , 6c  de 
Chambord , font  dans  le  Blaifois,  6c  appar- 
tiennent au  Roy.  Elles  font  toutes  de 
haute  futaye,  & contiennent  , celle  de 
Blois, cinq  mille  trois  cent  arpens;  celle 
de  RuGTy,  Gx  mille  trois  cent;  celle  de 
Boulogne,  fept  mille  fept  cent  foixante- 
neuf;  6c  celle  de  Chambord  , quatre  ou 
cinq  mille  arpens. 

La  forêt  d’Orléans  eft  plus  conGdéra- 
ble  par  fon  étendue , que  par  k qualité  de  > 
fon  bois , qui  eft  de  chêne  mêlé  de  char- 
me 6c  de  tremble,  de  Page  de  quarante  ans 
au  plus.  Cette  forêt  eft  une  des  plusgran- 
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des  du  Royaume  , 6c  contient  quatre- 
. vingt-quatorze  mille  arpensen  bois  plein  ; 
mais  elle  renferme  des  plaines  fort  éten- 
dues 6c  des  Villages , de  forte  que  toute  ià 
longueur  eft  de  vingt  lieues , fur  une  lar- 
geur de  deux  ou  trois.  Le  prix  des  ventes 
de  cette  forêt  peüt  monter  chaque  année 
à cent  mille  livres.  Elle  eft  de  r'Apanage 
de  S A.R.Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans, 
de  même  que  celles  dont  je  vais  parler. 

La  forêt  de  Montargis  eft  de  huit  rail- 
le trois  cent  arpens  plantez  de  chênes  6c 
de  hêtres.  Le  bois  §*y  coupe  à cinquante 
' ans , & les  ventes  font  de  cent  arpens , qui 
proJuifent  année  commune  quarante  cinq 
mille  livres. 

La  forêt  de  Dourdan  eft  petite , 8c  ne  ' 
contient  que  deux  mille  cinq  cent  arpens, 
p’atitez  en  chênes,  parti||>alivaux  furxail- 
lis , 6c  partie  fimple  tailas. 

s.  « 

Article  I. 

Le  Gouvernement  Ecclèfiafiique  ' 
de  ^ Orléanais . 

IL  y a trois  Evéchcz- dans  ce  Gouver- 
nement t celui  d’Orléans,  celui  de 
Chartres,  ôccelui de  Blois. 

^§.1.  L’Evêché  d’Orléans  eft  undespîus 
anciens  6c  desplus  illuftres  de  France.  Les 
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Evêques  ont  le  droit  le  jour  de  leur  en* 
trée  de  délivrer  des  prifons  tous  ks  crimi- 
nels qui  s’y  trouvent , &de  leur  accorder 
des  Lettres  de  Rémiffion.  On  ne  fçaitpas 
l’origine  d’un  privilège  fi  particulier  j mais 
, on  dit  que  cent  fept  Evêques , en  y com- 
prenant Louis  Gallon  Fleuriau  d’Arme- 
nonville  qui  remplit  aujourd’hui  ce  Siégé, 
en  ont  joui.  L’entrée  que  font  les  nou- 
veaux Evêques  d’Orléans,  lorfqu’ils  pren- 
nent pofleffion  de  cet  Evêché,  eft  une  cé- 
rémonie des  plus  fingulieres  que  l’on 
puifiè  voir.  L’Evêque  fe  rend  la  veille  de 
la  pi'jfe  dè  pofieffion  à l’Abbaye  de  Saint- 
Euverte  ,où  il  couche  après  y avoir  lou- 
pé d’un  œuf,  d’un  pain , & d’une  chopinc 
•de  vin , fuivant  les  Conllitutions  de  l’E- 
glife  d’Orléans.  Le  lendemain  le  Clergé  le 
va  voir,  Screce^ir.  L’Evêque  fe  rend 
enfuite  à Saint*  .^^n an,  qui  cil  une  Collé- 
giale de  cette  Ville.  Cette  marche  fefait 
nuds  pieds,  &Ie  Prélat  eft  revêtu  d’une 
Aube  blanche.  Deux  Chanoines  le  reçoi- 
vent à la  porte , lui  lient  les  mains , puis  la 
mènent  dansleur  Eglifc.  C’eft  là  qu’ils  lui 
lavent  les  pieds , & le  revêtent  de  fes  ha- 
bits pontificaux.. Cette  cérémonie  étant 
faite,  quatre  Chapelains  portent  l’Evêque 
julqu’à  la  derniere  porte  du  Cloître  Ici 
le  Bailly  accompagné  des  Officiers  de  l’0|^ 
1 y êque , app . Ile  les  Barons  d’ Y evre  le  Ghâ^ 
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td , de  Sully  , de  Cheray , de  Montpipeau, 
& de  Rougemont , lefqucis  par. leur  féo- 
dalité font  obligez  de  porter  l’Evêque  de- 
puis cette  Eglilê  jufqu’à  la  Cathédrale,  le 
jour  de  Ion  entrée.  Ces  Barons  prennent 
d’une  mam  chacun  un  bras  de  la  chaife  , 
dans  laquelle  efl  l’Evêque  qui  eft  porté 
par  quatre  hommes  jufqu’à  l’Eglife  Ca- 
thédrale, le  Prélat  ayant  alors  les  mains  dé- 
liées & libres.  Lorfqu’il  pafle  par  le  mar- 
ché de  la  Porte-Renard,  il  fe  fait  un  grand 
crin  Mifcricorde  î Mifericorde  ! L’Evêque 
demande  ce  que  c’ell , & on  lui  répond 
que  c’fft  quantité  de  criminels  prifonniers 
qui  demandent  grâce.  11  s’informe  alors 
de  la  nature  de  leurs  crimes,  commande 
qu’on  les  fafle  fortir , & leur  ordonne  de 
fuivre  la  procefîion  deux  à deux.  Lors- 
qu’on efl;  près  de  l'Eglilè  de  fainte  Croix  » 
les  Chanoines  de  cette  Erglilè  fortent  £c 
viennent  au-devant  de  leur  Evêque,  qu’ils 
conduifent  jufques  dans  l’Eglife.  Auffitôt 
qu’il  efl;  entré , ils  ferment  les  portes  fur 
lui,  6c  le  prient  de  vouloir  les  conferver 
dans  leurs  privilèges,’  qui  confiftent  prin- 
cipalement en  ce  qu’il  n’a  fur  eux  aucun 
pouvoir.  L’Evêque  ne  demeure  pas  d’ac- 
cord de  cette  exemption  j ils  font  une  pro- 
teflation  du  contraire , 6c  on  dreflfe  un  pror 
cez  verbal.  Après  cela  les  portes  de  l’Eglilc 
Ibnt  ouvertes  J & le  Service  divin  fe  faiit 
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avec  Its  cérémonies  accoutumées.  Après 
c|ue  le  Service  eft  achevé , les  criminels  qui 
ont  entendu  la  Mefl'e  dans  une  Chapelle 
particulière , fortent  dans  la  cour,  où  il  y a 
un  théatredreffé.  L’Evêque  y étant  mon- 
té leur  fait  une  exhortation,  & leur  ordon- 
ne de  lui  apporter  des  certificats  qu’ils  ont 
fàtisfait  aux  parties  civiles , qu’ils  le  font 
confeflèz,  ont  communié  avant  que 
d’obtenir  leurs  Lettres  d’Abfolution.  Ce- 
la étant  fait,  l’Evêque  traite  magnifique- 
ment tous  lesEcclefiaftiques  & les  M|gi- 
llrats , 6c  c’eft  par  ce  repas  que  fe  termine 
toute  la  cérémonie. 

L’Evêché  d’Orléans  étoit  fufïragant 
de  Sens , avant  que  Paris  fût  érigé  en  Ar- 
chevêché l’an  i6ix.  Le  Diocefe  de  cct 
Evêché  renferme  dçuxcent  foixante-dou-  • 
ze  Paroiffes , dix  Chapitres , cinq  Abbayes 
d’hommes  & trois  de  filles. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  qui  eft 
dédiée  à Jefus-Chriftcrucifié,  efteompo- 
fé  de  douze  Dignitez,de  quarante-fix  Cha-- 
Moines  Capitulans.dont  un  eft  Théologal, 
& fix  font  appeliez  de  réfidence,  parce 
qu’ils  font  un  ferment  particulier  de  réû- 
der  êcd’aflifterauChœur,  où  ils  ont  une 
place  fixe  , quoiqu’ils  gardent  leur  rang 
de  réception  au  Chapitre  & aux  Procef-  * 
fions.  11  y a auffi  deux  Chanoines  Mamer- 
tins,  ainü  nommez  parce  qu’ils  prennent 
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polTeffion  à l’Autel  de  S.  Mamerc,  fécond 
Patron  de  la  Cathédrale.  Ils  ne  font  pas 
prof  rement  Chanoines  , mais  feulement 
Cnnonicl  fuè>fidiarii  ou  hthdomadivni  ^ parce 
qu’ils  font  les  femaines  chacun  à leur  tour 
pour  les  Chanoines  de  femaine,qui  ne  peu- 
vent s’acquitter  de  ce  devoir.  II  y a encore 
outre  cela  cinq  Chanoines  femiprébendez, 
& un  grand  nombre  de  Chapelains, 

Les  üignitez  font  le  Doyen,  qui  de  tems 
immémorial eft  aufli  grand  Archidiacre, 
& pour  marque  de  cette  Dignité  qui  lui 
ell  réunie , il  y a toujours  une  ilalle  vui- 
dc  après  la  fienne,  & dans  laquelle  il  ne  le 
met  qiPà  fa  prife  de  pofléfîion.  11  prend 
double , ou  ce  qui  eft  lamême  chofc,il  a 
deux  portions  de  Chanoine.  Le  Sou- 
doyen  , qui  prend  aufli  double.  Lç  Chan- 
tre de  même.  L’Archidiacre  de  Piviers , 
PArchidiacre  de  Beauflè,  l’Archidiacre  de 
Sologne,  l’Archidiacre  de  Beaugency  , 
l’Archidiacre  deSully  ;le  Scoîàftique,  qui 
eft  aufli  Chancelier  de  fUniverCté,  & qui 
prend  double  ; le  Souchantre , qui  prend 
double  J le  Pénitencier  ; l’Archiprêtre,  qui 
eft  nommé  alternativement  par  l’Evêque 
& le  Doyen.  Ces  deux  dernières  Dignitez 
ne  font  proprement  que  des  Offices, ou 
Perfonats.  L’Evêque  nomme  les  quaran- 
te-fix  Chanoines  Capltulans , & les  Digni- 
tez hormis  le  Doyen , qu’il  confirme  feu- 
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lemenr , 6c  qui  eft  élû  par  le  Chapitre.  Il 
faut  pour  fon  élcéfion  plus  de  la  moitié  des 
Vocaux,  6c  qu’il  foit  grcmio  Canonico- 
r:m,  Capmdantüir. . Il  refte  à remarquer  que 
Jefus-Chrift  eft:  regardé  comme  le  pre- 
mier Chanoine  de  ce  Chapitre  , étant  mis 
à la  tête  de  toutes  les  diftributions  pour 
une  double  portion , cpii  eft  donnée  par 
forme  d’aumône  à l’Hôtel  Dieu  , où  le 
Chapitre  a la  Jurifdiélion  fpirituelle  & 
temporelle. 

Le  Chapitre  de  Saint-Aignan  dépen- 
doit  immédiatement  du  faim  Siégé  avant 
l’an  1674.  qu’il  fut  remis  au  droit  com- 
mun par  Arrêt  contradiétoire.  Ce  Chapi- 
tre eft  compofé  de  huit  Dignités,  6c  de 
trente  6c  un  Chanoines.  Le  Roy , ou  M. 
le  Duc  d’Urleans  comme  Apanagifte,  6c 
ayant  les  droitsdu  Roy,  eft  qualifié  Abbé, 
6c  Chanoine  de  cette  fi,gli(é.  11  nomme 
au  Doyenné,  le  Doyen  aux  autres  Digni- 
tez,  6c  le  Chapitre  aux  autres  Canonicats. 
11  arrive' quelquefois  que  le  Doyen  n’eft 
pas  Chanoine , 6c  pour  lors  il  a les  bon- 
ne jrs  du  Chœur,  mais  il  n’entre  point  au 
Chapitre. 

L/Eg:ife  Collégiale  de  (âint  Pierre  en 
Pont , in  , id.efi  in  rntdio  urbis , parce 
qu’elle  eft  au  milieu  de  la  Ville  d’Orléans, 
jeft  compolee  d’un  Doyen, d’un  Chantre, 
qui  chacun  prennent  double,  6c  d’un 

Chefeier, 
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Chéfc  er , qui  eft  Curé  de  la  Paroifle  qui 
cft  dans  la  même  EgUfc.  Ce  dernier  eft:  , 
nommé  par  le  Doyen  qui  l’eft  lui-même , 
comme  auftî  tous  les  Chanoines  par  l’Evê- 
que. C’eft  au  Doyen  que  l’on  préfêntc 
tous  les  ans  la  veille  de  l’Afcenfion  pen- 
dant Magnificat  bélier  vêtu  de  fâ  lai- 
ne , ayant  les  cornes  dorées , aufquelles 
font  attachés  deux  éculTons  aux  armes  de 
faint  Pierre,  & une  bourfè  pendue  au  col, 
dans  laquelle  il  y a cinq  fols  Pari fis.  M.Phi- 
lypeaux  delaVrilliere , Marquis  de  Châ- 
teauneuf,  eft:  chargé  de' cette  redevance 
féod^,  àcaufode  la  Terre  de  Bapaume 
dont  il  eft  Seigneur. 

Le  Chapitre  de  Saiht-Pierrç  le  Puel- 
lier  eft  de  même  que  Te  précèdent  pour  les 
dignitez  & nomination , mais  il  n*eft  que 
de  dix  Chanoines.  • 

Le  Chapitre  de  Clery  cftcompole  d’un 
Doyen  6c  dé  dix  Chanoines.  Le  Doyen  eft 
nommé  par  l’Evêque  d’Orléans  ; quant 
aux  GhanoinesjMonfeigneur  le  Duc  d’Or- 
leans  qui  eft  aux  droits  du  Roy , en  nom- 
me cinq  ; le  Seigneur  de  la  Salle  lez  Cle- 
ry , qui  eft  aujourd’hui  le  Duc  de  Saint- 
Aignan,  en  nomme  quatre  ; 8cle dixié- 
me , qui  elt  aufli  Curé  de  Saint- André , à 
quelque  diftance  de  Clery,  eft  nommé  par 
l' Abbé  de  Saint-Mcmin , comme  nomina- 
teur  de  ladite  Cure. 

Tmc  r,'  L 
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Le  Chapitre  de  Saint-Liphar  de  Meung 
eft  compofé  de  cinq  Dlgnitez,  qui  font 
le  Doyenné , la  Chantrerie , la  Chefcerie, 
la  Prévôté,  la  Souchantrerie , & de  dix- 
neuf  Canqnicats.  Le  Doyen  a la  qualité 
de  Baron  & beaucoup  de  Vaflaux.  11  a une 
derai-ponion  de  plus  que  les  autres  dans 
les  diliributions  du  Chapitre,  outre  là  Ba- 
ronie.  Le  Chantre  & le  Chefeier  ont  une 
portion  entière  à raifon  de  leurs  Dignitez, 
par  conlequent  le  double  lorfqu’iis  (ont 
Chanoines.  Le  Souchantre  eft  Curé  d’u- 
ne Paroifl'e  dans  la  même  Eglife,  & un  des 
Chanoines  a une  Prébende  Précepioriale, 
nouvellement  fondée  par  la  réunion  qu’a 
fait  l’Evêque  d’Orléans  en  ^ 7 14.  du  Cha- 
pitre de  la  Ferté- Aurain  à celui  de  Meung. 
L’Evêque  nomme  à tous  ces  Bénéfices, 
& oll  Seigneur  de  cette  Ville  où  il  a une 
fort  belle  maifon. 

Le  Chapitre  de  Saint- Vrain  dejergeau 
a deux  Dignitez , le  Doyen , & le  Chan- 
tre , qui  prennent  double , & dix  Chanoi- 
nes Capitulans , dont  un  eft  Curé  d’une 
Paroiflb  cans  la  même  Eglife , fous  le  ti- 
tre de  Saint-Etienne.  L’Evêque  nomme 
à tout , & eft  Seigneur  de  Jergeau. 

Saint- Ythier  de  Sully  eft  une  Eglife 
Collégiale,  compofée  de  trois  Dignitez  , 
& de  douze  Chanoines  Capitulans.  Les 
Dignitez  font  le  Châtre  qui  a une  por- 
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tion  8c  trois  quarts , le  Chefcier  en  a une 
8c  demie , 8c  le  Souchantre  en  a une  8c  un 
quart.  Tous  ces  Bénéfices  font  à la  nomi- 
nation du  Duc  de  Sully. 

Notre-Dame  de  Romorantin  eft  un 
Cj;iapitre  qui  eft  compofé  de  huit  Chanoi- 
nes, dont  celui  qui  eft  en  femaine  , nom- 
me aux  Canonicats  vacans. 

Saint- George  de  Piviers  ou  Pluviers 
eft  compofé  d’un  Chantre  qui  eft  nommé 
par  l’Evêque,  8c  de  dix  Chanoines  qui 
l'ont  nommez  par  le  Chapitre.  L’Evêque 
eft  Seigneur  de  la  Ville. 

J’ai  mar(^ué  les  Dignitez  8c  les  Cano- 
nicats  feparement , parce  que  quelquefois 
ils  font  feparez , (^uoiqu’ordinairement 
ceux  qui  font  pourvus  des  Dignitez, foient 
aufli  pourvûs  de  Canonicats. 

L’Abbaye  de  Fleury,  ou  de  Saint-Be- 
noît fur  Loire,  eft  de  l’Ordre  de  S.  Be-‘ 
noît,  Sc  fut  fondée  vers  l’an  6x3.  par  Leo- 
debod.  Abbé  de  Saint- Aignan  d’Orléans. 
On  prétend  * que  le  Monaftere  du  Mont- 
Caffin  ayant  été  pillé  ÔC  détruit  entière- 
ment par  les  Lombards  en  y8o.  l’Abbé  de 
Fleury  députa  quelques-uns  de  fes  Reli- 
gieux pour  aller  déterrer  le  corps  de  laint 
Benoît.  Une  Ij^lendeur  miraculeulê  indi- 
qua le  lieu  où  etoient  ces  précieufes  Reli- 
ques, 8c  le  corps  fut  enlevé  8c  tranlportè 

* Aimoia  liy,  4,  de  fou  Hift.  de  France. 
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qui  embraflerent  la  réglé  des  Chanoines 
réguliers  de  Sainte- Geneviève  de  Paris  le 
14  de  Novembre  164a.  Elle  vaut  à P Ab* 
bé  environ  fix  mille  livres  par  an. 

Saint- Loup  eftune  Abbaye  de  filles  de 
de  POrdre  de  S-  Benoît , qui  a porté  le  ti- 
t.  e de  Prieuré  jufqu’à  l’an  j 639.  au  mois 
d’Oétobre , que  le  Pape  Urbain  VIII . Té- 
rigea  en  Abbaye. 

Voifines,près  Mehun,eft  del’Ordrede 
Citeaux  ,&  de  filles. 

Lieu-Notre  Dame,  près  de  Romoran- 
tin , eft  une  Abbaye  de  filles , & du  même 
Ordre,  qui  fut  fondée  l’an  par 

Ifàbelle  de  Blois,  fille  dcThibaud  V.  Com- 
te de  Blois,  ÔC  femme  de  Jean  Comte  de 
Chartres.  Les  Religieufes  reconnurent 
pour  fondateurs,  les  fuccefleurs  de  ceite 
llàbelle , Bc  en  particulier  Jean  de  ChâtiU 
Ion  Comte  de  Blois,prcmier  du  nom,  par 
aâ:e  dePan  iif6. 

§.  a.  L’Evêché  de  Chartres,  fi  S.  Aven  1 
tin  en  a été  le  premier  Evêque , comme  le 
dit  laTradicion,  eft  un  des  plus  anciens 
du  Royaume.  L’antiquité  de  la  Cathé- 
drale  feroit  des  plus  reculées,  s’il  étoit  vrai  ^ 
que  ce  fut  autrefois  un  temple  de  Druides, 
dédié  f^irgini  Paritura. 

' Cet  Evêcné  étoit  autrefois  fuffragant 
de  l’Archevêché  de  Sens»  & l’cft  de  celui 
de  Paris  depuis  fon  éreélion  en  j6x2.  Le 
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Dioceïè  de  Chartres  étoit  un  des  plus 
grands  du  Royaume  avant  l’éreétion  de 
l’Evêché  de. Blois,  puifqu’il  renfermoit 
dix  fept  cent  Paroifl'es  , entre  lefquelles 
celles  de  la  Ville  de  Chartres  n’étoient 
comptées  que  pour  une.  11  eft  divifé  en  fix 
Archidiaconez,  qui  font  partie  des  Drgni- 
tez  de  l’Eglife  Cathédrale. 

Le  Chapitre  de  l’Eglilè  Cathédrale  eft 
un  des  plus  nombreux  du  Royaume,  & 
eft  compofé  de  dix-fept  Dignitez , & de 
foixante-ftize  Canonicats.  Le  Doyen  eft 
élû  parle  Chapitre  i TE vêque  conféré  tou- 
tes les  autres  Dignitez,  6c  tous  les  Cano- 
nicats. 

Les  autres  Chapitres  du  Diocclê  de 
Chartres  font  Saint- André,  Saint-Mauri- 
ce,6c  Saint-Aignan,  qui  font  dansla  ViU 
le  de  Chartres , Saint-Nicolas  de  Mainte- 
non , Saint- André , la  Sainte  Chapelle  de 
Châteaudun,  ôc  Montmirail  ; mais  ils  ne 
fourniflént  point  ici  de  remarques  parti- 
culières. 

L’Abbaye  de  Saint-Pere  en  Vallée  eft 
'Se  l’ordre  de  S.  Benoît,  Alveus  en  étoit 
Abbé  vers  l’an.  95:0.  Le  revenu  de  l’Abbc 
eft  d’environ  quinze  mille  livres  py  an. 

Jofàphatettdu  même  Ordre,  & aédiée 
à là  Vierge.  Elle  fut  fondée , ou  du  moins 
achevée  pai*  l’Evêque  G eofroy  l’an  î 1 2.0. 
Elle  vaut  à l’Abbé  environ  4000 1 par  an* 
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Colombs , ou  Colombe,  eft  du  même 
Ordre , & fut  rétablie  l’an  1028.  par  Ro- 
ger Evêque  de  Beauvais.  Le  revenu  de 
l’Abbé  eîl  d’environ  douze  mille  livres 
par  an. 

Neaufle  le  Vieux  eft  du  même  Ordre , 
& dédiée  à faint  Pierre,  H eft  fait  mention 
de  Gautier  qui  en  étoit  Abbé  l’an  iiSf. 
Elle^aporte  environ  trois  mille  livres  par 
an  à l’Abbé. 

• Bonneval  eft  du  même  Ordre , & vaut 
environ  cinq  mille  livres  pat  an  à l’Abbé. 

Tiron  eft  du  même  Ordre,  & fut  fon- 
dée en  1109  p:r  Bernard  d’Abbeville, 
compa^on  de  Robert  d’Arbrifl'el , qui 
en  fut  le  premier  Abbé.  La  reforme  de  la 
Congrégation  de  iâint  M^ur  y fut  établie 
en  1629.  Cette  Abbaye  n’eft  qu’à  deux 
lieues  de  Nogent  le  Rotrou , 6c  lesPeres 
Benediétins  y ont  un  College  fameux. 
Le  revenu  de  l’Abbé  eft  d’environ  quatre 
mille  livres  par  an. 

L’Aumône , ou  petit  Cîceaux , eft  une 
'Abbaye  de  l’Ordre  de  Cîteàux , qui  fut 
fondée  fous  le  nom  de  Notre-Dame  par 
Thibaud  IV.  Comte  de  Blois , vers  Part 
1121.  Les  Comtes  de  Blois  fes  fuccefleurs 
y ont  fait  des  charitez  trcs-confidérables , 
particulièrement  Thibaud  VI.  dit  le  Jeu- 
ne. Le  Pape  Calme  111.  permit  à l’Abbé 
de  l’Aumône  d’omcier  pontificalement  ^ 
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par  une  Bulle  qui  cft  de  Tan  i45jr.  Le  re- 
venu de  l’Abbé  eft  d’environ  quatre  mille 
livres  par  an. 

Saint-Jean  en  Vallée  cft  une  Abbaye  de 
l’Ordre  de  S.  Auguftin , qui  fut  inftitûée 
par  Yves  Evêque  de  Chartres,  qui  en 
1099.  fit  venir  des  Chanoines  réguliers  de 
Saint-Quentin  de  Beauvais,  & les  établit 
dans  cette  Eglife  qui  étoit  auparavant  une 
Collégiale.  Albert  fut  le  premier  Abbé,  & 
y fut  mis  par  Yves  de  Chartres.  Saint  Ber- 
nard dans  la  8^®  de  fes  Lettres  fait  men- 
tion de  ce  Monaftere.  Le  revenu  de  l’Ab- 
bé eft  d’environ  .trois  mille  cinq  cent  li- 
vres. 

Saint-Cheron  près  Chartres  eft  du  me- 
me Ordre , & une  tres-ancienne  Abbaye. 
On  lit  fur  une  pierre  du  Chœur  que  ce  fut 
le  Roy  Clotaire  qui  la  dota.  On  mit  dans 
cette  Abbaye  des  Chanoines  réguliers  de 
faint  Auguftin , en  la  place  des  Chanoines 
ièculiersqui  ladeflcrvoient,vers  l’an!ii3> 
Elle  rapporte  à l’Abbé  environ  deux  mil- 
le cinq  cent  livres  par  an. 

Claire-fontaine  eft  du  même  Ordre , 8c 
fut  fondée  par  Simon  Comte  de  Montfort, 
l’an  1100.  entre  la  forêt  de  Montfort  & 
celle  de  Doutdan.  Elle  a été  occupée  par 
des  Chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin, 
jufqu’.en  1 6x7.  Les  Aqguftins  déchaufîèz 
s’y  incroduifirent  pour  lors  j mais  par  Ar-, 
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rêt  de  l’an  1640.  elle  fut  rendue  aux  Cha- 
noines réguliers  de  la  Congrégation  de 
France  ; cependant  aujourd’hui  elle  eft 
delTervie  parles  Auguftins  déchauflèz.  qui 
y deflervent  suffi  la  Cure,  laquelle  eft  ren- 
fermée dans  l’Eglife  Abbatiale. 

Saint-Vincent  aux  Bois  eft  du  même 
Ordre , & fut  fondée  avant  l’an  1 z 1 1.  fé- 
lon la  Cartulaire  decette  Abbaye,  laquelle 
eft  en  Réglé. 

La  Madelaine  de  Châteaudun  eft  du  mê- 
me OrdrerTrois  Ecrivains  cftimez  affii- 
rent  que  l’Empereur  Charlemagne  eft  le 
fondateur  de  cette  Abbaye , à laquelle  le 
Pape  Innocent  II.  donna  de  beaux  privi^ 
leges  l’an  1 1 52.  Quoi  qu’il  en  foit , on  voie 
encore  en  plufieurs  endroits  de  cette  Ab- 
baye, des  Aigles  Impériales  taillées  dans  la 

fûerre , S>c  douze  figures  fur  le  portail  de 
’Egli{è,dont  la  principale  paroît  être  cel- 
le d’un  Empereur. 

Joyenval  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de 
Prémontré,  à deux  lieues  de  Saint  Ger- 
main en  Laye.  Cette  Abbaye  fut  fondée 
vers  l'an  izzi.  par  Barthélemy  Seigneur  * 
de  Roy  e.  Chambellan  de  France  ; l’Egli- 
fe  en  fut  dédiée  l’an  mil  deux  cent  vingt- 
quatre  ; Philippe  Augufte  & quelques  au- 
tres de  nos  Rois  font  les  principaux  bienfai- 
teurs de  l’Abbaye  de  Joyenval, dont  le  re- 

. a Cboptn  > MeraU  ,BcDc£di^. 
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venu  eft  d’environ  fept  mille  livres. 

Abecour , Aih^’Cnria , eft  'dufli  du  mê- 
me Ordre,  & près  de  Saint-Germain  eu 
Laye.  Elle  fut  fondée  en  1 1 8o.  par  Guat 
con  de  Poifl'y , beau-frere  de  Bouchard  de 
Montmorency , dont  il  avoit  époufé  la 
fœur,  appcllée  Alix.  L’Eglilèen  fut  con- 
làcrée  l’an  1191.  par  làint  Thomas  Arche- 
vêque de  Cai  .toi  bery,  qui  y demeura  quel- 
que tems  pendant  Ton  exil  en  France.  Les 
premius  Religieux  qui  vinrent  s’y  éta- 
blir, étoient  de  l’Abbaye  de  Marcheroux, 
Diocele  de  Rouen.  Le  revenu  de  l’Ab- 
baye d' Abecour,  qui  eft  régulière,  eft  d’en- 
viron lix  mille  livres. 

Grand- Champ  eft  . du  même  Ordre  , & 
fut  fonde  e par  Simon  IV.  Comte  de  M ont- 
forr,pere  de  Simon  V.  Duc  de  Narbonne, 
& Comte  de  T ouloufe.  Elle  eft  peu  riche, 
Je  revenu  n’étant  que  d’environ  mille  cinq, 
cent  livres. 

Saint-Corendri  lei  Mantes,  eft  unp  Ab- 
baye de  filles  de  l’Ordre  de  faint  Benoît , 
qui  futfondéepar  leRoy  Philippe l.  vers 
l’an  laoi.  La  Reine  Blanche,  mere  de 
faint  Louis,  donna  cinquante  livres  de  ren- 
te à cette  Abbaye  qu’elle  aftédlionnoit  j 
Lon  cœur  & l'esentrailles  font  enterrez  dans 
le  Chœur  de  cette  Eglifo.  ? 

Saint-Remy  des  Landes. eft  auffi  une 
Abbaye  de  fillç.Si  du  tqême  Ordre,^  qui 
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fut  fondée  par  Robert  Evêque  de  Char- 
tre§. 

, Saint- Avy  pr?s  de  Châtcaudun  ell  du 
même  Ordre,  & je  n’ai  pû  découvrir  l’an- 
née de  fa  fondation.  • 

Arcifles  entre, N ogent  le  Rotrou  & Ti- 
ron  fut  fondée  pour  des  Religieux  de  l’Or- 
dre  de  fàint  Benoît  l’an  par  Guil- 
laume Evêque  de  Châlonfur  Marne , Sc 
Comte  da Perche.  Depuis  quelque  teras 
on  a changé  la  première  deftinat  ion  de  cet- 
te Abbaye,  où  l’on  a établi  des  filles.  Ce 
fut  fous  l’Epifcopat  d’Eleonor  d’Eftam- 
pes  Evêque  de  Chartres,  queFrançoife 
de  Riant  en, fut  première Abbefle.  Elle 
étoit  fille  de  Denis  de  Riant  Baron  de  ViU 
Ieray,8cdêMadela!ne  Fernel,  fille  de  Jean  • 
Fcrnel , Médecin  du  Roy  Henry  1 1. 

Saint  Cyr  près  Verlàilles  eft  du  même 
Ordre,  fondée  par  Robert  Evê]ue  de. 

C hartres,  fondateur  de  l’ A bbaye  de  Saint- 
Remy  des  Landes.  Ce  Robert  mourut  ’ 
l’an  1164. 

L’Eau  lez  Chartres  eft  une  Abbaye  de 
filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , qui  fut 
fondée  l’an  ixz6.  par  Ilâbelle  Comtefle 
de  Chartres.  Jean  de  Châtillon  , Comte 
de  Blois , en  augmenta  les  revenus  par 
iès  bienfaits  au  mois  de  Décembre  de  ' 
l’an  iiyô.  Son  exemple  fut  fuivi  en 
izSz.  par  Pierre  Comte  d’Alençon  6c  de 
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Blois,  Prince  du  Sang  de  France. 

Les  Clerets  eft  aulli  une  Abbaye  de 
de  rOrdre  de  Gîteaux.Eîle  fut  fondée  par  { 

Mathilde  de  Brunlwic , femme  de  Geof- 
froy Comte  du  Perche , & par  Thomas 
leur  fils  aufli  Comte  du  Perche.  Les  Let- 
tres de  ce  dernier  font  du  mois  de  May  de 
Pan  1115,  Cette  Abbaye  eft  de  l’étroite 
Obfervance,&  dirigée  par  PAbbé  de  la 
Trape. 

L’Hôpital  de  Six-vingts  Aveugles  de 
Chartres  a été  fondé  par  Renaud  Barbou 
Bailly  de  Rouen,  qui  après  avoir  fait  for- 
tune au  lcrvice  des  Comtes  de  Blois  & 
d’Alençon , établit  cette  Maifcm  pour  les 
Aveugles , & autres  pauvres  peiibnnes  de  i 
la  Ville  & Banlieue  de  Chartres , &en  ob- 
tint la  permiflion  du  Roy  par  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Janvier  de  l’an  1x91.  Le 
lieu  deiliné  pour  bâtir  cet  Hôpital , fut  < 
acheté  le  Lundi  diaprés  Pâques  de  l’ah  . 
1x9^.  dans  la  Paroiliè  de  & Maurice  lez.  1 
Chartres , ôc  ce  fut  là  que  THôpital  6c  la  ^ 
C hapcHe  furent  bâtis  au  mois  de  Novem-  i 
bre  de  l’an  1x94.  Cette  Maifon  fut  dotée  ' 
de  foixantc  livres  de  rente,  8c  outre  cette  j 
fomme  on  aftigna  vin^t  livres  de  rente 
pour  le  Chapelain-Cure.  En  ce  teras-lâ 
cette  fbmmc  étoit  confidérable,  6c  fuffifoit 
pour  la  nourriture  de  (bixante  6c  dix  pau- 
vres dont  la  Maifon  étoit  pour  lors  ftule^ 
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xncnt  compofec,  quoiqu’elle  fût  fondée 
pour  fîx*  vingcs,  attendu  les  grandes  chari> 
tez^qu^on  y faifoit.  Aujourd’hui  le  reyenu 
de  cet  Hôpital , tant  pour  la  portion  du 
Curé , que  pour  celle  de  quinze  pauvres 
dont  il  eft  compoié  , n’eft  que  de  mille 
trois  cent  ^atre- vingt- quinze  livres.  Le 
Grand  Aumônierde  France  eft  le  fouve- 
rain  Patron  de  cet  Hôpital, Sc  en  cette  qua- 
lité il  nomme  un  grand  Vicaire  dans  la  Vil- 
le de  Chartres,  fur  lequel  il  fe  décharge  du 
gouvernement , tant  fpirituel  que  tempo- 
rel. Ce  grand  Vicaire  donne  toutes  les 
places  de  l’Hôpital  au  nom , & comme 
tenant  la  place  du  Grand  Aumônier.  Il  y 
a auflî  un  Bourgeois  de  la  Ville , que  l’on 
appelle  Maître  de  l’Hôpital , qui  conjoin-  • 
tement  avec  le  Curé  a foin , fous  l’autorité 
du  grand  Vicaire,  du  revenu  temporel  du- 
dit Hôpital.  11  elt  exempt  des  droits  d’en- 
trée de  la  Ville,  & jouit  de  l’exemption  de 
loger  des  gens  de  guerré. 

§ . 5.  L’Evéché  de  Blois  eft  l’Evêché  de 

France  le  plus  nouveau,  puifqu’il  futéri* 

gé  par  le  Pape  Innocent  XII.  l’an  1 697.  11 

eft  fuffragant  de  l’Archevêché  de  Paris. 

David  Nicolas  Bertier  en  eft  le  premier 

Evêque.  11  ftt  fâ  première  entrée  dans  cet^ 

te  Ville  le  Jeudi  z6  de  Juin  de  l’an  1698. 

.Tout  ce  qui  compofe  ce  nouvel  Evêché  , 

a été  diftrait  de  edui  de  Chartres.  11  ren- 
• 
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ferme  cinq  Abbayes , plus  de  foixante 
Prieurez,  trois  Égliles  Collégiales,  un 
grand  nombre  de  Chapelles  , & près  de 
deux  cent  Paroifl'es. 

Les  Eglilès  Collégiales  de  Saint-Sau- 
veur,&  de  Saint-Jacques  de  Blois  étoient 
compofces,  la  première  de  fix  Dignitez , 
& de  douze  Chanoines  :&  la  lêconde  de 
fix  Chanoines  feulement.  Ces  deux  Cha- 
pitres ont  été  unis  pour  former  celui 
de  la  Cathédrale  établie  à Sainte-Solenne, 
quiétoitune  des  Paroiffes  de  la  Ville  de 
Blois. 

L’Ëglilè  Collégiale  defaint  Georges  de 
V endôme  eft  corapolee  de  fix  Dignitez,  de 
douze  Chanoines , de  huit  Hebdomadai- 
‘ res,  de  quatre  Vicaires , i&c.  Ce  Chapitre 
a été  fondé  par  les  anciens  Comtes  de  Ven- 
dôme vers  l’an  i o^f.  Les  Comtes  & puis 
les  Ducs  de  Vendôme  conferoient  tous 
ces  Bénéfices,  & fur  leurs  provifions  le 
Chapitre  recevoir  ceux  qu’ils  avoient 
pourvus  (ans  aucune  inftitution  eccléfia- 
ftique.  Le  Chapitre  ne  nomme  que  les 
quatre  Vicaires,  & le  Maître  des  enfans  de 
Chœur,  qui  eft  fondé. 

L’Abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme 
eft  de  l’Ordre  dé  fàint  Benoît , fondée  par 
Geofroy  Martel  Comte  d’Anjou, & Agnès 
de  Bourgogne  fa  femme.  Elle  fut  com- 
çiencée  en  1032.  ôc  dédiée  en  1040.  Ce 
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Geofroy  Martel  éçoit  Comte  du  Vendo- 
mois  par  ufurpation  fur  Foulque  l’Oyfon 
ipn  neveu , à qui  il  le  reftitua  dans  la  fuite 
à la  rélèrve  de  l’Abbaye  de  la  Trinité  de 
Vendôme  qu’il  retint  pour  lui , & pour  lès 
luccelîèurs  Comtes  d’Anjou  i & c’eft  pour 
cette  raifon  que  les  Ducs  d’Anjou  ont  pré- 
tendu le  droit  de  confirmer  les  Abbez  de 
Vendôme.  Geofroy  Martel  enrichit  cette 
Abb^e  de  la  précieufc  larme  que  Jefus- 
Chrift  répandit  fur  le  Lazare , & que,  ce  • 
Comte  avoit  apportée  d’Outremer  dans 
un  petit  vafe,  qui  n’avoit  ni  foudure , ni 
ouverture.  Le  Pape  Urbain  11.  fournit  cet- 
te Abbaye  immédiatement  aufaint  Siégé, 
'&  Alexandre  II.  voulut  que  les  Abbez  fuf- 
' lent  Cardinaux. nez  du  titre  de  fainte  Prif. 
ce  liir  le  Mont- Aventin.  Cette  conceffion 
eft  contenue  dans  une  lettre  que  ce  Pape 
écrivit  à Oderic  Abbé  de  la  Trinité, l’an 
jo6z.  Du  tems  du  Concile  de  Confli^nce , 
l’Abbé  de  Vendôme  étbit  encore  revêtu 
de  la  Dignité  deCardinalf  ; mais  lès  fuc- 
ceflèurs  n’ont  fçû  garder  ni  le  titre  de  làin- 
te  Prilce , ni  la  place  dans  le  facrc  Collège. 
L’Abbaye  de  la  Trinité  vaut  environ  dix 
mille  livres  de  revenu. 

' Là  Manie  abbatiale  des  Abbayes  de  S. 
Laumerde  Blois,  de  Pont-Leyoy,  & de 

* Sirmond  dans  fes  Notes  fui  Geofroy  Abbé  de 
.ycnd^œe, . . , . . . . . 
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Bourg-Moyen  de  Blois , ont  écé  unies  à 
l’Evêché  de  Blois. 

Saint  Laumer  de  Blois  eftauflî  de  l’Or- 
dre de  S,  Benoît,  Dès  l’an  860.  il  y avoit 
dans  TEglife  de  S.  Calais  du  Château , des  , 
Religieux  de  faint  Benoît , qui  y reçurent 
les  Reliques  de  S.  Laumer , que  ceux  de 
Corhion,  appellé  aujourd’hui  Moutkr-Sainf^ 
Lawmr  au  Perche,  y apportèrent  pour  le* 
dérober  à l’irréligion  des  Norraans  Da- 
• nois.  L’an  914.  Thibaud  Comte  de  Bloi* 
& de  Chartres , fumonrraé  lè  Tricheur, 
voyant  que  les  Religieux  ctoient  loger 
fort  à l’étroit, fuppHa  Raoul  Roy  de  Fr?.n-  - 
ce  de  leur  accorder  l’Eglilè  de  S.  Lubin, 
fituée  au-deflbus  de  fbn  Château.  Le  Roy 
lui  accorda  là  demande , & on  croit  même 
qu’il  contribua  aux  frais  dü  bâtiment  de 
leur  Eglilc.  Les  Reliques  de  S.  Laumer 
furent  caufè  qu’on  donna  Ibn  nom  à ce 
'Monafterc  qui  fut  pillé  par  les  CalviniHes 
en  ij68.  Guillaume  Fouquet  Evêque 
* d’Angers , & le  Cardinal  de  Sourdis,  qui 

en  ont  été  fûccciîivement  Abbez , ont 
beaucoup  contribué  à le  rétablir.  Le  der- 
nier y introduifit  en  16x4.  la  réforme  de 
la  Congrégation  de  Êint  Maur.  J’ai  déjà 
averti  que  la  Manfe' Abbatiale  de  faint 
Laumer  avoit  été  unit  à l’Evêché  de  Blois* 

Pont-Levoy  eft  du  même  Ordre , fituée 
entre  Amboifb , Chaumont , & Saint. 
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gnan , à fîx  lieues  de  Blois.  Elle  fut  fondée 
Pan  I ogf.  fous  le  nom  de  Sainte-Marie , 
par  Geldoin  ^gneur  de  Chaumont , de 
Montrichard , 8c  de  Pont-Levoy,  pour 
des  Religieux  Benediftins  que  ce  Sei-* 
gneur  fie  venir  de  Saint-Florent  de  SaU' 
mur.  Les  lettres  de  fondation  furent  con- 
firmées l’an  loyy.  par  le  Roy  Philippe  l. 
Geoffroy  fils  de  Gelduin  y fit  de  nouvel- 
les charitez,8cplufieurs  Seigneurs  & Da- 
mes de  laMailbn  d’Amboife  qui  y font 
enterrez,  fuivirent  fon  exemple.  Ce  Mo- 
naftere  fut  pillé  8c  renverfe  pendant  la 
guerre  civile  de  Pan  lyAz. 8cl’an  i6^i. 
la  réforme  de  la  Congrégation  de  S.  Maur 
y fut  introduite.  La  Manfe  Abbatiale  de 
Pont-  Levoy  a été  unie  à l’Evéché  de  Blois 
-lors  de  fon  éreétion. 

Bourg-Moyen  de  Blois  eft  une  Abbaye 
de  l’Ordre  de  S.  Auguftin-,  qui  a pris  le 
nom  qu’elle  porte , de  ce  qu’au  tems  de 
fa  fondation  la  Ville  de  Blois  ne  confifioit 
qu’en  trois  petits  quartiers  appeliez  Bourgs, 
& que  cette  Abbaye  étoit  fituée  dans  ce- 
lui qui  étoit  au  milieu , entre  le  Bourg 
Saint- Jean  8c  le  Bourg  du  Foix.  On  ne 
trouve  plus  le  titre  primordial  de  cette. 
Abbaye  j mais  on  fçait  qu’elle  eft  fort  an 
cienne , 8c  qu’Eudes  Comte  de  Blois , fé- 
cond du  nom , 8c  Berthe  fa  femme  lui  fi- 
rent une  donation  l’an  994.  Les  Chanoi- 
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nés  réguliers  de  l’Ordre  de  faim  Auguftin 
y furent  introduits  en  la  place  des  fecu- 
liers  dès  le  tems  du  Pape  Oalixtell.  & ré- 
. formez  l’an  1210.  par  Manafès  Evêque 
d’Orléans,  troifiéme  du  nom.  La  reforme 
delà  Congrégation  de  Fiance  y fut  établie 
en  1647.  LaManfe  Abbatiale  de  Bourg- 
Moyen  a été  unie  à l’Evêché  de  Blois.  ^ 

LaGuiche  eft  une  Abbaye -e  fi  fies  de 
rOrdre  de  fàinte  Claire , qui  fut  fondée 
l’an  127Z.  par  Jean  de  Châtillon  Comte 
de  Blois , & Alix  de  Bretagne  fa  femme. 
On  dit  que  ce  fut  la  découverte  d’une 
image  de  la  Vierge,  précédée  de  quelques 
apparitions,  qui  détermina  Jean  de  Châ- 
tillon à fonder  cette  Abbaye. 

Avant  que  de  finir  cet  Article,  je  dois 
remarquer  qu’il  y a trente-neuf Paroifl es 
de  ce  Gouvernement , qqi  font  du  D.io- 
cefe  du  Mans  ; & cent  vingt- fept  qui  font 
dans  le  DiocefèdeSens.  Des  trente- neuf 
qui  font  du  Diocefe  du  Mans,  il  y en  a treti- 
te-fix  dans  le  Vendomois.  Quant  à celles 
du  Diocefe  de*  Sens , il  y en  a quarante 
dans  l’Flcétion  de  Pluviers,  & les  quatre- 
vingt-fept  autres  font  dans  1 Eleélion  de 
Montargis,  qui efl  toute enticre  du  Dio- 
cefe de  sens. 

Finiffons  l’Article  du  Gouvernement 
Eccléfiaftique,  en  remarquant  que  par  une 
conccfîion  particulière  de  Louis  le  Gi'an  J, 
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Monfèigneur  le  Duc  d’Orléans  conféré 
de  plein  droit  tous  les  Bénéfices  dépendans 
des  Patronages  de  fes  Duche2&  Seigneu- 
ries, & préfente  à toutes  les  Abbayes  & à 
tous  les  Bénéfices  Conûftoriaux , à la  ré-- 
fcrve  des  Evêchez. 

Article  II. 

Le  Gouvernement  Civil  de  Orléanais. 

S-  *•  Gouvernement  d’Orlea- 

X nois  eft  du  refibrt  du  Parlement 
de  Paris.  On  y remarque  qujitre  grands 
Baill  agesavec  Sieges  Préfidiaux,  & trois 
Bailliages  moins  confidérables.  Les  Bail- 
liages & Sieges  Préfidiaux  font  à Orléans , 
à Chartres,  à Blois,  & à Montarpis.  Les 
trois  premiers  font  de  l’ancien  etablifle- 
ment  des  Prefidiaüx  fous  le  P^oy  Hen- 
ry II.  mais  la  création  de  celui  de  Mon- 
targis  n’eft  que  de  l’an  fous  Louis 
XllI.  Les  trois  petits  Bailliages  font  à 
Gicn,  à Dourdan,  & à Vendôme.  Tous 
ces  Baillis  font  d’épec,,&  leurs  Charges 
périffent  par  mort , excepté  celui  de  Ven- 
dôme qui  eft  de* robe,  & dont  la  Charge 
eft  héréditaire  Leurs  fonétions  font  de  ~ 
commander  le  Ban  & l’Arricreban,  d’être 
à la  tête  de  la  Compagnie  desOfficiersdu 
Siégé, quoiqu’ils  n’y  ayent  point  de  voix, 
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& d- jouir  de  toutes  les  autres  attributions 
ordir  aires  aux  Prévôts , Baillis , & Séné- 
chaux. Les  appointemens  de  celui  d’Or- 
leans,  font  de  trois  cent  foixante-cinq  li- 
vres ; de  celui  de  Chartres,  de  cent  cin- 
quante ; de  celui  de  Blois , de  mille  cent 
cinquantelivres  J de  celui  de  Montargis , 
de  deux  cent  trente  livres  f de  celui  de 
Gien,  de  cent  quatre-vingt-dix-neuf  li- 
vres fept  fols  ; & de  celui  de  Dourdan,  de 
fîx  livres  fix  fols.  Les  appointemens  des 
Baillis  d’Orleans,  de  Chartres,  de  Mon- 
targis , & de  Dourdan , font  payez  par  les 
ReceveuiWu  Domaine  deMônlèigneur 
le  Duc  d’Orleans.  A Blois  le  Receveur  du 
Domaine  en  paye  neuf  cent  quatre-vingt- 
cinqlivres , 8c  celui  des  Bois  cent  Ibixan- 
te-cinq  pour  le  chaufage.  A Gien  le  paye- 
ment efl  afligné  fur  le  Domaine , 8c  a été 
mis  au  nombre  des  Charges  locales,  lors 
de  l’échange  fait  avec  feu  M.  le  Chance- 
lier Seguier. 

Le  Bailliage  d’Orleans  s’étend  auffi  îoiit 
que  le  Duché, & eft  compofé  de  neuf  Châ- 
tellenies Royale» , qui  forment  enfemblc  - 
le  Corps  du  Bailliage  divi{je  en  neuf  Sieges 
particuliers  , dans  chacun  defqueîs  un 
Lieutenant  du  Bailli  connoît  en  première 
inftance  des  caufes  des  Nobles , des  Privi- 
légiez de  fon  diftrift , ôc  des  appellations 
desjufticcsfubalternes  de  fonreffort.  Cea 
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ncufCbâtdlenies  ou  Sieges,  font  Orléans, 
B-augenci , Ycnvillc  , Yevre  le  Châtel , 
Neuville , Vit ry,  Boiicoramun,  Lonis,  8c 
Château- Regnard.  Les  Lieutenans  que  le 
Bailli  d’Orléans  a dans  chaque  Siegt  par- 
ticulier,font  indépendans  les  uns  des  au- 
ttres  ; mais  celui  d’Orléans  a droit  de  tenir 
les  aflifes  dans  tous  les  Sieges  4eees  Châ- 
tellenies , & comme  Officier  principal  de 
tout  le  Bailliage,  eR  qualifié  Lieutenant 
general',  & les  autres  fe  qualifient  Lieu- 
tenans pariî:uliers.  appellations  des 
neuf  Châtellenies  font  également  por- 
tées ’au  Parlement,  hors  les  cas  Prefî- 
diaux,dans  lefquels  celles  des  Châtdlê- 
nies  d’Orléans  f,  de  Beaugency,  d’ Yen- 
vil  le  , de  Neuville , d’ Yevre  le  Châtel, 
de  Vitry , & de  Boifcommun  , font  por- 
tées au  Préfidial  d’Orléans  ;•  & celles 
de  Lorris  6c  de  Château- Regnard , à ce- 
lui de  Montargis.  La  Châtdleoie  Roya- 
le de  Châteauneuf  faifoit  autrefois  la  di- 
3tiéme,  mais  M.  de  Châteauneuf  Secrétai- 
re d’Etat,  ayant  obtenu  du  Roy  avec  le 
confencement  de  Monfieur , Duc  D’Or-  ' • 
leans , l'union  de  la  Juüice  Royale  de 
Châteauneuf  au  domaine  de  cette  Châ- 
tellenie qui  lui  appartenoit , cette  Jultice 
eR  devenue  Seigneuriale , & reRbrtit  au 
Bailliage  d’Orléans.  Le  Bailliage  d’Or- 
kans , qu’on  appelle  Châtelet  du  Heu  ou 
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il  tient  Tes  féances,  a comme  celui  de  Pans, 
le  privilège  du  fceau , qui  eft  attributif  4è 
Jurifdidtion. 

Le  Bailliage  de  Chartres  eft  aufli  fort 
étendu  ; car  outre  les  quatre  Mairies  de  la 
Ville, il  renferme  encore  la  Prévôté  Roya- 
le de  Bonneval , & plus  de  cent  cinquante 
Juftices Seigneuriales, dont  plufieurs  ont 
le  titre  de  Châtellenies,  comme  Illiers , 
Cour  ville , Meflay , Vert , Gallardon,  Au- 
neaii , Aunay , Brival  , Nogent  le  Roy. 
Je  ne  parle  point  de  Maintenon,  parce  qu6 
cette  Châtellenie  fut  diftraite , lorfque 
LouisXlV.  l’érigea  en  Marquifat  en  fa- 
veur de  Françoilè  d’Aubigné. 

Le  refl’ort  du  Bailliage  de  Chartres  ne 
bonne  pas  celui  du  Préfidial , qui  s’étend 
non  feulement  fur  les  Juftices  qui  relè- 
vent du  Bailliage,  mais  encore  fur  les  Bail- 
liages de  Mortagne , de  Bellefme , de  Bre- 
zolle , de*Scnonches , de  Châteauneuf  en 
Timerais,  de  Dourdan,  d’Eftariipes,  de 
Y enville , & des  cinq  Baronies  du  Perche- 
Gouet,  qui  font  Alluye , Brou , Authon , 
Montmiral , 6c  la  Bazoche , quelque  pro- 
teftation  que  les  Officiers  du  Bailliage 
d’Orléans  ayent  pû  faire  au  contraire,  en 
vertu  d’un  ancien  Arrêt  qui  les  leur  avoi't 
ajugez , à la  pourfuitc  de  Charles  Duc 
aOrleans , pere  du  Roy  Louis  XII. 

Le  Bailliage  de  Blois  a les  mêmes  bqr-! 
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Des  que  le  Comté.  Les  appdlations  des 
Châtellenies  Royales  de  Romorantin  ôc 
de  Millançay , font  portées  au  Parlement , 
excepté  les  cas  Préfidiaux  j car  pour  lors 
elles  Ibnt  relevées  au  Préfîdialde  Blois,  Sié- 
gé principal  du  Bailliage.  Le  Bailliage  de 
Blois  commence  à l’Orient  vers  Leftiou, 
Village  fur  la  Loire  au  deflbus  de  Beau- 
gency , & finit  à l’Occident  au  Bourg  de 
Cangy.  Du  côté  du  Nord  il  renferme  dans 
la  Bcaufle  le  Bailliage  de  Châteaudun , les 
Châtellenies  deMarchenoir,  deFreteval, 
Morée,Courtalin,  le  Pleffis  d’Echelles  , 
Molitard , Patay,  Châteauvieux , & beau- 
coup d’autres  Juftices  qui  en  dépendent; 
du  côté  du  Midi  il  s’étend  jufqu’à  Châ- 
teauroux , & comprend  dans  la  Sologne, 
entre  plufieurs  Juftices  confîdérables , cel- 
les des  Comtez  deChivèrni  ,6c  de  Celles, 
Valençey,  Buxeuil,  Levroux  , Vatan, 
Menetou  fiir  Cher , Villefranche , la  Fer- 
té-Imbault , Trembleuf,  la  Ferté- Aurain, 
Antorche , Herbault , la  Ferté-Saint-Ai- 
gnan,  6c  la  Prévôté  Royale  de  Chambort. 
Saint-Aignan  , 6c  Ménards  étoient  aufii 
du  refibrt  du  Bailliage  de  Blois;  mais  ils 
en  ont  été  difiraits  l’un  6c  l’autre , lorfque 
le  premier  a été  érigé  en  Duché-Pairie , 
6c  le  fécond  en  Marquilàt  ; enforte  j]u’ils 
ont  aujourd’hui  leurs  Bailliages  particu- 
liers , dont  les  appellation  font  portées  au 
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pctite-écenJue , & la  Prévôté  Royale  de 
la  Ville  y eft  jointe.  / 

. Celui  de  G'ien  eft  plus  étendu  ; il  ren- 
ferme dans  fon  reflbrt , du  côté  d’Orient , 
la  Prévôté  Royale  d’Ouzouer  fur  T réfée  ; 
à l’Occident,  Ouzouer  fur  Loire  *,  au  Mi- 
di , Autry  la  Ville  ; & au  Nord,  la  Buffie- 
re,  Autry  le  Châtel,  Dampierre  en  Burly, 
Briare,  Sc  la  Prévôté  Royale  de  Gien 

Les  appellations  de  ces  deux  Bailliages 
font  portées  au  Parlement , £xcepté  dans 
les  cas  Préfîdiaux  ; car  alors  celles  du  Bail- 
liage de  Dourdans  font  portées  au  Préfi- 
dial  de  Chartres , & celles  du  Bailliage  de 
Gien  au  Préfidial  d’Orléans. 

Le  Bailliage  de  Vendôme  comprend  le 
haut  & bas  Vendômois,  & eft  divifé  en 
quatre  Châtellenies  , ou  Sieges  particu- 
liers, qui  font  à Vendôme,  à Montoire,à 
Savigny , & à Saint'  Calés.  Celui  de  Ven- 
dôme eft  le  principal  ; il  a dans  fon  refibrt  ' 
la  Ville  de  Vendôme , & tout  le  haut  Ven- 
dômois compolé  de  quarante-cinq  Paroif- 
fes  , dans  lefquelles  il  y a plufîeurs  hautes 
Juflices.  Celiedela  Rocheturpin, quoique 
dans  le  bas  Vendômois , eft  aufti  de  fon 
refTort.  Les  autres  Sieges  établis  à Mon- 
toire,  à Savigny  & à Saint-Calés  , parta- 
gent le  bas  Vendômois  qui  eft  compolé  de 
ces  trois  petites  Villes,  & de  quaran'e- 
deux  Paroift'es.  De  ces  trois  Sièges  celui  de 
TmcT  M 
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Montoire  eil  le  plus  confiderable,  puifqufi 
toutes  les  hautes  jullices  dubasVenaô- 
tnois  y refTomiî'enc , hormis  celles  du  Sert- 
^tier,  des  Hermites , &•  de  Villedieu  qui 
vont  à Baugé  j celles  de  Ferrieres,  6c  d’Ef^ 
peigne  qui  vont  à Tours  \ cçlle  de  la  Flotte 
qui  va  à Savigny  ; & celles  de  Mezangé 
& de  Riveroles , qui  vont  à Saini-Caltz- 
Le  Bailly  de  VendGine  ell  ordinairement 
appelléLi(«ifn<*»r  General , il  a droit  de  te- 
nir des  affiles  à Montoire , à Savigny , & à 
Saint-Calez , dont  les  juges  font  qualifiez 
Lieutenans  particuliers.  Les  appellations 
de  tous  ces  bieges  font  également  portées 
au  Siégé  des  grands  Joint,  établi  dans  la  Ville 
de  Vendôme , & qui  eft  compofé  des  mê- 
mes Officiers  qui  fervent  au  Bailliage- 
L’établilîément  de  cette  Jurifdiâion  fut 
accordé  à Charles  premier , Duc  de  Ven- 
dôme, en  15 1 y»  peu  de  tems  après  que 
François  I . eut  érige  V endôme  en  Duché- 
Pairie  en  fa  faveur. 

Les  quatre  grands  Baill  âges  dont  je 
viens  de  parler,  ont  chacun  leur  Coutume 
particulière  ,qui  réglé  l’état  desperfonnes 
qui  y demeuren  , 6c  celui  des  biens  qui  y 
^ font  fil  Liez. 

La  Coutume  d’Orléans  fut  réformée 
premièrement  en  & la  derniere  fois 
en  158 q.  Les  C .immifiàircs  députez  pour 
cette  derniere  refor  nation  étoientM.de 
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Harlay , premier  PréfiJent  du  Parlement 
de  Pans,  & Meflîeurs  Viole  & Perrot, Coa- 
ieillcrs  au  même  Parlement.  Cette  Coutu- 
me e(l  il  ancienne , que  du  tems  de  Paint 
Louis  * les  Coutumes  de  Paris  & d’Or- 
leans  furent  rédigées  par  écrit.  - 

La  Coûtume  de  Chartres  fut  réformée 
«n  ijoS.  & contient  cent  feize  articles  di- 
vifèz  fous  vingt-trois  titres. 

La  Coûtume  de  Blois  fut  réformée  le 
18  Avril  de  Pan 

Dans  le  Comté  deDunois,  le  Duché  de 
Saint- Aignan,  Menetou  fur  Cher,  la  Rue 
d’Indre , Châteauroux,  Vatan,  Celles,Va- 
lencé , la  Ferté  Imbault , & dans  quelques 
autres  endroits,  il  y a quelques  ufages  par^ 
ticuliers , ou  Coutumes  locales. 

Le  Bailliage  & Siégé  Préfidial  de  Mon- 
targisaauffifa  Coûtume  qui  fut  réformée 
en  1 551 , & qui  eft  fuivie  dans  le  reffort 
de  ce  Bailliage,  à l’exception  des  Châtel- 
lenies de  Lorris  & de  Châteauregnard , oîi 
l’on  fuit  laCoûtume  d’Orléans  parce  qu’el- 
les ont  été  diftraitesdurcflbrt  du  Bailliage 
d’Orléans. 

Le  Bailliage  deDourdana  auflî  Pà  Cou- 
tume particulière  , qui  fut  réformée  en 
lyyy.  Celui  deGien  luit  celle  d’Orléans. 

Celui  de  Vendôme  luit  la  Cvjûtumc 

♦ V.  Charondas  I.  i.  ch.  19  de  fes  PandctÆcs,  Ss 

Claude  ]^auchet  1 des  Dignitea  de  France. 

M ij 
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d’Anjou,  excepté  Mezangé,  la  Ville  aux 
Clercs  & l’ifle , Paroifles  du  haut  Vendô- 
mois, où  les  procès  font  décidez  confor- 
mément à la  Coûtume  de  Chartres.  Une 
partie  des  Faubourgsde  Vendôme, & quel- 
ques Paroilfes  les  plus  voifines  du  Blaifois 
fui  vent  aufli  celle  de  B lois,  en  conféquence 
d’nne  ancienne  tranfàélion  paflée  entre  les 
Comtes  de  Blois  & les  Ducs  de  Vendôme. 
Quoique  ce  foit  une  difpolîtion  generale 
de  la  Coûtume  d’Anjou  , que  les  cadets 
nobles  n’ont  pas  l’ufufruic  de  leurs  por- 
tions héréditaire^  dans  les  fucceflions  de 
leurs  peres  6c  ineres  nobles,  6c  que  lémarù 
ou  la  femme  qui  furvit, doive  jouirparufu- 
fruit  de  la  moitié  des  conquêts  de  la  com- 
munauté qui  appartient  à l’un  deux  jnéan- 
moins  dans  les  Châtellenies  de  Vendôme 
6c  de  Montoire,  les  cadets  nobles  font  pro- 
prietaires des  biens  quijeur  viennent  des 
fucceffions  de  leurs  peres  6cmeres,6cpar 
une  difpofition  particulière  à laChâttl'e- 
niede  Vendôme,  le  mari  ou  la  femme  fur- 
vivant  n’y  a pas  Pufiifruit  des  conquêts  de 
la  communauté. 

Les  Maîtrifes  des  eaux  6cforêrsfont  par- 
tie des  Jurifdiélions  ordinaires.  Il  y en  a 
plufieurs  dans  ce  Gouvernement , parce 
qu’il  y a plufieurs  forêts  confidérables , 
comme  celles  de  Blois  ,de  Rufly  ,de  Bou- 
logne 6c  de  Chambort  dans  leBlaiibisj  6c 


i del’Orleanois.  2,69 

\ dans  les  autres  Provinces,  celles  d'Orléans 
& de  Montargis.  Les  premières  appartien- 
I nent  au  Roy , & les  deux  dernieres  à 
S.  A.  R.  Monlèigneur  le  Duc  d'Orleans, 
comme  auffi  celles  de  Beaugency,de  Dour- 
dan , & de  Romorantin . 

' Il  y a des  Maîtrifes  établies  pour  la  con- 
fêrvation  des  forêts  du  Roy,  & de  celles  de 
S:  A.  R.  Monfeigneur  le  Duc  d’Orleans,, 
à Blois,  àChambort,  à Romorantin  , à 
Dourdan  , à Beaugency,  à Orléans  & à 
Montargis.  Ici , comme  ailleurs , le  Corps 
des  Officiers  de  chaque  Maîtrifè  particu- 
lière eft  compole  d’un  Maître,  d’un  Lieu- 
tenant de  robe  longue  , d’un  Garde-mar- 
teau, d’un  Procureur  duRoy,d’unGref- 
- fier , &c.  Mais  quait  à la  forêt  d'Orleans , 
* on  doit  obferver  qu’elle  eft  divifée  en  fix 
Gardes  ou  Maitrifes  particulières,  dont  cha- 
cune a Ibn  étendue , fon  Siégé  particulier, 
& fes  Officiers  qui  jugent  en  première  in- 
ftance  les  caufes  qui  concernent  les  délits 
des  bois , & celles  des  Marchands  adjudi- 
cataires, &c.Les  Officiers  de  chaque  Gar- 
de font  un  Maître , un  Garde-  marteau , un 
Sergent  achevai,  un  Procureur  du  Roy , 
un  Greffier,  deux  Huiffiers  Audienciers, 
6c  quarante-un  Sergensordinaires,ou  Gar- 
des de  la  forêt,  qui  Ibnt'diftribuez  dans  les 
I fix  Gardes  ou  Maîtrifes.  Dans  trois  de  ces 
Cardes  il  y a auûi  un  Gruyer.  qui  connoît 
' ‘ ' ■■  M iij 
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des  délits  moins  confidérables , & a pour ' 
exercer  faJurifdi£tion,un  Lieutenant, uri 
Procureur  du  Roy , un  Greffier  & douze; 
Sergens  ,tant  Audienciers  que  Gardes  or- 
dinaires, Tous  ces  Officiers  font  fubaher- 
nes  , & les  appellations  de  leurs  Jugemens^ 
rcflbrtifl'ent  a un  Tribunal  nommé  Siégé 
frncipal  de  toute  , établi  à Orléans  > 

qui  eft  compofe  de  deux  Maîtres  particu- 
liers, l’ancien  , & l’alternatif,  qui  fervent 
de  même  que  les  grands  Maîtres  réforma- 
teurs , chacun  leur  année  d’un  Lieute- 
nant de  robe  longue , de  deux  Avocats  6c 
d’un  Procureur  du  Roy , d’un  Receveur». 
& d’un  Controlleur  general  des  bois  & do- 
maines de  Monfèigneur  le  Duc  d’Orléans» 
d’un  Greffier , de  deux  Arpenteurs , de  « 
deux  Gardes  generaux  à cheval  , d’un  Ser- 
gent colleéfceur  des  amendes,  & de  quatre 
Huiffiers  Audienciers.  Le  Maître  en  exer- 
cice ffiit  la  fonftion  de  Garde  marteau.' 
C’eft  dans  ce  Siégé  que  le  Grand  Maître 
fait  l’adjudication  de  toutes  les  ventes» 
apres  que  les  affictes , martelages , baliva- 
ges , ont  été  faites  par  le  Maître  particulier 
en  exercice , avec  le  Procureur  du  Roy  » 
le  Greffier  & les  Arpenteurs.  Les  Rece- 
veurs 6t  Controlleurs  y ontféance  & voix, 

Ïour  ce  qui  dépend  des  ventes  feulement.. 

1 y a des  Capitaineries  des  chafl'es  à Cham- 
bort  ,•  à Blois  Orléans , à Btaugency,  8c  . 
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à Montargis.  Les  deux  premières  font  Ca- 
pitaineries Royales  ; 'celle  de  Chamboit 
par  Ordonnance  de  l’an  1669 , & celle  de 
Blois  ajoûtée  par  une  Déclaration  de  l’an 
1670.  Le  Capitaine  des  chalî'es  de  Cham- 
bort  a un  Lieutenant  de  robe  longue,  un 
Procureur  du  Roy , un  Greffier , les 
Gardes  néceflaires.  Le  Capitaine  dcschaf- 
fes  du  Blaifois  a fous  lui  deu^^ieutenans 
de  Robe  courte , un  de  robe  longue , un 
Procureur  du  Roy , un  Greffier  , & le 
nombre  des  Gardes  fuffilant. . 

Les  Capitaineries  d’Orléans  & de  F eau- 
gency  n’en  faifoient  qu’une  feule  il  n’y  a* 
pas  (oixante  ans;  mais  aujourd’hui  la  riviè- 
re de  Loire  les  fépare.  Le  côté  de  Beaulfe 
cft  de  la  Capitainerie  d’Orléans, & celui  de 
Sologne  dans  celle  de  Beaugency.Le  nom-' 
bre  des  Officiers  eft  plus  grand  dans  celle 
d’Orléans  que  dans  l’autre.  Le  Capitaine 
des  chaifes  d’Orléans  a fous  lui  quatre 
Lieutenans,  un  Soûlieutenant  de  robe 
eoprte  , 6c  vingt-quatre  Gardes  L’une  6c 
l’autre  de  ces  Capitaineries  tiennent  leurs 
leances  dans  le  Châtelet  d’Orléans,  avec 
cette  différence  que  la  Jurifdiction  delà 
Capitainerie  d’Orléans  eft  exercée  par  les 
Officiers  des  chaffes  conjointement  avec 
ceux  de  la  Maîtrife  des  eaux  6c  forêts  ; 
c’eft  pourquoi  les  procès  verbaux  des  uns 
& des  autres , 6c  les  raports  des  Gardes  des 
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chafl'cs  & de  la  forêt  pour  fait  deschafles  I 
y font  poi  tez& jugez  également,  avec  cet- 
te obfervation  qu’il  ne  peut  fo  trouver  à 
ce  Siege  que  le  Capi  laine  & un  de  fes  Lieu- 
icnans,  avec  les  Officiers  de  la  Maîtrife,8c 
que  lorfque  le  Capitame  s’y  trouve, il  pré- 
fîde  à tous  les  Jugemens  ,foitque  les  pro- 
cès verbaux  aytnt  été  faits  par  les  Officiers 
& Gardes  d^s  chaflès , ou  par  ceux  de  la 
forêt , & les  Jugemens'  font  intitulez  de 
fon  noni.  Lorfque  le  Capitaine  des  chafTes 
n’affiflc  pasaux  Jugemens  , c’eft  le  maître 
des  eaux  & forêts  qui  y préfide , & les  Ju- 
gemens rendus  fur  les  procès  verbaux  des 
Officiers  & Gardes  de  la  forêt , font  inti- 
tulez de  fon  nom  ; mais  ceux  qui  font  ren- 
dus for  les  procès  verbaux  des  Officiers  8c 
Gardes  des  chaflès , font  intitulez  du  nom 
du  Capitaine. 

Le  Capitaine  des  chaflès  de  Montargis 
a fous  lui  un  Lieutenant  de  robe  courte  ÔC 
pluficûrs  Gardes.  La  Jurifoiclion  s’y  exer- 
ce avec  les  Officiers  de  la  Maîtrife  de  mê- 
me qu’à  Orléans, avec  cette  différence  que 
le  Maître  particulier  des  eaux  5c  forêts  en 
eft  exclus. 

Les  juge  ScConfuls  établis  à Ghartrei 
& à Orléans  par  Edit  de  l’an  156a.  font 
auffi  Officiers  ordinaires.  Ils  font  élûspar 
les  Corps  des  Marchands  de  ces  deux  Vil- 
les dans  les  tems  reglez , & reçus  par  les 
Licutenans  generaux. 
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§.  1.  Dès  la  création  des  Bureaux  des 
Finances  , Orléans  fut  compris  dans  la 
Généralité  de  Bourges.  Sept  an?  après , 
c’eft  à-dircen  1558.  Henry  II.  créa  la  Gé- 
néralité d’Orléans  avec  fon  Bureau  & re- 
cette grflerale.  Elle  fut  fuprimée  par  le 
Roy  Charles  IX.  & rétablie  par  le  même  « 
Roy  en  1573.  mais  neanmoins  elle  n’euc 
lieu  qu’en  1575.  Les  Tréloriers  generaux 
de  ce  Bureau  font  en  poflèlTion , comme 
tous  les  autres , de  vérifier , & arrêter  les 
états  au  vrai  des  Receveurs  particuliers  des  0; 
tailles , & de  tout  ce  qui  dépend  de  la  Voi- 
rie, dans  laquelle  ne  font  pas  néanmoins 
comprilès  les  réparations  des  chemins 
Royaux , la  conftruétion  6c  l’entretien 
des  ponts  & chauflees  ; car  ces  ouvrages 
font  fous  ladireéiion  de  l’Intendant,  qui  les 
adjuge  dépendant  en  préfence  d’un  T ré- 
forier  de  France.  Ils  n’ont  aufli  aucune 
connoilTance  des  Domaines , quoiqu’elle 
foit  attribuée  à tous  les  Bureaux  des  F inan-  ^ 
ces  par  l’Edit  de  l’an  1627.  parce  que  dans 
toute  cette  Généralité  , fi  on  en  excepte  . 
le  Comté  de  Blois , le  Domaine  du  Roy 
eft  engagé , ou  fait  partie  de  l’appanage  de 
S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Ducd’OrJeans, 
qui  en  donneja-  direétion  & Jurifdiétion 
contentieufe  aux  Lieutenans  generaux, 
aux  Avocats  & Procureurs  du  Roy  de 
fes  Bailliages , & aux  Receveur^  & Con- 
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trolleurs  generaux , qualifiez  Officiers  de- 
les  Domaines.  Les  mêmes  Officiers  reçoi-- 
vent  les  foy  fie  hommage , les  aveus  & dé- 
nombre mer  s , 6c  règlent  toutes  les  conte- 
fiations  qui  furviennent  à cete  occafion 
^ néanmoins  la  réception  des  foy  & homma- 
• ge  n’appartient  aux  Lieutenans  generaux, 
des  Bailliages  qu’en  conféquence  d’une 
commiffion  particulière  du  Chancelier  de 
S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans,, 
lequel  a droit  de  les  recevoir,  ficquidon- 
ne  la  commiffion  de  les  recevoir  à fa  place^, . 
à qui  bon  lui  femble.  Remarquons  encore 
que  lorfque  l’Intendant  va  faire  le  départe- 
ment des  tailles  dans  chaque  Eleétion  , il 
n’y  appelle  point  d’Officiers  du  Bureau 
comme  il  fe  pratique  dans  la  plupart  des. 
autres  Generalitez. 

Quant  au  Domaine  du  Comté  de  Blois,, 
la  connoifl'ance  6c  Jurifdiétion  en  appar- 
tiennent aux  Officiers  de  la  Chambre  deS' 
Comptes , qui  cft  établie  à Blois.  Cette; 
Chambre  des  Comptes  eft  fort  ancienne , 

• car  elle  a commencé  fous  les  Comtes  de 
Blois  de  la  Maifon  de  Champagne,  qui> 
l’autorifmnt  de  la  comoi^ance  & reddition  deS'- 
Comptes  de  tous  leurs  domaine^ , comme  fi- 
rent enfuite  les  Comtes  des  Maifons  de; 
Châtillon  6c  d’Orleans.  Louis  XII.  étant 
parvenu  à la  Couronne , la  confirma  pour 
connoître  des  Domaines  de  Blois , Aft  fiC- 
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Goufli , & autres  Terres  de  jts  acquêts  er 
conef t^ts  qui  n^éiaient  pas  de  la  Coarom'. 

Les  Lettres  Patentes  de  ce  Roy  font  de 
l’an  1498.  au  mois  de  Mars.  Les  Rois  de 
France,  luccefleurs  de  Louis  Xll.  ont  ^ 
confirmé  cette  Chambre  par  dis  Déclara.  . 
fions  authentiques  , Pautorijam  a l'inflar  des 
autres  Cours  du  Royaume.  Elle  eft  compofce 
d’un  Tréforier  general  des  Finances  & des 
Domaines,  Intendancdesbâtimens  ô£  Mai- 
fons  Royales  du  Comté  de  Blois , de  qua- 
tre Maîtres  des  Comptes, d’un  Procureur 
du  Roy  & d?un  Greffier.  Par  Arrêt  du-  . 
Confeil  le  Lieutenant  general  au  Bailliage- 
de  Blois  y a féance,  voix  délibérative, iSc 
y préfide  alternativement  avec  le  Tréfo^ 
rier  general  des  Finances. 

La  Généralité  d’Orléans  eft  compofée^ 
de  douze  Ele£tions,qui  font  Orléans, Gien,, 
Clamecy  dans  le  Nivernois , Momargis 
Pluviers,-Dourdan,  Chartres, Châteauduo,. 
Vendôme , Bloià , Romorantin , & Beau- 
gency.  Les  appeUations  de  leurs Jugemens' 
font  portées  à la  Cour  des  Aides  de  Paris» 
L’an  1 685.  le  Roy  avoit  uni  aux  EleéHonS’ 
les  Charges  des  Officiers-  des  Greniers  à; 
fel , pour  men-  faire  qu’un  même  corps 
maiseniÔ94.  fa  Majefté  trouva  à propos  , 
de  lesdefunir , & ces  Jurifdiétions  ont  au- 
jourd’hui leurs  Officiers  particuliers.  Sui- 
vant l’Editde  l’aa-i694.  chaque  Compa»^- 
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gnic  d’Ôfficiers  des  Greniers  à fel  doit  être 
compofé^  d’un  Prcfident , d’un  Greneticr, 
d’un  Receveur,  d’un  Controlleur,  & d’un 
Greffier  II  y a dans  cette  Généralité  vingt- 
deux  Greniers  ou  Chambres  à (èl  de  vente 
volontaire,  qui  font  à Orléans, Sully, Boif^ 
commun , Gien,  Bonny,  Cofne,  Clamecy, 
Saint-Fargeau,  Montargis,  Pluviers,  Y en- 
ville  , Bonneval , Châteaudun , Chartres , 
Brou  , Vendôme  , Montoire,  Blois,  Chi- 
verny , Romorentin,  Mer,&  Beaugency. 
Année  commune  il  fêdiftribue  dans  ces 
vingt-deux  Greniers,  jufqu’à*  neuf  cenc 
muids  de  fel. 

La  Généralité  - d’Orléans  paya  depuis 
l’an  lôpy.  jufqu’en  l’an  1698.  tantpour  la 
Taille,  l’üflenîîle , le  fuplément  de  fourra- 
ge, l’habillement,  l’Etat  Major  du  Régi- 
ment de  Milice . que  pour  la  Capitation, 
plus  de  trois  millions  cent  mille  livres  par 
an.  Toute  cette  Généralité  eft  fujette  aux 
Gabelles  & aux  Aydes , dont  les  droits  ont 
produit  au  Roy  année  commune , plus  Je 
deux  millions  cinq  cent  mille  livres  par 
an.  Le  Roy  jouit  encore  dans  cette  Géné- 
ralité. de  même  que  dans  les  autres, des 
droits  établis  furie  tabac, du  Controlle  des 
exploits,  & des  aétes  des  N otaires , & de 
ceux  du  fceau,  qui  font  régis  feparcment , 
&du  produit  de  laCapi ration  &du  dixiéme. 
§,  3.  Le'commercc  qui  fe  fait  par  la  ri* 
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viere  de  Loire  eft  làns  contredit  le  plus 
étendu  du  Royaume , puifqu’il  comprend 
non  feulement  tout  ce  qui  fè  tire  des  Pro- 
vinces méridionales  & occidentales  de  la 
France  , mais  encore  celui  des  nations 
étrangères.  Ce  commerce  confifte  en  bleds 
& avoines,  en  vins,  en  eaux  de  vie,  vins  de 
liqueurs, en  fucres,  foyes,  laines,  chan- 
vres , huiles,  fer,  acier,  poiflon  frais  & lâ- 
lé , fruits  , fromages  , bois  de  charpente , 
planches  de  chênes  & de  lapins , échalats , 
bois  de  chauffage , charbons  de  bois  &de 
terre , poteries , fâïances , ardoilès,  pi;:rrcs , 
cuirs,  èc  toutes  autres  efpeces  de  marchan- 
dilès,dont  la  plus  grande  partie  ell  defti- 
rée  pour  Paris. 

Prefque  toutes  cesmarchandifts  font  dé- 
chargées à Orléans,  & c’eft  de  là  qu’elles 
font  diftribuées  félon  l’exigence.  Entre 
toutes  ces  marchandifes^ celles  dont  le  com- 
merce eft  le  plus  conGdérable  font  les  vins, 
les  eaux  de  vie , les  bleds,  & les  épiceries. 

' Le  vignoble  d’Orléans  eft  un  des  plus 
confidérablesdu  Royaume , & on  compte 
qu’il  produit  année  commune  plus  de  cent 
mille  tonneaux  de  vin  i mais  par  rapport 
au  commerce,  il  y faut  çomprendre  tous 
les  vins  qu’on  tire  du  Languedoc,  ou  de 
la  Guyenne. 

. Les  bleds  viennent  de  Bretagne,  de  Poi- 
tou , d’Auvergne , & de  Uhaute  Beauûe.41 
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Ils  fontamaflèien  magafin  par  les  Mar- 
chands, qui  les  débitent  à leur  plus  grand 
avantage. 

Les  épiceries  viennent  de  Provence  par 
Lyon  , ou  des  Ifles  de  l’Amérique  par 
Nantes.  Ce  négoce  s’eft  trouvé  aflèz  fort 
pour  donner  lieu  à l’établiflément  de  trois' 
fucrf  ries  dans  la  ville  d’Orieans , qui  cori-- 
fomment  par  an  environ  quinze  cent  mil- 
liers de  mocades.  te  fucre  qui  s’y  fabrique 
eft  blancjbkn  travaillé,  & très- eftimé  par 
les  Marchands  de  Paris. 

11  s’efl  fait  de  tout  tems  à Orléans  un^ 
grand  commerce  de  bas  au  tricot,  & à l’ai- 
guille. La  plus  grande  partie  de  ces  bas- 
vient  de  Bcavfîé  ; mais- il  s’eft  formé  à Or- 
Jeans  deux  manuiaélures  des  mêmes  ou- 
vrages , l’une  de  bas  tricotez  l’autre  de 
bas  au  métier.  Quoique  les  bas  au  métier 
ne  foient  pas  d'un  auffi  bon  ufage  que  les* 
tricotez  , néanmoins  comme  ils  le  font 
plus  vîte,xDns*apperçoit  que  cette  dernierc' 
manufaélure  détruit  infenfiblement  celle 
du  tricot. 

Il  fê  fait  encore  à Orléans  un  grand  né- 
goce de  peaux  de  mouron  pafl'ées  en  cha- 
mois, & il  s’en  débite  par  an  environ  doü* 
ze  mille  douzaines.  Paris  & tout  le  Royau* 
me  les  enleve  avec  empreflement  , foit 
qu'elles^^  foient  en  huile , en  blanc , oaen^ 
chamois. 
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Le  débit  des  arbres  fruitiers  par  les  Jar- 
diniers d’Orléans  & desenvirons , eft  en- 
core tres-conbdérable  , non  feulement 
pour  le  dedans  du  R.oy  au  me  , mais  auflî 
pour  les  pais  étrangers.  Le  R.oi  d’Angle- 
terre Guillaume  111.  en  fit  enlever  une 
grande  quantité  après  la  paix  de  Rifwick. 

Quoique  Gien  foit  fur  la  riviere  de  Loi- 
re aufli-bien  qu’Orleans,  cette  petite  Ville 
n’en  retire  pas  le  même  avantage.  Le  com- 
merce de  bled,  qui  s’y  faifoit  autrefois , eft 
tout  à-fàit  tombé  depuis  la  révocation  de 
l’Edit  de  Nantes  ; les  Marchands  qui  le  fai- 
foient  j s’érant  retirez  dans  les  pais  étran- 
gers, ou  à Paris. 

Le  commerce  des  Villes  de  Blois  & de 
Beaugency,  confîfte  prefque  tout  dans  les 
eaux  de  vie,&  les  vins.  Ces  deux  Ele- 
ctions jointes  enfemble  , produifent  à peu 
près  la  même  quantité  de  vins , que  celle- 
d’Orléans.  On  les  enleve  fur  la  Loire 
pour  Orléans,  Paris,  Tours,  Angers,  La- 
val, la  Hollande  , & quelquefois  par  terre 
pour  la  Normandie.  Il  y avoir  autrefois  à 
B. ois  & à Beaugency  un  commerce  de  tan- 
nerie aflez  confidérable  ; mais  les  grands 
droits  que  payent  les  cuirs,  l’ont  fait  tom- 
ber. On  fait  auflî  à Blois  desfèrges  & des 
étamines  qui  font  tres-bonnes  ; cependant 
ce  commerce  n’eft  pas  bien  confidérable. 
Celui  des  ièrgçs  6c  des  draps  de  Romoram 
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tinl’cft  beaucoup  plus.  On  s’en  fertpour 
l’habillement  des  troupes , & le  débit  s’en 
fait  à Orléans  & à Paris. 

La  draperie , la  tannerie  & la  ganterie  , 
font  prefquetout  le  commerce  de  Vendô- 
me mais  la  ganterie  eft  le  plus  conGdéra- 
b’e.  Les  peaux  qu’on  y employé  viennent 
de  Poitou  & de  Saintonge,&  les  gands  font 
envoyez  à Paris.  Dans  les  années  abon- 
dantes en  vin  6c  en  bled , ce  qui  ne  petit 
pas  être  confommé  dans  le  païs  eft  porté 
dans  la  Touraine , le  Maine , le  Perche 
la  Normandie. 

L’Election  de  Châteaudun  produit  du 
vin  ,du  bled  , & des  fruits.  On  fait  du  ci- 
dre de  ces  derniers  qui  eft  confommé  dans 
le  pais.  Dans  les  Paroifles de  Brou  8c  d’ Au- 
thon , il  y a une  manufacture  d’étamines , 
lefquelles  fe  débitent  à Tours , à Orléans, 
& a Paris.  Dans  la  Paroifl’ede  Champrond 
il  y a yne  forge  , dont  le  bois  8c  la  mine  le 
prennent  dans  la  forêt  de  Vibraye.  Elle 
rend  environ  cinq  cent  milliers  de  fer 
commun, qu’on  tranfporte  à Châteaudun, 
àDfou,  à Montmirail,  à Vendôme. 

Le  principal  commerce  du  païs  Char- 
train  eft  celui  des  bleds  II  eft  fi  fertile  , 8c 
en  produit  une  fi  grande  quantité,  qu’il 
peut  en  fournir  à plufieurs  Provinces- 11  y 
a quelques  Paroifles  où  il  y a des  vignes, 
8c  le  vin  de  Saint-Piat  eft  celui  qui  a le 
plus  de  réputation. 
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Les  Eleâions  de  Dourdans  & de  Plu 
viers  produifent  aufli  beaucoup  de  bled. 
Il  y a à Dourdans  une  manufaéture  de  bas 
defoye  6c  de  laine  à l’aiguille. 

Le  commerce  del’Eleétion  de  Montar- 
gis  eft  peu  de  chofê.  On  fait  des  draps  à 
Ghâteauregnard  , proprespoiir  habillerles 
troupes.lefquels  fedébitent  à Troyes.ll  s’y 
' fait  encore  un  commerce  de  grofle  toile 
que  les  Marchands  achètent  aux  environs 
de  Montargis , de  Cofne , 6c  de  Saint-  Far- 
geau.  Avant  la  guerre,  les  Allemansve- 
noient  acheter  des  falFransdu  côté  de  Bo T- 
commun  j mais  ce  commerce  eft  aujour- 
d’hui fort  diminué. 

§.  4.  L’Univerfité  d’Orléans  ne  mérite 
pas  ce  nom,  quoiqu’on  le  lui  donne  ordi- 
nairement , puifque  ce  n’eft  qu’une  Fa- 
culté de  Droit  Civil  6c  Canonique.  Cette 
Ecole  eft  certainement  fort^ancienne , 6c 
le  Pape  Clement  V.  lui  accorda  plufieurs 
privilèges  le  27.  de  Janvier  de  l’an  i^oy. 
Les  Régens  6c  les  Ecoliers  n’ayant  pas 
penfé  à les  faire  approuver  par  le  Roy  Phi- 
lippe le  Bel,  6c  ayant  voulu  en  1309.  dans 
uneaflémblée  convoquée  exprès , en  faire 
leéfure  6c  publication  pour  les  faire  obfe  - 
ver,  les  habitans  s’afTemblerent , allèrent 
tumultueufement  au  Couvent  des  Domi- 
nicains où  (è  tenoit  l’aflemblée,  6c  mena- 
cèrent les  Régens  & les  Ecoliers  qu’ils 
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n’auroient  jamais  repos  ni  paix  avec  cuïfÿ 
s’ils  ne  renonçoient  aux  privilèges  qu’ils- 
avoient  obtenus  du  Pape.  Les  ProfefleurS' 
eurent  recours  aa  Roy  Philippe  le  Bel  en 
13 la  qui  confirma  les  privilèges  , & éta- 
blit l’Univerfitc  de  Droit  Civil  & Canon- 
enîa  Tille  d’Orléans.  Les  brouilleriez  <les 
Régens  & Ecoliers  continuant  toujours 
avec  les  habitans  d’Orléans,  lesRégensoLP 
Profeiléurs  fê  retirèrent  à N evers,  & firent 
un  trai^éavec  les  habitans  le  27  Mai  de  l’an 
1516.  mais  le  Roy  Philippe  le  Long , & le 
Pape  Jean  XXll.  envoyèrent  à ces  mutins 
des  perfonnes  propres  à les  adoucir  &■  a leur' 
faire  entendre  railon , & l’Uni verlîté  fut 
rétablie  à Orléans.  D’autres  difent  que  les- 
Ecoliers  ne  furent'pas  moins  mutins  à Ne-- 
vers, qu’ils  l’avoient  été  à Orléans,  & eu- 
rent de  G béquens  démêlez  avec  les  habi^^ 
tans , que  quelques-uns  de  ces  derniers 
prirent  là  chaire  des  Profbflcurs,  & la  jet- 
lerent  d'ans  la  Loire  en  difant , Que  de  par' 
le  Diable  eUe  retournât  â Orléans  dont  elle 
étoit  ucmie*.  Ces  partit  ulers  feditieux  fui- 
rent condamnez  à degrofles  amendes  en- 
vers le  Roy,  à caille  que  les  Univerficez' 
font  fous  fa  lâuvegarde  ,-qui  en  cette  occa- 
fion  avoir  été  violée.  L’Arrct  du  Parle- 
m'nt  qui  les  condamne eft  du  zi.  Juin  de 
Pan  1320.  Cette  Univerfité,  ou  plutôc  Fa- 

Coquille  Hifti  de  Nivein,  p,-  j 
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èaîté  eft  aujourd’hui  compofée  d’un  Chan- 
celier, qui  eft  une  des  Dignitezde  l’Eglifj 
Cathédrale  > de  fix  Profèfl'eurs  qui  font 
tous  les  jours  des  Leçons,  & de  douze  Do- 
éteurs  agregez,  dont  la  fonélion  eft  d’afli- 
lier  aux  examens  &aétes  de  ceux  qui  vea- 
lent  prendre  des  Grades.  Le  Reâeureft 
chef  de  la  Faculté , Sc  toujours  l’un  des  fix 
ProfelTeurs. 

Les  Jeftiitcs  ont  auffi  à Orléans  un  Col- 
lège pour  l’inftruélion  de  la  jeuneffe  ; les 
Peres  de  l’Oratoire  en  ont  un  à Vendô- 
me ; les  Barnabites  un  à Montargis  ; les  )e- 
fuites  un  à Blois  j les  Benediélins  un  à Pont- 
kvoy  &c. 

Article  III. 

Xe  Gouvernement  Militaire  de 
H Orléanais.. 

Le  Gouverneur  d’Orleanoîs  a fous  luî 
trois  Lieutenans  generaux,  trois  Lieu- 
tenans  de  Roy  plufîeurs  Gouverneurs 
particuliers. 

La  Lieutenance  generale  d’Orleanois 
Gopiprend  le  Païsôc  Duché  d’Orléans, Du-  * 
nois,&  Vendômois.  Outre  le  Lieutenant 
general  il  y a un  Lieutenant  de  Roy,  dont 
la  Charge  a été  créée  en  1 692. 

La  Lieutenance  Generale  du  Pars  Char- 
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train  comprend  la  plus  grande  partie  du 
Gâctnois , & à laquelle  on  donne  le  nom 
de  GâtinoisOrleanois  , pour  le  diftinguer 
du  Gâtinois François  quieft  du  Gouver- 
nement general  de  l’Ille  de  France.  Elle  a 
fon  Lieutenant  general,  & Ton  Lieutenant 
de  Roy  qui  eftde  la  création  de  l’an  1691, 
La  Lieutenance  generale  du  Blaifois  a 
aufli  un  Lieutenant  general  & un  Lieute- 
nant de  Roy  de  la  création  de  1 691. 

Les  Villes  qui  ont  des  Gouverneurs  par- 
ticuliers, font  Chartres,  MomargiSjGicn, 
Jargeau  , Pluviers  & Beaugency. 

Les  Maréchaux  de  France  ont  des  Licu- 
tenans  àOrlean.s,  à Chartres,  à B'ois^à. 

' Montargis  & à Yenville,  qui  connoiflent 
'des  diffcrèndsde  la  Nobleflê.  Ces  Charges 
font  de  nouvelle  création. 

Dans  plufieurs  Villes  de  ce  Gouverne- 
ment il  y a des  Maréchauflëes,  &des  Lieu* 
temps  Criminels  de  robe  courte. 

A Orléans  il  y a deux  compagnies  de  Ma- 
réchauffée , dont  l’une  eft  celie  du  Prévôt 
general,  & l’autre  celle  du  Prévôt  Provin- 
cial, & une  Lieutenance  criminelle  dero-  ‘ 
be  courte,  qui  eft  compofre  du  Lieute- 
nant Criminel,  d’un  Exempt  & de  huit 
Archers.  Dôurdan  & Pluværs  ont  aufli 
Chacune  une  Lieutenance  criminelle. 

Les  autres  Compagnies  de  Maréchauf- 
ftes  rclident  à Blois,  à Vendôme,  à Chà- 
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tcaudun  , à Montargis , à Chartres , & à 
Gien. 

Outre  les  deux  Compagnies  de  Maré- 
chaufrées,&:  la  Lieutenance  Criminelle  qui 
font  à Orléans,  il  y a encore  uaijs  cette  Vil- 
le une  Compagnie  du  Chevalier  du.Guet. 
Anciennement  il  y avoir  un  Maître  du 
g!  and  & petit  Guet,  mais  l’Office  du  Maî- 
tre du  grand  Guet  à Orléans  fut  fuprime; 
par  ’e  Roy  Charles  IX.  au  mois  de  Juin 
de  l’an  1 564.  & en  fa  place  fu  t créé  un  Che- 
valier & Capitaine  du  grand  Guet,/?o«r 
éivoir  la  charge  & farintendanct  du  grand 
Gu:t  ^ & perfonnes/u jettes  dicelui , avec  mê- 
me puijfance  & autorité  que  celui  de  Paris. 
Cette  Compagnie  eft  aujourd’hui  compo- 
fée  d’un  Capitaine  ou  Chevalier  du  Guet, 
*d’un  Lieutenant,  d’un  Greffier,  & de  tren- 
te Archers.  ' 

Il  n’y  a pas  aujourd’hui  dans  le  Gouver- 
nement d’Orleanois  un  auffi  grand  norn- 
bre  ce  Duchez-Pairies  qu’il  y en  a eu  dans 
ces  derniers  tems  : voici  celles  qui  fubfi- 
llent. 

Quoique  la  Ville  d’Orleans  foit  la  Capi- 
tale du  Gouvernement  & du  Duché  qui 
portent  fon  nom , on  peut  dire  néanmoins 
qu’elle  a été  autrefois  plus  illuftrée  qu’elle 
nel’eft  àpre(ènt,puilque  Clodomir  ayant 
partagé  avec  fes  freres  la  lücceffion  du 
grand  Clovis,  Orléans  devint  la  Capitale 
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•qui  l’ayant  laiflé  à Elifâbetli  Angélique  . 
■de  Montmorency  iâ  femme  , elle  le  do  ma 
:par  ion  cdlamcnt  à Paul  Sigifroond  de 
Montmorency  l'on  neveu  , en  taveur  du- 
quel le  JÜLoy  J’erigca  en  Du:he  limple  l’an 
4696. 

Aatiæle  IV. 

DsfcrijHion  des  V'Ules  & des  Lieux  la 
plus  remurquables  du  GoHverne'/iem  de 
l'^Drleanois. 

J’Ai  dît  que  ce  Gouvernement  écoit 
compofé  del’Oxleanois , de  la  Beauflè 
particulière.,  du  Dunois,  du  Vendomois  , 
du  Blaifois , & de  la  plus  grande  partie  du 
Gâtinois. 

§.  r.  L’Orleanoislê  divilè  en  haut  & bas. 
Le  haut  Orleanois  eft  au  feptentnon  de  la 
Loire,  & renferme  les  Villes  d’Orléans, 
Capitale  du  Gouvernement,  de  Beaugen- 
cy  , de  Meun,  &c. 

ORLEANS. 

CEtte  Ville  eft  appellée  par  les  Latins 
Ctnabum^  Genaburn,  Aunliamm^  Au- 
reliana  Civitas.  Quelques  Ecrivains  on 
fbutenu  que  Genabum  étoit  Gien  Sc  non 
pas  Orléans  ",  mais  il  eftaifé,ce  mclemble, 
de  faire  voir  qu’ils  le  trompent.  Si  G.ea 
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étoit  Gen^ib  tm , dont  il  eit  parlé  dans  Cé- 
far,  l’on  y auroit  établi  le  Siégé  Epilcopal, 
& non  pas  à Orléans  J car  dans  l’etabliüè- 
menc  des  Evêchez  on  s’eft  conformé  au 
Gou  vtrnement  Civil.  Les  habitans  de 
Gien  fuivent  d’ailleurs  la  Coutume  d’Or- 
Itans , ce  qui  fait  voir  clairement  là  préé- 
minence delà  Ville  d’Orléans  furcellede 
Gien.  Quantau  nom  AureUanum  , oneft 
auffi  fort  partagé  fur  fon  origine.  Le  fèn- 
timent  le  plus  vraifemblable  & le  plus  fui- 
vi  veut  qu’il  lui  ait  été  donné  de  l’Empe- 
reur Aurelien , qui  fut  le  reftaurateur  de' 
cette  Ville.  D’autres  ont  prétendu  au  con- 
traire quec’eft  de  l’Empereur  Marc-Au- 
rele  qui  la  fit  rebâtir , & ceux  là  l’appel- 
lent Aurdia,  CivitnK  Ils  s’apuyent  fur  ce 
qu’en  164g.  on  trouva  dans  les  fondemens 
des  murailles  de  l’ancienne  clôture,  plu- 
fieurs  médailles  de  l'Empereur  Marc  Au- 
rele  j mais  cette  preuve  ms  paroît  aifée  .à 
détruire  i car  il  eft  confiant  que  Marc  Au- 
rele  n’eft  point  venu  dans  les  ^ules; 
& d’ailleurs  aucun  Auteur  ne  lui  attribue 
le  rétablifibraent  d’Orléans,  Cette  Ville 
cfl;  fur  la  Loire , à trente.deux  lieues  de 
Paris,  à dixhuit  au  di-flus  de  Blois,  & à 
trente-quatre  de  Tours.  Elle  eft  une  des 
grandes  Villes , des  plus  connues  , & des 
plus  agréables  du  Royaume.  On  y entre 
par  fix  portes,  fans  pai'ier  de  quatre  autres 

portes. 
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jrortes , ou  poternes , qui  ne  fervent  que 
pcfur  aller  à la  riviere,  ni  des  portes  de 
- l’Evangile  & de  Saint- Euveite,  qui  ont 
été  bouchées.  Sa  Forme  eft  une  efpece  à’o- 
. vale  allongée  le  long  de  la  Loire.  Les  rues 
font  petites  i mais  il  y en  a quel (^ues- unes 
•d’aflez  droites.  La  grande  rue  qui  va  de  la 
porte  de  la  Madelaine  jufqu’à  la  porte  de 
’Bourgogne,  a mille  dix-huit  toifes  deloh- 
^.gueur , ôc  ell  allez  large.  Les  maifons  font 
. mal  conftruites , &font  un  allez  vilain  ef- 
^ fet  par  elles  memes.  Il  y a quatre  places  pu- 
-.bliques  en  y comptant  le  marche,  & celle 
-que  l’on  appelle  les  quatre  Coins,  & qui  eft 
parfaitement  quarrée.  Dans  la  grande  pla- 
ce eft  la  Croix  qu’ils  appellent  le  Manroy. 
L’Eglife  de  fainte  Croix  qui  eft  la  Cathé- 
drale , eft  une  des  belles  qu’il  y ait  dans  le 
• Royaume.  Le  Séminaire  eft  un  ailèz  beau 
bâtiment , qui  a été  fondé  & bâti  par  le  feu 
.-Cardinal  de  CoiÜin.  On  y inftruit  les  jeu- 
jies  Eccléfîaftique?,  Sr  l’on  y enfeigne  la 
■ Théologie;  ce  qui  étoit  d’autant  plus  né- 
ceflàireau  Dioccle,que  l’Univerfité  d’Or- 
,leans  n’a  qu’une  Faculté  de  Droit.  On 
.compte  vingt-deux  Paroilîés  dans  Orléans. 
.L’enceinte  de  la  Ville  eft  d’environ  trois 
inillc  neuf  cent  cinquante  pas  communs,  & 
confifte  en  une  muraille  du  côté  de  la  ter- 
re avec  deux  gros  bail  ions  du  côté  de  la 
riviere.  Le  mail  eft  dans  le  folié  de  la  Ville, 
r^me  r,  • N 
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• 6<"a  quatre  cent  cinquante  toifes  de  long, 
li  eft  beau  & droit , & le  fofié  eft  revetu 
d’une  bonne  muraille.  Un  large  & long 
pont  de  pierre  traverfe  la  riviere  fur  une 
1 lie,  & conduit  au  faubourg  qui  eft  au  de- 
là.La  longueur  de  ce  pont  eft  de  cent  fi- 
xante St  dix  toifes  *,  on  y remarque  entre 
la  Ville  & riüe  trois  ftatues  de  bronze  que 
Charles  VU.  y fit  mettre  l’an  1458.  L’une 
repréfentc  la  Vierge  affife  aux  pieds  de 
'la  Croix, tenant  enire les  bras le^ corps  de 
fen  divin  Fils  ; d’un  côté  eft  le  Roy  Cha^ 

les  va.  armé  & à genoux,  & de  1 autre  eft 

leanne  d’ Arc,  furnommée  la  Pucelle  d Or- 
léans , aufli  armée  & à genoux.  Il  y a dans 
la  petite  lüe  dont  je  viens  de  parler , quel- 
ques bâtimens , & une  petite  Eglile.  Une 
partie  de  cette  Ifle  eft  appellée  Mothj  Satnt^ 
Moine, onnommc\\utïC  U Mothe  du 

■ roi  onnitrs.  Le  pont  eft  ferme  du  cote  du 

faubourg  par  un  penrChâteau  àppelle 
Tourelles,  couvert  par  une  double  tenaille 
■ ou  bonnet  à Prêtre , avec  un  foffe  tire  de 

la  Loire.  , r r • 

La  Ville  d’Orléans  a ete  plufieurs  Fois 

affiegée.  L’an  701 . de  lafon  ation  de  R.o. 
me,  Jules-Céfar  la  prit.  Attila  Roy  des 
, Huns  l’affiegea  l’an  471.  Les  No.mans 
l’ont  ptile  par  deux  fois  I m Syy.  êc  en 
86v.  Ll'e  fut  enfuite  afliegee  par  les  An- 
% Tglois  l’an  1429-  mais  Jeanne  d’Arc , iur- 
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ÎJommée  la  Pucelle  d’Orléans  leur  fit  lever 
lefiege.  Cette  Ville  fouffrit  beaucoup  pen- 
dant les  guerres  des  Calvinifies.  Le  Prince  ' 
de  Concc  la  furprk  le  deuxième  d* Avril 
de  l’an  i^ôz.  Sc  le  Duc  de  Guife  Lieute- 
nant general  de  l’armée  du  Roy  y mit  le 
fiege  le  f.  de  Février  de  l’an  iy6i..  & al- 
lait s’en  rendre  le  maître , loriaue  Poltroc 
i’afi'alfina  d’un  coup  de  pifiolet , dont  il 
mourut  le  vingt-quatre  du  même  mois. 
La  Reine  Régente  eut  pour  lors  recours 
à la  négociation , & la  paix  fut  conclue  le 
dixiéme  de  Mars  de  la  même  année  ; mais 
elle  ne  fut  pasde  longuedurée,  car  la  N oue 
furprit  Orléans  le  vingt-huit  Septembre 
. . de  l’an  1 567.  & pour  l’en  faire  fortir  il  fal- 
lut encore  un  Edit  de  pacification , qui  efl 
du  vingt -trois  de  Mars  de  l’an  1 yôS. 

V On  a aflemblé  à Orléans  plufieurs  Con- 
ciles : Le  premier  fut  tenu  fous  le  régné 
de  Clovis,  l’an  yi  i.  Le  fécond  en  533  ou 
556.  Le  troifiéme  l’an  558.  Le  quatrième 
l’an  74 1 . Le  cinquième  en  749. 8cc. 

Les  Orleanois  ont  de  l’efprit , mais  ils 
Vont  tourné  à la  raillerie.  Cette  raifon  8c 
leur  naturel  un  peu  piquant  les  a fait  fur- 
nommer  Guêpim , 8c  a peutêtre  donné  lieu 
au  proveibe , que  la  G lofe  d'Orléans  efi  pire 
qfue  le  Texte  j car  le  propre  des  railleurs  efl 
d’ajouter  quelque  choie  aux  faits  qu’ils 
rapportent  j ce  qui  s’appelle  broder,  & dé- 
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truire  leitexte  pur  la  glôt'ev  . Denis  Pcta'ni 
lélüite,  célébré  dans  la  République  des 
JLectres,t)ar  Ci  vafté  érudition  & par  la 
beauté  defonefprit,’étoi^  né  à Orléans  l’an 
.15-8 3;..  8c 'mourut  à JPâris  le  onze  de  De-' 
cembtre  1651.  EftietmeOôlet;  Imprimeur 
de  proferiion,  & fort;  içavant , éloic  auiti 
d’OrleanSj  & fut  brûiéa  kt^laee'Mauberç 
à Paris,  le  vingt-deux:  de  Février  de  l’an 
15-44.  Jacques  Bongap  , l.e  Chevalier  de 
Cailly,  & Nicolas  Toinard  étoient  n«.z  à 
Orléans.  .Ce' dernier  étoit  né  au  mois  de 
juin  de  l’an  &C  mourût  à Paris  je 

cinq  de  Janvier*  de  Tan  l'yôô.  ■ ' ' • 

B AU  GEN  CY,r'i 

En  Latin,  Baîgentiacum  ^CitMCG  fur  un 
coteau  , au  bas  duquel  pâlie  la  riviere 
de  Loire  , Cous  un  polit  qui  a vingt-deux 
arches.  Cette  Ville  a le  titre  de  Comté , & 
quelques  uns  prétendent;  que  Simon  en 
étoit  Seigneur  dès  le  pms  du  Roy  Chil- 
peric , c’eft-à-dire  environ  l’an  ySo.  Il  relie 
encore  une  tour  d’un  Chateau  qu’on  dit 
avoit  été  bâti  par  lesGaulois.il  a été  dé- 
truit par  .letems  ,&  par  lesfieges  que  cep 
te  petite  Ville  a foufferts  ; car  là  proximi- 
té d’Orléans  l’a  expolèe  à aupnt  delieges 
que  la  Ville  d’Orléans  en  a efluÿez.  • 

On  a tenu  deux  Conciles  à Baugency  ; 
le  premier  le  trente  de  Juillet  de  l’an  1104* 


,b  Ê L’  O R L E A N O X s.  195 
fîïr  ce  que  Philippe  I.  Roy  de  France  avoir 
quitté  Berthe  fa  femme,  fille  de  Baudouin 
Comte  de  Hollande  & de  Frile  , & vivoit 
avec  Bertrade  de  Montfort femme  de 
Foulques  Recfiin  Comte  d’Anjou. 

Le  fécond  Concile  tenu  à Bàugency  y 
fut  afTembléiafemaine  devant  Pâques  fleu- 
ries en  l’an  nyi.  pour  connoître  de  la  pa- 
renté qui  étoit  entre  le  Roy  Louis  Vil.' 
dit  lejqune,  & Eleonord  de  Guyenne  (a 
femnie.  ^e  Ccmijile  ayant  trouvé  qu’ilÿ 
étoient.parens  du  trcMs'au  quatrième  dé- 
gré-,  callaéc  annülia  le  mariage. 

( J L ,0  ,]r  R I S > ' ^ . 

» • • - . # , 

LOrlacum^  Lorriacum,  petite  Ville  fituée 
dans  des  marécage^ , & à laquelle  Phi- 
lippe Augure  accorda  pfuûeurs  exerûp- 
jiqns  & privilèges  l’an  1197. , en  confidé- 
ption  dece  qu’elle  avoir  été  bmlée.  Ceux 
qui  croyent  que  cette  petite  Ville  a une 
Coutume  particulière , font  dans  l’erreur; 
car  on  ne  trpuye  point  de  Coutume  loca’e 
de^LprHs;,  & fput  ce  que  l’on  en  dit  n’efb 
fondé  que  fur  ce  que  Lorris  étant  une  des 
Châtellenies  du  Bailliage  d’Grleans,laCoû- 
tume  de  ce  Bâilliagç  y fut  rédigée  par  écrit. 
Quant  au  Proverbe  qui  dit,  JUfidt  la  CoAtu- 
me  de  Lorris,  ok  le  bàttu  paye  P amende  j il  doit 
être  entendu  de  . cette  nianicréjqüdfi  un 
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habitant  de  Lorris  étant  créancier  nepoiî-* 
voit  prouver  fa  dette  par  témoins , ilavoit 
droit  de  le  prouver  à duel  & par  combat  a 
la  main , à coups  de  poing  feulement  fam  fer~ 
rerntnt  ; & fi  le  prétendu  dtbt»ur  itoii' vaincu ^ 

U payait  la  dette  au  créancier,  & cent  fols 
d’amendes  mais  fi.  le  créancier  étott  bsttu,i( 
perdait  [on  dtub^  & payait  cent  fols  d'amen^ 
de  * ;ainfi  le  battu  pay oit  toujours 
de , fuivant  le  proverbe.  Guillaume  de 
Xorris,  qui  eft  le  premier  Auteur  du  Ro- 
man de  la  Rôle,  avoit  pris  lefiirnom  de 
icrni,  parce  qu’il  étoit  natif  de  eette  Vil» 
le.  Fauchet  & la  Croix  du  Maine  difent 
que  Guillaume  de  Lorris  étoit  Jurifcon- 
lulte , & qu’il  avoit  entrepris  cet  ouvrage 
pour  plaire  à une  Dame  qu’il  aimoit  : mais 
il  mourut  environ  l’an  iz6o.  fans  l’avoir 
achevé.  • ^ • 

Sully,  SoîUacum , eft  une  petite  Vil- 
le de  Sologne,  qui  étoit  Une  ancienne  Ba- 
ronie , lortqu’elle  fut  érigée  en  Duché- 
Pairie  l’an  1606.  en  faveur  de  Maximilien 
de  Bethune.  Elle  a été  longtems  poftedée 
par  une  Maifon  du  furnom  de  Sully.  Ai- 
moin , Moire  de  Fleury  •*,  feit  mention  ’ 
d’Hercenaud  Sire  de  Sully , qui  vivoit  aur' 
commencement  du  neuvième  fiecle  Ma- 
rie de  Sully  époufâGuy  de  la  Trimouille  ÿ 

« Antoine  CoiUard  en. fa  PntiqHe. 

k Lir.  ».  dci  Mitacle»  de  S.  SenoU* 
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Chambellan  de  François  1.  6c  la  Baronie 
de  Sully  a depuis  appartenu  à la  Maifon  de 
laTrimouille  jufeju’en  i6oi.  qu’elle  fut 
vendue  à Maximilien  de  Bethune , Mar- 
quis de  Rolhy , Si  érigée  en  Duché-Pairie 
Tan  1606.  en  conhdération  des  fideles  Sc 
importans  fervices  que  ce  Seigneur  avoit 
rendus  au  Roy  Henry  le  Grand. 

Jargeau,ouGs  r,g  eau.  Cargo» 
gllnm  , Jargogilnm , Gargoilum  , Jargoilum , 
Gargolium , Jurgolium , fur  la  Loire , à qua- 
tre fieues  au-delTus  d’Orléans.  Quelques- 
uns  croyent  que  cettcpetite  Ville  eft  Ger~ 
gobia , dont  il  eft  parle  dans  les  Commen- 
taires de  Célàr.  Gergeau  dont  l’Evêque 
d’Orléans  eft  Seigneur  temporel , eft  un 
pofte  important  à cauft  de  Ton  pont  de 
pierre  fur  la  rivière  de  Loire.  Le  Roy 
Charles  Vil.  tint  fes  grands  Jours  à Ger- 
geau au  mois  de  Mars  de  l’an  1430.  & le 
Roy  Louis  XI.  y maria  fa  fille  Jeanne  de  ■* 
France  avec  Pierre  de  Bourbon,  Comte 
de  Beaujeut  le  trois  de  Novembre  1473. 
L’Eglilc  Paroifîiale  porte  le  nom  deSaint- 
Ëticnne,  &la  Collégiale  celui  de  Saint- 
Vrain.  Cette  Ville  fut  prifepar  les  Anglois 
lorlqu’ilsaâi^erentOrleansen  mais 
elle  fut  reprile  le  douze  dejuin  1429  par 
Jean  Duc  d’Alençon , Jeanne  d’ Arc,  fur- 
nommée  la  Pucelle , £cc. 

A PLvyiMKSiCaJhfimPiveris,  que  l’on  ap- 
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ftrpeuuim  , to  paClo  Ht  ipjîus  cafitllum  mura 
tlaudtrent  > ejuod  fi  efnis  vioUverit  j anatherna 
fit . Dathan  (fHotjue  <3^ Ahiron  métltdiÊUomm 
habtat. 

Il  y a dans  cette  Ville  plufieurs  Chapi- 
tres^ plufieurs  Paroifles  » & plufieurs  Mai- 
. fons  Religieufes  de  Pun  & de  l’autre  fexe. 
La  Paroillè  de  Sainc-Soleniie  étoit  la  plus 
grande  de  Bloisi  Son  Eglife  fut  prefquc 
entièrement  détruite  par  un  orage  qu’il  fit 
la  nuit  du  fix  du  mois  de  Juin  de  l’an  1678. 
mais  elle  a été  rebâtie  depuis  avec  la  mar 
gnificence  que  la  piété  de  Louis  X l V . fça- 
voit  donnenux  Mnlfonidn 
me  c’étoit  la  plus  belle  Eglilc  de  la  Ville, 
e’eft  ici  qu’on  a établi  le  Siégé  de  l’Evêque, 
&’ le  Chapitre  Cathédral. 

Les  Jefukes  s’établirent  à Blois  dans  un 
Eeu  appellé  la  Bretonniere  l’an  16I4.  Us 
foccederent  à des  Régens  (èculiers  qui  en- 
feignoient  dans  un  College  que  le  Roy 
Henry  lll.  avoir  fondé  l’an  1581.  Nicolas 
Cauwn  qui  étoit  du  nombre  de  ces  Régens 
(èculiers,  (è  fit  Jefuite  un  peu  avant  que  la 
Compagnie  de  J efus  prit  poflèflion  de  ce 
College.  Lesfondemensdeleur  Eglife  fu- 
rent jetiez  peu  de  tems  après , mais  elle  ne 
fut  achevée  qu’en  1671.  Lefrontifpicedt 
décoré  de  trois  ordres  d’Architeéture,  du 
Dorique  , du  Ionique  j & du  Corinthien  ; 
mais  le  feul  Dorique  orne  le  dedans.  A 
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côté  du  grand  Autel  on  a élevé  deux  mcr^ 
numens,  l’un  pour  Gallon  de  France, Duc 
d’Orléans, ô(  l’autre  pour  Mademoirellc 
de  Montpenlîer  là  fille. 

Quant  aux  bâtimens  publics  delà  Ville 
de  Blois , la  tradition  veut  que  les  prifon» 
foicnt  le  plus  ancien*  La  tour  qui  en  fait 
partie , fut  achetée  en  par  Louis  de 
Châtillon  Comte  de  Blois,  fécond  du  nom^ 
de  Jean  de  Saint-Bdflbn,Sieurdela.Fcrté- 
Hubert  qui  la  vendit  la  fômmc  de  trois 
cent  florins.  ^ 

L’Hôtel  de  Ville  cft  un  aflex  grand  corps 
de  logis,  accompagné  d’une  belle  Cour* 
Jean  de  Saveufe,  Ecuy  er  & premier  Cham- 
bellan de  Mqnficur  le  Duc  d’Orléans,  Bail- 
ly & G ouver neur  de  fon  Comté  de  Blois , 
en  fit  préfént  a la  Ville  de  Blois , après  l’a- 
voir acheté  en  *457.  lafomme  de  trois  cent 
écus , de  Jeanne  & Catherine  de  Beauvil- 
hers. 

Le  Palais  où  l’on  rend  la  Juflice,  a été 
bâti  par  les  Comtes  de  Blois , Ducs  d*Or-  • 
leans,  & parles  Rois  Louis  X 11.  Henry  IL 
& Henry  111.  En  basfont  les  Halles,  & en 
hautla  Grand-Salle , & les  Chambres  du 
Prcfidial , de  l’Eleftion , des  Eaux  & Fo- 
rets', & des  Comptes. 

Le  Pont  qui  efl  fur  la  Loire.,  & par  le 
moyen  duquel  on  pafTe  de  la  Ville  dans 
le  Faubourg  de  Vienne,  étoit  bâti  avant 
l’an  1078. 
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Les  Fontaines  de  Blois  méritent  d’être 
mifes  au  rang  des  ;chofes  les  plus  utiles  6c 
les  plus  fingulieres  du  païs.  Leurs  eaux 
viennent  d’un  lieu  fouterrain,  qui  ett  à un 
petit  quart  de  lieue  de  la  Ville.  Elles  cou* 
lent  des  fentes  de  roches  dans  un  large 
aqueduc,  que  l’on  croit  être  un  ouvrage 
des  Romains.  11  eft  fait  en  forme;  de  grotte, 
prife6c  taillée  dans  le  roc  (i  artiftement , 
que  plufîeurs  perfonnes  y pourroient  mar- 
cher de  front  en  quelques  endroits.Toutes 
ces  eaux  tombent  dans  un  réfervoir  quiefl 
prés  des  murs  de  la  Ville , 6c  que  l’on  ap- 
pelle la  Fontaine  des  d’où  elles  font 
diUribuées  par  plufîeurs  canaux  de  plomb 
en  divers  quartiers  de  la  Ville.  Lajplus 
confîderable  des  fontaines  efî:  appellee  la 
Grand-Fontaine,  que  le  Roy  Louis  XII. 
fît  décorer  de  plufî^rs  ornemens.  Le  fé. 
jour  que  la  Cour  a fouvent  (ait  à Blois , a 
donné  lieu  de  dire  que  les  habitans  de  cet- 
te Ville  font  ceux  du  Royaume  qui  ont  le 
meilleur  accent , 6c  qui  parlent  le  mieux 
notre  languel  Quoique  la  Cour  n’y  de- 
meure plus,  ils  ont  confervé  jufqu’à  pré- 
fent  la  réputation  d’elprit  6c  de  politclîc. 
Cette  V ille  a donné  la  naifîance  à plufîeurs 
perfonnes  qui  fe  font  difîinguécs  dans  les 
îcienccs  6c  dans  les  arts.  Les  Peres  Mo- 
rin 6c  Vignier,  de  la  Congrégation  de  l’O- 
ratoire , font  ceux  dont  le  profond  (pavois 
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a fait  le  plus  de  bruit  dans  la  Républfque' 
des  Lettres.  Jean  Morin  naquit  à Blois  Tan^ 
159 1 . & fut  élevé  dans  la  religion  de  Ton 
pere  & de  là  niere  qtu  écoientCalvinides. 
Il  embraÛ'a  dan^  la  fuite  la  Religion  Catho- 
lique & Romaine , entra  dans  la  Congré-- 
gation  de  l’Oratoire , & mourut  le  vingt- 
huit  de  Février  de  Pan  1659.  Richard. 
Simon  qui  n’ctoit  pas  prévenu  en  fa  fa. 
veur  , dk  ny^  a f erfonm  fw-  ait  plus 
icrit  fitr  la  criùtjue  de  la  Bike  , & même 
av(C  plus  ûPémdition  ^ue  U Pere  Morin.  Son 
Recueil  Hiflorique  fur  la  Pénitence  e(l  un 
ouvrage  admirable , & le  Pere  Morin  a été 
un  des  plus  fçavants  hommes  de  fbn  tems- 
dans  1 Antiquité  Ëcdefîaûique,,ÔC.  dansles> 
Langues  Oriematesi 
Jerome  V ignier  naquit  à Blois  Pan  1 606. 
d^une  famille  noble  * mais  Calvinifte.  IP 
foça,  pour  ainfi  dire , Perreur  avec  le  lait» 
& n’embraflà  la  véritable  Religion  que 
lorfqu’il  fut  aflez  fçavant  pour  laconnor- 
tre  par  lui- même.  Après  avoir  longtems 
demeuré  dans  le  monde , il  le  quitta  pour 
entrer  chez  Ls  Chartreux  de  Paris  \ mais 
ce  genre  de  vie  fe  trouva  fî  contraire  à Ton 
tempérament , qu’il  fut  obligé d^èn  fortir, 
&de  fè  retirer  parmi  les  Prêtres  de  POi  a- 
toire.  11  mourut  dans  la  Maifbn  des  Peres. 
de  rOratoire  du  Faubourg  Saint-Jacques 
de  Paris  le.  quatorze  de  Novembre  de  Pan: 
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t66t.  âgé  de  cinquante  fix  ans.  11  étoit 
i^avant  dans  les  tangues, dans  l’Antiqui- 
té làcrée , & profane , & dans  l’Hiftoîrc.  Il 
avoit  lîiT  tout  desconnoiflânccs  partitui 
lieres  lur  l’origine  des  Mailbiïs  Souverai- 
nes de  l?Europe,&  lîc  fur  cette  maticre 
des  découvertes  quilui  ont  fait  honneur- 

CHAMBOIcbv 

CAtnhorîHm.  Cèttc  Maifon  Royalè  efl 
(ituée  à quatre  lieues  de  Blois  dans  un^ 
fond  oùi  coule  la  petite  rivieredu  Coflbn,. 
Seau  nvlieu  d’un^parc  de  iëpt  lieues  de 
tour , fermé  de  murailles  rempli  de  bêi^ 
tes  fauves.  Dès  fan  li  90^  ies>  Comtes  de- 
filois  avoient  une:  mailon  dé  plaifànce  Sc 
de  chafTe  à Chambord.  François  premier 
à fon  retour  d’E^agncfitdémolir  ce  Châ- 
teau , pour  élèver  celui  qiie  je  vais  décrire. 
On  dit  qu’il  y employa  dix-huit  cent  ou- 
vriers pendant  jouzeannées.  Les  connoif- 
feurs  afliircnt  qu’entre  les  bâtimens  gothi- 
ques-, laFrance  n’a  rien*  de  fHüs  bcair  que  . 
le  Château  de  ChamBordiquoiqu’il  ne  (bit 
pas  achevé.Quatre  gros  pavillons  forment 
le  corps  du  bâtiment , qui  a au  milieu  un- 
efcalier  d’une  llrudure  finguliere.  Il  cft 
feic  en  coquille , percé  à jour , & eft  com- 
pôle  de  deux  montéc&.au  dedans  Tune  de 
ï^utre  , pratiquées  de  telle  forte  ,qu’un. 
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grand  nombre  de  perfonnes  peuvent  motï- 
ter  & defcendre  en  même  tems , fans  s’en- 
trevoir, l’un  des  cotez  étant  dérobé  de  l’au- 
tre avec  beaucoup  d’arc.  Chaque  nion- 
tée  a deux  cent  foixante  ôc  quatorze  dé- 

frez , du  haut  defquels  on  voit  jufqu’au 
as  de  l’elcalier  parle  trou  du  noyau.  Ce 
Château  eft  enfermé  par  un  large  folle  , 
& par  des  murailles  de  pierre  de  taille,  avec 
quatre  hautes  tours  rondes.  Une  grande 
cour  tourne  prefque  tout  autour  de  ce 
royal  édifice.  Il  paroît  tout-à-  fait  beau  à 
ceux  qui  le  voyent  de  loin  ,àcaufede  plu- 
fieurs  petites  tourelles,'quifont  les  chemi- 
nées, enjolivées  !de  plufieurs  petites  figu- 
res fort  bien  travaillées;  Ce  qui  refte  àbâ-, 
tir  de  ce  Château  , n’efl.  en  quelques  en. 
droits  qu’à  environ  vingt  pieds  de  terre, 
11  n’y  a point  de  Village  à ce  Château,  mais 
feulement  cinq  ou  fix  maifons , & une 
Chapelle.  Les  antichambres,  chambres, 
fallcs,  garderobes , cabinets , & galeries , 
Ibnt  d’une  tres-belle  architeéfcure.  On  voit 
fiir  un  carreau  de  vitre  d’un  cabincfquieft 
près  de  la  Chapelle, cette  rime  écrite  avec 
un  diamant  de  la  propre  main  de  François 
premier. 

Souvent  femme  varie 
Mal  habil  qui  s’y  fie. 

Les  jardins  répondent  au  bâtiment  : ee^ 
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Im  que  Pon  appelle  de  la  Reine,  a cinq  ar- 
pens  d’étendue  j & au  bout  vers  la  forêt 
de  Blois,  on  trouve  une  allée  large  de  lix 
toifes,  longue  de  plus  d’une  demi-lieuc. 
Elle  a qu^e  rangs  d’ormes  plantez. à Hx 
pieds  l’ùn  de  l’autre  , & tirez  à la  ligne. 

M o N TF  k A .ü  I.  T eft  un  Château  (î- 
tué  dans  la  forêt  de  Boulogne,  qu’on  croit 
avoir  été  une  Maifon  Royale.  Ce  bâti- 
ment eft  à une  lieue  ou  environ  de  celui  de 
Chambord.  La  tradition  du  pais  veut  q'ue 
ç’âit  été  la  demeure  de  la  Maîtrellê  de  quel> 
qu’un  des  Comte»  de  Blois. 

Les  Montils  étoitaufll  uneMaiw 
fon  Royale  à deux  lieues  de  Montfrault , 
â l’extrémité  de  la  forêt  de  Ruffi.  Quan- 
tité de  Lettres  données  aux  Montil»  prou- 
vent que  les  Comtes  de  Blois  y alloien| 
fouvent.  Comme  ce  bâtiment  étoit  fi  né- 
gligé qu’il  tomboit  en  ruine  ',  on  le  démo- 
lit vei*s  la  fin  du  fiecle  dernier. 

Outre  ces  Maifons  Royales , il  y en  a 
quelques-unes  aux  environs  de  Blois,  qui 
méritent  Pattention  des  curieux,  quoi- 
qu’elles n’appartiennent  qu’à  des  particuj 
bers. 

. He  REAuLT  eft  un  Château  à quatre 
lieucsdc  Blois,  où  Raymond  Phelippeaux, 
Secrétaire  d’Etat , fit  bâtir  une  Chapelle 
d’ordre  Dorique , qui  eft  infiniment  efti- 
mée  des  connoiifeurs. 
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V I L L E s A V I N eft  un  Château  furie- 
bord  de  la  nvierc  de  Beuvron , 6c  à quatre 
lieues  de  Elois , que  le  fieurde  Villandri,. 
Secrétaire  des  Finances  Ibus  François  I. 
fit  bâtir  Tan  if  57.  Toutfes  ley  vitres  de  ce 
Château  font  de  cryftal , aux  bords  def^ 
quelles  font  dépeintes  les  h^étamorphofos 
d’Ovide , 6c  les  armoiries  des  Seigneurs  de 
la  Cour  de  François  1.  * 

C H 1 V e X' N Y eft  un  Château'  à même 
diflance  de  Bloiy,  q|ie  le  General  Raoul 
Hurault,peredu  Chancelier  de  Ghiverny', 
fit  bâtir, 

B ea'UK-bgard  eft  un  Château  bâtr 
à l’extrémité  dé  la  f<H*ét  de  Rufii»  6c  â deux? 
lieues  de  Blois,  tes  beautez  de  cette  mai- 
fon  la  font  furnommer  dans  le  païs  Bean- 
iKgard  le  Royal.  Le  bâtiment  n^étoit  pasf 
eonfidérabla  dti  tems  de  Jean  duThier, 
Seigneur  dt  Beaure^rd^  6c;  de  Menars 
mais  Mclfieuns  Ardier  perc  ée  fils  , à qui  il 
a appartenu  depuiy.  Pont  fait’ augmenter. 
La  gallerie  d’enhaut  eft  ornée  des  portraits 
des  hommes  illuftresquiont  paru  dansl’E.- 
glife , à la  Cour, dans  les  Armées , 8c  dans* 
les  Univerfitez  depuis  le  tems  de  Philippe^ 
de  Valois*  jufqu^’âir  r^ntf  de  Louis  XI V. 
Le  carreau^  de  cette  gallerie  eft  façon’ 
d’Hollande  r6c  repréftnte  une  armée  ran^ 
gée  en  bataille , avec  fon  General  6c  fes  Ofi 

Bciniei  Hift»  de  Sloû  p:,  3^8^- 
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fatres  de  la  France,  l’an  mil  quatre  ccnc 
vingt-neuf. 

v'Pu  1 s E A U X fur  les  limites 
du  Dunois  & de  laBeaufle.  C’eit  une  pe- 
tite Ville  quife  fouvient  encore  d’un  hor- 
fibleaccident  qu’elle  fouffrit  la  nuit  du  dix- 
neuf  de  Juin  1698.  Sur  les  dix  heures  du. 
foir  il  vint  dans  cette  Ville  im  torrent, 
d’eau  fi  impétueux , que  fe  trouvant  en- 
fermé dans  les  rues  où  il  n’avoit  pas  un. 
paliàge  libre  , il  renverla  en  une  heure  de^ 
tems  plus  de  cent  cinquante  mai  Ions , Sc  il 
y eut  au  moins  cent  vingt  perfonnes  de 
noyées , comme  aufli  un  grand  nombre  de 
chevaux , bœufs , vaches , moutons  au- 
tres fortes  d’animaux.  L’eau  avoit  pris  un 
cours  fii  rapide,  quoique  lapluyenefût  pas 
fort  violente  , qu’elle  faifoit  des  jets  en  l’air 
au  travers  des  cheminées qui  s’élevoient 
fîx  pieds  par  deflus.  On  perdit  encore  danf 
cette  inondation  quantité  de  meubles  ,.de 
grains, & de  vins. 

4.  Le  Vendômois  a le  .Perche  air 
Nord,  leBlaifois  au  Levant,  la  Touraine 
au  Midi , & le  Maine  à rOccident-  G’é- 
toit  autrefois  un  Comté,  qui  vraifembla- 
blement  fut  un  de  ceux  dont  les  Gouver- 
neurs, appeliez  Comtes  ^ firent  leur  pro- 
pre domaine.  Bouchard  premier.,  Comte 
de  Vendôme,  eut  beaucoup  de  part  à la 
fiiveur  de  Hugues  Capet  Ôç.du  iR-py-Ro]-  • 


Digitized  by  GoogI 


r.  -Vfcr.; 


- «•  «•>»  »-  y -vc**» 


206  Nouv.  Description 
Dert,  & mourut  au  commencement  du  on- 
zième fiede.  Ses  enfans  & leurs  defcen- 
dans , fous  le  nom  de  Bouchard , ont  pof- 
fedé  ce  Comté , jufqu’à  ce  que  Catherine» 
unique  heritiere  de  cette  Mailbn , le  porta 
en  mariage  à jean  de  Bourbon  au  mois  de 
Septembre  de  l’an  156a*  Son  fils  puine , 
appellé  Jean  de  Bourbon , fut  Comte  de 
V endôme  après  leur  mort.  Son  fils  l' ran- 
çois  lui  fucceda , & mourut  à Verceil  en 
Piedmont  après  la  bataille  deFornoue  II 
avoit  époufé  Marie  de  Luxembourg,  de 
V laquelle  il  eut  entre  autres  enfans  Char- 
les de  Bourbon , en  faveur  duquel  Fran- 
I ÇoisJ.  érigea  le  Comté  de  Vendôme  en 

Duché-Pairie  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Février  de  l’an  1514  regifirées 
au  Parlement  le  fix  de  Mars  fuivant.  Ce 
I Prince  fut  prre  d’Antoine  de  Bourbon 

I Roy  de  Navarre  & Duc  de  Vendôme,  qui 

le  fut  de  Henry  IV.  Roy  de  France  , qui 
en  i5'98. donna  ce  DuchéàCéfar  Duc  de 
Vendôme  fon  fils  naturel,  gj de  Gabriellc 
d’Eftrées,  en  faveur  de  fen  mariage  avec 
Françoife  de  Lorraine , fille  & unique  he- 
ritiere de  Philippe  Emanuel  de  Lorraine , 
Duc  de  Mercœur.  Ce  mariage  fut  arrêté 
dès  cetems-là, pour  mettrefin  àlaLigue; 
car  il  ne  fut  confommé  qu'en  1 609.  Louis 
leur  fils.  Duc  de  Vendôme  & Cardinal , 
pofleda  ce  Duché  après  la  mort  de  Célar 
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fon  pere.  11  avoit  époufe  en  i6ja  avant 
que  d’être  Cardinal,  Viêloire  Mancini  niè- 
ce du  Cardinal  Mazarin,  de  laquelle  il  laifia 
Louis-Jojfeph  Duc  de  Vendôme  , &c.  & 

Philippe , Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint- 
Jeaq  dejeiufalem  , & Grand-Prieur  de 
France.  Louis-Jofeph  fut  marié  le  quinze 
May  1710.  à Marie-Anne  de  Bourbon- 
Condé,&  mourut  à Madritledix  de  Juin 
17 1 Z.  fans  lailler  de  pofterité. 

On  divilê  ce  pais  en  haut  & en  bas  V en- 
dômois.  Le  haut  comprend  Vendôme  qui 
eft  la  Capitale  du  pais , & quarante-cinq  | 

Paroilîès.  Le  bas  renferme  Montoire , Sa-  j 

Vigny , Saint-Calez , & quarante  deux  Pa-  1 

roilfes.  I 

VENDOSME.  ! 

I 

CEtte  Ville,  en  Latin  Vind&cimm , ftir 
le  Loir , à fept  lieues  de  Blois,  eft  une 
des  plus  connnues  du  Royaumepar  les  au- 
guftes  Seigneurs  qu’elle  a eus,  & qui  font 
montez  fur  le  trône  des  François  en  la  ; 

perfonne  du  Roy  Henry  le  Grahd-  On  J 

trouve  à Vendôme  i’Eglifc  Collégiale  de 
Saint  George , où  I on  voit  les  tombeaux  j 

des  Seigneurs  de  Vendôme , depuis  Bou  - I 

chard  premier  jufqu’à  Bouchard  IV.  in-  ! 

clufivement , & ceux  des  Princes  de  la  | 

Maiibn  de  Bourbon.  Il  y a aufli  dans  cette  j 

Ville  un  College  dirigé  par  les  Peres  de  j 

* * 


l. 
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i’Oratoire , des  Cordeliers,  des  Capucirrs; 

■des  Urlulines,  des  Filles  du  Calvaire, 6c 
des  Sœurs-Grifes,  qui  fervent  avec  lemê- 
me  foin  & le  même  zele  que  par  tout  ail-- 
leurs.  L’Hôpital  a quarante  fix  lits , & n’a 
qu’un  (eul  auminiftrateur,  qui  ell  un  no- 
table Bourgeois  nommé  par  le  Seigneur! 
Les  Calvkiiftes  s’emparèrent  de  Vendôi 
me  l’an  i56x.  y renverferent  les  images 
abattirent  les  Autels , 6c  ycommirent  tous 
les  autres  facrüeges  qui  leur  étoicnt  ordi- 
naires. Vendôme  le  déclara  enfuite  pour 
les  Ligueurs,  & Henry  IV.  étant  à Châ* 
tcaudun  en  1586.  fît  Ibmmer  cette  Ville 
de  fè  rendre  j fur  fbn  refus  il  s’en  rendit  le 
‘maître,  8c  les  foldats  y étant  entrez,  la  Vil- 
le fut  pillée  i rhais  le  lendemain  ce  grand: 
Prince  ayant  fait  fortir  tous  les  gens  de' 
guerre  , il  donna  à cette  Ville  une  iran- 
quillité  qu’elle'  n’avoit  pas  eue  pendarit. 
qu’elle  avoir  été  dans  le  parti  desLigueuri; 
Pierre  Ronfard,  fun  de  no.*;  premiers  Poè- 
tes, étoit  né  l’an  i5’24,  au  Château-  de  la* 
Poflbrfiere  dans  le  Vendômois. 

M O N T 0 1-  R E,  Mons-aurcui , petite  Vil- 
le fituée  fur  le  Loir ,,  à quatre  lieues  aui 
deflbus  de  Vendôme.  Cette  Ville  ett  celle:  , 
que  les  Anciens  nommoSenc  Mom-^firem  * 
dit  Corneille.  Il  faut  que  cet  Auteur  ait 
pris  Geofroy  de  Vendôme  pour  un  Ecri-- 
vain  ancien,  puifque“nous  ne  trouvons^ 
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j>erfonne  qui  avant  lui  ait  apptllé  Mon- 
'îoire , Mons  annUs. 

§.  J.  LeBlaifois  eft  borné  au  Nord  par 
4a  Bcaufl'eparticul-iere/au  Levant  par  l’Ür- 
leanois;,  au  Midi  par  le  Berry , & au  Cou-’ 
'chanc  par  la  Touraine.  Le  Comté  de  Blois 
efl:  tin  des  plus  anciens  &c  des  plus  nobles 
Üu  Royaume.  L?opin ion  la  plus  vraifèm- 
blable- veut  que  Guillaume  , frere  d’Eu- 
des Comte  d’Oi  leans,  & tué  avec  lui  pour 
la  querellé  de  Louis  le  Débonnaire , ait  été 
•le  premier  Comte  de  Blois  Eudes,  qui  fé- 
lon quelques  Hiiloriens,  ctoit-fils  de  Guil- 
laume, ou  fon  neveu,  félon  d’autres,  lui 
■fucceda  au  Comté  de  Blois.  Il  mourut  (ans 
laifTerde  poftentédeGundelmode  là  fem- 
me l’an-  S61.  Robert,  dit  le  Fort , liicccda 
à Eudes  Ibn  oncle , & fuivit  lé  parti  de  Pé- 
pin Roy  d’Aquitaine , fon  couiin , contre 
le  Roy  Charles  le  Chauve,  il  fit  fa  paix 
■avec  le  Roy  dans  une  entrevue  qu’ils  eu- 
rent à Mehun  for  Loire , & les  Etats  ge- 
neraux tenus  depuis  à Compiegne  l’an  861. 
ie  déclarèrent  Duc  ■&  General  dts  François, 
La  victoire  qu’il  remporta  for  Louis  le 
Begue  qui  s’étoit  révolté  contre  Ibn  pere 
lui  acquit  une  grande  réputation , & obli- 
g;ea  le  Roy  d’ajourer  à ces  Seigneuries  les 
Comtez.  d’Auxerre  & de  Nantes,  & de  lui 
donner  l’Abbaye  de  S.  Martin  de  Tours. 

. Après  avoir  défoit  les  Normans  Daaoi's  à 
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ËriiTa’te  en  Anjou,  il  y fut  tué  en  867. 
Robert  fon  fils  lui  fucceda  au  Comté  de 
Blois , 6c  à quelques  autres  Seigneuries.  Il 
fut  aufii  Aboé  de  Saint-Martin  de  Tours  » 
6c  qi  e ques  Ecrivains  * affurent  même 
quM  le  fut  de  Saint- Denis  6c  de  S.  Aignan 
d Oi  leans.  11  époulà  Beatrix , fœur  d’Her- 
bert Comte  de  Vermandois,  fécond  du 
nom.  Il  fut  d’abord  dans  le  parti  du  Roy 
Charles  le  Simple , qui  le  fit  Duc  des  Fran~ 
fois , & Comte  dî  Paris.  Ils  fe  brouillèrent 
dans  la  fuite , 6c  Robert  ayant  déclaré  la 
guerre  au  Roy  Charles  le  Simple , il  lui 
prit  la  Ville  de  Laon,  6c  fe  fit  couronner 
Roy  à Rheims  par  l’Archevêque  Hervé. 
Charles  le  Simple  le  furprit  enfuite  auprès 
de  Soiflbns  où  Robert  fut  tué  à la  tête  de 
(bn  armée.  Hugues  foutint  le  parti  de  Ion 
pere  contre  Charles  le  Simple , ÔC  1èr vit  G. 
bien  Raoul  fon  beaufrere  qu’il  fut  Roy  de 
Fiance  après  la  mort  de  Charles,  6c Ion 
petit  fils  Hugues,  furnommé  Capet,  fuc- 
ceda à Raoul.  Tlîibaud  furnommé  le 
Vieux  6c  le  T richeur , fut  Comte  de  Blois 
aprc  ' Robert,  fils  de  Robert  le  Fort  ; mais 
on  ne  fçait  fi  cela  fut  par  fiicccfiion , par 
donation , ou  par  acquifition.  Il  eut  de 
Leudgarde  de  Vermandois,  fa  femme,  plu- 
ficurs  enfans , dont  Eudes  lui  fucceda  aux 

* Antiq.  de  Saine* Denis  pat  Doublet.  Hift.  de  Saint 
Aignan,  . , 
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Comtez  de  Blois  6c  de  Chartres , l’an  973. 
Eudes , ou  Odon  l.  fut  le  premier  Comte 
héréditaire  de  Blois,  & Icfixiémeen  ordre 
de  fucceifion.  Il  épouia  Berthe  fille  de 
Cpnrard  Roy  de  Bourgogne,  lècond  du 
nom  , & de  Jvlahaud  de  France  , & mou- 
lut à Tours  l'an  996.  iaiflànc  fix  enfans. 
Thibaud,  lecond  du  nom  fon  aîné,  lui  fuc- 
ce  Ja  au  Comté  de  Blois  j mais  étani  mort 
fans  pofterité , Eudes , fécond  du  nom,  Ibn 
fiere,  fut  Comte  de  Blois.  11  épouia  en 
1005.  Mahaud  fille  de  Richard  premier. 
Duc  de  Normandie, de  laquelle  il  n'eut 
point  d’enfans.  Eftienne  fon  coufin  ger- 
main, ôc  Comte  de  Meaux  6c  de  Troyes, 
étant  mort  lâns  enfâns  > Eudes  fe  laifit  de 
fa  fuccefiion , 6c  prit  la  qualité  de  Comte 
de  Chami^agne  6c  de  Comte  du  Palais.  Eu- 
des époufa  en  fécondes  noces  l’an  1010. 
Ermengarde  d’Auvergne , niece  de  Con- 
' fiance  d’Arles,  féconde  femme  du  Roy 
Robert,  & fillede  Robert  Comte  d’Au- 
vergne  premier  du  nom , 6c  d’Ermengar- 
de  d’Arles-  11  en  eut  trois  fils , dont  l'hi- 
■ baud  l’aîné  fut  Comte  de  Blois.  Ce  Thi- 
baud, troifiéme  du  nom , fut  marié  deux 
fois  \ la  première  avec  Gerfende  fille  de 
Herbert  Comte  du  Mans,  qu’il  répudia 
pour  caufè  de  parenté , 6c  en  fécondés  no- 
ces avec  Alix  de  Crefpy,  ou  de  Valois,  fille 
de  Raoul , fécond  du  nom , Comte  de  Va- 
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lois.  Il  eut  de  cette  dernicre  quatre  fils  , 
•dont  l’aîné,  appellé  Henry-Eftienne,  fut 
■Corn te  de  Blois  après  la  mort  de  fon  pere  , 
■arrivée  l’an  1088.  Il  fè  rendit  fameux  par 
fes  exploits  dans  la  T erre-fàinte  , & fut  fur- 
nommé  le  Sage^  le  P en  du  Confeily  ^ le  Fa~ 
cifiifne.  11  fut  tué  à la  bataille  de  Rames  le 
dix-huit  de  Juillet  1102,  & laifla  d’Adelle 
fa  femme,  fœur  de  Heary  Duc  de  Nor- 
mandie ôcRoy  d’Angleterre,  premier  du 
nom,  huit  ou  dix  enfans . Guillaume,  l’aî- 
né de  tous,  fut  fi  extravagant , qu’il  fe  qua- 
' îifioit  Seigneur  du  Soleil.  11  fut  privé  de  foiî 
drciic  • d’aîneflè , & n’eut  pour  fon  partage 
qtie  ja  Ville  de  Chartres.  11  époufa  Agnès 
de  Sully , 6c  deux  fortit  la  Branche  de 
Champagne-Sully.  Thibaud  IV.  fécond 
filsd’biienneôc  d’Adelle,  hérita  du  Com- 
ité de  Blois , & acquit  ceux  de  Champagne 
& de  Bue  de  fon  oncle  Hugues.  Il  fut  lür- 
nommé  le  Saint  .y  & le  G ra?îd , Si  époufa  l’an 
1126.  Mahaud  fille  d’Engilbert  II l.  Duc  . 
de  Carinthie , de  laquelle  il  eut  cinq  fils. 
L’aîné,  appellé  Henry,  fut  Comte  de 
Champagne;6c  le  fecond,appellé  Thibaud, 
fut  C"mte  de  Blois  6c  de  Chartres.  CeThi- 
baud,  cinquième  du  nom.  Comte  de  Blois, 
fut  furnommé  le  Bon  & le  grand  Séné- 
chal , parce  qu’il  le  fut  en  effet,  & le  der- 
nier qui  porta  cette  qualité  en  France.  Il 
époufa  Alix  de  France,  fille  du  Roy  Louis 

le  . 
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îe  Jeune.  Il  mourut  en  la  Terre  famte 
•en  1 1 67.  après  y avoir  donné  de  grandes 
preuves  de  valeur.  Il  eut  entre  plufieurs  ' 
enfâns  Louis  Comte  de  Chartres  & de 
Blois,  Marguerite,  6c  Elifabeth.  Louis  fut 
pcredeThibaudVI.  mort  lànsenfans  en 
iii8,  auquel  Marguerite  6c  Eli&bcth  lès 
tantes  fuccederentj  celle-ci  au  Comté  de 
Chartres,  6c  Mai^critc  à celui  de  Blois. 
Cette  derniere  mt  mariée  en  troifiémes 
noces  à Gautier  d’ Avefiies,  6c  Marie  d’A- 
vefnes  leur  fille  avec  Hugues  deChâtillon 
Comte  de  Saint- Paul , environ  l’an  iixy. 
duquel  elle  eut  Jean  de  Châtillon  Comte 
de  Blois , qui  le  fur.  aufii  de  Chartres  par 
la  mort  de  Mahaud  d’Amboife  là  confine , 
morte  fans  pofterité  en  iî-5’4.  ainfi  que  je 
Pai  remarqué.  Il  avoit  époufé  Alix  de 
Bretagne  ; 6c  leur  fille  nomtpée  Jeanne , 
marieeà  Pierre  de  France  Comte  d’Alen. 
çon,  étant  morte  fans  enfansen  1291. 
laiflà  le  Comté  de  Blois  à Hugues  de  Châ- 
tillon , fécond  du  nom , fon  coufin , depuis 
lequel  Guy , premier  d«'j  nom  , Louis  j; 
Louis  II.  Jean  II.  6c  Guy  IL  de  la  même 
Maifon , en  ont  joui  fucceffivement  juf- 
qu’en  1^91.  quieft  le  tems  que  Guy  II, 
le  vendit  à Louis  de  France  Duc  d’Or- 
leans , qui  s’obligea  de  lui  payer  deux  cent 
mille  francs  d*or  four  P achat  des  Sei£Mcurlti 
de  Blois  J de  Dunds  » de  Romorantino^  ^ de 
Tome  r,  0/ 
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Château- Renaud  y & leurs  dépendances  , aux 
charges  & eenditions  ^u*il  jouiroit  de  ces  Sei- 
gneuries pendant  fa  vie  ^ & que  le  Duc  P ac- 
quitterait ♦ du  douaire  qu*il  devait  à la  Frin- 
cejfe  Mark  de  Berry^^  & envers  le  Roy,  de  tout 
profits  de  quint  & rtquint^  avec  faculté  de 
rentrer  dans  fan  héritage , rendant  le  prix  qu*il  • 
avait  touché  y en  cas  qu*il  eût  erfans  vivons 
jufqua  Page  de  douz.e  ans.  Ce  Ibntles  ter- 
mes du  contrat  de  vente.  Louis  laiiTa  ces 
Seigneuries  à Charles  d’Orléans  fon  fils. 
Ce  dernier  fut  perede  Louis  XII.  fous  le- 
quel il  fut  uni  à la  Couronne,  & plus  par- 
faitement encore  fous  le  Roy  Henry  11.  à 
qui  ce  Comté  pouvoir  appartenir  en  qua- 
lité d’heritier  de  la  Reine  Claude  fa  mere , 
femme  de  François  1.  Audifiret  dit  que  les 
Ducs  de  Lorraine  ont  eu  des  prétentions 
fur  ce  Comié,  comme  étant  defoendus  de 
Claude  de  France,  fille  de  Louis  Xll.  par 
Claude  de  France,  féconde  fille  du  Roy 
Heni^  11.  6c  de  Catherine  de  Medids. 
Ils  difoient  que  les  biens  de  cette  Princefle 
dévoient  paflér  à fes  heritiers , làns  pou- 
voir être  incorporez  au  Domaine,  parce 

2ue  ce  Comté  avoir  été  acheté  par  Louis 
)uc  d’Orléans,  des  deniers  dotaux  de  Va- 
lentine  de  Milan  là  femme , & que  Louis 
douze  avoir  déclaré  par  fes  Lettres  Paten- 
tes de  l’an  lyof.  & 1 5'09.  que  Blois,  Cou- 
" ' * Ce  douaire  étoit  de  fix  Biille  Unes  de  rcate* 
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ty  & Soiflbns  étoient  du  Domaine  parti* 
culier  des  Ducs  d’Orléans,  & qu’il  n’en- 
tcndoit  pas  qu’ils  fulTcnc  confondus  avec 
le  Domaine  de  la  Couronne  j mais  il  eft: 
aifé  de  répondre  que  dès  qu’un  Prince  par- 
vient à la  Couronne,  tous  les  Etats  qu’il 
pofTedoit  auparavant  y font  unis;  en  fé- 
cond lieu  le  Comté  de  Blois  relevant  de 
la  Couronne , Louis  XH*  n’avoit  pû  dé- 
roger par  fà  Déclaration  au  droit  corn  r 
mun , & d’ailleurs  la  PrincefTe  Claude  en 
épouiânt  Charles  I.  Duc  de  Lorraine, avoir 
renoncé  par  fbn  contrat  de  mariage  à tous 
les  droits  paternels  ôc  maternels  qui  lui 
pouvoient  écheoir.  Ce  contrat  avoir  été 
fait  en  préfence  du  Duc  de  Lorraine , de 
cinq  Princes  de  iâ  Maifon , & de  Ton  Con- 
feil,  quil’avoîent  ratifié; ce  qui  fut  fui- 
vi  d’un  'Edit  de  Charles  neuvième , qui 
déclare  que  la  Seigneurie  de  Blois  eft  un 
ancien  Domaine  de  la  Couronne.  Le  Roy 
Louis  Xlli.  donna  en  1 . le  Comté  de 
Blois  pour  augmentation  d’apanage  à Ga- 
llon Jean-Baptifle  de  France  Ton  frere  , 
& par  fa  mort  ce  Comté  a été  réuni  à la 
Couronne. 

On  remarque  dans  le  Blailbis  Blois» 
Chambord,  plufîeurs  anciennes Maifons 
Royales  ôtChâteauxdes  environsde  Blois, 
Mer,  S.  Dic,Romorantin,  MiUancey  ôçc. 


BLOIS. 

CEtte  Ville  qui  eft  appellée  par  les  La- 
tins Cafimm  Bltpnfe^  Blipurn  Cafirumi 
B efurn  Cafirum , eft  fituée  fijr  le  bord  de  la 
Loire , partie  en  plaine  > & partie  fur  une 
éminence , au  milieu  d'un  des  plus  agréa- 
bles pais  qu’il  y ait  en  France.  Un  Sça* 
vant  • prévenu  en  faveur  de  fa  patrie,  a 
crû  que  Blois  a été  bâtie  par  les  foldats  de 
J ules  Çéfar, pendant  qu’ils  étoient  en  quar- 
tier d’hyver  aux  environs  ; mais  ce  fenti- 
ment  n’eft  fou  tenu  d’aucune  preuve.  Pa- 
pire  Malfon  n’eft  pas  mieux  fondé  à foute- 
nir  que  Blois  eft  le  Corbill»  de  Strabon.  Ce 
dernier  parle  de  Corbillo  avec  des  circon- 
ftances  qui  de  fon  tems  ne  poiivoient  pas 
convenir  à la  Ville  de  Blois.  Grégoire  de 
Tours  ^ eft  le  premier  qui  ait  parlé  de  la 
Ville  de  Blois,  & l’on  voit  dans  les  Capi- 
tulaires de  C harlcs  le  Chauve,  que  du  tems 
de  ce  Prince  elle  étoit  déjà  fort  conûdéra- 
ble.  Sous  les  Rois  de  la  leeonde  race  on  y 
battoir  une  efpece  de  monnoye  d’argent  » 
differente  de  celle  qu’on  y a battue  depuis 
du  tems  de  Guy  de  Châtillon  Comte  de 
Blois , premier  du  nom , en  ce  que  cette 
dernicre  a pour  légende  d’un  coté  Cafiro 
Blefis , & de  l’autre  Guido  Qomts  ; au  lieu 
que  la  première  a d’un  côté  Blefiams  Ca^ 

fL  Du  Tout  fur  la  Coil tune^fe  Blois , tit.  Jvart.  f • 
h Lir<  il  de  T;. 
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fiyOf  & de  l’autre  A/iferlcordia  l)ei*.  Le 
Château  cft  l’ornement  le  plus  remarqua- 
ble de  cette  Ville.  Au  coup  d’oeil  il  en  pa- 
roît  (èparé , cependant  il  y eft  joint  par  ua 
chemin  pratiqué  dans  le  roc.  Cette  Mai- 
fon  Royale  eu  l’ouvrage  de  pluficurs  Sei- 
gneurs, & de  plufieurs  Princes.  Les  Sei- 
gneurs de  la  Maifon  de  Champagne,  & 
ceux  de  la  Maifon  de  Châtillon  a voient 
fait  bâtir  le  corps  qui  étoit  vers  l’Occi- 
dent, 6c  dont  il  ne  relie  plus  qu’une  grolle 
tour.  Quelques  uns  de  k Maifon  de  Châ- 
tillon, & même  quelques  Princes  de  celle 
d’Orléans  ont  changé  dans  la  fuite  ce  corps 
de  bâtiment , Ibit  en  -le  détruifant , ou  en 
l’augmentant.  Louis  XII.  a fait  bâtir  la  fa- 
ce qui  regarde  l’Orient,  comme  aufli  celle 
qui  regarde  le  Midi,  & cette  derniere  com- 
immiquoit  aux  deux  autres  C’eft  de  ce  bâ- 
timent que  parle  Jean  d’Auton,  lorfqu’il 
' raporte  Pan  lyoi.  le  Roy  faifoit  f^lre  fon 
Château  de  Blois  tout  de  neuf,  tant  fomftueux^ 
^ue  bien  fembloit  œuvre  de  Roy.  Parmi  les  of- 
nemens  qui  embelliflcnt  ce  bâtiment , on 
' y remarque  lr;s  armoiries  du  Roy  \ & cel- 
les de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  fa  fem- 
me , leurs  chiffires  & devilès , &c.  mais 
ce  qui  frappe  davantage, eft  la  ftatue 
equeftre  de  Louis  douze , que  l’on 
voit  fur  le  portail  de  ce  Château.  La  face 

* Peua  Recut  des  Moimoycs.  Bern.  Hift.  de  Bl, 
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du  côté  du  Nord  eft  l’ouvrage  de  François 
premier  J quoique  ce  bâtiment  foit  gothi- 
que, il  ne  laiHe  pas  d’être  magnifique.  Les 
devifes  de  ce  Roy  s’y  voyent  en  plufieurs 
endroits  du  dedans  & du  dehors  ; il  y a plu- 
lieurs  chambres  & cabinets  qui  font  relî'ou- 
venir  des  Rois  Henry  II.  Charles  IX.  & 
Henry  III.  C’eft  en  une  des  chambres  de 
ce  bâtiment  que  fut  tué  Henry  Duc  de 
Guife , premier  du  nom,  qui  fous  prétexte 
de  religion  vouloir  détrôner  fon  Roy  6c 
fon  bienfaiteur.  L’on  a crû  voir  longtems 
des  carateres  formez  par  le  fang  de  ce  re- 
belle audacieux.  C’eft  joignant  ce  bâti- 
ment en  allant  du  côté  du  Couchant, qu’eft 
une  Tour  appellée  U,T mr  de  ChÂteau~Rem 
gfiand , ainii  nommée  parce  que  du  haut 
on  voit  cette  Seigneurie , quoiqu’elle  eft 
foit  éloignée  de  fept  lieues.  On  emprifon- 
na  le  Cardinal  de  Guife  & l’Archevêque 
de  Lyon  dans  cette  tour,  à la  porte  de  la- 
cuelle  le  Cardinal  fut  tué  à coups  de  per» 
tuifanne.  A l’extrémité  de  ce  bâtiment,  dif 
côté  du  Levant , il  y en  a un  petit,  qui  eft 
en  partie  ancien , 8c  en  partie  moderne». 
L’ancien  s’appelle  /a  Salle  des  Etats , 6c  a 
pris  ce  nom  des  Etats  qui  y furent  affem* 
blez  en  lyyô.  6c  en  iyS8.  Quant  au  moder- 
ne , il  eft  du  Roy  Hçnry  111.  qui  fur  la  fin 
de  fon  règne  y fit  commencer  un  apparte» 
ment.  Le  bâtiment  que  Gafton-JeaurBap» 
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tiftc  de  France,  Duc  d’Orléans,  fit  faire 
en  la  place  de  celui  qu’il  fit  dcoiolif  du 
côté  d’Occidentl’an  eft  un  ouvrage 
digne  de  ce  grand  Prince,  & de  François 
Manlàrd , un  des  plus  habiles  A rchiteébes 
que  la  France  ait  eus.  Cet  Architeftey  fit 
travailler  pendant  trois  ans,  Sc  y fit  em- 
ployer troiscent  trente  raillelivres.  Il  aflu- 
roit  * qu’avec  les  matériaux  qui  relloient, 
il  ne  falloir  plus  que  cent  mille  livres  pour 
rendre  ce  batiment  logeable , lorfque  des 
aâ&ires  plus  importantes  ûirvinrent  au 
Prince,  & l’obligerent  de  laifler  l’ouvra- 
ge imparfait , ÔC  tel  que  l’on  le  voit  au- 
jourd’hui. Ce  qu’on  admire  lé  plus  dans 
cefuperbe  édifice^  efl  le  grand  efcalier  qui 
eff  dé  figure  quarrée , tout  en  Pair , & dé* 
coré  (Pornemens  qui  font  d’un  grand  goût. 
L’avantcour  de  ce  Château.,  où  l’EgUfb 
Collegiale  de  Saint-Sauveur  eft , bâtie , cil; 
une  des  plus  grandes  qu*il  y ait  en  France. 
On  y fit  le  beau  tournoi  pour  l’arrivée  du 
Prince  de  Caftille , promis  à Claude  de 
France,  8c  celui  du  mariage  du  Marquis 
de  Montferrat  avec  la  Princeile  fœur  du 
Duc  d’Alençon. 

Les  jardins,  r^ondoieni:  à la  beauté  8c 
à la  magnificence  du  Château.  Une  galle- 
rie  de  charpente  appellée  U Gallene  dts 
Ctrfs , parce  qu’il  y en  avoitplufieurs^gu* 
* Memoiies  M.  S.  de  Manfud. 
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res  à mi-corps,  feparoir  ces  jardins  en  haut 
& en  bas  j mais  en  la  place  de  celle-là  le 
Roy  Henry  IV.  en  fit  bâtir  une  de  pierre 
détaillé  Fan  1600.  qui fubfîfie encore, 8c 
a quatre- vingt-dix-fept  toifes  de  long  fur 
plus  de  trois  de  large , avec  de  belles  croi- 
fées  des  deux  cotez.  Dans  le  jardin  haut 
■on  remarque  un  puits  d’une  largeur  6c 
d’une  profondeur  extraordinaires , que  le 
Roy  Louis  XII.  fit  &iie  pour  fournir  de 
l’eau  au  jardin  bas. 

. Revenons  à la  Ville,  & avertiflbns  qu’on; 
voit  l’image  de  la  Vierge  fur  toutes  fes 
portes  depuis  l’an  1631.  que  cette  Ville 
étant  défolée  d’une  cruelle  pelle,  elle  en  fut 
miraculeufemenc  délivrée  dès  que  lès  ha- 
bitass  eurent  &ic  un  vœu  à cette  Reine 
du  Ciel.  On  voyoit  anciennement  fur  les 
portes  de  Cojiét  Guichard,  dr  du  P'om 
.inîcriptionqui  confetvoitle  louvenir  des^ 
bontez  qu’Ellienne-Henry  Comte  de  Blois 
& Adele  là  femme,  avoienceues  pour  leurs- 
fujets  de  Blois.  Comme  il  y avoit  cinq  cent 
ans  qu’elle  étoit  Iculpée , Sx.  qu’elle  étoh 
prefque  efiàcée  du  temsde  Henry  Ul.  elle 
fut  renouvellée  Sx  gravée  fur  lapremierc 
de  ce  s portes,  où  l’on  lit  Cornet  Siephanus , 
& ji delà  Comitijfa,  fivjue  htredes  perdonave- 
rum  homimbus  ifiius  patria  * Butagium  in 

* Ce  mot  certaines' torvées  qui  fe  fiifaicnfr- 

avec  iles  hottes  , qu7oM  afp elfe  cncecc  ^ans  le  filairoisc.,. 
Xutcu.. 
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Il,ouis  le  Gros,  fils  du  Roy  Philippe  l en 
chafla  Pan  1 104.’ Cette  petite  Ville  de  mê- 
me que  toutes,  celles  qui  font  aux  envi- 
rons d’Orléans , ont  foufFert  les  mêmes 
fieges  quecette  Capitale.  Jean  Clopinelfut 
furnommé  de  Meung , parce  qu’il  étoit  né 
dans  cette  Ville.  On,  croit  que  le, nom  de 
ÇJopiml  lui  fut  donné,  à caufê  quhl  croit 
boiteux.  Jean  de  Meung  étoit  un  .excellent 
Poète  pour  fon  tems,  & avoit, beaucoup 
de  fçavoir.  Il  étoit  de  l’Ordre  deS.  Domi- 
nique, & Doéfceur  en  Théologie.  Quaran- 
te ans  après  la  mort  de  Guillaume  de  Lor- 
ris , Jean  de  Meung  eutreprit  la  continua- 
tion du  Roman  delaRofe.  Outre  cet  ou- 
vrage, il  en  compofâ  plufieurs  autres  , 6c 
dédia  à Philippe  le  Bel  la  traduélion  du 
traité  de  Boëce  de  U Confolation. 

. B o I ON  Y elt  la  CommanderieM-igi- 
ftrale,&.la  Maifon  Conventuelle  de  l’Or- 
dre  de  Saint  Lazare.  Tes  Chevaliers  y ont 
toujours  tenu  leurs  alî'çmblées générales, 
depuis  qu’ils  y dm  été  établis  par  Louis  lé 
Jeune.  ; ' ' . .» 

§.  2.  La  Beauflè  pàrticuliefè , ou  le  Païs 
Chartraih  e(t  d’une  étendue  aflez  reflèrrée, 
& ne  comprend  que  les  V illes  de  C harrresi 
deNogent  le  Roy,  de  Gallaid6n,.de  Bon- 
neval , de  Mamtenon  , &c.^ 
i Peu*  de  tems  après  que  Charles  lè  Sim- 
^e  eut  cédé  la  Ville' de  Chartres ;aux  Ducs 

/ ■ N V 
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de  Normandie  par  traité  de  paix  qu’il  fît 
avec  eux,  elle  paflà  à Thibaud  le  Tricheur 
Comte  de  Blois  ,&c»  environ  l’an  926.  qui 
cft  ordinairement  regardé  comme  le  pre- 
mier Comte  de  Chartres.  Eudes  l.  fon  fils, 
Thibaud  11.  & Eudes  il.  les  petits-fils , Sc 
leurs  delcendans  ont  pollèdé  ce  Comté 
jufqu’en  1218.  que  Thibaud  VI.  mourant 
iànspollerité,  laifia  le  Comté  de  Blois  à 
Marguerite  l’une  de  Tes  tantes^  & le  Comté 
de  Chartres  à ElKkbeth  l’autre  de  lès  tan- 
tes. Cette  derniere  epoufa  Sulpkre  d'Ara- 
boife , Sc  leur  fille  appellée  Mahaud  d’Am- 
boilè  fut  mariée  deux  fois , & mourut 
néanmoins  fans  enfans  vers  l’an  1254.  Jean 
de Châtillonfoncoufin, Comte  de  Blois» 
&c.  fut  heritier  du  Comté  de  Chartres  ôt 
de  tous  Tes  antres  biens.  Il  les  kilfa  en  mou- 
rant à Jeanne  de  Châiillon  fa  fille,  ôc  d’A» 
lix  de  Bretagne.  Jeanne  avoit  époufé  Pier- 
re de  France , fils  de  S.  Louis,  Comte  d’A- 
lençon , & mort  dans  la  Fouille  en  1282» 
Se  trouvant  fans  enfàns,  elle  vendit  quatre 
ans  après  le  Comté  de  Chartres  au  Roy 
Philippe  le  Bel,  qui  le  donna  enappanage 
à Charles  Ibn  firere  Comte  de  Valois.  Phi- 
lippe de  Valois  fbn  fils  le  réunit  à la  Cou- 
ronne , 6c  il  demeura  en  cet  état  pendant 
deux  cent  quarante- deux  ans  ,julqu’à  ce 
que  François  1.  l’érigea  en  Duché  l’an 
] 25S.  Le  Roy  Louis  Xil.  l’ avoit  engagé 


del’Orleanois.  2^9 
pour  deux  cent  cinquante  mille  écus  d’or 
en  faveur  du  mariage  de  Renée  de  Fiance 
fa  fille  avec  Hercule  d’Ede , fécond  du 
nom  • D UC  de  F errare. . A Ifonfe  1 1 D uc  de 
Ferrare  leur  fils,  Anne  d’Elle  fâ  fœur,Du- 
chefl’e  de  Nemours,  & Henry  Duc  de  Ne- 
mours^ en  ont  joui  à même  titre  jufqu’ea 
1625.  que  ce  dernier  le  remit  au  Roy,  qui 
le  donna  en  augmentation  d’apanage  à Ga- 
llon-Jean- Baptifte  de  France  Duc  d’Or- 
léans Ibn  frere,  après  la  mort  duquel  Louis 
XIV.  le  donna  à même  titre  à Philippe  de 
France  Duc  d’Orléans  fon  frere. 

CHARTRES. 

CEtte  Ville  cft  appellée  par  les  Latins 
AHtricHTH  J CivitA$  CarnHtnm.  M.  de* 
Valois  croit  qu’on  lui  a donné  le  nom 
d^Autrlcum , de  la  rivîere  d^Eure  fur  la- 
quelle elle  eft  fituée,  6c  que  les  Latins  ap- 
pellent Antiira.  La  Ville  de  Chartres  eft 
une  des  plus  anciennes  du  Royaume , 6c  ii 
Ion  en  croit  la  tradition  du  païs , elle  re- 
monte fon  antiquité  jufques  dans  des  tems 
fort  voifins  du  déluge.  Elle  eft  foparée  en 
deux  parties  par  la  riviere  d’Eure.  La  plus 
grande  eft  élevée  fur  une  colline , 6c  Tes 
rues  font  fort  étroites , ce  qui  marque  là 
grande  ancienneté.  La  Tour  du  Roy  fert.- 
de  Palais  pour  rendre  lajuftice.  Les  Halles 

N v)  . 
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Jont  la  place  la  plusconfidérable  qu’il  y ait 
à Chartres.  Cette  Ville  a neuf  portes , dont 
il  y tn  a trois  de  bouchées,  h lies  ont  tou- 
tes fur  le  haut  l’image  de  notre  Dame,  an», 
cienne  Patrone  delaVille  Si  onpouvoit; 
encore  ajoûter  ft>y  à la  tradition,PantKjU!4i. 
té  de  riLgiife  Cathédrale , qui  cif  dëdieeâ 
la- Vierge,  ne  feroit  guei  es  moins  ^reculée- 
tjue  celîede  la  Ville  , puil^u’elle  veut  que 
ce  fut  autrefois  un  temple  des  Druides  i. 
dédié  à la  Vierge  qui  devoitenfaiiter/Kïr* 
■gini  paritura.  Cequ-’il  y a de  certain,  c?eft. 
que  cette  Fglife  fut  conlumée  par  de  feu 
du  Ciel  l’an  loio,  & qu’elle  fut  rétablie^ 
auflitôt  liir  les  anciens  fbndemensen  l’état: 
que  l’on  la  voit  aujourd’hui , par  les  foins- 
de  Fulbert  qui  en  étoit  pour  lors, Evêque» 
D’autres  difent  que  ce  fut  par  Yves,  de.- 
Chartres  qui  la  fit  faire  de  pierre,  au  lieu 
qu’elle  n’étoit  auparavaru  quede  bois. 

ligmadapidtarn  y.ex  viUircddidit\pr(iiofarfir*l. 

Aujourd’hui  fon  Chœur , ion  Eglife  Ibu- 
terr^ine , Sc  dès  deux  Clochers  la  rendent 
une  des  plus  bellesdu  Rxiyaume.  Au  pour- 
tour du  Chœur  on  voit  tous  les . my lien  st 
de  la  vie  de  Jefus-Chrili,.fculpte2  en  pier- 
rc^que  les  connoifleurs  regardent  comme.: 
un  ouvrage  parfait  liy  a à Chartres  plu>- 
lîeurs  Paroi/lès  ,.*plufieurs  Mailbns  Re;i— 
gieufes,  un  Hôpiuf general' établi  en  1556.. 

■ ♦'  Charte  de  Henry  Eftienne  Côimedc  -Ghattres»’. 
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& laMailon  des  Six-vingcs  Aveugles  dont 
nous  avons  parlé  dans  l’Article  du  Gou- 
vernement Eccléfialtique,  Pierre  Nicole  ^ 
Ecciéhaftique  que  là- piété , fon  érudition 
& fon  efprit  ont  rendu  fameux , étoit  ne  à 
Chartres  l’an  1 6xf . & mourut  à Paris  le 
feiic  de  Novembre  de  l’an  1 695”.  en  répu-^ 
tation  d’un  des  plus  grands  Dialeélicicns 
de  Ion  lîede..  , • ; 

5.  Le  Dunoisefl:  un  païs  litué  fur  les 
contiixsde  la  Beauüè.  lequel  adix  lieues  de 
longueur , lur  Lpt  ou  huit  de  largeur.  11 
cil:  borné  au  Levant  par  l’Orleanois  , au 
Couchant  par  leVendômois,  & au  Nord 
par  le  Perche-  Gouet-  Les  Comtes  de  Blois 
& de  Chartres  font,  reconnus  pour  les  an- 
ciens Seigneurs  du  Dunois.  Il  pafl'a^enfui- 
te  dans  la  Mailbn  de  Châtillçn,  & entra en^ 
1591.  dans  celle  d’Orleaqs , par  la^veme 
qu’en  fit  Guy  de  Châtillon  , fécond  du^ 
Bom , à Louis  de  France  Duc  d’Orléans  y. 
à qui  le  Roy  Charles  Vi<  avoit  donné  urL> 
an  auparavant  le  Vicomté  de  Châteauduni- 
conafqué  fur  Pierre  de  Craon  • Charles 
Duc. d’Orléans , fils  de  Loui".  de  France 
dont  je  viens  deparler,  donna  en  1439.  le: 
Comté  de  Dunois  &-  le  Viqomté  de  Châ- 
teaudun  àje^  d’Orléans  fon  frere  nature!,, 
nommé  depuis  le  Ghmte  de  Dunois , qui) 
lui  avoit  rendu  des  fervices  tres-importanS' 
pendant  qu’il  étoit  prifonnier,  en  Âugle-r 
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terre.  C’eft  ce  fameux  Comte  de  Dunois 
qui  eft  là  tige  delà  Maifon  d’Orléans  Lon- 
gue v lie,  dans  laquelle  les  Comtez  de  Da- 
nois & Vicomté  de  Châteaudun  font  de- 
meurez jufqu’en  1694  fous  onze  Comtes 
de  cette  Maifon  qui  les  ont  fucceflivement 
pofledez.  Les  Villes  de  ce  Comté  font 
Châteaudun,  Marché-Noir , Fretcval,  Pa- 
tay , Puifeau , &c 

CHATEAUDUN, 

£N  Latin  Cafitllnm-Damm  , Caflrum-» 
Dmtnfe , C^ftrHm-DHni^  eft  fituéc  fuP 
une  hauteur , au  pied  de  laquelle  pâlie  la 
petite  rivière  du  Loir , & a pris  fou  nom 
du  lieu  où  elle  eft  Gtuée  j car  en  Langue 
Gauloife  DunÇi^n\î[.tEmimnce,  Quelques- 
uns  l’ont  appellce  Rnvts  cfara , ou  Vrbs 
Clara , à caufe  que  l’on  la  découvre  de  loin. 

Cette  Ville  eft  'ancienne , puifqu’Aimoin 
en  parle  dans  l’Hiftoire  du  Roy  Sigebert, 

& Grégoire  deTours  dans  celle  de  Chilpe* 
rie.  On  remarque  dans  cette  Ville  un  Châ-  ^ 

* teau  accompagné  d*une  groATc  tour , que 
les  gens  du  pais  difent  avoir  été  bâtie  par 
Thibaud  le  Vieux  Comte  de  Blois,au  lieu 
que  le  refte  du  Château  a été  bâti  parles 
Comtes  de  Dunois,Ducsde  Longueville; 

11  y a dans  la  cour  de  ce  Château  une  fain- 
tc  CHapelle , dont  le  Chapitre  eft  conûdç^;  v. 


Digitized  by  ' 


DE  L*Or.LEANOIS.  505 
rable , & dans  laquelle  eft  la  fepulcurc  dts 
Princes  de  la  Mailbn  de  Longueville.  Les 
autres  Ëglifès  de  Châteaudun  font  la  Ma- 
delaine,  Abbaye  Royale  ; Saint  And  ré, qui 
eil  une  Collégiale  j Saint  Nicolas , qui  c(l 
un  Hôpital  ; Saint-Pierre  & Saint  Lubin, 
Paroiffes,  & Saint-Roch , oui  n’eft  qu’une 
Chapelle.  Comme  les  Fauoourgs  de  Châ- 
teaudun font  plus  grands  que  la  Ville , il  y 
a quatre  Ëglifes  l^aroifliales  , Sainr-Vale- 
rian,Saint  Aignan, Saint-Médard, & S^int- 
Jean.  11  y a auffi  un  Couvent  de  Corde- 
liers i un  de  filles  de  la  Congrégation  de 
notre  Dame  , ôc  un  de  Recollets.  On  con- 
Icrve  des  titres  de  l’an  1100.  dans  le  t réfor 
de  Saint-Nicolas  de  l’Hôpital  qui  prou- 
vent qu’tMi  bâtoit  autrefois  monnoye  à 
Châteaudun,  puifqu’il  y efifait  mention 
de  Solidi  Dunenfes.  L’on  voit  de  ces  mon- 
noyes  dans  les  cabinets  des  curieux , leP> 
quelles  ont  pour  légende  ces  deux  mots , 
Dunis  CajHli,  Les  habitans  de  Châteaudun 
pafient  pour  être  d’une  grande  vivacité 
d’efprit , ce  qui  a donné  lieu  au  Prover- 
be : //  e/î  dt  Chdttaudum  ; il  emend  k demi- 
mot.  Lambert  Licws  qui  fous  le  régné  de 
Louis  VIL  mit  avec  Alexandre  de  Paris 
l’hiftoire  d’Alexandre  le  Grand  en  vers  de 
douze  ou  treize  lyllabcs,  appeliez  pour 
cette  raifon  Alexandrins  ,étoit  de  Châ- 
teaudun. Auguûin  Collé,  excellent  Poëtc 
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îcîefs.  On  voit  dans  la  Chapelle  qui  eft  à 
un  des  bouts  de  cette  galleric  , quelques 
ouvrages  à fraifque  duScignor  J^.colo» 
Mena  ADseflunbeauChâteauàdeux 
Reues  de  Blois , fur  le  rivage  de  la  Loire  du 
côté  de  laBeauflc,  qui  fut  érigé  ep  Mar- 
quilât  l’au  lôyj.avec  claufe  exprelTe  que  les; 
appellations  des  J ugemens  relTortiroient 
Buement  & (ans  moyen  en  laCour  du  Par- 
letnent  de  Paris , & qu’il  releveroit  immé- 
diatement de  laTour  du  Louvre, le  déchar- 
geant de  la  mouvance  du  Château  de  Bloi'^y 
d’où  ilrelevoit  auparavant.  Ce  Château  eft 
environné  d’^un  beau  bois,  & ^compagné 
d’un  beau  jao'dinavec  une  belle  rerrafle. 
JL’on  y arrive  par  deux  avenues  plan- 
tées d’ormes  à quatre  rangs , l’une  de 
fîx  cent  toiftsde  long,  & l’autre  de  qua- 
tre cenr. 

NoziEvx  eff  un  autre  beau  Château 
qui  cft  vis  à vis  de  Menards,  ÔC  de  Vautre 
côté  delà  riviere.  Cette  Seigneurie  fait  au- 
jourd’hui partie  du  Marquifat  de  Menards. 

On  voir  encore  a^  environs  de  Blois , 
les  Châteaux  de  Chaumtmtrd’Unzain  , 
de  Bury,  &c.  11  y a auprès  de  Bury  un  ViU 
lagc  appelle  Grcheft , Orchejh-d , Hornam 
Cafaris , que  ceux  du  païs  aflùrcne  avoir 
été  le  Grenier  dcCéfâr;  mais  les  preuves 
qu’ils  en  raportenc  font  trop  foibles  pour 
Iks-  en  croire.  Au  bas  du  Village  on  voit 
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une  gi'ande  ouverture  de  roche , au  tr^ 
vers  de  laquelte  coule  un  gros  ruifleau# 
Comme  elle  eft  fort  obfGure , & que  le 
ruifl'eau  coule  avec  mnd  bruit  • on  a in- 
venté quantité  de  fables  fur  cette  ouver- 
ture. 

M E R cft  une  petite  Ville  fîtuée  à une 
lieue  de  la  Loire , & à quatre  lieues  de 
Blois.  Elle  fait  partie  du  Marquifat  de  Me- 
nards  les  Calviniftes  y avoiént'ün  tem- 
ple avant  la  révocation  de  l’Edit  de  Nan- 
tes. Jeanne  de  HainaultjComteflè  de  Blois, 
y a fait  une  fondation  pour  les  pauvres. 

S A I w t-D  1 SanElns  Deodaitu  , çÆ 
un  gros  Bourg  muré , fitué  fiir  le  chemin 
de  Blois  à Orléans,  à une  deihi-lieue  de 
Chambord,  fur  le  rivage  de  la  Loire.  Saint 
Dié  s’étant  fait  en  cet  endroit  un  hermita- 
ge  pour  y faire  pénitence , le  peuple  s’y 
aiicmbia  au  bruit  des  miracles  de  ce  Saint, 
& y bâtit  inlcnfiblement  le  Bourg  qu'on 
voit  aujourd’hui.  11  y avoir  autrefois  un 
Monaftere fondé  parle  Roy  Clovis  I.  lorf- 
qu’après  la  BataHle  qu’il  gagna  fur  Alaric 
l’an  y3o.  il  vint  vifiter  le  laint  Hermitc 
faim  Dié.  11  y avoir  auffiune  Maladeric  , 
à laquelle  ThibaudIV.  Hugues  de  Châ- 
tillon  , & Pierre  de  France , Comtes  de 
Blois , ont  fait  des  charitez  conlidérables- 
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ROMORANTIN, 

RIvm  Morentinî , a pris  fon  nom  Latin 
d’un  petit  ruifleau  appellé  Morantin, 
qui  en  cct  endroit  (ê  perd  dans  la  riviere  de 
Saudre,fur  laquelle  cette  petite  Ville  cft 
lîtuéc.  Les  Modernes  la  nomment  en  L^- 
tin  RomoranfmHm,  Si  l’on,  en  veut  croire 
iês  habitans,  elle  s’appclloit  anciennement 
^oma  minor.  Ils  ajoutent  que  Célàr  s’étant 
trouvé  ,à  l’extrémité  de  la  fcM-êt  de  Bruam. 
dam , il  y fit  eonftruire  quelques  Forts , & 
quelques  mailbns  pour  rafraîchir  fon  ar- 
mée , & leur  donna  le  nom  de  Ro^  minor, 
parce  que  le  lieu  & les  Forets  avoient  quel- 
que reflcmblanee  aux  éminences  & aux 
Forts  de  Rome.  îls  prétendent  que  Céfar 
donna  le  Gouvernement  de  cette  Place  à 
Labienm , & que  le  nom  de  cc  Gene- 
ral ell  demeuré  a une  des  portes  de  Romo- 
rantin , qu*on  ap^lle  aujourd’hui  la  Porte 
Lambin.  Us  alTurent'enfin  que  Céfâr  fit  bâ- 
tir la  Tour  , dont  ce  qui  refte  eft  d’une 
épaiflèur  extraordinaire.  Le  Château  qui 
eft  prcfque  tout  entier,  a été  bâti  par  les 
Princes  de  la  Mailbn  d’Angoulême.  La 
Paroifie  de  cette  Ville  porte  le  nom  de  No- 
tre-Dame, & le  Curé  n’eft  que  Vicaire 
perpétuel  desChanoines  qui  pofledent  cet- 
te £gU&.  j’ai  parlé  ailleurs  des  Jurifdi- 
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èions  & du  commerce  de  FLomorantinv 
Je  dirai  feulement  ici  que  la  bonté  des  lai- 
nes &des  draps  de  cette  Ville  eft  connue’ 
de  toute  la  France.  Comme  le  Roy  Fran- 
çois 1.  avoit  fait  dans  (à  jeiinefle  quelque 
léjour  à Romorantin  , êc  que  la  Reine 
Claude  fa  femme  y étoit  née,  iîlui  accor- 
da quelques  privilèges  qui  furent  confir- 
mez par  les  Rois  Henry  II.  François  II. 
Charles  IX.  Henry  111.  & Henry  IV.  mais 
ce  dçrnicr  ayant  caflé  par  fa  Déclaration  d e 
l’an  i6û6.  les  privilèges  qui  n’étoient  pas 
accordez  en  bonne  forme  par  les  prédéceC- 
feurs  à quelques  Villes  du  Royaume,  8c 
les  Echevins  de  Romorantin  n’ayant 
point  comparu  aux  Etats  tenus  à Aubi» 
gny  , pour  prouver  la  validké  de  leurs 
exemptions^  les  privilèges  de  cette  Ville  . 
furent  annuliez.  Le  Roy  François  II.  donw 
na  un  Edit  à Romorantin  l’an  1560  à 
l’occafion  de  l’Inquifition'  que  les  Guifs 
vouloicnt  faire  établir  en  France.Cet  Edit 
porte  que  la  connoifl'ance  du  crime  d’he- 
refie  appartiendra  auxJèuls  Prélats, 
leurs  Officiaux.  Marthe  BrofEerj préten- 
du epofledcé,étoit  fille  d-’uH  Tifleran  de, 
Romorantin  y qui  la  promenoir  de  Ville  ' 
en  Ville.  0n  découvrit  Pimpofture  à An'* 
gers , à Orleansy  & à Paris.  LesMedccin»  • 
de  cette  derniereVille  répondirent  prefque 
tous  l’an  1598.  j^’i/  /ry  avâU  ri&n-  de^  dk^ 
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holique  dans  fon  fait,  mais  if  tAucoup  dt  frau- 
de ,&  un  peu  de  maladie  *. 

, Millancey  n’dt  remarquable  que 
jpar  fon  Siégé  Royal.  Cette  petite  V ille  eft 
a deux  lieues  de  Romorantin , & la  tradi. 
tion  veut  qu’elle  ait  pris  fon  nom  de  AîiU. 
tîa  Cafaris  d’une  partie  de  la  Milice  deCé- 
lâr,quc  cet  Empereur  y fit  camper.  Elle 
dit  auffi  qu’il  y fit  bâtir  une  Forterefle 
d’une  hauteur  lùrprenante,  & environ- 
née d’un  folié  dequatre  à cinq  cent  pas  de 
large , & rempli  d’eau  vive.  On  voit  en- 
core ici  les  relies  d’une  Forterefle  j mais  je 
n’ai  ^rde  d’alTurer  qu’ils  font  du  tems  de 
Céfàr. 

§ . 6.  Le  Gâtînoîs  eft:  divile  en  deux  par- 
ties, l’une  qu’on  appelle  le  Gâtinois  Fran- 
çois , fie  l’autre  le  Gâtinois  Orleanois.  J’ai 
parlé  du  premier  dans  le  Chapitre  du  Gou- 
vernement de  ri  lie  de  France.  Il  ne  relie 
p’us  qu’à  décrire  fe  partie  qui  eft  du  Gou- 
vernement d’Orléans.  On  y remarque 
NI  ontargis.  Château-  Renard,  Milly  ,Châ- 
tillon  fur  Loing,  Briare,  Gien,Eftampes, 
le  païs  de  Puifaye^  où  font  Blefneau,Saint- 
f argeau , Saint-Amant,  6cc. 

MONTARGIS, 

MOns  Argifus  ,que  M.  deValois  foupii 
çonne  avoir  été  ainli  appelléparcoiÿ 
* De  Thou , livre  i a i. 
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ruption , au  lieu  de  Mom  Argifi , comme 
on  a dit  Mons  Lethericus,  pour  Mom  Le~ 
thcrici  *.  Il  pouilè  même  fa  conjeâ:ure  plus 
loin  J car  il  cft  porté  à croire  que  lê  pre- 
mier nom  de  cette  Ville  étoit  MomAnfim 
gifi y à caufe  qu’Anlègife,  Evêque  de  Sens, 
qui  viv oit  l’an  876.  l’avoit  fait  bâtir,dcque 
dans  la  (iiite  on  fit  Mom  Argifi , de  Mom 
Anftgifi ^ & puis  Mom  Argijus.  Quoique 
ce  ne  (bit qu’une conjedure,  elle  me  pa- 
roît  plus  vrailcmblable  que  ce  que  dit  An- 
dré du  Chefne , que  cette  Ville  a été  nom- 
mée'^Montargis,  comme  qui  diroit  Mont 
Argus  y parce  qu’on  voit  bien  loin  tout  à 
l’entour.  Montargis  eft  fur  la  riviere  de 
Loing  ,.à  fix  lieues  de  Nemours , à vingt- 
cinq  de  Paris , & à même  diftance  de  Ne- 
vers.  Elle  fut  brûlée  en  1523.  & depuis  re- 
bâtie de  neuf.  On  la  furnomme  quelque- 
fois Montargis  It  franc , par  rapport  à plu- 
fieurs  privilège  que  nosRois  lui  ont  ac- 
.cordez  en  difterens  tems.  Ceite  Ville  fait 
partie  de  l’appanage  qui  fut  donné  à Phi- 
lippe de  France,  frere  de  Louis  le  Grand. 
On  y voit  un  ancien  Château  qui  efi  dans 
une  fituation  fort  élevée,  & qui  a été  rebâ- 
ti par  le  Roy  Charles  V.  La  grande  fâlle  eft 
un  des  plus  grands  vaifleaux  qu’on  puiflè 
yoir  Elle  a vingt-  huit  toiles  & deux  pieds 
de  long , fur  huit  toifes , quatre  pieds  de 
* * X^oûcûGaliitfuiaf' 344.d;i4r«  V- 
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large.  On  trouvera  à Montargis  quelques 
Monalleres  & Maifons  Religieulès,  com- 
me le  Couvent  des  Rccollets  Ôc  celui  des 
Barnabites  qui  tiennent  le  College  de  la 
Ville.  L*es  Couvents  de  filles  y font  en  plus 
grand  nombre  j car  il  y a des  Urfiilines , 
des  filles  de  Sainte- Marie,  des  Dominicai- 
nes, & des  Benediftines.  On  remarquera 
une  choie  finguliere  dans  l’Eglilè  Pa- 
roiflîale  de  cette  Ville  , c’eft  que  les  ha- 
bkans  y ont  fondé  dix  Chapelles , & ces 
Bénéfices  font  à la  préfentation  du  Con- 
Icil  de  l’Eglife , qui  eft  compofé  de  dou- 
ze Notables,  ou  principaux  Habitansde 
la  Ville.  C’eft,  je  crois  , le  feul  Confeil 
de  cette  efpece  qu’il  y ait  dans  le  Royau- 
me. Montargis  fut  bloquée  par  les  troupes 
Angloilèsen  14 1 8.  & réduite  à une  grande 
extrémité,  lorfque  le  bâtard  d’Orléans  les 
força  dans  leurs  retranchemens , & délivra 
cette  Ville. 

Ch  ASTE  aü-Renard  , Caflritm 
r«/pw«OT,petite  Ville  fur  l’Ouaine  à deux 
ou  trois  lieues  de  Montaigis.  C’eft  un  an- 
cien domaine  de  la  Couronne  qui  a été 
engagé.  C’Hpit  autrefois  une  Place  con- 
fidérablequi  avoit  un  Château aflez  fort, 
quifut  démoli  en  1627. par  ordre  du  Roy , 
qui  n’apaslaifle  depuis  d’y  uiettre  toujours 
un  Gouverneur.  La  Seigneurie  de  cette 
Ville  appartenoit  en  1569  ^ l’Amiral  de 
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Coligny , après  la  more  duquel  elle  entra 
dans  laMaifon  de  Naflàu-Orange,par  le 
mariage  de  Louife  de  Coligny  là  hile,  avec 
Maurice  de  Naflàu  Prince  d’Orange.Un 
de  Tes  defeendans  la  vendit  du  tems  du 
Cardinal  Mazarin  au  (leur  Amat,  après  la 
mort  duquel  elle  a été  acquilè  par  le  (leur 
Daquin  Préfident  au  Grand  Confcil  , ôC 
ci-devant  Intendant  à Moulins. 

M I L.  L Y,  MauriliacHr»  , MdUcHm , t&, 
une  petite  Ville  fi*r  le  ruiflèaude  PEfcole. 
Elle  efl:  du  Diocefe  de  Sens  \ quelques 
Géographes  la  mettent  dans  le  Gouverne- 
ment de  Pille  de  France.  L’Eglife  Collé- 
giale e(l  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable, 
& la  place  ou  ell  le  marché  ell  aflez  belle. 

Chastillon  fur  Loing , Caftellia 
ad  LuparfifUmd  lurnommé  parce  qu’il  eft 
fur  cette  riviere,  & pour  lediftinguer  des 
autres  Villes  & Lieux  du  Royaume , qui 
portent  le  nom  de  Châtillon.  Cette  petite 
Ville  eft  Gtuée  dans  une  vallée  fort  agréa- 
ble, à quatre  lieues  de  Montargis.  Le  C hâ- 
teau  eft  hors  de  la  Ville , à mi-côte.  Dans 
la  Chapelle  font  les  tombeaux  des  Sei- 
gneurs de  Châtillon , & At#utres  ceux 
de  Gafpard  de  Coligny,  Maréchal  de  Fran- 
ce, & de  Louife  de  Montmorency  fa  fem- 
me. Otf  remarque  dans  la  Ville  l’Eglife 
Collegiale  de  feint  Pierre,  dont  l’Arche- 
vêque de  Sens  confcre  toutes  les  Prében- 
' i ' des. 
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»3cs , & tous  les  Bénéfices.  11  y a auffi  ua 
Couvent  de  filles  du  Saint-Sacrement 
qui  vivent  ici  comme  ailleurs  d’une  ma^ 
liiere  tout- à-lait  édifiante. 

B R I A R E , Bribodomm  , Brivvdurum  ' 
fur  k Loire,  eft  tres-peu  de  chofe , puif! 
qu’il  ne  coiifîfte  qu’en  une  longue  rue  dans 
laquelle  font  pluüeurs  hôtelleries  ; mais  ce 
lieu  eft  fort  connu  parle  canal  de  fôn  nom 
qui  fait  la  communication  de  la  Loire  i 
la  Seine. 

O 1 s N,  Giemum  Caflmm , Giemacum,  eft 
fur  la  Loire  qu’on  y;pafle  fur  un  pont  de 
pierre , trois  lieues  au-deflbus  de  Briare , 
en  defeendant  versGergeau.  Cette  Villé 
eft  du  Dioedê  d’Auxerre , & a une  Ëglilc 
Collegiale , des  Couvents  de  Capucins , de 
Cordeliers , de  Minimes , &c. 

ExAMpEseft  une  petite  Ville  que  le 
G ou  vemeur  de  l’ifle  de  France , & cçlui 
de  rOrleanois  le  dilputent , chacun  d’eux 
prétendant  qu’elle  eft  dans  1^  Gouverne- 
ment. J’en  ai  fait  la  Defeription  dans  le 
Chapitre  du  Gouvernement  de  l’Jfle  de 
France , où  le  Leéteur  me  permettra  dç 
le  renvoyer. 

B L E N A U , Saint-Fargeau , & Saint- 
Amand  n’ont  rien  d’afiez  confiJerable 
pour  mériter  ici  une  defeription  plus  dé-! 
taillée- 

i.  7.  LePerche-Goueteftauffi  du  Gou 
Tme  r.  " P ■ 
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Tçrnement  d’Orleanois  ; mais  comme  îf 
ii'y’  a, point,  de  Villç  confiderable,je  n’ai 
point  juge  *à  propos  d’en  faire  à deux  foisp 
) en  ai  parlé  à la  fin  du  Chapitre  du  Gou-. 
vernement  du  Maine , Perche  6c  Laval , où 
lèLeéleur  aura s’il  lui  plaît,  recours.  * 


. ..  J • 

CH  A P ï f R E XX^ 

■ • ' V f*  1.  i ^ 

T)cjcyiption  du  Gouvernement  vénérai 
du  Nivernois,  , ■ 


Le  Nivernois eft borné  aUiLevant par: 
lé  Duché  de  Bourgogne , au  Septcn^ 
n ion  par  le  pais  de'.Puyiaie,  au  Couchant. 
p>ar  le  Berry  j 6C'au  Midi  par  le  Bourbon- 
nois.  Sa  figure  eft  prefque  ronde , & peut 
avoir  env  iron  vingt  lieues  de  long  fur  au- 
tant de  large.  Ce  pais  étoit  anciennement 
habité  par  les  V adicafiés , qui  dépendoîenc 
des  Eduéns  avant  qu’ils  Te  fuflènt  alliez 
avec  les  Romains,  11.  a pris  le  nom  qu’il 
porte  aujourd’hui  de  la  Ville  de  Ne  vers  û 
Capitale , laquelle  a reçu  leXien  de  la  pe- 
tite riviere  de  Nytvre  ^ qui  entre  dans  Iz' 
Loire  fous  le  pont  de  cette  Ville. 

Cette  Provinçeicft  allez  fertile  en  vins  ^ 
en  fruits,  6c  çn  grains,  à larélèfvedu  Mor-; 
vant  qui  eft  un  pais  de  montagnes  fort  fte- 
rile , éc  où  pn  ne  recueille  pas  de  ble^ 
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55CKir  la  nourriture  des  habitans.On  y.troui 
ve  auflî  quantité  de  bois,  8c  plufieurs  raines 
<ie  fer-  Ces  raines  font  principaleraenc  dans 
la  partie  de  cette  Province  que  l’on  appel- 
le les  V aux  de  Nevers.-Oa  fond  la  mine  d(S 
fer  avec  l’aide  d’une  matière  appellée  C<«-« 
ftim.  Les  pièces  de  fer  qu’on  tire  des  four- 
neaux font  affinées  dans  les  forges , & pat 
le  moyen  d’un  gros  marteau  font  battues 
’Sc  réduites  en  bandes  plates.  C’eft  de  la  me- 
me matière  de  fer  bien  affinée  Sc  bien 
trempée , que  fc  fait  l’acier  qui  fe  met  en  . 
petits  carreaux.  Auprès  de  Defize  il  y a des 
mines  de. charbon  de  pierre,  qui  eft  noiri 
gras,&  vilqueux.  Il  s’allume  auffi  facile- 
ment que  le  charbon  de  bois  ; mais  le  feu 
en  ell  plus  ardent,  6c  ceux  qui  travaillent 
«ux  forges  s’en  fervent  plus  volontiers. 
Les  machines  dont  on  fe  lert  pour  tirer  le 
charbon  des  raines , font  très  utiles , 6c-  ne 
font  pas  moins  curieufes  à voir. 

Le  Nivernois  eft  arrofé  par  un  grand 
nombre  de  rivières , dont  il  y en  a trois  de 
navigables,  qui  font  la  Loire , l’Ailier , 6c 
l’Yonne.  J’ai  parlé  de  la  Loire» ailleurs, 

& ie  remarquerai  feulement  qu’elle  reçoit 
T Allier  à une  lieue  au  deffous  deNevers, 
L’Yonne  prend  fe  fource  fur  Içs  confins  ^ 
de  cette  Province  à deux  lieues  de  Châr 
teauchinon , 6c  a fon  cours  parles  Géné- 
ralitez  de  Moulins , d’Orléans , de  Dijon  f 
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K de  Pans.  Elle  commence  à être  navigji- 
ble  àClamecy  en  Nivcrnois,  & fè  jette 
. dans  la  Seine  àMontereau  Faut-Yonne, 
Ville  de  PEledion  de  Melun , & de  la  Gé- 
aéralité  de  Paris.  Quoique  les  autres  ri- 
•vicres  ne  foient  pas  navigables , elles  ne 
kiffent  pas  d’avoir  leur  utilité,  puifqu’elles 
arrofent  de  belles  prairies , & qu’elles  fer- 
vent à plulieurs  moulins  & à plufieurs  for* 
ges  à fer  & acier.  Ces  rivières  foiK  la  Nye- 
vre, l’Arron,  l’Alaine,laQuenne, l’An- 
darge,  PY fleure , la  Creflbnne,  l’Acolin  * 
r Abron , la  Besbre  • l’Acolaftre,  l’Aubois , 
la  Narcy , la  Guereby , la  Noain , PAr- 
rou , &c. 

On  ne  trouve  pas  à beaucoup  près  dan^ 
cette  Province  autant  de  fontaines  miné- 
rales, qu’il  y en  a dans  l’Auvergne  6c  dans 
le  Bourbonnois  \ car  jcn’y  connois  que  cel- 
le de  Saint  Parife , dont  l’eau  cft  froide,  6c 
laifl'e  quelque  âpreté  à la  langue  j 6c  celle 
de  Fougues , qui  étant  plus  connue  mérite 
d’avoir  ici  une  defcription  plus  détaillée. 

Pougues  ell  un  village  à deux  lieues  de 
Nevers  au  pied  d’une  montagne  ,6c  fur  le 
chemin  de  Paris.  La  fontaine  minérale  efl; 
à deux  cent  pas  du  village  ; c’eft  un  réfer- 
voir  long  qui  a trois  pieds  de  diamètre . ôc  ' 
du  fondduqud  (brtem  des  bouillons  d’eau. 
Ceréfervoir  eft  au  milieu  d’une  cour  mu- 
lée, proche  de  laquelle  il  y a desprome-r 
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hoirs  couverts  d^un  toît^ui  eft  (butenu 
par  des  piliers.  Les  eaux  de  cette  fontaine 
font  froides, aigretes,  vincufes,5c  reflcni- 
blènt  fort  à celles  de  Saint^Alban  ; mais 
leur  acidité  n’eft  pas  fi  piquante.  Certaines 
petites  pailles  qui  nagent  fur  cette  «au , èç 
qui  reflemblent  à des  raclures  de  fer , font 
iuffilâmment  connoître  qu’elle  eft  ferru- 
gineufe.  Elles  ont  toujours  eu  quelque 
réputation  ; mais  depuis  que  le  Roy  les 
alla  prendre  au  mois  de  Septembre  de  l’an 
1/86.  elle  s’eft  fort  augmentée. 

Le  Nivernois  étoit  dès  la  fin  du  neu- 
vième fiecle  un  Comté  fort  confidérable , 
que  François  I.  érigea  en  Duch^Pairic 
l’an  1/^8.  J1  a été  pofiedéfucccfiivemcnc 
par  les  Maifons  de  Nevers , de  Cleves , 8c 
de  Gonzague.  Charles  de  Gonzague,  pre- 
mier du  nom,  Duc  de  Mantoue  , n’ayant, 
laifle  de  fon  mariage  avec  Catherine  de 
Lorraine,  fille  aînée  de  Charles  Duc  de 
Mayenne , que  deux  filles , Anne  mariée  à 
Edouard  Comte  Palatin  du  Rhin,  8c  Loui- 
fc  qui  époufa  Cafimir  Roy  Je  Poulogne. 
Elles  vendirent  le  Duché  de  Nevers  au 
Cardinal  Mazarin  l’an  1651.  Ce  Cardinal 
obtint  de  nouvelles  Lettres  de  Duché- 
Pairie  pour  Nevers  au  [mois  d’Oéfcobrc 
de  Tan  1660.  & la  laiflà  à Philippe  Man- 
cini  Ton  neveu , Duc  de  Nevers,  8c  mort 
lehurtMay  1707.  LaPoché-Pairie  s’étet- 
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gnit  par  fa  mog; , & fon  fils  ne  pofl'ede  au* 
jourd’hui,  cette  Seigneurie  que  fous  le  ti- 
tre de  Comte.  Ceux  qui  voudront  voir  la», 
fuite  des  Comtes  & Ducs  de  Nevers  , peu.- 
vent  confulter  Coquille  , ou  le  Didtio— 
naire  de  Morery  de  l’Edition  de  1 7 1 x. 

Article  I. 

« 

Ze  Gouvernement  Ecdèjtaftique 
' du  2<fivernois.  ■ 

' t~  . . ‘ ' 

I L y a dans  leNivernpis  deuxEvêchez-,. 

celui  de  Nevers,  & celui  de  Bethléem^ 
La  plus  grande  partie  de  cette  Province  elt 
de  l’Evêché  de  Nevers,  la  fcptentrionalc' 
de  celui  dP Auxerre;  8c  celle  qui  eft  au-deli 
de  l’Yonne , de  l’Evêché  d’Autun. 

‘ I.  L’Evêché  de  Nevers  (cloni 
'quelques-uns reconnoît  pour  premier 
Évêque  faint  Are , àppellé  en  Latin 

qui  vivoit  du  tems^du PapefaintGre- 
goire  le  Grand,  qui  occupa  le  Siégé  de  faine 
Pierre  depuis  l’an  590.  julqu’en  604.  Mais- 
comment  accorder  ce  lèntiment  avec  ce 
'qu’on  lit  ailleurs , que  l’an  vingtième  de- 
Childebért  Roy  de  France,  c’eft-à-dire 
environ  l’an  534.  Rufiieus  Evêque  de  Ne- 
vers aflifta  au-  Çoncile  National  âflemblé 
àOr]eans’?^Çlementinus  autre  Evoque  de 

Nevers  fe  trouva  au- cinquième  Concile 
r* 
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îemi  à Orléans  l’an  trente- huit  dudit  Chil- 
dcbcrt,environl’an  Il  n’eft  donc  point 
poffiblc  que  iâint  !Are  ail  été  le  premier 
Evêque  de  Nevers',  ou  il  faut  qu’il  ait  vé- 
cu avant*  le  Pontificat  de  feint  Grégoire. 
Je  n"ai  garde  d’un  autre  côté  de  croire  que 
cet  Evêché  ait  eu  feint  Auftremoine  Dife 
ciplc  des  Apôtres,  pour  fon  premier  Pré- 
lat ;plufieurs  bonnes  raifohs  rendent  ce 
fentimenc  infbûtenable.  Cèt  Evêché  qui 
eft  fufiragant  de  Sens , vaut  dix  ou  douze 
mille  livres  de  rente  ^ & renferme  dans  fôh 
Diocefe  deux  cent  foixante  & orize  P.ù- 
roiflès,.  partagées  entre  l’Archidiaconé  de 
Nevers  & celui  de  Décife.  L’^Evêque  de 
Nevers  eft  Seigneur  temporel  des  Châtel- 
knies'de  Premery , d’Urzy  & de  Parzy  j - 
& de  fon  Evêché  relevent  plufieurs  fiefs  ,• 
entre’ autres  qéatre  principaux,  qoifonV 
Dniy  , Poifeux  , Cours  les  Bar'fes  ÔC  Giz  rjy 
chacun  defquels  a titre  de  Baronie  de  l’E- 
vêché ceux  qui  les  pofledent  font  te- 
nus dè  porter- l’Evcque  le  jour  qu’il-fait 
fon  entrée  à Nevers.  ' - * ‘ ‘ •’  - 

. L’Egl  i fe  Cathédrale  de  Ne vere  étdit  ^uV 
trefois  dédiéeâS-Cefvais  ; rAaisGhàÿré's  lè 
Chauve  i’aiant  agrandielafit  dédier  aSiCy^ 
dont  il  lui  donna  les  reliques.  Lé'Chà  pitre 
eft  compofé  d’un  Doyen,  de  l’Archidiacre 
de  Nevers,  d’un  Tréforier/d’iin  Chantre  \ 
de  1- Archidiacre  de  DéeHè,' qui  fontDi- 
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gnitez  ; d'an  Sacrifiain  , & d’un  ScolaÆi^ 
que,  qui  font  Peffbnats ; 6c  de  quarante: 
Prébendes , dont  quatre  font  amorties,  y 
en  ayant  une  qui  eu  unie  au  Doyenné,  une 
autre  affeâée  à l’entretien  desEnfans  de 
Chœur , la  troifiéme  &;  la  quatrième  aux 
Religieux  de  Saint- Gildard. Tous  ces  Bé- 
néfices font  â la  collation  de  l’Evêque , à 
l’exception  des  quatre  Prébendes  qui  font 
amorties.  Le  Doyenné  vaut  environ  douze 
cent  livres,  & les  Prébendes  trois  cent  li- 
vres au  plus.  LeTréforier  a droit  par  un 
anden  ufage  d’affifter  au  Chœur  Npée  /r« 

tSté  ^ loifeau.fiir  U fo'wg  , & étant,  bô'-é  & 
iperonné.  C’eft  à caulê  de  ce  privilège  que 
IcsTréforicrs  de  i’Eglifede  Nevers  font 
mettre  fur  les  ccus  de  leurs  armoïrics  au 
lieu  de  timbre  l^épéciiroy.'eaH.  Les  autres 
Chapitres  du  Dioedede  Nevers  font  ceux 
de  Franay  les  Chanoines,  de  Premery  ,dc 
Tannay,  de  Notre  Dame,  de  Saint-Pierre 
le  Mouftier,de  Dorne,  & de  Moîins. 

L’Abbaye  de  Saint- Martin  ce  Nevers 
eft  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin,&  occu- 
pée par  des  Ct^noines  Réguliers  de  la 
Congrégation  de  fàinte  Geneviève.  Cette 
Abbaye  fot  fondée  par  Hervé  Baron  de 
Donzy,  & Mathilde  de  Courtenay  là  fem- 
me. Le  revenu  de  l’Abbé  cft  d’environ 
trois  mille  livres , & celui  des  Moines^  de 
dcuxmillc  livres^  ; . . !..  . . 
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Bellevaux  eft  de  TOrdrc  de  Prémontré, 
& raporte  à l’Abbé  environ  huit  cent  li- 
vres de  revenu , fie  aux  Moines  environ 
mille  livres. 

Notre-Dame  de  Nevers  eft  une  Abu- 
baye  de  Ailes  de  l’Ordre  de  fàint  Benoît, 
qui  jouit  d’environ  dix  mille  livres  de 
rente.  . - 

L’Evêché  de  B etji  l e*e  m a été  éta-^ 
bli  à Clamccy  de  la  maniéré  qui  fiiit.  Les 
Chrétiens  ayant  été  chaflez  de  la  Terre- 
iàinte , Rainier  Evêque  de  Bethléem  fui- 
vit  Guy  Comte  de  Nevers  en  France.  Ce- 
lui-ci lui  donna  k Bourg  de  Pantenor  lez 
Clamecy  outre  la  riviere  d’Yonne,  avec 
le  G lignage  & DmÂÏne  de  Cembeuf , ou 
Sambert,  & la  Ville  Sous-laily,  appellééla 
Maifon-Dieu  de  Bethléem, & le  Bourgqui 
eft  9Htre  lés  ponts  de  Montruilion  : ce  qui 
eft  prouvé  par  une  charte  de  Pan  izzj. 
L’Evêque  de  Bethléem  lez  Clamecy  trans- 
porta dans  la  fuite  à Robert  Comte  de 
Nevers  U Jurifd;^Uon^  Fejldige  ^ & F «ires  ^ 
qu’il  avoir  audit  Boui^  lez  Clamecy  , 'fic 
au  Bourg  de  Montruilion  , & ne  retint  à 
ibn  Egide  quele  domaine  & la  jurifdiébion- 
fur  fes Frères 8c Convers  delà  Maifon  , fiC' 
fur  ceux  qui  (ê  donnent  à l’Hôpital  de 
Bethléem  , moyennant  la  xécompenk  de 
certaine  rc-ntc.  La  charte  eft  de  Han 
l»e  Roy  Chaika  ; VL:  par.  une  X.harce.dé 
) P v 
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Ulez  par  eommifllon  du^R^ÿ  adfeirée  à 
Marie  d’AlbretGorntèflôde'NcVers', 
Coûtume  du  Nivernoisfut  àrrêrée,'adcdri 
déc,  & mifc  par  écrit' pafdevanc  Louis 
Roillard  & Guillaume  Bour^oirig  Gon- 
iêillcrs  au  Parlement  de  Paris 
jxiiflaires'cn  cette  partie.  ^ J 

f Le  Bailliage ’&  Setiechaufféd  de  SaiHÉi- 
Pierre  le  MuÙftiér  pafîê  pdut>utt;des  plus 
anciens  du  Royaume,  il  renferme  dans  Ton 
reflbrt  Cencoins  en  J^erry  , le  Comté  de 
Châtelchition. , le  Bailliage  de  la  Charité 
fur  Loire,  les  Juftices  dePooilly^lc  Ray 
en  Berry',  là  Juftice  de  l Ëvàjùe’ôt  da 
Chapitre  de  Néve/s  ; lé  Bourg  dé  Baint- 
Eftienne  deNevers  qui  a(été  atienè^ftia- 
veur  de  Ludovic  de  Gonzague  i mais  à-  la 
charge  dindemnifer  leRby  enrefl'ort  j co 
qui  n’ayant  pas'  «té  exécÀïté  i le  Bôtfrg  eflt 
du  reflbrt  duBâilhâgé  de  :^tntwpiérr6'le 
Moultier  ; ' la  J ufticô  R’ôyale'de* Gafletl^- 
niais  fcülcihent*pôüt-  lès-caS  ^u'prêmier 
&' fécond  chef  de ’PLdit  des  Préfidi^x. 
Outre  ce  reflbrt  ordinaire , la’ jürîLiébion 
du  Bailliage  de  Saint- Pierre  le  Mbutlier 
s’étend  pour  tous  dés  Jes»  roy  aux , tant  ci- 
vils que  criminels  ,^  pour  les  E-dclèfiafti- 
queS  ,>dans  tout-  lé' Niverftois  v'  à l’eXce^ 
tion  néanmoins  du  Donziois,-  dbnrle  Prô- 
ûdial  d’Auxerre  eft  enpofieflion  de  pren- 
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dreconnoiflàncc.  Le  Bailly  de  Saint-Pier- 
re le  Mouftier  eft  d*épée , & fk  Charge  pé«  ' 
rit  par  là  mon.  La  Juftice  (è  rend  en  Ton 
nom  au  Baillia^  ^ il  convoque  fie  conir 
mande  T Arriérerai! , fie  on  trouve  dans  les 
anciens  Mémoires  que  lès  appointemens 
étoient  de  dix- huit  cent  livres  par  an.; 
ma>s  on  ne  voit  point  fur  quel  fonds  ila 
étoient  payez.  Le  Bailly  de  Cuflct  eÛ  aulQ 
d’epée  « mais  fa  Charge  eft  héréditaire.  Il  a 
d’ailleurs  les  mêmes  fondions  que  celui 
de  Saint  Pierre  le  Mouftier,  & quatre  cent 
cinauante  livres  d’appointemens  payczftir 
les  tonds  du-  Domaine.. 

Le  Préftdial  de  Saint  Pierre  le  Mou* 
ftier  eft  de  la  première  création  ^ fie  par* 
conféquent  de  l’an  ifyi.  Le  Prieur  de 
Saint-Pierre  le  Mouftier  en  eft  de  droit  le 
premier  Confèiller  âcauiè  del’iaflbciation 
delà  Juftice  fai»  avec  k Roy  en  ii6f, 
,Lras  Officiers  ont  &ic  trois  tentatives  pour 
^tre  transférez  à Nevers^mais  LouisXiy  .. 
lie  voulut  jamais  le  permettre,  foit  par  con- 
Ædciation  pour  l’ancienneté  de  cet  établif- 
fement , ou  par  pirié  pour  les  habitans  de 
. Saint*Picrre  le  Mouftier^  qui  auroient  été; 
ruinez  fans  rdîourec,.ft  leur  petite  Ville: 

, avoir  été  dépouiüééde.  fon  Baiiliacc  fie  de. 
fon  Préfidial.  iTii  - 

y.  Coquille  Hift.  do  Nir.f.  v 
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Le  Bailliage  de  Neversa  un  reûbrrd’u- 
tie  grande  étendue,  & les  appellations  (ont 
portées  immediatemenc  au  Parlement  de 
Paris,  il  y avingt  quatreCbâcellenies  qur 
dépendent  du  Comté  de  Nevcrs , & qui 
rcflbniflènt  à ce  Bailliage.  Ces  Châtelle- 
nies font  Cufy,  ChâtdncufïuF  Allier,  Pou- 
gues,GarGhefy,Chaugrte,  la  Marche, Sainc- 
Saulge,  Décile,  Gannat , Charrain,  Cham- 
puer,  Cercy  laTouf,  Lucy , Moulins  en 
Gilbert , Liernabc , Saint-Hriflbn,  Mont- 
ruillon,Chaftcl-cenlby  , Clamecy,  Mets» 
le  Comte,Monpceaux  le  Comte,  Neusfon- 
taines,  Châteauneuf  au  Val  de  Bargis> 
Champalemand , ôc  Moncenoifon.  Outre 
ces  Châtellenies,  il  y a deux  cent  cinquan- 
te autres  JuHices  fubaltemesv  Les  Châtel- 
lenies du  Donziois' font  Antrain-,  Èffaiz  ^ 
Drcve,  Billy,Coruol  I’Orgucllleux,Saint- 
Sauveuaen  Fuiiàye , Sc  le  Châtelde  CoP- 
ne , outre lel^elles  Châtellenies  il  ÿ aibi^ 
Xante  Juftices  fobal  ternes. 

Le  Nivernois  eft  jpour  la  plus  grande 
partie  de  laGénéralué  de  Moulins..  11  a 
deux  Elevions  qui  endépendent,  fçavoir 
celle  de  Nevers,  & celle  de  Châteauchi- 
non.  L’Elcécion  de  Clamecy  ell  de  la  Gé- 
néralité d'Orléans,  & cellequi  futérablie 
à la  Charité  l?an  i6p6.eftdcla  Généralité 
de  Bourges.  Les  Eleébions  de  Nevcrs  Ôc 
,-dc.Ciiâteauchinon  reûbrtiflè&t.  à la  Cour 
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Aidfs  de  |?aris*  & /ont  compofics  ^ la’ 
première  ,;de  fept  ViUes  i.&  de  deux  oenc 
trente-trois  Pàroiflesj  & celle  de  Chateau-- 
chinon  de  deuX’\(illes  v & de  quarante 
Panoilîbs.  • ; ' . 

. Le  Comte  de  Neveirr  a une  Chambre 
des  Compte^pour  la-conlê^vatîon  de  fon: 
Domaine  &'  de  !le§  revenus  ^ quieft  com^ 
polée  d’un  .Préfident  J-  de  quatre  Maîtres' 
des  Comptes,  d’un  Procureur  Général,, 
de  deux  Secrétaires)  d’im  Greffier,  dcd’uti' 
Huiffier. 

. Il  y a encore  à Nèvers  utie  IS/aîtrife’par-- 
tjculiere  des  caux^Sc  forêts,  & une  Maîirifo' 
Comtale.  La  première  c^l  pour  les  forêts" 
du  Roy , 6c  l’autre  pour  celles  du  Comte-  - 
deNevers.’  • •• 

$.r.  Les  revenus  du  Roy  confiftent  dans' 
Ibs' Tailles  Vies*  Gabelles.  ,»&  cinq  groffes'> 
Fermes  ; les  Aides , le  Domaiue.iaFerme  * 
du  Tabac,  Ferme  desBureaux  des  Poftesj 
la  vente  & eoupedes  bois  ^ la  Capitation , 
le  Dixiéme  ,‘&e.  Quant  aux  Gabelles , jer 
remarquerai 'ici  quelles  Greniers  à felde 
Saint-Pierre  le  Mouftier de  Décife , de= 
Moulins  cn  Gdbert , de  Saint  Saulge , de 
Châteauchino»  ,dcNevers,  dcLùxy  &dc‘ 
Cencoings  j,  font  tousde  vente  volontaire. 
Remarquortaj  encore  ici  que  Ici  Roy  n’a* 
d’autre  Domaine- daus  cette  Province  que 
la  Tour.  quariée  de  Saint  Pierre  leMott«' 
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fiicr , & fes  dépendances  & le  droit  dj® 
Controllc  des  Exploits  - Les  Fermiers  du< 
Domaine  ont  autrefois  prétendu  que  Iç' 
Comté  de  Châtelchinon  a été  engagé.,  &- 
ils  intentèrent  procès  a ce  fujct  à Meida-- 
mes-  de  Garignau’  & de,Nemoiys_.j-  mgiss 
Flnftance  eft  demeurée  indécife.  i J 

' g.  Le  cojnmerce  du  Niveiinois.  cpn- 
fîlle  principalement  dans' la  venie  ide^ 
bleds  y des  chanvres,  des  bois . & fur  tout^ 
du  Mbrvantjdü  charbonde  pierre  que  l’om 
cire  du  côté  de  Décile  qui  raporte  à la^ 
Province  environ  cent  vmgt  mille  livres^ 
param,du poïflbn y.des  cochons,  du  fer,|^ 
qui  année  commune  produit  à la  Province* 
, trois  cent  mille  livres du-  fer  blanc , qui' 
raporte  par  an  emuron-  cinquante  mille: 
livres  i de  la  fayenccrie,  & verrerie  de  Ne- 
vers,  qui  produifent  environ  deux  cent: 
mille  livres;  des  draps  de  Châteauchinon 
où  il  y a^  une  manufacture  peu  confidéra- 
ble.’ Quant  au  commerce  de-fer,  il  eltaifé 
de  l’augmenter  en  y eontinuant  les  manu- 
factures des  boulets , ancres  même  des^ 

canons  que  le>:BtQy  yi  a fait  faire  pour  la: 
Marine,  Il  faudroit  encore  par  desi  frani 
chifes  ; èn. par  des  ■■  privilèges  y attirer, des 
euvrÛFS  ^ur  la  manufacture  du  fer  blanc,  , 
qui  fci^ott  auflî  conlidét^le  que  celle  d’AL' 
lemagne  ) ü elle  étoit  foutenue*  La.manu- 
fàâure  de  draps  de  Châteauchinon.  fci  oir 
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ircs-confidérable , fi  la  pauvreté  des  oit- 
vricrs  n’étoit  fi  grande,  qu’ils  n’out  paî 
dequoi  aeheter  des  laines , ni  faire  dégràifl 
fer  leurs  étofiès  au  foulon  -,  ce  qui  rend 
leurs  draps  durs  & de  mauvaife  odeur, 
quoique  d'ailleurs  d’une  tses-bonne  qua- 
lité. 

4.  Il  n’y  a ni  Univerlité , ni  Acade- 
mies pour  les  belles  Lettres  dans  ce  Gou- 
vernement ; il  y a feulement  un  College 
dejelùites  à Nevers  pour  l'infiruétion  de 
h.  jeunclTe.  La  Ville  de  Nevers  accorda  à 
cesPeres  un  ancierf  Collège , où  on  n en- 
fcignoit  prefque  piüsi  Ludovic  de  Gonîia- 
gue  & Henriette  de  Clcves  fâ  femme.  Duc 
et  DuchcÛc  de  Nevers  j,  augmentèrent  • 
beaucoup  l’ancienne  fondation  de  ce  CoU 
Icgi:  l’an  lyy  i. 

A R T 1 G L E I l' r. 

\ 

' JLe  Gouvernement  .Militaire  du  - 
’ 2Uvernois^  ^ • 

IL  y a dans  cette  Ptoviflce  un  Gbaver- 
neur  , un  Lieutenant  general  ^ & um 
Lieutenant  de  Roy  de  nouvelle  création; 

J’ai  remarqué  ci-delTus  que  le  Cotftuédc’ 
Nevers  avoir  et^r:gé  en^Duchié'Pîiirie'  | 
par  François  r.  l’an  lygS.  que  le  Cardinal 
J&4azarin  avoit  obtenu  de  nouvclleS'Le&- 
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très  d’éreétion  en  1660.  &que  cette  Pai- 
rie s’étoit  éteinte  par  U mort  du  Duc  de 
Nevers  en  1707. 

Le  Ban  du  Nivernois  eft  toujours  par- 
tagé en  deux  corps  ; Pun  eft  compofé  de 
laNobleflè  du  Bailliage  de  Saint-Pierre  le 
Moufticr , qui  élit  fon  Commandant  & fes 
Officiers  j &rautreconfîfte  en  la  NobleHe 
du  Bailliage  & Comté  de  Nevers , qui 
nomme  auffi  fon  Commandant  & Tes  Offi- 
ciers Ces  deux  Corps  marclient  nean- 
moins toujours  enfemble , 8c  lcs  Com- 
mândans  commandent  alternativemenit  la 
Compagnie , ayant  chacun  leur  jour. 

Il  y a un  Prévôt  Provincial  à Nevers , 
dont  la  Compagnie  eft  compofee  d’un 
.Lieutenant  , d’un  AlTelîèur  , & de  diir 
iêpt  Archers. 

Aktici.eIV. 

n' 

X>;fcription  des  & dts  Lieux  tes  pJui 
remarqualdes  du  Nivernm. 

C Ette  Province  eft  divifec  en  huit  con- 
trées principales , qui  lom  les  Vaux 
de  Nevers,  les  Amognes,  les  Vallées  de  - 
Montenoyibn  , les' Vallées  d’Yonne  rie 
Morvant , le  Bazois,  le  Pais  d’entre  Loire 
& Allier , & le  Donziois. 

n Les  V^auxde  Nevers  eft  unecon- 
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trée  fertile  en  vins,  bleds , bois , & fourra- 
ges On  y remarque  N evers, Capitale  de 
la  Province,  la  Charité,€hamlemy , &c. 

rN'EV.È,RS:,  • 

, I 

En  Latin  , Noviodimtim  c/Eduoruml 
Nivcrnum,  Ntvernum^ft{\.  la  Capitale 
du  Nivernois , & bâtie  en  forme  d*amphi- 
théâtre  fur  les  bords  de  la  L.oire  ^ qui  pafle 
ibus  un*  pont  de  pierre , compofé  de  vingc 
arches,  au  bout  dùquel  il  y a une  levée  fore 
large  & fort  longue  i qm  rend  l’abord  de 
cette  Ville  du  coté  de  Moulins  tres-magnh- 
fique.  Les  rues  de  cette  Ville  font  étroites^ 
&Ie  terrein  fort  inégal.  L’Eglilè  Cathé-  ' 
drale  eft  fort  belle,  & dédiée  à faint  Cyr- 
il y a onze  Paroilfes  dans  cette  Ville , 6c 
plufieurs  MaifonsReligieulesdeVun  & de: 
l’autre  fexe.  On  compte  dans  Nevers'en- 
viron  huit  mille  âmes , & mille  huit  qent 
feux.  Le  Château  des  Comtes  eft  ancien 
fait  face  à une  grande  & belle  place  , 
dont  les  maifons  bâties  avec  fyraetrie  font 
un afpeét très- agréable.  La  verrerie,  Scia 
fayencerie  font  dignes-  de  la’  curiofité  des- 
voyageurs.  Les  environs  de  cette  -Ville  , 
font  fort  beaux.  Il  y. a une  promenade  pu- 
blique appcllée  le  Parc , qui  eft  aflèz  belle- 
Adam  Billaut,  connu-  fous*  le  nom  de 
MaiirvAdam  ,,ixxÀl  Menuifier  à-Nevers,» 


r 
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'&  fît  quelque  figure  parmi  les  Poètes  qui 
fè  fignalerent  fous  le  minillere  du  Cardi- 
nal de  Richelieu.  11  avoit  de  la-  facilité  2c 
du  génie  ; mais  lès  vers  fe  fentoient  c\il- 
leurs  de  fon  peu  d’éducation.  B'enlèraie 
en  jugeoit  avec  trop  d’indulgence ,.lô:T- 
qu’il  dilbit  <j[ne  AiAtye  Aiam  était  monté  ait 
Parnajft  nvtc  une  échelle  qu  il  émoit  tirée 
^prer  lui.. 

Jacques  Carpentier,  fièur  de Marigny»- 
ctoit  auffi  de  Nevers,  & fils  d’un  Marchand- 
de  fer.  Il  eut  beaucoup  d’accès  à la  Cour, 
fie  fur  tout  auprès  deM.lePrincedeConr 
dé,  qu’il  fuivit  en  Flan,dres,où  il  trouva 
■ des  Gentilshommes  de  fon  notn  qui  le  re- 
* connurent  pour  leur  parent  -,  ce  qui  fut 
caulc  qu’à  fon  retour  en  France  il  fe  fie 
•réhabiliter,  llétoit  railleur',  hardi-,  6c  pi- 
quant ^6c  ce  fut  à ce  talent  qu’il  dut  fes. 
amis  & lès  ennemis.  Uy  aquelqucs  Lettres 
fie  Poëfies  de  .lui  qui  ont  efté  imprimées. 
Parmi  ces  dernières,  le  Poème  duPainhenii 
eft  la  plus  efiimée- 

: L A C H A R 1 T b’,  Caritas , fur  Ta  ri- 

vière de  Loire,  a pris  fon  nomdes  chantez 
qu’y  faifoient  les  Moines  de  Cluny,  qui  ont 
\ ici  un  riche  Prieuré , dont  le  Prieur  elt 
' Seigneur  tcmporelfiifpirituel  déjà  Villa 
On  paflè  ici  la  Loire  fur  un  beau  pont  de 
pierre.  Cette  petite  Ville  fouffrit  bcatte- 
£oup  du.  cems  des  gpeexès  des  CaLvinilUl,. 
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Îiui  s’en  rendirent  les  maîtres , & la  brû- 
erent. 

CHAMtEMYeft  une  petitcVille  fituée 
fur  une  dcsfources  delà  rivière  de  Nyevre, 
à huit  lieues  de  Nevers  au  Nord 
§.  i.  Les  Amognes  eft  un  païs  très- ferti- 
le , que  quelques-uns  croyent  avoir  pris 
fon  nom  à'Æmonia  -,  mais  Coquille  croit 
qu’il  a été  ainfi  appelle  par  les  paylàns-, 
pour  dire  la  Terre  oh\:  Moines  ; car  les  Moi- 
nes de  Cluny  font  Curez  primitifs  & Pa- 
trons des  meilleures  Paroiffes  de  cette  con- 
trée. Outre  les  bleds  que  ce  pars  produit, 
on  y voit  des  prez , des  bois  & des  vignes 
mais  il  n’y  a ni  Ville  ni  Bourgs  ^ui  méri- 
tent quelque  attention. 

$ q.  Les  Vallées  de  Montenoyfon  ont 
pris  leur  nom  d’un  Château  fitué  fur  la  ci- 
me d’une  haute  montagne , an  pied  de  la- 
quelle eft  un  Village  apppellc  Noyf(n.  Le 
Terroir  eft  ici  aulli  fcitilc  que  celui  de»  ^ 
Amognes , & produit  les  memes  chofes. 
Montenoyfon  eft  un  membre  du  Comté 
de  Nevers,  & k Châtellenie  eft  de  fort 
grande  étendue.  Les  lieux  les  plus  remar- 
quables font  Montenoy  fon,Prcmery-ville, 
Champalcmand,  &e. 

§.  Les  Vallées- d’Yonne  fbnt  fîruéesfur 
cette  rivière,  qui  fepare  ici  le  Diocefe  de 
Nevers  de  celui  d’ Aucun.  Les  vallées  qui 
font  en  deçà  de  l’Y onne,,fonc  de  L’Evéch& 
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de  NevcrsiSc  celles  qui  ïbnt  au  de|à.,  de 
celui  d’Autun. Cette  contréepafiè pour  la 
* plus  fertile  du  Nivernois.  Elle  produit 
abc  ndarpment  du  bled  & du  vin , 6c  cft  ar- 
rofee  par  pluficurs  ruilTeaux.  On  y remar- 
que les  V illesde  Clamecy  * de  Tannay , de 
Domecy  .deVezelay , cie  Varfy , de  Cor- 
bigny  ou  Saint-Leonard , 6cc. 

C L.  A M E ç X , ClimiciAcum,  Clcmiciacum^ 
Clamiciacum , au  confluent  de  la  rivière 
d’Yonne  6c  de  celle  de  Beuvron.  Cette 
Ville  eft  de  l’Evêché  d’Auxerre,  a une 
Egltfe  Collégiale  6c  une  Eleétion.  L Y on- 
ne  commence  ici  à porter  batteau  en  cer- 
taines lâifons  de lannce. 

■ V É Z E L A Y, 

Vlcdlaeunij  Viz.cliaeum^  Virz.elattm , î^tr- 
zjliacum , y'iz.iliacum  , f^idiliacum,  que 
quelques  uns  placent  dans  le  Morvant , 6c 
d’autres  dans  les  Vallées  d’Yonne,  eftfitué 
fur  la  croupe  d’une  montagne , dont  l’a- 
bord eft  allez  difficile,  6c  laquelle  eft  fort 
près  de  la  riviere  de  Cure.  Cette  Ville  eft 
de  la  Province  de  Nivernois,  du  Diocelè 
d’Autun , du  Préfidial  d’Auxerre , 6c  de  la 
Généralité  de  Paris  Elle  doit  fescommen- 
ceincns  à une  Abbaye  quf  y fut  bâtie  par 
Gérard,  dit  de  Roulfillon , fous  le' règne 
de  Pépin , 6c  qui  fut  feculariféc  en  lyy  i. 
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L’Abbc  eft  Seigneur  de  la  Ville  , & la  Ju- 
ûice  ordinaire  y eft  rendue  en  fon  nom. 
Outre  le  Bailliage  Seigneurial  ily  a à Ve-, 
zelay  Eledtion  . Grenier  à fel , & Mare-, 
chaufléc.  Les  Cordeliers  ont  un  Couvent 
dans  cette  Ville.  On  tint  un  Concile  a Vé- 
zelay  Tan  i i4jr.  pour  le  recouvrement  de 
laTerre-fainte.  Charles  IX.  donna  ordre 
en  i5’69.  àSanfac  d’enlever  cette  Ville  à 
ceux  de  la  Religion  Prétendue  Réforméei 
mais  ce  General  tut  obligé  de  lever  le  üe- 
ge, après  avoir  perdu  quinze  cent  hom- 
mes. Théodore  de  Beze»  un  desprincipaütK 
Miniftres  du  Calvinifme , étoit  né  à Véze- 
lay  le  vingt  quatre  de  Juin  de  l’an  1519, 
& mourut  le  treize  d’Oélpbre  i6oy.  On 
a toujours  parlé  chez  les  grands  buveurs 
de  la  mefure  de  Vézelay,  comme  de  la  plus 
ample  qu’il  y ait  dans  tout  le  Royaume. 

§.  y.  Le  Morvant  eft  une  contrée  qui  eft 
en  partie  dans  la  Bourgogne,  6c  en  partie 
dans  le  Nivernois.  C’elt  un  païs  mon- 
tueux , couvert  de  bois,  & qui  ne  produit 
qu’un  peu  de  feigk,  encore  eft-ce  à force 
d’indurtrie  & de  culture.  Les  fontaines  & 
les  ruiliéaux  qui  coulent  de  ces  monta- 
gnes y produifent  quantité  d’herbages  , 
qui  font  la  principale  reftburce  du  pais , 
par  les  nourritures  & l’engrais  des  beftiaux 
qu’on  y fait.  La  montagne  qui  eft  entre 
Ç,hàtaauchiaon  U Châtillon,direétenieQÇ 
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cxpofée  au  Midi  6c  a l’abn  du  Nord  par  le 
moyen  des  aunes  moaiagnes  qui  la  cou- 
vrent de  ce  côté -la  , ett  la  feule  où  il  y aie 
des  vignes.  JLa  do.uceur  de  cette  expofî-  • 
tion  ,&  la  bonté  du  plan, font  que  le  vin 
en  dl  fort  bon.  Les  lieux  les  plus  remar- 
quables de  Jette  contrée , font  Châteati- 
chinon , Aufoux , &c. 

' CH  ATE  AÜCHINON,  : 

ou  C H ATELCH  1 NON. 

LEs  Latins  l’appellent  Cajirum  Canlmm^ 
Elle^elt  fort  près  de  la  fourcc  de 
l’Yonne , & dans  le  Dioedè  de  l’Evêché 
d’Auturi.  Cette  pctitCj Ville  qui  eft  la Ca- 
pitale du  Morvant , efl;  fituée  fur  la  poin- 
te d’une  haute  montagne , qui  eft  entou- 
rée dj|utres  montagnes  couvertes  de  bois. 
11  y en  a une  entre  autres  qui  eft  plus  haute 
que  la  Ville , & fiir  le  fommet  de  laquelle 
on  voit  encore  des  mazurcs  anciennes,  8c 
des  reftes  de  bâtimens  que  l’on  prétend 
être  dureras  de  Céfar , lefquels,  à ce  qu’on 
dit , fervoienc  de  Chenil , ce  qui  a fait  don- 
ner à cette  Ville  le  nom  de  Cajhrum  Cani- 
mm.  Le  Prince  de  Garignan  & le  Comte 
de  Sôiflbns  font  Seigneurs  de  cette  Ville* 
où  ils  ont  un  Bailly  6c  un  ProcureurFif* 
cal.  ll  'peuty  avoir  dans  Châteauchinon  en- 
viron quinze  cent  perfounes,  & quatie 
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cent  trente  feux.  Les  habitans  font  polis, 
induftrieux  ,&tres-propres  pour  le  com- 
merce. J’ai  parlé  ailleurs  del’Eleétion  & 
' du  Grenier  à fol , de  même  que  de  la  manu- 
faclure  de  drajw , qui  deviendroit  confidé- 
rable  fi  elle  étoit  un  peu  foûtenuc. 

§ 6.  Le  Bazoiseft  le  nom  q*ue  l’on  don- 
ne à quelques  vallées^  qui  font  au  bas  des 
montagnes  du  Morvant , & du  côté  du 
Nivernois.  Cette  contrée  eft  médiocre- 
ment fertile  en  froment  &en  foigle  jmais 
elle  abonde  en  pâturages,  en  bois,&  en 
mines  de  charbon  de  pierre.  On  remar- 
que dans  cette  partie  du  Nivernois  Mou- 
lins,Engilbert  , Montruillon , Cercy,  De- 
fize^  Saint  Saulge , Châtillon  StLuzy. 

M OULINS-ËNG  ILBERT  , MoU- 

fijL-Angilbmcrnmy  eft  une  petite  Ville  du 
Diocefe  d’Autun , fituée  aux  pieÿ  des 
montagnes  du  Morvant , & à deux  lieues 
du  Chateauchinon.  II  y a uneEglilè  Par- 
roiftiale  dans  laquelle  il  y a aufti  un  Cha- 
pitre. Les  Religieux  du  Tiers  Ordre  de 
faint  François , appeliez  Picpus,ont  un 
Couvent  dans  cette  Ville , comme  aufli 
les  Urfulines.  Quant  aux  Jurifdiâions , il 
y a ici  un  Juge  ordinaire  du  Comte  de  Ne- 
vers,  un  Grenier  à fel,  un  Maire , un  Pro- 
cureur du  Roy  du  fait  commun , & des 
Echevins.  On  compte  dans  cette  Ville  en- 
viron deux  cent  quatre  vingt-dix  feux , 
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K fix  cent  perfonnes.  Les  habitans  font 
laborieux , St  propres  pour  le  commerce. 

DesizEjOU  DeciZe,  Dececia , que 
le  Pape  Innocent  ill  appelle  dans  lêsEpî- 
tres  Dice/iay  & que  d’autres  ont  nommée 
depuis  Decifa  , eft  une  Ville  fituée  dans 
uneifle  à PembQUchure  de  la  rivicred’Ai- 
rondansla  LoirejSc  comme  cette  Ifle  n’efl: 
point  plate , comme  font  ordinairement, 
les  autres , mais  qu’elle  s’élève  en  rocher, 
quelques-uns  ont  cru  qu’elle  avoit  été  dé- 
tachée de  la  terre  ferme  par  main  d’hom- 
me du  côté  du  Faubourg  Saint-Privé,6c 
cjue  c’eft  pour  avoir  été  ainfi  détachée,  que 
l’on  lui  avoit  donné  le  nom  de  Decifa  -,  mais 
cette  étymologie  u’efl  pas  recevable,  puif- 
que  dans  l’Itineraire  d’Antonin  il  eft  fait 
mention  de  cette  Ville  fous  le  nom  de  De- 
cec^a,  duquel  fans  doute  on  a fait  Defizeou 
Decize.  On  voit  dans  cette  Ville  un  ancien 
Château  qui  appartient  au  Comte  de  Ne- 
vers  , le  Prieuré  de  Saint  Pierre , un  Cou- 
vent de  Minimes  , & un  de  Religieufes  de 
fàintc  Claire.  C’eft  ici  un  trcs-grandpaflà- 
ge  pour  le  Morvanr,  Sc  la  Bout  gogne.  Il  y 
a un  pont  fort  long  qui  étoit  de  pierre  ; 
mais  dont  une  partie  eft  tombée,  & les 
. ruines  des  pile^  fervent  à foutenir  un  pont 
de  bois  que  l’on  a fait  aux  dépens  de  la 
Ville.  On  compte  dans  Defize  environ 
cinq  cent  perfonnes , & cent  cinquante 
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feux.  Guy  Coquille,  un  de  nos  plus  judi- 
cieux Jurifconlültes,  étoit  né  à Decizelc 
onze  de  Novembre  de  l’an  1 5x3.  & mou- 
rut à Nevers  l’an  1603. 

S A I M T-S  A U L G E eft  auflî  une  petite 
Ville  où  il  y a environ  deux  cent  fbixante 
fcux,&  fix  cent  perfonnes.  11  y a une  Egli- 
fe  Paroilfiale , un  Prieuré  de  Saint-Benoît 
qui  dépend  de  l’Abbaye  de  Saiut-Martin 
d’Autun,  une  Châtellenie  Comtale  , un 
Grenier  à fel , un  Maire , un  Procureur  du 
Roy  du  fait  commun , &c.  Les  habitans 
de  Saint-Saulge  ont  toujours  paflé  pour 
être  fort  fimples,  & leurs  voiûns  en  font 
une  infinité  de  contes  pour  rire 

Luz\  eft  une  petite  Ville  furies  fron- 
tières du  Nivernois,&  à fept  lieuesd’Au- 
tun  C’étoit  autrefois  une  Baronie  tenue 
en  fief  du  Comte  de  Nevers  à caufè  de  la 
Châtellenie  de  Savigny-PoiFou  , laquelle 
fut  acquife  par  Bonne  d’Artois , Comtefle 
de  Nevers,  l’an  1418  & unie  au  Comté 
par  Charles  fon  fils,  il  y a dans  Luzy  envi- 
ron trois  cent  perfonnes , & quatre-vingt 
feux. 

§ 7.  Le  pais  d’entre  Loire  & Allier 
commence  au  confluent  de  ces  deux  riviè- 
res à une  lieue  de  Nevers  ,&  continue  en- 
remontant  ces  deux  rivières  jufqu’cn 
Bourbonnois.  Ce  pais  eft  mêlé  de  terres 
labourables , qui  produifent  du  froment 
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& du  {èiglc,de  vignes  en  quelques  en- 
droits, de  pâturages,  & de  quantité  de  - 
bois.  Saint  Pierre  le  Moutier,  la  t'erté- 
Chauderon  d’Orne,  Scc.  font  dans  cette 
contrée.  ' 

V Sa  I NT  Pi  ERRE  leMonstierï 
ou  LE  Moutier.,  eft  une  petite  Ville 
àfept  lieues  de  Nevers,  fur  le  grand  che- 
n^inde  Paris  à Lyon.  Elle  eft  bâtie  au  pied 
delà  chauffée  d’un  étang , & dans  un  fond 
environné  de  montagnes  de  tous  cotez, 
hormis  de  celui  du  Midi,  ce  qui  la  rend  , 
mal-lâine.  Cette  Ville  eft  du  Nivernois, 
& failbit  même  autrefois  partie  du  Comté 
de  Nevers  -,  mais  on  prétend  qu’en  1261.  le 
Prieur  de  Saint-Pierre  le  Monftier  le 
voyant  opprimé  par  le  Comte  de  Nevers, 
&par  les  Seigneurs  des  Provinces  voifines, 
eut  recours  au  R.oy  à qui  il  céda  lajufticc 
fur  toute  la  Ville  à la  réfèrve  de  la  maifon 
& enclos  du  Prieuré  qui  demeurèrent  (bus 
la  J uftice  du  Prieur , de  même  que  les  ha  - 
meaux  des  Paroilfes  qui  en  dépendoient, 
& qui  étoient  hors  la  Ville,  Depuis  ce 
tems-là  Saint-Pierre  le  Monftier  a été  Vil- 
le Royale  , où  l’on  a établi  une  SenechauP* 
fée , 6c  puis  un  Préfîdial.  Outre  le  Prieuré 
de  Saint-Pierre  on  trouve  ici  un  Couvent  - 
d’Auguftins,  Scun  deJR.eligieufesUrfuli- 
nes.  On  dit  qu’il  y a dans  cette  Ville  qua- 
tre cent  trente  feux , Sc  environ  mille  cinti 
cent  perfonnes. 
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La  F e r t e'-C  HAUüERONeft  uné 
, petite  Ville , & une  ancienne  Baronie.  Le 
Seigneur  outre  la  qualité  de  Baronprend 
celle  de  Maréchal  & de  Sénéchal  de.Ni- 
vernois , & prétend  qu’à  ce  titre  il  doit 
conduire  l’avantgarde  de  l’armée  du  Com- 
te en  allant , ôc  au  retour  l’arrieregarde.  Il 
a encore  plufieurs  autres  prétentions,  qu’il 
feroit  ttop  long  de  rapporter  ici.  , 

§ 8.  Le  Donziois  étoit  anciennement 
une  Baronie  feparée  du  Comté  de  Nevers  ; 
mais  ces  deux  Seigneuries  furent  unies  par 
le  mariage  d'Hervé  Baron  de  Donzy.avec 
Agnès  heritiere  de  la  Maifon  de  Nevers. 
Ils  furent  dans  la  fuite  feparez  par  un  par- 
tage de  l’an  1515’.  & réunis  enfin  par  Edit 
de  l’an  i y yz.  vérifié  en  Parlement  le  vingt- 
trois  du  même  mois.  Cette  contrée  ren^ 
ferme  les  Villes  de  Donzy,d’ Entrain,  de 
Dreve,  de  SaintSauveur,  de  Cor  vol  l’Or- 
gueilleux , de  Billy , d’Eftaiz , & de  Cofhe 
liir  Loire. 

D O N Z.  Y , Don\iaciim  , Donz^ium , Do-^ 
miuacwn , eft  la  Ville  principale  du  Don- 
jtiois,  à qui  elle  donne  le  nom.  Il  y aune 
Eghlè  Collégiale  fous  l’invocation  de  (àint 
Caradea.  Le  Château  étoit  grandi  & bien 
bâti;  mais  il  n’en  refteprefque  que  des 
juines.  * 

Entrain,  ou  Antrain,  /«- 
itjramnis  t Interamnd  y cÇl  une  petite  Ville 
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du  Diocefè  d’Auxerre,  fituée  dans  un  can- 
ton des  plus  fertiles  du  Nivernois.  Comme 
elle  eft  environnée  d’étangs,  c’eft  delà  fans 
doute  que  l’on  l’a  appellée  Inter amms , Au- 
train. 

Dr  EVE,  eft  une  petite  Ville  fur  le 
fommet  d’une  montagne  , au  pied  de  la- 
quelle eft  une  excellente  fource.  ' 

C o s N E J ConA , Canada  V'tcPiS  , Canada 
'km , Condida , doit  fon  nom  à fà  fitUa- 
tion  au  confluent  de  la  riviere  de  Loire, 
& de  celle  de  Noaïm  , car  c’eft  de  Condé^ 
ou  Condar,  qu’on  a formé  le  nom  de  Cof- 
ne.  On  trouve  dans  cette  petite  Ville  une 
Eglile  Collégiale,  dont  les  Prébendes  font 
à la  collation  de  l’Evêque  d’Auxerre , un 
Couvent  cTAuguftins,  & un  de  Bcnedi- 
âines.  La  coûtellerie  de  Cofne  eft  fort 
cftimée  , & un  des  principaux  commerces 
que  l’on  fàfle  dans  cette  petite  V ille. 


CHAPITRE  XXI. 

*l)efcriÿtion  du  Gouvernement  general 
du  Bourbonnais. 

Le Bourbonqois  a pris  Ibn  nom  de  là 
Ville  de  Bourbon  l’Archambaud  , & 
.a'environ  trente  lieues  de  long  fur  vingt' 
de  large.  Il  eft  borné  au  Septentrion  par  le 
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Nivernois , à l’Orient  par  le  Duché  de 
Bourgogne,  au  Midi  par  l’Auvergne , & à 
rOccident  par  les  Provinces  de  la  Marche 
& de  Berry. 

Ce  païs  eft  uni  & aflcz  fertile,  principa- 
lement en  bled , fruits , & pâturages  qui 
fervent  à nourrir  des  beftiaux,  & quantité 
de  gibier.  Il  y a dans  cette  Province  quanti- 
té de  bois  & d’étangs.  On  y recueille  auffi 
de  fort  bons  vins,  qui  ne*pouvaiu  Ibulïrir 
le  tranfport , fe  confomment  dans  le  païs. 

Le  climat  eft  fort  temperé  , quoiqu’il  fe 
reflente  fouvcnt  de  la  froideur  'des  neiges 
des  montagnes  d’Auvergne , & de  celles 
des  forêts , qui  attirent  tous  les  ansbeau- 
coupd’orages  & de  grêle  qui  ravagent  les 
moiflbns . La  fonte  de  ces  neiges  groflit  tel- 
lement l’Ailier  , que  cette  nvierc  fe  dé- 
borde ordinairement  vers  le  mois  de  Juil- 
let , & ce  débordement  caufe  de  grands 
defordres  le  long  du  rivage  de  l’Allier. 

Les  tro  is  principales  rivières  de  ce  Qou- 
vernement  font  les  trois  dont  j’ai  parlé 
dans  le  Chapitre  du  Nivernois,  Içavoir  la 
Loire,  l’ Allier,  & le  Cher.  Outre  ces  troisi 
il  y en  a d’autres  moins  connues.  La  Scionle 
vient  d’ Auvergne , arrofe  le  païs , & les 
petites  Villes d’Ebreuil,  de  Saint-Pour- 
çain , t raverfe  l’Eleétion  de  Gannat,&  fe 
jette  dans  l’Allier  veri, les Echerolles.  Lai- 
£^esbre  eft  auffi  une  petite  riviere,qui  apres 
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avoir  pafle  par  la  Palifle,  Jaligny  , 6c  par  la 
femeulê  Abbaye  de  Septfons,  fejettc  enfin 
dans  la  Loire. 

11  n'y  a aucune  mine  d’or  ni  d’argent 
dans  ce  Gouvernement  j mais  il  y a quel- 
ques mines  de  charbon  de  pierre  qui  font 
peu  confidérables , & ne  fervent  que  pour 
î’ulàge  de  la  Province» 

On  trouve  près  de  Bourbon  l’Archam- 
bauc , des  rochers  qui  ont  des  veines,  dont 
les  petites  pierres  reffemblent  à de  vrais 
diamants , 6c  coupent  le  verre  de  même. 
Lorfqu’clles  font  bienmifos  en  œuvre , les 
plus  habiles  connoifleurs  s’y  trompent.  Ce 
font-làde  ces  choies  qui  mériteroient  d’ê- 
tre fuivies , afin  qu’on  leur  donnât  toute  la 
perfection  dont  elles  font  capables. 

Le  Bourbonnois  eft  une  des  Provinces 
de  France  où  il  y a le  plus  de  fontaines 
minérales.  L’eau  de  la  fontaine  de  BaMon 
près  de  Moulins  eft  froide, ‘limpide , 8c  in- 
fipide.  Elle  auroitpeutétre  plus  de  réputa- 
tion,fi  elle  n’étoit  pas  aulS  commun:;  qu’el- 
le  l’eft  ; car  il  y a des  fontaines  publiques 
api  la  diftribuent  dans  le  Faubourg  d’ Al- 
lier. Les  eaux  deNerh^à  cinq  quarts  de 
lieues  de  la  Ville  de  Montluçon , font  lim- 
* pides  Scinlipides.  Elles  ont  été  connues 
des  Anciens,  ainfi  que  je  le  prouverai  dans 
la  fuite  de  ce  Chapitre,  6c  elles  lêroient 
aufii  fameufes  que  celles  de  Bourbon  6c  de 

• Q ‘ûj 


568  Nouv.  Description 
Vichy , (î  elle;  étoient  d’un  accès  au0i 
elle.  L’eau  de  la  fontaine  minérale  de  Saint- 
Pardoux  efl  aigrete , & vineulc  ; & celle- 
de  la  fontaine  de  la  Traaliére , près  de  Saint- 
Pardoux,  eft  limpide,  aigrete , & piquante. 

Je  pallè  Icgerement  fur  toutes  ces  fontaines, 
afin  de  pouvoir  m’étendre  davantage  fur 
celles  de  Bourbon  P j^rchambaHd , & de 
ch^ , qui  font  plus  connues  & plus  frequen- 
tees  que  celles  dont  je  viens  de  parler. 

Les  eaux  minérales  de  Bourbon  l’Ar- 
chambaud  font  enfermées  dans  trois  efpe- 
ces  de  puits  qui  ont  chacun  cinq  pieds  huit 
pouces  de  diamètre.  A ne  point  examiner 
la  choie  de  près , on  croit  que  ces  trois 
puits  font  trois  fources  differentes  i cepen- 
dant ce  n en  eft  qu’une  feule.  Comme  on. 
remarque  que  les  bouillons  du  puits  du 
milieu  font  plus  abondants , on  eft  porté  à 
croire  que  la  fource  fort  de  terre  en  cet  en- 
droit-là, & qut  l’eau  pafle  enfuite  aux 
puits  latéraux.  Au  deflbus  de  ces  puits  il  y 
a un  grand  bain  quarré,quel’on  appelle 
le  Bain  des  faitvrts  i & à deux  pas  de  là/il  y 0 
a une  maifon  où  l’on  trouve  trois  chat]|lf 
bres  au  rez  de  chaufl'ée  de  la  rue,  qui  font 
voûtées  & feparées  par  un  mur  mitoyen  ÿ 
c’eft-là  où  font  les  bains.  Ils  ont  trois  pieds  a 
d’eau,  & il  y en  a un  pour  les  hommes , un 
dans  lequel  on  ne  fe  baigne  prefque  point, 

ÔC  le  troifiéme  eft  deftiné  aux  femmes. 
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L’eau  de  ces  puits  eft  claire , limpide  & li 
chaude  , qu*on  n’y  peut  foufFrir  la  main 
plus  d’un  moment  làns  le  brûler  j cepen- 
dant les  œufs  qu’on  y metlne  s’y  cuilent 
point , & l’ofeille  ne  s’y  flétrit  point.  Ces 
eaux  n’ont  point  de  goût,  fi  ce  n’eft  peut- 
être  un  goût  de  nitre.  Lorfqu’on  s’en  la- 
ve les  mains , on  les  trouve  onêtueul'es  j 
ce  qui  prouve  encore  qu’elles  font  oleagi- 
neufes , c’elt  qu’il  y fumage  une  petue  , 
gfaiflè.  M.  Spon , & deux  autres  habiles 
Médecins  de  Lyon  ayant  fait  évaporer 
quatre  livres  de  cette  eau, en  tirèrent  une» 
dragme&  demie  de  fel  qu’ils  jetterent  liir 
des  charbons  ardens  , làns  qu’il  fulminât 
comme  le  lalpêtre  i mais  crépita»  & devine  - 
noir  comme  le  nitre,  ou  namn  des  anciens. 

Ils  jeiterent  enfuite  de  ce  même  fèl  fur  la 
diflblution  de  fublimé  eorrofifen  eau  com- 
mune, êc  il  y fit  un  précipité  jaune  de  me-  - 
me  que  le  namn.  Toutes  ces  expériences 
n’ont  pasréufli  de  même  avec  le  fel  poly- 
chrefte , ce  qui  fuffit  pour  réfuter  ceux  qui 
veulent  qu’il  y ait  un  polychrefte  naturel 
dans  les  eaux  de  Bourbon.  Mais  comment 
y en  auroit-il , puifqu’il  le  fait  avec  du 
foulFre  & du  faîpêtre , & que  dans  les  eaux 
de  Bourbon  il  n’y  a point  de  felpêtrc  ? On 
dira  peutêtve  que  l’on  donne  le  nom  de 
nitre  au  faîpêtre,  Ôc  qu’en  convenant  qu’il 
y a du  nitre  » c’eft  convenir  qu’il  y a du 
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là  Ipêtre.  Mais  il  eft  aifé  de  répondre  que  les 
noms  ne  changent  point  les  elîénces  des 
chofes , & qu’il  y a une  grande  différence 
entre  le  nitre  falpêtre,  & le  nitre  des  an- 
ciens appelle  natron.  L’huile  de  tartre  par 
défaillance,  jettée  en  petite  quantité  îur 
les  eaux  de  Bourbon  , les  rend  laiteufes , 
d’une  odeur  & d’un  goût  tres-defagréa- 
bles.  L’écorce  de  grenade  & la  noix  de 
galle  pulvcrifée  n’y  ont  fait  aucun  chan- 
gement , lorfqu  on  en  a jetté  dedans.  Au 
relie , ces  fources  font  un  excellent  alma- 
nach naturel  pour  leshabitans  du  pais;  car 
lorfqu’il  doit  faire  beau  tems , il  s’élève 
fur  l’eau  un  limon  verd  , qui  difparoît 
quand  il  doit  pleuvoir.  De  toutes  ces  ex- 
périences les  trois  fçavans  Médecins  que 
j’ai  citez,  conclurent  que  les  eaux  de 
Bourbon  participent  d’un  fel  nitreux , & 
d’un  foulïre  exadement  mêlez  & incor- 

Î)orez.  Elles  font  également  bonnes  pour 
a boUTon  & pour  le  bain.  Outre  ces  fon- 
taines d’eaux  chaudes,  il  y en  a une  froide 
qui  eft  derrière  les  Capucins.  On  l’appel- 
le la  fontaine  dejenas , du  nom  d’un  buifie 
de  feu  S.  A.  R.  Gallon  de  France,  Duc 
d’Orléans.  On  juge  par  le  goût  qu’elle  a, 
&par  fa  boue,  qu’elle  eftferrugineufei  & 
comme  la  noix  de  galle  qu’on  y a jettee, 
a donné  à fon  eau  une  couleur  de  rofe 
foncée , cela  fait  croire  qu’elle  eft  aufli  un 
peu  vitriolée. 
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Auprès  de  la  petite  Ville  de  Vichy  il  y 
a üx  fontaines  minérales.  Celle  qui  a plus 
de  vogue  que  les  autres , eft  à trois  cent 
pas  de  cette  Ville,  & eft  appellée  la  fontaine 
de  la  Grille , parce  qu’elle  eft  enfermée  dans 
un  puits  couvert  de  barreaux  de  fer  en 
forme  de  grille.  L’eau  de  cette  fontaine 
eft  limpide,  & d’un  goût  un  peu  aigrelet. 
Elle  abonde  en  lel  chargé  de  beaucoup  de 
terre.  On  appelle  la  fécondé  la  fontaine  des 
Capucins,  parce  qu’elle  eft  voifine  du  Cou- 
vent de  ces  Religieux , & qu’elle  a fa  dé- 
charge dans  leur  enclos.  Elle  n’eft  qu’à 
quinze  pas  de  celle  de  la  Grille,  & fon  eau 
.eft  moins  limpide,  mais  plus  chaude,  quoi- 
que néanmoins  on  y puifle  tenir  la  main 
aufti  longtemps  que  l'on  veut.  Le  g 
en  eft  aufli  prefque  le  même , & la  diffé- 
rence la  plus  fenüble  qu’il  y ait,  c’cftque 
l’eau  de  celle-ci  a plus  de  Tel  & moins  de 
terre  que  celle  de  la  première.  La  maifon 
du  Roy  eft  entre  ces  deux  fontaines , & 
on  y a pratiqué  deux  bains , dont  l’un  re- 
çoit l’eau  de  la  fontaine  de  la  G rille,&  l’au- 
tre celle  de  la  fontaine  des  Capucins.  Ces 
bains  font  trqp  enfoncez,  6c  n’ont  pas  afléz 
d’air.  A cinquante  ou  foixante  pas  de  la 
Grille,  en  allant  des  bains  àCuflet,on 
trouve  deux  autres  fontaines  qu’on  nom- 
,me  les  petits’Bou'ets  -,  mais  il  y en  a une  qui 
n’eft  prefque  point  en  ufage , parce  qu’elle 
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ne  jette  que  de  petits  bouillons,  encore 
Jfont-ils  aherez  par  l’eau  douce.  L’eau  de 
l’autre  de  ces  deux  fontaines  eft  fort  en 
ufàge , & elle  eft  plus  acide  que  les  eaux 
. des  précédentes.  Ces  deux  fontaines  font 
enfermées  dans  deux  petits  réfervoirs  q nar- 
rez, de  pierre , lefquels  ont  deux  pieds  en 
toutfens.  Lacinquiéme  fontaine  eft  furies 
foflezde  la  Ville , en  allant  du  côté  des 
■ bains  j on  l’appelle  le  gros  Boullet  ejHarré. 

' L’eau  en  eft  moins  chaude  que  celle  de  la 
Grille  ; d’ailleurs  elle  eft  abondante , lim- 
pide , & d'un  goût  plus  agréable  que  les 
autres.  La  (ixiéme  enfin  eft  celle  des  Cè- 
le ftim  , qui  eft  fituée  à fleur  d’eau  de  la  ri- 
■yierc d’ Allier,  & au  bas  du  rocher  furje- 
«}ucl  eft  bâti  le  Couvent  de  ces  Relig'cux^ 
Son  baflin  a environ  un  pied  de  profon- 
deur , & peut  contenir  cinq  ou  fix  lèaux 
d’eau.  Pour  peu  que  la  rivicre  d’Allier 
groflîfle,  elle  inonde  cette  fontaine  j mais 
dès  que  fes  eaux  font  retirées,  l’eau  de  la 
fontaine  devient  aufli  forte  qu’auparavanr. 
Cette  eau  eft  limpide,  fort  acide  au  goût; 
& â cela  près  qu’elle  n eft  pas  fèrrugincu- 
fe,  elle  n’c  ft  pas  differente  de  celle  deSainc- 
Alban.  Aurefte,tous  les  Tels  qu’on  tire  de 
l’eau  de  cesfix  fourccs  differentes,  font  de 
même  nature,  & font  des  fols  nitreux. 

Tous  nos  Hiftoriens  aflufent  que  les 
Sous  oxiBoUns^  ont  anciennement  habité. 


©üBourbonnois.  575 
le  Bourbonnois.  Ces  peuples  étant  venus 
d’Allemagne  au  fecours  des  Helvetiens, 
furent  vaincus  par  Célàr  , de  même'  que 
ceux  qu’ils  étoient  venus  feeourir.  Célàr 
renvoya  les  Helvetiens  dans  leur  païs , & 
accorda  aux  liduens  qui  ren  prioient,  ce 
quireftcHt  de  Boiens.  LesEduensqui  efti- 
moient  leur  valeur , leur  affignerenc  un 
canton  de  leur  pais,  &'les  alïbciersnt  k 
leurs  droits , franchijès  , Cr  lil^rtez.,  h enten*- 
dre  la  plupart  de  nos  Ecrivains , on  croi- 
roit  volontiers  que  les  Boiens  occupèrent, 
d’abord  le  Bôurbonois  tel  qu’il  elt  à pré- 
fent  J mais  écoutons  Coquille  , qui  paroîc 
avoir  judicieufement  fixé  les  limites  de 
leur  établiflèmentj&  qui  dit  que  les  EJuens 
ne  leur  cederent  que  le  pais  qui  étoit  entre 
k Loire  & l’Ailier , ce  qui  fait  que  cette 
partie  du  Bourbonnois  eîl  encore  de  PE- 
vcché  d’Autun.  Le  Bourbonnois  tel  qu’il 
eft  aujourd’hui  a été  augmente  êc  accru  de 
plufieurs  Seigneuries  des  Provinces  de  Ber- 
ry , d’Auvergne  > de  Nivernois,  & de  Fo? 
icz,  dont  fe  peut  recueillir ynpùtelemèmQ 
Auteur  *,  e/ue  Bourbonnois  eft  Province  „ (fr 
pais  nouvellement  composé , comme  en  Marque^ 
terie  ou  Aiofàique , de  plufieurs  pièces  rapor^- 
ües , acquljes  par  Us  Seigneurs  voifins. 

Cette  Province  avant  que  d’étre  érigée 
en  Duché , étoit  polFcdée  Série  par  les 
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Seigneurs  de  Bourbon , qui  prenoient 
qualité  de  Sires  , de  Princes , de  Barutis , 
& de  Comtes,  qui  étoient  les  titres  (les  plus 
éminens  de  leur  tem».  Aymar , premier  du 
nom , Sire  de  Bourbon , qui  vivoit  en  l’an 
pli.  eft  le  plus  ancien  Seigneur  de  Bour- 
bon, dont  le  nom  foit  parvenu  jufqu’à 
nous  ; & Archambau  J IX  du  nom , en  fut 
le  dernier^  Celui  ci  ne  laifla  qu’une  fille 
appellée  Agnès,  & mariée  à Jean  de  Bour- 
gogne , fécond  fils  de  Hugues  IV . Duc  de 
Bourgogne.  Ils  ne  laiflerent  de  leur  maria-  ' 
ge  que  Beatrix  de  Bourgogne  femme  de 
Robert  de  France , Comte  de  Clermont 
en  Beauvoifis, quinziéme  ayeul  paternel  du 
Roy  Louis  XV.  aujourd’hui  régnant.  Du 
mariage  de  Robert  & de  Beatrix  naquit 
Louis  l.'qui  prit  le  nom  de  Bourbon  pour 
les  raifons  que  je  vais  rapoi  ter.  Le  Roy 
Charles  IV.  dit  le  Bel,étoit  né  au  Château 
de  Clermont  en  Beauvoifis , & voulut  l’a- 
voir en  propre.  11  donna  en  échange  à 
Louis  I.  les  Comté  de  la  Marche,  Seigneu- 
ries d’iflbudun,  de  Saint- Pierre  le  Mou<- 
lier,,  Montferrand,  6c  érigea  le  tout  en  Du- 
ché fous  le  nom  de  Bourbon , le  vingt-fept 
de  Décembre  de  l’an  Louis  1.  quitta 
pour  lors  le  nom  de  Clermont  qui  étoit 
celui  de  fon  apanage , 8c  prit  le  nom  de 
Bourbon.  Philippe  de  Valoisayant  luccedé 
à Charles  le  Bel , trouva  que  cet  échange 
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n’étoit  point  avantageux  à la  Couronne  ,, 
& rendit  le  Comté  de  Clermont,  laiflànt 
neanmoins  Louis  1.  en  pofleflion  du  nom* 
& du  Duché  de  Bourbon.  Ce  Louis  Duc 
de  Bourbon  époufa  Marie  de  Hainaut  & 
entre  autres  cnfans  eut  Pierre  & Jacques ,. 
dont  le  premier  continua  la  pofterité  des 
Ducs  de  Bourbon , qui  jouit  de  ce  Duché 
jufqu’à  Charles,  Connétable  de  France, 
qui  porta  les  armes  contre  François  1.  & 
fut  tué  au  fiege  de  Rome  l’an  1527.  Ses 
biens  ayant  été  confirquez , le  Duché  de 
Bourbonnois  fut  réuni  à la  Couronne. 
Tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  la  Géographie, 
ne  Gonduilènt  pas  plus  loin  l’hiftoire  du 
Bourbonnois, & nouslaiflènt  ignorer  com- 
ment ce  Duché  qui  fut  réuni  à la  Couron- 
ne fous  le  régné  de  François  I.  a paflé  de- 
puis dans  la  Maifbn  de  Bourbon-  Cf mdé. 
Difons  donc  ici  que  le  Duché  de  Bour- 
bonnois avec  les  droits  de  nomination  aux; 
Bénéfices, & de  prélèntation  aux  Offi.es 
ordinaires  & extraordinaires,  dontjouiflbit 
ia  feue  Reine  mere,  àla  réferve  des  boisde: 
haute  futaye , furent  cedez  à M.  le  Prince 
par  çontrat  d’échange  du  26.  de  Février 
de  l’an  1 65 1 . 8c  ce  Prince  par  le  même  aéle 
cedaauRoy  la  Duché  Pairie  d’Albret  que 
pofl'edoit  M.  le  Prince  fon  perc  à titre  d’en- 
gagement , & laBaronie  de  Durance,  les 
hautes ,,  moyennes , & bafles  JuÛices  de 
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Nogaro,  Barcelonne,  Plaifânce,  £cc.  & 
Conlulac  du  bas  Armagnac. 

A R T I C L nE  I. 

Ze  Gouvernement  Ecclcfiaftiqne  dit 
Bourbonnais. 

CEtteProvimre  eft  de  quatre  Diocefes 
difFerensjd’Autun,  de  Bourges,  de 
Clermont , & de  Nevers. 

On  compte  dans  le  Bourbonnois  trois 
Abbayes , vingt-trois  Pneurez , l'epc  Cha- 
pitres, dix-huit  Couvents  de  Religieux  , 
& douze  Couvents  de  filles.  Les  Abbaye» 
font  celles  de  Saint  Gilbert , ou  de  Neu- 
fons,  qui  eft  du  Diocefe  de  Clermont  ; 
celle  de  Saint-Lieu  , ou  de  Septfons , qui 
cil  du  Diocdèd’Autun  ; & celle  de  Sain-' 
te-Menehoud  , qui  tft  de  celui  de  Bour- 
ges. Je  parlerai  de  la  fondation  & du  re- 
venu de  ces  Abbayes  dansl’Article  de  TE- 
vêché  dans  le  Diocefe  duquel  elles  font 
fituées. 

Les  Chapitres  font  peu  confidérables  j 
& font  ceux  de  Moulins , de  Bourbe^ , de 
Montluçon  ,d’Heriflbn  , de  Villefranche, 
de  Gannat,  & de  Verneuil.  Celui  dé  Mou- 
lins eft  Gompofé  d un  Doyen , & d’onze 
Chanoines  j celui  de  Bourbon,  d’un  Tréfo*- 
rier  & de  douze  Chanoines  jceliii  de  M0114- 
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Iiiçon,  d’un  Doyen  & de  douze  Chanoi- 
nes Gapimlaires , au  lieu  de  dix-huit  qu’il 
y avoir  autrefois.  Les  Canonicats  de  ce 
dernier  valent  environ  quatre  cent  livres. 
Celui  d’Heriflbn  , d’un  Doyen  & d’onze  ^ 
Chanoines , dont  lesPrcbci^es  valent  en- 
viron deux  cent  livres.  Celui  de  Gannat  » 
de  douze  Chanoines.  Celui  de  Verneuil> 
d’un  Doyen  8c  d’onze  Chanoines. 

Article  II. 

/ 

Le  Gouvernement  Civil  du  • 
Bourbonnais. 

f.'i.  T E Bourbonnoisa  un  Bailliage  & 
une  Sénéchauflee,  établis  à Mou- 
lins, qui  eft  la  Capitale  de  ce  Gouverne- 
ment. Le  Gouverneur  de  cette  Province 
en  eft  Sénéchal-né.  Outre  ce  Bailliage  ÔC 
cette  Sénechauflée , il  y a un  Siege  Préft- 
pial  établi  à Moulins  en  i yy  i . doiTt  le  ref- 
fort  n’a  pas  plus  d’étendue  que  celui  de  la 
Sénéchauftee. 

Il  îy  a dix- neuf  Châtellenies  Royales 
qui  dépendent  du  Bailliage  ÔC  Senéchaufl'ée 
de  Moulins.  Ces  Châtellenies  font  Mou- 
lins , Souvigny , Bellay  Gannat . Billy, 
Vichy , Verneuil , Belleperchc , les  balles 
Marches , dont  le  Siégé  eft  à Bourg  le 
Comte,  Hcriftbn,  Montluçon , Murat , 
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Chamelle , Charroux , Bourbon , Rioux> 
Laubepierre , Uflel , & Chaveroches. 

Comme  il  n’y  a point  d’auues  juges 
Royaux  dans  tout  le  Bourbonnoisque  les 
Châtelains  Royaux,  ils  ont  le  pouvoir  qui 
leur  eft  attribué  par  les  Edits  & Regle- 
xnens , & ils  connoiflent  de  toutes  les  cau- 
sés en  première  inftance , à la  réfcrve  de 
celles  qui  font  attribuées  en  première  in- 
ftance aux  Baillifs  & Sénéchaux. 

Les  appellations  des  Sentences  de  tous 
ces  Sieges  font  portées  au  Parlement  de 
Paris, dans  le  reflbrt  duqueVeette  Provin- 
ce eft  fituée. 

Il  y a encore  à Moulins  un  Siege  par- 
ticulier pour  la  connoifl'ance  des  caufes  du; 
Domaine  du  Roy lequel  eft  appellé  la 
Chambre  du  Domain:  ; mais  ce  Siege  eft  lans 
territoire  & fans  relTort , & borné  aux  ftu- 
les  caufes  du  Domaine. 

11  y a aufli  à Souvigny  un  Commis  da 
Sénéchal,  qui  connoît  des  caufes  du  Prieu- 
ré de  Souvigny.  11  eft  (ans  territoire  6c  (ans 
reflbrt,  6c  c’eft prefque  toûjours  le  Châ/- 
tellaih  de  Souvigny  quia  cetKCommi(^ 
lion.  Les  appellations  de  cette  Commife, 
comme  auflî  celles  de  la  Chambre  du 
Domaine , fe  relevent  au  Parlement  de 
Paris. 

La  Juftice  elV  rendue  dans  touscesBie* 
ges  f conftjrmémenc  à la  Coutume  de 
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Bourbonnois,qui  fut  rédigée  par  ordre 
du  Roy  en  1520. 

• M.  ie  Duc  de  Bourbon , à préfcnt  Duc 
de  Bourbonnois , a la  nomination  de  tou- 
tes ces  Charges  ; rnais  le  Roy  fcul  y pour- 
voit , £>1  M.  le  Duc  de  Bourbon  n’a  point 
d’Officiers  à lui. 

• Le  Bureau  des  Finances  de  la  Généra- 
lité de  Moulins  fut  établi  parEdit  du  vingt- 
fept  de  Septembie  de  l’an  1587.  dans  la 
Vide  de  Moulins.  Les  Officiers  de  ce  Bu- 
reau ont  les  mêmes  fondions  que  les  T ré- 
foriers  de  France  des  autres  Bureaux,  à la 
réfèrve  du  Domaine  . dont  la  connoiffiince 
eft  attribuée  aux  Officiers  du  Domaine, 
qui  (ont  en  pofleffion  de  la  Jurifdiébiou 
contemieufe,  Sc  même  de  recevoir  tous 
les  aveus , dénombremens,  foy  &c  homma- 
ges , depuis  le  premier  de  Janvier  de  l’au 
1688.  & à l’avenir , & il  n’a  été  réfervé 
aux  Officiers  du  Bureau  par  l’Arrêt  du 
Conleil  d’Etat  du  Roy  , que  la  récep- 
tion des  foy  6c  hommages,  ôcdénombre- 
mens  dûs  au  Roy , 6c  échûs  avant  ledit 
jour  premier  Janvier  de  l’an  1688.  Quant 
à la  Voyrie  , ils  font  en  pofleffion  de  con>- 
noître  de  la  petite , c’eft-à-dire  de  la  con- 
noiflance  des  allignemens  des  rues , toila- 
ges , mefurages , entreprilês  , Si  change- 
mens  des  chemins  ,6c  des  ufurpations  fai- 
tes fur  iceux  mais  pour  la  grande  Voyrie^ 
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qui  concerne  les  réparations  des  chemins 
joyaux,  conilruéfcion  , entretien  des  ponts 
& chauflees , elle  cft  p^incipaleinént  exer- 
cée par  l’Intendant  de  la  Province, qui  en 
fait  faire  devant  lui  & en  fa  maifon  , l’ad-  ' 
judication.  Néanmoins  pour  marque  de 
l^anciennejurifdiélion  du  Bureau  des  Fi- 
nances , Iç  Roy  nomme  ordinairement  un 
Officier de^ce Corps,  qui  affilié  avec  l’in- 
tendant à l’adjudication  des  ouvrages  &Cr 
Ce  même  Commifiairc  avoir  accoûtumé 
par  un  droit  particulier  à ce  Bureau  , de 
travailler  conjointement  & fubordine- 
ment  à l’Intendant,  à la  liquidation  ôc  vé- 
rification des  étapes  , au  lieu  que  dans  les 
autres  Generalitez  ce  loin  ne  regardoit 
uniquementquc  l’Intendant  j mais  le  Roy 
par  ion  Edit  du  mois  dejuîn  de  l’an  1696. 
créa  un  Commiflaire  vérificateur  general 
des  étapes,  & obligea  les  Treforiers  de 
France  dece  Bureau, d’en  réunir  laChar- 
gc  à leur  Corps  jainfî  ils  commettent  de- 
puis l’un  d’entre  eux  pour  la  vérification 
des  étapes , qui  travaille  avec  l’intendant» 
Pans  les  autres  Generalitez  l’un  des  Tré- 
foriers  de  France  accompagne  l’Intendant, 
& affilie  au  département  des  Tailles  j mais 
dans  celle-ci  ils  ne  font  point  dans  cette 
pofleffion.  Les  appellations  des  Ordonnan- 
ces du  Bureau,  pour  ce  qui  regarde  la  Fi- 
nance, font  portées  au  Coalal,&  pour 
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ce  qui  regarde  la  Vcyrie  & le  domaine, 
elles  doivent  l’être  au  Parlement  de  Pans. 

La  Généralité  de  Moulins  elt  compofée 
defept  Eleêtions , qui  font  Moulm>,  Ne- 
Vers  , Châtcauchinon , Gannat , Monclu- 
'Çûii , Gueret,  & Hévaux.  L’Eleêtion  de^ 
Moulins  s’étend  lür  neuf  Villes,  & deux 
cent  quatorze  Paroifles,  qui  font  en  tout 
environ  quatorze  mille  cent  dix  feux  ,8c 
Ibixante-üx  mille  deux  cent  trente- fept 
perfonnes.  Cette  Eleêlion  eft  du  reflbri  de 
la  Cour  des  Aides  de  Paris.  L’Eledion  de 
Nevers  renferme  lèpt  V illes , 8t  deux  cent 
trente  trois  Paroifles , qui  font  environ 
quinze  mille  cinq  cent  quarante-quatre 
feux  , & foixante-deux  mille  deux  cent 
trente-neuf  âmes.  Elle  eft  du  reflort  de  la 
Cour  des  Aides  de  Paris.  L’Eleélion  de 
Gannat  tfl:  compofée  de  douze  Villes , 8c 
de  cent  quatre-vingt-deux  Paroifles , qu^ 
contiennent  environ  treize  mille  quatre 
qent  feizefeux , & cinquante- fix  mille  fept 
cent  foixantc  8c  quinze  perfonnes.  Une 
partie  de  cette  Eleftion  eft  du  reflort  de  la 
-Cour  des  Aides  de  Pans,  & Tautre  partie 
de  celle  de  Clermont  en  Auvergne.  L’E- 
leêbion  de  Montluçon  rcnfei  me  lept  Vil- 
les , & cent  vingt-deux  Paroilfes  qui  con- 
tiennent fept  mille  deux  cent  huit  feux  , 
& trente-deux  mille  trois  cent^  quatre- 
vingt-treize  perfonnes.  Elle  eft  du  reflort 


Digitized  by  Google 


Noüv.  DiscarprioM 

de  la  Cour  des  Aides  de  Paris.  L’Eleftîoit 
de  Guerct  elt  compofée  de  fept  Villes , 6c 
de  trois  cent  Paroiiî'es  , où  il  y a environ  , 
dix- neuf  mille  deux  cent  foixante-dix-huic 
feux , & foixante-quinze  mille  cent  ^a- 
tre- vingt-fept  perlonnes.  Elle  eft  du  reflbrt 
de  la  Cour  des  Aides  de  Clermont  en  Au- 
vergne L’Eleétion  d’Hevaux  en  Com- 
braiiles  eft  compofée  de  cinq  V illes , de 
foixante  dix  neuf  Paroifl’es qui  contien- 
nent environ  quatre  mille  fix  cent  quatre- 
vingt  onze  feux , & vingt  mille  fix  cent 
cinquante- quatre  perfonnes.  Elle  eft  dans 
le  rtflbrt  de  la  Gourdes  Aides  de  Cler- 
mont. Enfin  PEleétion  de  Châtcauchinon 
eft  compofée  de  deux  Villes  ,&  de  quaran- 
te ParoilVes , & il  y a deux  mille  trois  cent 
trente  fept  feux,  & dix  mille  fept  cent  qua- 
rante fept  ames.  Elle  eft  du  reflbrt  de  la 
Cour^des  Aides  de  Paris. 

La  Généralité  de  Moulins  renfermoit 
donc  foixante-feize  mille  fix  cent  vingt  ^ 
deux  feux,  & trois  cent  vingt  & quatre 
mille  deux  cent  trente-deux  perfonnes , 
fuivant  le  dénombrement  exaét  qui  en  fut 
fait  le  vingt-deux  de  Février  de  l’an  1696. 
à l’occafion  de  la  Capitation. 

Il  y a enfin  dans  cette  Généralité  cinq 
Maîtrilès  Royales  des  eaux  & forêts  ; fça- 
voir  Moulins,  Nevers , Montmaraud,  Ce- 
rilly,'  & Gueret.  Celle  de  Cerilly  fèmble 
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«néanmoins  être  plutôt  de  la  Généralité 
de  Bourges  que  de  celle  de  Moulins , par- 
ce que  quoique  la  plûpartdes  boisfoient; 
dans  la  Généralité  de  Moulins,  le  Siégé  de 
cette  Maîtrife  ell  néanmoins  établi  a Ce- 
rilly,  qui  eft  de  la  Généralité  de  Bourges. 

§.  1,  Les  Finances,  ou  les  revenus  du 
Roy , confiftent  dans  cette  Généralité , 
comme  dans  les  autres,  dans  les  Tailles , 
les  cinq  grofl'es  Fermes , les  Gabelles,  les 
Aides,  & droits  y annexez,  le  Domaine  , 
la  Ferme  du  tabac , la  Ferme  des  Bureaux 
des  poltes , & la  vente  des  coupes  des  bois 
& des  forêts  de  fa  Majetté. 

Cette  Généralité  n’a  porté  de  Tailles  & 
autres  impofitions  y jointes,  depuis  l’an 
1605.  jufqu’en  1634.  qu’environ  fix  cent 
mille  livres  par  année  commune.  Depuis 
1654.  jufqu’en  1638.  elle  portoit  près  de 
fix  cent  mille  livres.  En  1639.  ^1^^  poï"- 
toit  un  million  trois  cent  foixante-neuf 
mille  trois  cent  vingt  quatre  livres.  De- 
puis 1639.  jufqu’en  1660.  les  Tailles  de 
la  Généralité  de  Moulins  ont  monté  à prés 
de  deux  millions  ; ôc  meme  en  1647. 
les  furent  portées  jufqu  a deux  millions 
trois  cent  cinquante  deux  mille  neuf  cent 
quatorze  livres  j mais  outre  que  pour  tors 
l’Eleétion  de  la  Charité  étoit  de  la  Gene- 
raliié  de  Moulins , il  y avoit  une  infinité 
de  non  valeurs  j Ôc  par  un  abus  auquel  on 


m N ouv.  Description 
renieJia  fous  le  Miniftere  de  M,  Colbert 
quand  une  Election  étoic  trop  chargée  de 
Tailles  , on  mettoit  lefurplus  de  ce  qu’el- 
le pouvoir  naturellement  payer  fur  la 
montagne  du  pais  la  plus  fterile,&  l’exce- 
dant lé  tournoie  par  la  en  non  valeur  II  y 
a deux  montagnes  dans  fElcétion  de  Gue- 
ret , qui  font  encore  làmeufes  par  la  Taille 
de  cent  cinquante  mille  livres  qu’on  im- 
pofoit  fur  chacune  ,&  dont  il  nerevenoic 
pas  un  fol  au  Roy.  Toutes  ces  non  valeurs 
ont  été  retranchées,  6c  par  ce  moyen  les 
Tailles  ont  produit  au  Roy  beaucoup  plus 
qu’elles  ne  faifoient  auparavant- En  1694. 
cette  Généralité  en  payoit  un  million  trois 
cent  trente  mille  cent  cj^uatre- vingt  neuf 
livres.  Les  cinq  groflés  1‘  ermes , les  Aides 
6c  les  Gabelles  ont  lieu  dans  le  Bourbon- 
nois  6c  dans  le  Nivemois  ; mais  la  Mar- 
che , le  pais  de  Combrailles , 6c  les  Villes 
& Pareilles  détachées  de  l’Auvergne  font 
hors  de  l’étendue  des  cinq  grolTcs  Fermes 
& Gabelles,  ces  pais  s’étant  redimez  en 

Les  principaux  Bureaux  d’entrée  8c  de 
fortie  font  à Gannat , à Vichy  , à Montlu- 
çon , à la  Palicc  : mais  outre  ces  Bureaux 
principaux , il  y en  a pluficurs  petits. 

lly  a dans  cette  Généralité  douze  Gre- 
niers à fçl , qui  font  Moulins,  Saint  Pierre 
le  Mouticr , Delîze , Moulins-Engilbert , 

Saint- 
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'Samt-Saulge  , Châ^tftuçhlnon  , Nevers, 
Lu2iy,Ccncoing,  Gannat,  V ichy,&  Monc- 
luçon.  Les  neuf  premiers  font  de  vente  vo- 
lontaire , mais  les  t rois  derniers  font  d’im- 
pôt, ou  de  vente  forcée.  1 

■Outre  ces  Greniers , il  y a encore  des 
Greniers  de  dépôt  établis  en  plufîeurslieux  i 

de  cette  Généralité  , où  les  Marchands  ÔC  - ^ 

toutes  fortes  de  perfonnes  yont  porter  le 
fel  qu’ils  ont  été  prendre  dans  lesiàlages 
furies  paflavants  des  Controlleurs  & Com- 
mis des  dépôts  ,ôc  le  mettent  dans  de  pe- 
tits lieux  fcparez  qu’on  appelle  dépôts^ 
d’où  il  ell  diifribué  aux  peuples  des  Pa- 
roidès  aflùjetties  à chaque  dépôt , où  el- 
les prennent  le  fel  au  prix  du  Marchand^ 

& pour  leur  provifion  lèulementÿcar  les 
dépôts  n’ont  été  établis  que  pour  les  em- 
pêcher d’en  prendre  dans  les  falagcs  plus 
que  leur  provifion, & d’avoir  enfuiteoc- 
câfion  de  le  revendre  dans  le  païs  deGa-*  • 
belles. 

' Prelque  tout  le  Domaine  de  cette  Géné- 
ralité elt  aliéné , & le  peu  qui  ne  l’eft  pas , 
efl:  afermé  environ  trente  ou  trente-cinq 
mille  livres.  Quant  aux  forêts , il  paroît 
par  des  Mémoires  que  j’ai  vûs,  que  le  Roy 
a dans  la  Maîtrifo  de  Moulins  huit  mille 
huit  cent  doifze  arpens  de  bois  ÿ dans  celle 
dcCerilly,  vingt-huit  mille  huit  cent  foi- 
xante-dix-huit  arpens  j ôc  dans  celle  de 
Tomt  K.  R 
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Montmerauc  , onze  mille  quatrè  vingt 
trois  arpens.  Le  revenu  des  bois  peut  être, 
annéecommune , de  dix  a douze  mille  li- 
VRS  de  coupe  réglée. 

Enfin  les  revenus  ordinaires , & les  af- 
faires cxiraordinaires  raponeient  au  Roy 
p'enJant  la  guerre  qui  a précédé  la  paix  de 
Ri Iwich,  trois  millions  cinq  cent  quatre- 
vingt  cinq  mille  fept  cent  foixaiue  quinze 
livres  feize  fols  trois  deniers  par  an. 

.§  3.  Le  commerce  & l’induftrie  des  ha- 
bitans  mettent  certe  petite  Province  en 
état  de  fournir  des  fommes  fi  confidérables. 
J’ai-  déjà  parlé  du  commerce  du  Niver- 
nois  ; ainfi  je  n’indiquerai  ici  que  celui  qui 
fe/ait  dans  le  refte  de  la  Généralité. 

,Le  commerce  des  bleds  & des  chanvres 
du  .Bourbonnois,  &c  des  pais  diftraits  de 
l’Auvergne , eft  fort  grand. 

-Celui  des  vins  de  Creufier , deSaint- 
Pourçain , &de  Momluçon. 

Celui  des  beftiaux  eft  h étendu  & ü.  con- 
fîdérable , qu’on  n’en  peut  fixer  le  prix. 

, Celui  du^poiflbn  peut  raporter  envi- 
ron trois  cent  mille  livres  par  an , comme 
aufli  celui  des  cochons. 

Celui  des  bois  va  à près  de  quatre  cent 
mille  livres.  « 

;La  clincaillerie  & la  coutellerie  de  Mou- 
lins produilènt  tous  les  ans  environ  cent 
cinquante  mille  livres  Six  mille  ouvriers 
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cpii  fortent  tous  les  ans  de  la  Province  de 
la  Marche , y raportent  plus  de  deux  cent 
mille  livres.  Les  manuFaftures  de  capilTe- 
ries  d’Aubuflbn  & de  Feuillctin  proJui* 
(ènt  tous  les  ans  environ  cent  mille  livres. 
La  conlbmmation  qui  fe  fait  aux  eaux  de 
Bourbon  6c  de  Vichy,  eft  de  plus  de  cent 
cinquante  mille  livres.  Celle  qui  fe  fait 
fur  la  route  de  Paris  à Lyon  8c  en  Au- 
vergne produit  extraordinairement , de 
même  que  la  cpnforamation  des  étapes , 
fur  tout  pendant  la  guerre. 

§ . 4.  Il  n’y  a point  d’Univerfîté,ni  d’A- 
cademie  de  belles  Lettres  dans  l’étendue 
de  ce  Gouvernement.  Je  n’y  connois  mê- 
me qu’un  College  où  l’on  enfeigne  .luf- 
qu’en  Philofophie  inclulîvément , qui  eft 
eduides  Jefuites  deMoulins.  . ' 

• - r \ A rticle  III. 

^ Ze  Gouvernement  Militaire  du 

• Bourbonnais . 


1 
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Le  Bourbonnois  a un  Gouverneur,  * 

un  Lieutenant  general,  8c  deux  Lieu- 
tenans  de  Roy  ; l*un  pour  le  pais  d’entre  ‘•j 

Loire  8c  Allier , 8c  l’autre  pour  les  Villes  1 

de  Bourbon,  Montluçon  , 8cc.  8c  le  pais 
qui  eft  à la  gauche  de  l’Ailier. 

' Le  Gouverneur  de  Bourbonnoiseft  aulfi 

R ij 
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Sénéchal  du  Bailliage  & Senechauilee  dc 
Moulins.  Ses  appoint emens  ibnc  d’envi- 
ron trente- cinq  mille  livres  qu’il  reçoit 
pour  .fbn  logement,  pour  (es  Gardes , &c. 
l^a  connoiÛànce  de  tout  ce  qui  regarde  le 
Gouvernement  Militaire  lui  appaitient. 
Ç’eft  à lui  à qui  on  adrelTe  les  ordres  pour 
faire  marcher  les  troupes  qui  font  dans  Ton 
Gouvernement , faire  expédier  les  routes, 
faire  faire  la  convocation  du  Ban , &c.  Il 
eft  aulîi  le  premier  Juge  du  point  d’hon- 
neur entre  les  Gentilshommes,  même  à 
l’exclufion  du  Subdelegucdes  Maréchaux 
de  France.  Les  Milices  Bourgeoifes&  les 
Maréchauflëes  font  fous  les  ordres , & il  - 
peu^ , quand  il  le  juge  à propos,  faire  des 
afTemblées  ^ tenir  des  confeils  pour  le  fex- 
vice,du  Roy. 

La  Maréchauflee  de  Bourbonnois  eft 
compofèc  de  deux  Compagnies , l’une  de 
Vicefenéchauffée , & l’autre  de  Prévôté. 
La  Charge  de  Prévôt  general  fut  créée  en 
1641.  à Vinflar  des  Prévôts  generaux  de 
Bretagne , de  Normandie,  de  Languedoc, 

& deGuyenne.Le  Prévôt  general  a (bus 
Iqi  deux  Lieutenans  pour  chaque  Com- 
pagnie, réfidans  à Moulins,  deux  Exempts 
& dix  huit  Archers.  11  a encore  fous  lui  un 
autre  Lieutenant  à Montluçon  & huit 
Archers,  & un  Exempt  à Gannaf  faÜànt 
Iç/padion  de  Lieutenant.  Ce  dernier  de^ 
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Vroit  avoir  fix  Archers, mais  comme  ils 
n’ont  point  de  gages,  ce  nombre  n’eit 
• point  ordinairement  rempli. 

11  n’y  a point  dans  ce  Gouvernement 
d’autre  Duché  Pairie  que  celui  de  Bour- 
bonnois  , duquel  j’ai  fuffifamment  parlé 
dans  l’hiftoire  de  cette  Province. 

A R T I C L fc  I V.  ' 


Defcriptîon  des  Villes  & des  Lieux  les  plus 
remarfuakles  du  Bourbonnois, 

ON  compte  vingt  & deux  Villes , ou 
Bourgs  remarquables  dans  le  Bour* 
bonH^is  j V illeneuvc , Moulins , Montlu- 
i^on,  Neris,  Gannat,  Bourbon, .Vichy, 
Souvigny , Billy , Varennes , Saint-Pour-  » 
çain , Verneuil,  le  Veurdre , Jaligny , la 
Palice , Heriçon , Montmeraut , Goufon . 
Huricl , Villefi-anche  , le  Monter  aux 
Moines , Saint- Amand. 

• Villeneuve  eft  à l’entrée  du 
Bourbonnois  du  côté  du  Nivernois  -,  on 
trouvera  llir  la  porte  d’une  Maifon  de  ce 
Bourg  les  armes  de  France,  avec  une  In- 
fcription  gravée  fur  une  pierre.  Elle  eli 
en  vieilles  rimailles. 

Vivent  les  Lys,  vive  Beurbon; 

. . Vive  Henry  quatre  de  ce  nom  ; ' ' 

R iij 
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P^ive  celui 

pour  fa  rtverence^.. 
ji  fait  poftr  ici 
Les  jirmoiries  de  la  France. 

1596. 

MOULJNS, 

En  Latin  , Capitale  du  Bour- 
bonnois,eft  fur  le  bord  de  l’Ailier  dans 
line  plaine  agréable  & fertile , â dpuae  " 
lieues  de  Nevers , à .vingt  de  Clermont  en 
Auvergne , & à foixante- quatre  de  Paris. 
Cette  Ville  eft  moderne , & doit  fon  ori-  , 

. gine  aux  Seigneurs  de  Bourbon  qui  fai- 
ioient  leur  demeure  dans  la  petite  \(ple  de 
, Souvigny  à deux  lieues  dé  Moulins.  Com- 
- me  ils  aimoiçnt  la  chafiê , ils  s’alTembloieiit 
fouvent  en  un  endroit  où  il  y avoit  ui]te 
ancienne  Tour  que  l’on  appelle  encore 
aujourd’hui  la  Tour  mal  coiffée  j & qui  fait 
partie  du  Château  de  Moulins.  Us  y bâti- 
rent enfuite  un  Château  i leféjour  qu’ils  y 
firent,  l’agrément  ôc  la  commodité  du 
lieu  formèrent  peu  à peu  une  Ville  que 
Ton  appella  Moulins , à caufe  qu’il  y avoit  ' 
plufieurs  moulins  aux  environs.  Robert 
Comte  de  la  Marche  y fit  bâtir  un  Hôpi- 
tal , & Louis  11.  Duc  de  Bourbon , fit  bâ-  * 
tir  les  pavillons  qui  ferment  la  première' 
cour  joignant  la  groiTe  tour.  11  mourut  ea 
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i4v^  & fes  defcendans  bâtirent  l’Eglife 
dédiée  à notre  Dame , ôc  y fondèrent  un 
Chapitre  compofé  d’un  Doyen  & d’onze 
Chanoines.  Cette  Egliiê  auroit  été  d’une 
afTez  belle  architeéture , mais  il  n’y  a que 
le  Chœur  qutfoit  achevé.  J’ai  déjà  parlé 
des  Jurifdiétions  qu’il  y a dans  cette  V il- 
le , comme  aufli  de  fon  College  occupé 
par  lcs*Jefuites  ; j’ajoûterai  qu’on  y voit 
plufieurs  Couvents,  des  Carmes , des  Au- 
guftinsjdes  Cordeliers, des  Jacobins, des 
Minimes , des  Chartreux  y des  Capucins , 
desFreres  de  la  Charité,  des  Urfulmes  , 
des  Carmélites , des  filles  de  la  Viifeiion 
de  Sainte.  Marie , des  Bernardines , des  fil- 
les de  Sainte  Claire,  des  Hofpitalieres  de 
Saint-Jofeph , des  Sœurs  de  la  Croix , 8c 
des  Sœurs  Grilcs.  Les  Couvents  des  Char- 
treux 8c  des  filles  de  la  Vibration  font  ma- 
gnifiques. C’eft  Madame  de  Montmoren- 
cy qui  a fait'  bâtir  ce  dernier  tel  que  l’on 
le  voit  à préfenc.  Elle  s’y  retira  spiès  la 
mort  de  fon  mari , qui  fut  décapité  à T ou- 
loufe  le  trente  d’Oâ:obre  de  l’an  •63^* 
8c  apres  y avoir  demeuré  enferméc.pcndant 
vingt  cinq  ans;  elle  s’y  rendit  Religieufe 
le  trente  Septembre  1657.  ^ V “om'Qt 
Supérieure  le  cinq  de  Juin  de  l’an  1666; 
Les  perfonnes  de  tod  coût  y vont  admi- 
rer le  fup'erbe  maufolee  que  cette  Dû- 
chefle  fit  élever  à Henry , dernier  Duc  de 

R üi| 
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ontmorcncy.fon  mari.  C’eft  un  deÿpîüs^ 
cxceliens morceaux  en  ce  genre,  qu’il  j 
ait  dans  le  Royaume.  Le  Duc  y eft  rcpre- 
fêmé  à moitié  coucfeé , & appuyé  fur  le 
coude.  La  Duchefl'e  h femme  ett  aili  (e  à Tes 
pieds  voilée , ôc  en  mante.  A côté  du  raau- 
Iblée  font  deux  ftatues,  dont  l’une  repré-  j 
lente  la  valeur,  ôc  l’autre  la  liberaUté.  Oer-  i 
riere  ce  monument , & (iir  la  muraille  qui  * 
le  touche , eft  une  efpece  de  portique  avec 
ion  fronton , foûienu  de  deux  colonnes , 

& de  deux  pilaftres.  Entre  ces  colonnes 
font  deux  autres  ftatues , dont  Tune  eft  la 
NolÉeflè,&  l’autre  la  Piété  Au  milieu  de 
ce  portique  eft  une  urne,  dans  laquelle  . 
font  les  cendres  de  ce  Duc.  'Deux  petits 
Anges  portent  des  feftons  qui  l’entourent. 

Au  dellus  du  fronton  font  les  armes  de 
Montmorency.  Au  refte  Moulins  eft  une 
des  plus  jolies  8c  des  plus  riantes  Villes 
de  France.  On  peut  la  divifèr  en  quatre 

{>arties,  qui  font  la  Ville,  la  Ville-neuve, 
e Faubourg  des  Carmes , 8c  celui  d’ Al- 
lier. Cette  Ville  eft  ouverte, & (ans  dé- 
fenfè.  M.  de  Saint  Geran  dans  le  tems  qu’il 
en  étoit  Gouverneur , avoit  entrepris  d*y 
faire  &ire  une  nouvelle  enceinte  ; mais  ce 
deffein  li’eut  point  Ibn  execution  : & 
quant  à la  vieille  enceinte  , on  abbatit  en 
i68 1 . les  quatre  portes  de  l’ancienne  Villei  . 

11  y avoit  dans  Moulins  onze  mille  d oü 

. r 
• i. 


r 


DV  BoVRBONNOf  S.  595 
ccnt  trente- neuf  perfonnes  , fuivant  un 
dénombrement  qui  fut  fait  en  1696. 
lors  de  l’érabliflemcnt  de  la  Capitation , ou 
taxe  par  tête. 

L’on  voit  ici  les  ruines  d’un  pont  de 
pierre  bâti  en  1684.  réparé  en  partie  en 
i éSjr.  8c  1686.  Se  tombe  en  1 689 . On  en- 
treprit d’en  conftruire  un  nouveau  fur  les  | 

delieins  de  Jules  Hardouin  Man  fart  eii  ' I 

1706.  au  mois  de  Mars  j mais  à peine  fut-  | 

il  achevé  qu’il  fut  entraîné  par  l’impetuo- 
fîté  de  la  riviere  le  huit  de  Novembre  dé  | 

l’an  1710.  à neuf  heures  8c  un  quart  dii  j 

matin  , enlbrte  qu’il  n’en  refta  qu’une  ar-  ^ 

cade  qui  (è  trouvant  fendue , fut  démolie 
pour  la  commodité  de  la  navigation  par 
ordre  des  Conftils,  ou  Echevins.  L’on  voit 
aufli  le  long  de  la  riviere  d’ Allier  un  cours 
très-long , S^res-agréable , planté  de  qua- 
tre rangs  3*ormes. 

Claude  de  Lirgendes,Jefuite,  8c  Prédi- 
cateur célébré  étoit  de  Moulins.  Jean  de 
Lingendes  qui  pour  fes  Sermons  fut  fait 
Evêque  de  Sarlat  8c  puis  de  Mâcon , étoit 
delà  même  Ville  Sc  parent  du  Jefiutc, 
comme  aufli  duPoëte  de  Lingendes,  qui 
cft  le  premier  qui  ait  fait  des  Stances  Fran- 
çoilès. 

Montluçon,  Mom  Luzxoniff  eft  . | 
la  fécondé  Ville  du  Bourbonnois.  Elle  eft  I 
fituée  fur  le  penchant  d’un  côteaii  ^ui  ^ 
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s’étend  fort  doucement  jufqu’à  la  rivicre 
de  Cher,  qui  baigne  un  de  fes  quatre  FaUr 
bourgs,  éc  coule  fous  un  pont  de  pierre 
de  cinq  arches.  Cette  Ville  eft  fermée  dç 
murailles, défendues  de diftance  en diflan- 
ce  par  quatre  tours  rondes  , ôc  décorées 
par  quatre  portes.  On  compte  environ  trois 
mille  perfonnes  dans,  Montluçon  11  y r 
une  Eglife  Collégiale  fondée  par  les  Ducs 
de  Bourbonnois  ,deüxParoiiles,unCou^ 
vent  de  Cordeliers , un  dé  Capucins , un 
de  filles  de  l’Ordre  de  (àint  Bernard , un 
d’Urfulines , \in  Hôpital  ou  Hôtel-Dieu, 
defiervi  par  des  Sœurs- Grifes,  &c.  C’efi: 
un  païs  de  bonne-chere  » & l’on  vente  (ùc 
tout  le  veau  de  Montluçon. 

N E R 1 s , Ntri , Ville  d’une  an- 
, cicnneté  Gauloife.que  quelques-uns  pren- 
nent pour  la  Gerflobia  Boterum , dont  il  eft 
parlé  dans  Céfar  Ce  qu’il  ÿ'âtie certain, 
c’eft  qu’aujourd’hui  ce  n’eft  plus  qu’un 
Bourg  fur  les  confins  du  Bourbonnois 
de  l'Auvergne , qui  eft  connu  parles  bains 
d’eau  chaude,  & recommandable  par  plu- 
fîeurs  veftiges  d’Antiquitez  Romaines. 

G A N N A T eft  une  petite  Ville,&  la  der- 
nière du  Bourbonnois  du  côté  de  l’Au- 
vergne. 11  y a un  Chapitre,  un  Couvent 
de  Capucins,  un  d’Auguftins,  & un  de 
filles  de  Notre-Dame.  On  compte  ,dans 
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cette  Ville  mille  cinq  cent  habitans,  ôc 
cinq  cent  foixàntc  & dix  feux.  ' 

BOURBON  L’ARCHAMBAUD. 

■* 

CEtte  petite  Ville , que  les  Latins  ap- 
pellent BftrboErchenhaldi,  ou  Archer»- 
haldi , à pris  fon  nom  de  la  bourbe  qui  eft 
dans  fes  eaux*,  & cette  étymologie  dt 
préférable  à celle  qu’en  donne  Olivier  de 
la  Marche , qui  croit  qu’on  a dit  Bourbon 
pour  Bourg-bon.  Elle  eft  à cinq  lieues  de 
Moulins , & étoit  dès  l’an  761 ..  une  Ville 
forte  & imporianteicar  durant  lesguerrC|S 
.qu’eut;  Pépin  contre  Guaifre  Duc  d’A- 
quitaine , il  prit  les  Villes  de  Bourbon , de 
Chamelle,  & de  Clermont  Bourbon  n’a 
point  de  murailles , & eft  très- mal  Citué 
' dans  un  fond, entre  quatre  collines  fur  Tu- 
ne defquelles  eft  un  vieux  Château  quar^ 
ré , autrefois  la  demeure  de  fes  Seigneurs, 
dont  neuf  ont  porté  le  nom  d’Archam- 
bauÂ  11  n’y_  a plus  rien  d’entier  dans  ce 
Château  que  trois  petites  L' gbfp , ou  Cha- 
pelles. La  première  eft  dédiée  à notre  Da- 
me, éi  eft  1 ancienne  Chapelle  du  Châ- 
teau. On  ne  fçait  pas  le  tems  de  la  fonda- 
tion , ni  le  nom  de  fon  fondateur  ; mais  on 
conjeéfcure  qu’elle  a été  bâtie  par  un  de» 
Archarabauds , Seigneurs  de  Bourbon. 

• VaL  Notiti»  Galliasum.  ' J 
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La  fécondé  eft  appellée  la  Samtc-Chav 
pelle , & eft  dédiée  à Jefus  Chrift  crucifié. 
Comnae  la  première  Chapelle  étoit  trop  . 
pente, Jean  fedond  du  nom,  Duc  de  Boujv 
bon,  fit  commencer  cette  fainte  Chapelle  î 
mais  ayant  été  prévenu  par  la  mort,  elle  ne 
fut  achevée  que  l’an  i yo8.  par  Pierre  fc- 
cond  du  nom.  Duc  de  Bourbon.  C’eft 
une  des  plus  belles  Saintes  Chapelles  du 
Royaume.  On  y voit  les  ftatues  de  Jefus-» 
Chrift  &de  fes  douze  Apôtres;  leblazoa 
fie  la  généalogie  de  la  Royale  Maifbn  de 
Bourbon  & de  Tes  alliances , en  bas  relief. 
Les  Chaires  du  Chœur  font  d’une  tres- 
bellemenuifêrie,&l’on  voitau>deftus  les 
chiffres  de  Pierre  de  Bourbon,  fécond  du 
nom , & d’Anne  de  France  là  femme , en-> 

' trelaftèz  de  cerfs  allez.  Les  vitres  font  tres<>- 
belles , fie  peintes  à l’antique.  Je  crois  que 
. l’on  auroit  de  la  peine  d’en  trouver  de  plus 
anciennes,  ni  de  mieux  confervées.  Sur  la 
première  on  a peint  le  fâcrifice  d’Abra- 
braham  ; fur  la  féconde,  Jefus-Chrift,  qui 
guérit  le  paralytique  ; fur  la  tro’fieme , un 
Crucifix  j.fur  la  quatrième , l’Empereur 
Gonftantin  qui  délibéré  s’il  donnera  ba- 
taille ,fic  un  Ange  qm  lui  promet  la  vic- 
toire, fit  lui  montre  la  Croix  avec  ces  pa- 
roles , In  hoc  figno  '»iw«.Sur  la  cinquième, 
fàinte  Helene  qui  demande  à un  Juif  où 
étoit  la  Croix , fur  laquelle  Jefus»Chrift. 
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£tok  mort;  fur  lafîxiéme,  lâince  Helene, 
qui  découvre  par  miracle  la  vraie  Croix  ; 
fur  la  feptiéme , l’Empereur  Heraclius , 
qui  après  avoir*  vaincu*  Cofroës , recouvre 
la  fainte  Croix*;  fur  la  huitième  enfin , 
^Empereur  Heraclius  enchemiiè,  ôtnuds. 
pieds , qui  porte  en*  tr^||mphe  la^  fainte 
Croix.  Dans  la  mèmelâinte  Chapelle  font 
les  figures  d’Adam  & d’Eve,  en  pierre  ;2C 
lùr  le  portail,  celles  de  làint  Louis, de  Pier-- 
M de  Bourbon  > & d’Anne  de  France  Cin 
femme.  * 

La  troifiéme  Chapelle  eft  appcllée  le* 
Tréfor.  Elle  elt  fouterraine-,  6c  bien  clai- 
re. On  y 4^1bcnd  par  un  efialîer  dé  pierret 
de  taille  de  yingt  marches  de  quatre  piedi 
dé  longueur.  C’eft  dans  cette  Chapelle 
que  l’on  garde  une  tres-belle  croix  d’or 
de  ducat,  qui  pelé  environ  quatorze  marcs; 
dont  le  montant  eft  long  d’un  pied  6c  de- 
mi , le  travers  d’environ  un^picd , 6c  la  lar- 
geur de  l’un  6c  de  l’autre  eflrdc  quatre  tra- 
vers doigts.  Au  haut  de  cette  croix  eft 
une  couronne  d’or , qui  porte  cette  inferi^ 
ption  fur  une  de  les  bandes  : dt  Bourm 

hofiyfaond  DHc  dt  ce  mm , fit  garnir  de  pier- 
renes‘&  dorures  cette  croix  Can\y9y  Gètré 
croix  eft  enrichie  de  trente grofles  perles; 
&de  cinq  pierres  précieufes  ; mais  ce  qui 
eft  encore  plus  precieuîf , c^ft  une  deis 
Epines  de  la. Couronne  de  Jefus-Chrift 
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qu’elle  renferme, comme  auffi  une  croix 
»ite  du  vrai  bois  de  la  Croix , fur  laquelle 
le  Sauveur  du  monde  a fouiBFert  la  mort. 
Une  montagne  de  vermeil  lèrt  de  piedeft  al 
à cette  Croix.  Au  bas  ftmt  à genoux  le  Duc 
Jean  de  Bourbon  & la  Ducbefl'e  Jeanne  de 
France  fa  femme , couronnez  & revêtus 
des  habits  de  cére^monie.  Le  haut  de  cette 
montagne, ou  Calvaire,  eft  fait  en  pointe, 
& comme  une  colonne  torfe  percée  au 
bout , ou  eft  plantée  la  croix  d’or.  Cette 
colonne  eft  embraffée  d’un  côté  j^r  U 
Madelaine  qui  eft  à genoux,  & vis-à-vis  eft 
la  figure  de  la  Vierge  dans  l’attitude  d’onc 
perfonne  qui  ne  peut  fe  foutenir^&c  qui 
eft  fuportée  par  faint  Jean.  Sufeette  mon- 
tagne il  y a une  tête  avec  quatre  ou  cinq 
petits  ofléments  de  mort , qui  font  d’ar- 
gent. La  colonne  & la  montagnefont  d’ar  - 
gent  doré  , ôc  pefent  avec  tout  ce  qu’elles 
. portent , treize  livres  poids  de  marc.  On 
garde  dans  les  armoires  un  pied  de  faint 
Paul  Hermite , un  os  des  faints  Innocens , 
un  des  pouces  de  faint  Blaife  > ôt  la  machoi«- 
re  inferieure  du  même  Saint.  L’Eglife 
Paroiftialeeft  dédiée  à faint  Georges,  £c  eft 
fituée  fur  une  colline  à l’autre  extrémité 
de  celle  du  Château.  Au  refte,  la  petite 
Ville  de  Bourbon  eft.aflfez  bien  bâtie. 
On  y compte  environ  trois  cent  fix 
. feux,&  mille  deux  cent  perfonnes.  Au- 
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deflus  du  Couvent  des  Capucins,  il  y aune 
promenade  qui  confîfte  en  trois  allées , l’u- 
ne au-delTus  de  l’autre , plantées  dans  une 
terre  achetée  par  le  Maréchal  de  la  Meil- 
leraye , qui  la  donna  aux  Capucins  à con* 
dition  d’en  tenir  la  porte  ouverte  pour  la 
commodité  publique.  C’eil:  le  lieu  le  plus 
agréable  de  Bourbon, & la  promenade  or* 
dinaire  des  buveurs. 

Vichy  eft  une  petite  Ville  fiir  la 
riviere  d’Allier,  connue  principalement 
par  fêseaux  minérales  Sc  par  fes  bains.  J’ai 
parlé  ailleurs  de  (es  Jurifdiébons.  11  y a 
une  Paroifle , & un  Couvent  de  Céleftins 
qui  eft  tres-beau.  Les  habitansde  cette  pe- 
tite Ville  fe  fentent  du  commerce  qu’il» 
ont  avec  des  perfonnes  de  qualité  qui 
viennent  aux  eaux  ,£c  font  aftèz  polis.  Le» 
environs  de  Vichi  jufqu’àCuflét.font  un 
des  plus  agréables  & des  plus  fertiles  pais  ' 
qui  foient  en  France. 

Souvigny,  Silvinîaenm^ SUviniacus, 
entre  Moulins  Ôt  Bourbon  l’Archambaud, 
& fur  le  petit  torrent  de  Queihe.  Les  Si- 
res de  Bourbon  faifoient  ici  anciennement 
leur  demeure.  On  voit  dans  l’Eglife  de  ce 
lieu  quelques-uns  de  leurs  tombeaux  » 
mais  la  plus  grande  partie  eft  dans  l’E- 
glife des  Cordeliers  de  Champigny , qui 
n’eft  qu’à  une  demi-lieue  de  cetto  petite 
yille.  Souvigny  a environ  trois  ceni 
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tfente-neuf  feux , & huit  cent  habitans'. 

Billy  eft  une  petite  Ville  qui  n’a 
qu’environ  foixante  êc  huit  feux , 6c  deux 
cent  habitans , dont  la  plûpart  vivent  des 
aumônes  que  leur  font  ceux  qui  paflent 
pourallcr  à Vichy.  ’ 

Varennis  eft  une  petite  Vil  le  rui- 
née par  les  grands  paflages  des  gens  de 
guerre , qui  ont  faitdélcrter  la  plûpart  des 
habirans , dont  il  ne  relie  au  plus  qu’en  vi> 
ïon  quatre  cent. 

SAIN  T-POURSAIN, 

■ ou  SA1^  T-Pou  RÇ-A  i N, 

SArÆ  Porciam  OppUum , fur  là  petite 
riviere  de  Scioule , eft  au  milieu  du 
Bourbonnois,  entre  Varennesôc  Vcrneuil. 
Quelques  Géographes  la  placent  dans 
l’Auvergne  , mais  elle  eft  du  Bourbon- 
nois j 6c  quoiqu’elle  foit  du  reftort  de 
Riom , lès  habitans  y Ibnt  jugez  lèlon  la 
Goûtume  da  Bourbonnois  Blaife  Vige-i 
nerc  qui  ét  oit  de  Saint- Pourçain , le  qua-' 
lifte  toujours  de  Bourbonnois.  Cette  Ville 
doit  les  commencemens  à une  ancienne 
Abbaye  qu’il  y avoit  autrefois  dans  ce 
Heu , Ôc  qui  n’eft  aujourd'hui  qu’un  Prieu- 
ré Conventuel , dépendant  de  l’Abbaye 
deTournus.Saint  Pourçain  qui  vivoit  en- 
core vers  l’an  f40i  fe  refugioit  dans  cçttc 
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Abbaye  pour  éviter  les  châtiraens  d’un 
maître  fcvere  & emporté  , dont  il  étoîc 
efdavc.  Ge  maître  en  fit  une  querelle- à 
l’Abbé  J mais  felon  lâint  Grégoire  de 
Tours  , il  en  fut  puni  par  un  aveugle- 
ment dont  il  ne  fut  guéri , qu’après  avoir 
permis  à Pourçain  de  demeurer  dans  le 
Monaftere.  11  y véquit&  mourut  faintc- 
ment,& donna  fon  nom-au  Monaftere  5c 
au  Village  qui  s’eft  accrû  , & eft  devenu 
une  petite  Ville.  Dans  la  principale  Eglife 
de  Saint  Pourçain  on  voit  une  ftatue  de 
pierre  qui  reprélènte  un  Eecehon/o,  8c  eft 
regardée  comme  un  chef  d’œuvre.  Elle 
eft  de  grandeur  naturelle,  & d’une  feuife 
pierre  de  même  que  la  corde  qui  lui  lie 
les  bras  »les  mains , les  jambes,  & les  pieds. 
Lies  mufcles  y font,  chacun  dans  leur  acr- 
tion  , 8c  on  y compteroit  les  veines  & les 
arteres. Quoique  la  corde  foit  de  la  même 
pierre  que  la  ftatue , elle  en  eft  néanmoins 
détachée  en  quelques  endroits,  & paroît 
nouée  avec  autant  de  facilité  8c  auftlnatu- 
rellement , que  fi  c’étoit  uu  ruban.  Du.:: 
rand  de  iàint  Pourçain , ainfi  fumommé 
parce  qu’il  étoicné  dans  cette  petite  Ville , 
fut  Dominicain,  Doéteur  de  Paris,.Maître- 
du.  fàcré  Palais , Evêque  du  Puy  ^ SCenfut- 
te  dé  Meau?t.  11  a compofé  des  Commem- 
taires  fur  le  fixiéme  Livre  du  Maître  des 
Sentences , &c.  8c  mourut  le  13.  de  Sepi 
tembre  de  l’an  1333. 
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V E R.  N E ü I L,  f^trnolium , près  de  1* Al- 
lier y n’eft  confidérable  que  par  (on  Cha- 
pitre; car  d’ailleurs  il  n’a  environ  que  cin- 
quante fix  feux  , & trois  cent  habitans. 

LiVEURDREy/ur  l’Ailier,  n’eft 
prefque  rien.  11  y a un  bac  pour  aller  à 
Saint-Pierre  le  Moutier,  & c’eft  la  route 
ordinaire  de  ceux  qui  vont  aux  eaux  de 
Bourbon.  Il  n’y  a que  cent  foixante  per- 
fonnes,  & quarante-huit  feux. 

J A L 1 G N Y eft  de  même  force , a cin- 
quante feux  ,&cent  foixante  & onze  per- 
Ibnnes 

La  PALicEeft  une  petite  Ville  con- 
fidérable par  fes  Foires  & Marchez,  & par 
le  pafîage  de  ceux  qui  vont  de  Paris  à 
Lyop.  Il  n’y  a qu’une  JuAicede  Seigneur  ; 
ion  Château  eA  antique  ôc  bien  bâti.  On 
y compte  environ  cent  trente-fix  feux , & 
quatre  cent  cinquante  habitans. 

Hérisson  eft  une  petite  Ville  aflez 
jolie , bien  fermée  & commandée  par  un 
.vieux  Château  qui  eft  en  ruines.  Le  Cha- 
pitre eft  ce  qu’il  y a de  plus  conliderablc 
dans  cette  Ville,  où  il  peut  y avoir  envi- 
ron cinq  cent  cinquante  perfonnes,  & cent 
foixante-fept  feux. 

M oNTMERAUT  eft  une  petite  Ville 
niinéepar  le  pafiâgc  fréquent  des  gens  de 
guerre , qui  vont  de  Moulins  à Mont- 
luçon.  ' 
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GoHZ.on , Hurid , dUfr anche , & le  Mon^ 
iet  aux  Moines  font  quatre  petites  Villes 
ruinées  par  les  paflages  des  gens  de  guer- 
re, & prefque  abandonnées. 

Sain  t- A m a n d , Fanum  SanÈH- 
Amandi , eft  près  de  la  riviere  de  Cher , & 
la  derniere  Ville  du  Bourbonnois  , du  cô- 
té du  Berry.  11  n’eft  point  parlé  (fe  Saint- 
Amand  dans  les  anciens  titres , mais  en 
1410  Orval  ayant  été  pris  & brûlé  par  lès 
Anglois , le  Connétable  d’Aibret  fit  tranf- 
porter  les  habitans  dans  la  place  de  Saint- 
Amand , où  (è  tenoient  auparavant  les  Foi- 
res d’Orval , & où  l’on  avoit  bâti  quel- 
ques maifons,  boutiques  & échopes  pour 
la  commodité  des  Marchands.  Dès  lors 
Saint.Amand  commença  à fe  bâtir 
fè  peupler  J 8c  en  1434*  clos  de  mu- 
railles aux  dépens  de  Charles  d’Aibret , 
Comte  deGaure,  Sire  d Orval,  8cc.  Cette 
Ville  eft  aujourd'hui  divisée  en  deux  par- 
ties, la  Ville,  ôc  le  vieux  Château.  Ca 
Ville  appartient  à M.  le  Duc  de  Bourbori , 
comme  étant  une  dépendance  de  la  Terre 
d’Orval , 8c  le  vieux  Château  appartient  "à 
M.  de  Montmorin.  ’ 
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CHAPITRE  XXII.  ' 

Defmÿtion  du  Gouvernement  general 
du  Lyonnais. 

PArceTitre  jeneprétcnspas  annoncer 
ici  l’ancien  Gouvernement  du  Lyon- 
Bois , qui  comprenoit  une  bonne  parue  de 
la  Gaule  Celtique.  Celui  d’aujourd’hui  eft 
moins  étendu  * & ne  conlifte  qu’en  trois 
petites  Provinces  y qui  font  le  Lyonnow 
propre , le  Fore^,  Se  le  Beaujolois. 

Ces  trois  petites  Provinces  ont  au  Le- 
vant le  Dauphiné  Se  la  BreflTe,  au  Nord  la 
Bourgogne^  au  Couchant  l’Auvergne  St 
le  Velay,  ôc  au  Midi  le  Vivarets.  Ee  Lyon»- 
Dois  propre  a environ  douze  lieues  de  long,- 
fiir  lept  de  large.  Le  Beaujolois  a à peu 
près  la  même  étendue  i mais  le  Forez  feul 
eft  un  peu  plus  grand  q,ue  ks  deux  autres 
enfemble. 

Ce  païs  produit  fuffiïàmmcnt  du  bled^ 
du  vin,  des  fruits , ôc  fur  tout  des  marrons 
excellents.  On  prétend  même  qu’il  pro- 
duit quelque  choie  de  plus  précieux , ÔC  * 
qu’il  y a des  mines  d’argent  ; mais  jufqu’â 
préfent  on  les  a entièrement  négligées 
Ibit  parce  qu’elles  ne  font  pas  afl'ez  abon- 
dantes pour  qu’on  puilTe  gagner  fa  vie  en 
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y travaillant,  foit  enfin  parce  qu’on  dit  que 
le  Confeil  ne  permet  ees  fortes  d’entrepri- 
fesqu’à  des  conditions  tres-onereulès.  Les 
feules  qui  font  de  quelque  utilité , font  ' 
celles  de  charbon  de  terre. 

Les  rivicres  qui  arrofenr  ces  Provinces, 
te  qui  les  rendent  fi  propres  pour  le  com- 
merce, font  le  Rhôrte,  la  Saône,  & la 
Loire  , defquelles  j’ai  parlé  ailleurs. 

Outre  ces  trois  grandes  rivières,  il  y en 
à plufieurs  petites  qui  ne  laiflent  pas  d’a- 
voiraulîi  leurutilité.  La  riviere  de  Furan 
paflTe  à Saint-Eftienne  en  Forez, & fert 
au  moulinage  des  foyes&  du  papier , & à 
. entretenir  les  artifices  des  manufactures 
d’armes.  Le  Lignon  defeend  des  monta- 
gnes qui  font  vers  l’Auvergne  ,&  fe  jette 
dans  la  Loire  après  fept  lieues  de  ejurs. 
Cette  petite  riviere  qui  eft  allez  poiflbn-  ' 
neufe  ,a  été  fort  célébrée  dans  l’Âftrée  de 
M.  d’Urfé.  Dans  le  Beaujolois  il  y a le 
Rhin  & l’Azergue  , deux  petites  rivicres 
qui  ont  donné  lieu  à de  grands  projets  ; car 
on  a cru  que  comme  elles  prennent  leur 
fource  l’une  & l’autre  dans  la  Paroiffe  de 
Poule , 6l  que  le  Rhin  fe  jette  dans  la  Loi  • 
re  aflez  près  de  Rouanne , & l’ Azerguc 
dans  la  Saône  vis-à-vis  de  Trévoux,  on 
pourroit  par  là  faireia  communication  de  la 
Loire  & de  la  Sône,  8c  par  ce  moyen  celle 
* de  rOcean  avec  la  mer  Méditerranée. 

Tomt  r.  ' ^ 
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A quatre  lieues  de  Lyon,  & à un  quart 
de  lieue  d’un  V illage  appelle  Cheflèy,  il  y a 
une  mine  de  cuivre.  A cent  pas  de  cette 
mine  il  y aune  voûte  foûterreinequiaété 
creulee  horifontalement  de  plus  de  deux 
cent  pieds  de  profondeur,  pour. tirer  des 
filons  de  ce  métail.  On  a trouvé  dans  cette 
voûte  une  petite  (burce  d’eau  froide  & vi- 
triolée , qui  coule  par  plulieurs  endroits,  & 
qui  étant  ramaflee  fournit  un  pouce  d’eau. 
On  croit  Ôc  on  dit  dans  le  païs  que  l’eau  de 
cette  fontaine  change  le  fer  en  cuivre,  mais 
pour  peu  que  l’on  foit  Phy  ficien,  on  Içait  la 
faufleté  de  cette  apparence.  Les  Tels  vitrio- 
liques  de  cette  eau  rongeant  la  fuperficic 
du  fer  que  les  proprietaires  de  cettefontai- 
n'e  mettent  lur  un  pavé  qu’ils  ont  faitfairc 
expi  ès , laifiént  cchaper  des  molécules  de  . 
cuivie  qui  fe  précipitant  s’attachent  à la 
furface  du  fer. 

Quand  on  goûte  de  cette  eau  à la  fon- 
taine, elle  fait  une  imprefliondelàgréable 
& lliptique  dans  la  bouche  -,  mais  quand 
elle  eft  tfanfportée  elle  n’a  d’autre  goût 
qu’une  petite  pointede  vin.  A la  fontaine 
elle  noircit  un  peu  la  noix  de  galle  en  cou- 
leur d’ardoife,  & nullement  lorfqu’elle  eft 
tranfportce.  A la  fontaine  elle  rougit  le 
tournefol,  tranfportée  elle  lui  donne  une 
legere  teinture  amarante.  Dans  l’évapora- 
tion elle  fait  une  écume  qui  s’attache  aux  ' 
parois  du  vailTeau , 6c  on  voit  flotter  enr 
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tre  deux  eaux  un  nuage  blanchâtre  de  la 
couleur  de  la  réndence  , laquelle  de  deux 
livres  5c  demie  d’eau  a été  de  vingt  grains. 

Saint-Galmier  eil  une  petite  Ville  de 
Forez  à fept  lieues  de  Lyon.,  au  bas  d’un 
Faubourg  de  laquelle  il  y a une  fontaine 
qu’on  appelle  en  langue  du  Fon-fine, 
C’eft  une  efpece  de  puits  qui  a cinq  pieds 
de  diamètre , 5c  n’eft  qu’à  vingt  pas  d’une 
petite  riviere , appellée  la  Coife.  L’eau  de 
cette  fontaine  a un  goût  vineux,  piquant, 
& fi  agréable , que  tort  (buvent  les  Caba- 
retiers  de  Saint-Galmier  en  mettent  dans 
le  vin  ; 6c  à moins  que  d’être  fin  gourmet, 
on  y eft  trompé  : In  Coifum  fiuviolum  fon 
StgHfumorwn  infittit  exigui  fontis  Aqua  , ob 
mira  qiudam  diüa  Fom-fortis  : primum  mim 
Ji  in  fextarium  vint  ^undas  quartam  hnjus 
aqua  partem^  minime  dilutum  cenftbitur  vi- 
num*.  Gomme  les  autres  eaux  de  Saint- 
Galmier  font  des  eaux  de  citerne,  on  n’y 
en  boit  preique  point  d’autres  que  de  cel- 
les de  la  fontaine  minérale.  Ils  en  paîtrif> 
fent  aufiî  le  pain  qui  efi;  afi'ez  bon,  mais 
extrêmement  levé.  On  a eflayé  de  faire 
cuire  de  la  viande  dans  cette  eau , laquelle' 
n’a  fait  que  durcir  les  légumes  ont  fait 
de  même.  Les  habitans  difent  qu’elle  eft  fi 
faine , què  c’elt  la  railon  pour  laquelle  il 

Janus  Caccilius  Frey , dans  fon  Livre  inticulé  , 
Admiramla  GaUtarw»  f a, 
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n’y  a point  de  Medccim  dans  leur  petite 

Ville. 

L’eau  de  la  Fon-forte  ne  prend  aucune 
teinture  avec  la  noix  de  galle , & n’entraî- 
ne point  de  rouille  avec  elle.  Quand  on 
la  fait  évaporer , on  en  tire  une  rélidence 
qui  ell  une  efpece  de  terre  blanchâtre 
mêlée  de  tres-peu  de  lèl. 

Les  fontaines  minérales  de  Moin , ont 
pris  leur  nom  d’un  Village  qui  eft  fort 
près  de  MontbrilTon.  L’ancienne  eft  un 
puits  quarré  qui  a quatre  ou  cinq  pieds  de 
diamètre,  & un  couvert  Ibutenu  parqua-, 
tre  piliers.  L’eau  en  eft  peu  abondante , 8c 
ne  bouillonne  prefque  point.  L.a  nouvelle 
dl  plus  près  de  la  Ville,  Scpoufle  de  gros 
bouillons  ; cependant  elle  eft  preique 
abandonnée,  parce  qu’on  a remarqué  que 
plufieurs  perfonnes  fe  trouvoient  incom- 
modées après  en  avoir  bû  quelques  jours. 
Gn  s’en  tient  donc  à l’ancienne  fource^ 
dont  l’eau  eft  un  peu  aigrette,  & ne  tire 
de  la  noix  de  galle  prefque  aucune  tein- 
ttire.  On  l’ordonne  pour  rafraîchir,  & 
pour  defopiler.  Par  l’évaporation  on  en 
tire  une  rdîdence  ^isâtre , faline  & ni- 
treufe. 

A Saint' Àlban,  Village  à une  lieue  6c 
demie  de  Rouanne  , il  y a trois  fontai- 
nes minérales  enfermées  da.is  une  petite 

cour 
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cour,  qui  a quatorze  pieds  en  quarré. 

La  première  qu’on  trouve  en  entrant 
dans  la  cour , eiî  plus  profonde  que  les 
autres , & fon  eau  eft  plus  ufitée , parce 
qu’elle  eft  un  peu  plus  limpide  que  celle 
de  la  féconde  , & infiniment  davantage 
que  celle  de  la  troifiéme,  qui  eft  blanchâ- 
tre & fort  trouble. 

L’eau  de  ces  fontaines  eft  aigrete,&vi- 
neufe  ; leur  acidité  eft  la  moins  volatile  de 
toutes  celles  dont  j’ai  goûté  leur  rouil- 
le eft  d’un  rouge  jaune,  au  moins  quant 
aux  deux  premières  ; car  comme  l’eau  de 
la  troifiéme  eft  plus  blanchâtre,  la  rouille 
auffi  en  eft  plus  blanche.  Quand  on  y jetre 
de  la  noix  de  galle,  elle  prend  une  teinture 
rouge , qui  n’eft  pas  à beaucoup  près  il 
foncée  que  celle  de  Vie  le  Comte.  Elles 
changent  la  teinture  de  tournefol  en  un 
rouge  un  peu  violet , & on  tire  par  évapo- 
ration vingt-cinq  ou  trente  grains  de  fel 
nitreux  de  chaque  livre  d’eau. 

La  fontaine  de  Sais  eft  à une  lieue  de 
Feurs , au  pied  d’un  coteau  qu’on  appelle 
Donzy.  Cette  fontaine  eft  dans  un  puits 
quarré  qui  a trois  pieds  moins  deux  pou- 
ces de  tour , & vingt-cinq  de  profondeur. 
L’eau  en  eft  claire,  fort  limpide,  & s’élè- 
ve à gros  bouillons  du  fond  du  puits  ; elle  - 
£e  décharge  enfuite  dans  quatre  petits  bafc 

* Spon. 
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lins  quarrez  qui  font  contigus , & qui  pàS 
roilîent  être  de  l’ouvrage  des  Romains. 
Cette  fontaine  avoic  été  entièrement  en- 
fcvelie  par  des  terres  qui  s’étoient  ébou- 
lées, & ne  fut  découverte  que  par  lepere 
du  fameux  M du  Verney.  Cet  habile  Mé- 
decin la  fit  nettoyer , & la  mit  en  vogue. 

La  noix  de  galle  ne  lui  donne  aucune 
teinture,  & elle  ne  fait  aucun  changement 
fur  la  teinture  du  toui  nefol  : avec  le  Tel  de 
tartre  elle  devient  laittufe,  un  peu  puan- 
te,& de  fort  mauvais  goût, ce  qui  marque 
qu’elle  abonde  en  foufire.  On  m’aafluré 
eue  cette  eau  étoit  fouveraine  pour  les  aflfe- 
él'.ons  cutanées  , commegalle,  teigne, &c.' 

La  Ville  de  Lyon  fut  près  d’un  fiecle 
au  pouvoir  des  Rois  du  premier  Royau- 
me de  Bourgogne  ; mais  l’an  496.  qui  fut 
celui  du  baptême  de  Covis, ce  Prince  fe 
rendit  maître  de  Lyon  & du  Royaume  de . 
Bourgogne  au-delà  de  la  Saône.  Les  en- 
fans  de  Clovis  après  fa  mort  ayant  parta- 
gé lès  Etats,  Lyon  échut  à Clodomirde 
. même  qu’Orleans  qui  donna  le  nom  à loti 
Royaume.  Clotaire  qui  étoit  aulfi  fils  de 
Clov.s  lurvéquit  à fes  trois  freres,  & laifla 
en  mourant  lés  Etats  à Contran  fon  fils. 
Celui-ci  étant  devenu  tuteur  de  Childe- 
bert  6c  de  Clotaire  fes  deux  neveux , fut 
obligé  d’alier  à Paris , 6t  de  lailTcr  dans  ton 
Royaunie  des  Comtes  pour  le  gouverner 
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tn  fon  abfence  , lefqucls  étoient  Chefs  de 
ia  Milice,  de  la  îuftice  , & de  la  Police. 
Ces  Comtes  proficerenc  de  l’ablence  des 
Rois  qui  demeuroient  à Paris , ou  à Or- 
léans , ou  à Soiflbns , ou  à Mets  j & par  U 
Willelme  Gouverneur  du  Lyonnois  & 
dii  Forez 'au-delà  de  la  Saône  du  côté  de 
la  France,  fit  d’un  emploi  qui  n’etoit  qu’u- 
necommi{fion,une  efpece  de  Fief  hérédi- 
taire. L’établillement  du  fécond  Royau- 
me de  Bourgogne  fe  fit  vers  l’an  888. 8c 
^ Rodolphe  11.  en  fut  le  premier  Roy.Son 
filsConrard  lui  fu£ceda,ôc  époulâ  Ma. 
thîlde  de  France , fille  de  Louis  d’Outre- 
- mér , & fôeur  du  Roy  Lothaire , qui  en  . 
faveur  de  ce  mariage  lui  céda  les  droits  & 
les  prétentions  qu'il  avoit  fur  la  Ville  de 
Lyon  & fur  le  Lyonnois:  Conrard  fut  pc- 
re  de  Rodolphe  lll.  6c  de  Bùrchard , qui  , 
fut  Archevêque  de  Lyon,,ôc;  qui  par.m- 
ilitution  dé  la  Reine  Mathilde  fa  mere, 

& par  Tin  Jolence  de  Rodolphe  fon  frere,  ‘ 
eut  pour  appanage  la  Ville  de  Lyon  & le 
Lyonaois.  Rodolphe  mourut  lanslaifler 
d’enfans,  & la  luccdTion  alla  à l’Empe- 
reùr  Conrard  le  Saliqué.  Pour  lors  il  fut  ! 
cricqre  plus  ’aifé  aux  Archevêques  de  (è 
maintenir  dans  cette  donation  , ou  dans 
ee'tte  ufur  pation,Sc  T Ë mpereur  F rederic  I. 
fur  nommé  B.irberouflè , ne  crut  pas  pou- 
voir mieux  faire  que  de  confirmer  tous  les  ' 
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privilèges  de  l’Archevêque  de  Lyon , qui 
pour  lors  s’appelloit  Hcraclius.  La  Bulle 
fut  donnée  à Arbois , & datée  du  dix-huit 
de  Novembre  de  l’an  1157*  L’Empereur 
y déclare  qu’il  veut  qnt  la  nile  dt  Lyon  & 
tout  l* Evêché  foient  francs  & exempts  de  tou- 
te pulfance  & domination  étrangère,  Jînon  di 
l^imperiale  pour  la  Juflicf. 

' Cette  Bulle  déplut  fort  à Guy  Comte 
de  Forez , qui  prenoit  la  qualité  de  Com- 
te de  Lyon.  11  entra  dans  ceiteVille  à main 
armée,  & obligea  l’Archevêque  Heraclius 
de  ie  retirer  pour  éviter  lès  emporteraens. 
Le  Pape  Alexandre  III.  inftruit  des  pré- 
telnions  de  l’un  & de  l’autre , crut  entiè- 
rement aflbupir  ce  différend , en  ordon- 
nant que  l’Archevêque  & le  Comte  de 
Forezjouiroient  également  de  tous  droits, 
tant  utiles  qu’honorables, dans Lyon.Mais 
cet  accommodement  n’eut  pas  tout  l’effet 
que  le  laint  Pere  avoit  crû , & il  y eut  tou- 
jours des  conteftationsjjufqu’à  ce  qu’en 
117:^.  Gui  11.  Comte  de  Forez,  fit  un 
échange  avec  l’Archevêque  Guichard, qui 
fat  approuvé  & ratifié  par  le  même  Pape. 
Pur  cetretranfaétion  le  Comte  de  Forez  cé- 
da à l’Eglife  de  Lyon  tout  ce  qui  lui  ap- 
partenoit  dans  cette  V ille  & dans  le  Lyon- 
noiSjSc  l’Eglife  de  Lyon  lui  céda  plufiçurs 
Terres  qu’elle  pofledoit  en  Forez  & en 
Scaujolois , onze  cent  marcs  d'argent 
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Î)Our  la  plus  value  des  chofes  cedées  par 
e Comte.  C’eft«ilà  cette  tranfadion  que 
chaque  Archevêque  à la  prédation  du  fer- 
ment qu’il  fait  publiquement  dans  TE- 
glifè  lors  de  {à  prife  de  pofleflion , jure  ex- 
prcflëment  d’obferver.  Les  Chanoines 
font  le  même  ferment  dans  le  Chapitre , 
où  ils  font  reçûs. 

Lc^ orez  a eu  fes  Comtes  particuliers, 
dont  il  feroit  trop  long  de  rapporter  la 
defcendance.  Je  remarquerai  feulement 
qu’après  la  révolte  du  Connétable  de  Bour- 
bon,Louife  de Savoye mere  de  François  I. 
fe  fit  adjuger  le  Comté  âe  Forez,  qu’elle 
céda  enfuite  au  Roy  fbn  fils  fous  certaùics 
* conditions  j ainû  le  Forez  fut  réuni  à la 
Couronne. 

Le  Beaujolois  a eu  lès  Barons  jufqu’à 
Edouard  fécond  du  nom  , Baron  de  Beau-  - 
jeu  £c  de  Beaujolois,  lequel  ayant  enlevé 
une  fille  à Villefranche,&  fait  jetter  par 
les  fenêtres  un  Huifîier  qui  lui  avoit  figni- 
fié  un  ajournement  pour  répondre  du  rapt 
dont  ilétoit  aceufé,  fut  arrêté  & mené  pri- 
fonnierà Paris,  où  ennuyé  d’une  longue 
prifon , il  fit  don  du  Beaujolois  & de  la  Sei- 
gneurie de  Dombes  à Louis  II.  Due  de 
Bourbon  * qui  le  tira  d’affaires.  Cette  do- 
nation eft  datée  du  vingt-trois  Juin  de  - 
l’an  1400.  Ce  Louis  de  Bourbon  fut  pere 
^ François,  qui  le  fut  d’Henry.  Ce  dec-» 
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nier  n’eut  qp’unc  fille  appellée  Marie,  qui 
cpoufaGafton-Jean-Baptiftefrere de  Louis 
XI11&  dece  mariagenaquitAnne-Marie- 
Louifed  Orléans  morte  en  1695.  Farfon 
teftament  olographe  du  27  Février  1655’. 
elle  fit  feu  Mt  nfieur  fon  légataire  univer- 
fel , 6c  en  cette  qualité  il  eut  le  Bêaujolois 
qu’il  a laifié  à Monfeigneur  le  Duc  d’Or- 
leans  fon  fils,  à qui  cette  Province  raporte 
vingt-quatre  mille  fix  cent  livres , fur  quoi 
il  y a des  charges  à payer. 

-Article  I. 

» 

• ** 

Ze  Gouvernement  EcclefiaJHqut 
du  Lyonnais. 

Quoiqu’on  croye  communément  que 
c’eft  faint  Photin , Difciple  de  faine 
Jean  1 Evangelifle  , qui  porta  l’Evangile 
à Lyon  , 6c  qui  en  fut  le  premier  Evêque,, 
cependant  faint  Irence  eft  réputé  pour  le 
premier  , 6c  M-  de  Villeroy  qui  l’efl:  au- 
jourd’hui , elt  le  cent  viqgt-c  nquiéme. 

Pour  avoir  une  idée  julle  du  Gouver- 
nement Ecclefiaftique  de  ces  trois  petites 
Provinces,  il  faut  diftinguer  trois  choies 
dans  l’Archevêché  de  Lyon  , fçavoir  la 
Primatie,  l’Archevêché, 6c  leDiocefe. 

La  Primatie  s’étend  fur  cinq  Archevê- 
cfiezjou  Provinces Eçcleûaftiqucs.  Sue 
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l’Archevêché  de  Lyon, ou  première  Lyoa- 
noile  J 20.  Sur  celui  de  Rouen,  ou  leçon- 
de  Lyonnoife  j 30,  Sur  celui  de  Tours , 
ou  troifiéme  Lyonnoife  i 40,  Sur  l’Arche- 
vêché de  Sens , ou  quatrième  Lyonnoife  j 
& enfin  fur  l’Archevêché  de  Paris,  qui 
depuis  fqn  éreêtion  fait  la  cinquième 
Lyonnoife.  Le  droit  de  cette  Primatie 
conlifte  dans  le  pouvoir  déjuger  des  cau- 
lès,  pour  lefquelles  on  appelle  des  Senten- 
ces de  ces  Métropolitains  & de  leurs  fufTra- 
gnns.  La  Primatie  de  Lyon  eft  la  feule 
dans  le  Royaume  qui  foit  aujourd’hui  en 
polTdîion  de  cet  ancien  droit.  Les  autres, 
comme  celles  de  Bourges , Bordeaux , Sec, 
ne  font  prefque  plus  que  des  litres. 

Lajurifdiêtion  Archiepifcopalc  & Mé- 
tropolitaine s’exerce  fur  les  Evêques  fuf- 
fragans,  qui  font  ceux  d’Autun,  deLan- 
gres,  de  C halon  fur  Saône  ,6c  de  Mâcon» 
Le  Diocefe  comprend 'un  grand  nom- 
bre deParoillês,  d’Abbayes,  Ûc  de  Cha- 
pitres. 

Voici  les  Abbayes  de  ce  Diocefe. 

_ Ainay  eft  une  ancienne  Abbaye  au  con- 
fluent du  Rhône  & de  la  Saône,  dans  l’en- 
droit où  étoit  autrefois  l’autel  deMineive. 
Sa  fondation  eft  plus  ancienne  que  Bru- 
nehaut  j mais  comme  elle  avoit  été  détrui- 
te , cette  Prmceflè  la  fit  rétablir  vers  Pan 
C12,  elle  en  eft  regardée  comme  la  fonda- 
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trice.  Cette  Abbaye  qui  eft  de  la  Ccüîw 
• gr^ation  de  Clugny , fut  fecularifée  en 
i6^.  &raporte  à PAbbé  environ  feize 
mille  livres  de  revenu. 

L’Ifle- Barbe  eft  une  Abbaye  du  même 
Ordre  que  la  précédente,  qui  a pris  fon 
nom  de  là  fituation  dans  une  petite  Ifle 
de  la  Saône,  à demi-lieue  de  Lyon.  Elle 
fut  d’abord  une  retraite  pour  les  Chré- 
tiens, qui  fuyoient  la  perfécution  de  l’Em- 
pereur Severe.  Longin  Gentilhomme  du 
païs  bâtit  un  Monaftcre  à la  pointe  fcpten- 
trionale  de  cette  ifle,  vers  l’an  deux  cent 
quarante.  Ce  Monaftere  fubfifta  jufqu'à  ce 
qu’il  fut  entièrement  ruiné  par  les^^iti- 
m)ths.  L’empereur  Charle.T.agne  en  fie 
bâtir  un  nouveau , & y alîémbia  quatre- 
vingt-dix  Reb’gieux,  qu’il  avoir  fait  venir 
du  Montcaflin,  ÔC  des  plus  fameux  Mo- 
nafteres  de  fon  Royaume.  Cette  Abbaye 
fut  fècularifce  en  1549.  Elle  vaut  à fon 
Abbé  environ  quatre  ou  cinq  mille  livres. 

Savigny  eft  du  même  Ordre  ; l’on  croit  " 
qu’elle  fut  fondée  vers  l’an  817.  E'ie  vaut 
à l’Abbé  environ  quatre  ou  cinq  mille  li- 
vres par  an. 

Joug. Dieu  eft  du  même  Ordre  & en 
Beau jolois , près  de  Villefranche.  Elle  a 
été  fondée  l’an  1 1 37.  par  Guichard  de 
Beaujeu , & vaut  environ  mille  cinq  cent 
livres»  . • . 
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^Bibronay  en  Biigey  fut  fondée  par 
Bernard  Archevêque  de  Vienne  l’an  800. 
Elle  dépend  immédiatement  du  faint  Sie* 
ge,  & vaut  à l’Abbé  huit  mille  [livres. 

Saint-Rambert  de  loux  eft  dans  le  Bu- 
gey  ,&  vaut  par  an  à l’Abbé  environ  deux 
mille  livres  de  revenu. 

Saint-Oyan  de  Joux , aujourd’hui  Saint- 
Claude,  eft  en  Franche-Comté , & une 
des  plus  illuftres  Abbayes  de  France.  Elle 
a été  bâtie  par  faint  Oyan  qui  mourut  l’an 
521.  & porta  le  nom  de  ce  Saint  jufqu’a- 
près  la  mort  de  S.  Claude , fon  douzième 
Abbé,  arrivée  l’an  690.  qu’elle  prit  enfin 
le  nom-  de  S.  Claude.'  Cette  Abbaye  eft 
Chef-d’Ordre , ’&releve  immédiatement 
du  làint  Siégé.  Les  Religieux  vivent  cha- 
cun en  leur  part'iculier,  & ont  leur  reve- 
nu feparé.  Ils  font  au  nombre  de  vingt- 
quatre  ,6c  ils  font  obligez  de  prouver  leur 
nobleflé  jufqu’au  tnlâyeul  inclufiv'e- 
ment , tant  du  côté  paternel  que  mater- 
nel. Leur  habit  eft  celui  d’un  Prêtre , hor- 
mis une  efpece  de  cordon  où  pend  de- 
vant eux  une  Croix  d’or  de  la  longueur 
du  doigt,  fur  laquelle  eft  l’effigie  de  faint 
Claude.  L’Abbé  a le  droit  d’annoblir  lès 
vaflâux  6c  habitans  de  fes  terres , de  leur 
accorder  des  lettres  de  légitimation, de  grâ- 
ce, de  rémiffion  &c.à  la  charge  du  reflort 
& fouveraineté  envers  le  Roy,  ôc  fon  Par- 

S y 


Digitized  by  Google 


4i8  Nouv.  Descr  I ptign  ^ 
le  ment  de  Bczançon.  Cette  illuftrc^lb- 
baye  vaut  par  an  à l’Abbé  environ  trente? 
mdic  livres  de  revenu. 

Saint-Pierre  de i.yon  elt  une  Abbaye 
de  Hiles,  qui  eft  aufii  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît,  tlicfut  fondée  dans  le  cinquième 
fiecle  J & rétablie  du  tems  de  Charlemagne* 
par  Lcidrade  Archevêque  de  Lyon. 

La  Chafl'aigne  eft  de  l’Ordre  de  Cîteauy^ 
bc  dans  la  Brcfl'e.  Elle  fut  fondée  par 
EfHcnne , Seigneur.de  Villars,  l’an  ii  70. 

Val->:enoifte  dt  dans  le  Forez  auprès 
de  Saint- Eftienne  a été  fondée  le  fepe 
des  Ides  de  Septembre  de  l’an  1184.  Elle  ' 
c(l  de  l’Ordrede  Citeaux , ôc  de  la  Eliation  ■ 
de  Bonnevaux. 

La  Bcnifibn  Dieu  eft  aufti  de  l’Ordre 
de  Cîteaux , fondée  en  nq8.  Autrefois  elle 
étoit  occupée  par  des  Religieux  , mais  elle 
l’efl  aujourd’hui  par  des  Religieufes. 

, Bonlieu  en  Forez  eft  du  même  Ordre  ^ 
& occupée  par  des  Elles. 

. Lieu-notre-Dame  eft  une  Abbaye  de 
.filles,  qui  eft  aufîî  du  même  Ordre. 

. Belleville  fur  Saône  , & non  pas  Eir 
TA rdiere, comme  le  dit  Corneille,  eft  une 
Abbaye  de  Chanoines  réguliers  de  l’Or- 
dre de  Auguftin  , qui  fut  fondée  par 
Humbert,  Seigneur  de  Beaujcu,l’an  1160. 

Les  Chapitres  de  ces  Provinces  font  ce- 
hi  de  Samt-Jean  de  Lyon.  Anciennemenc 
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il  étoit  eompofé  de  foixante  & douze  Cha- 
noines , mais  en  1321.  il  fut  réduit  à tren- 
te-deux, fçavoir  huit  Dignitez;un  pre- 
mier Chanoine , Meflieurs  du  Chœur , ôc 
vingt-trois  autres  Chanoines.  Les  Digni- 
tezibnt  celles  de  Doyen , d’Archidiacre  , 
4e  Préccnteur , de  Chantre , de  Camerier, 
de  Sacriftain,  de  grand  Cuftode,  & de  Pré- 
vôt. Les  Dïgnitez  de  Cuftode  & de  Sacri- 
ftain font  à la  collation  de  l’Archevêque  » 

& toutes  les  autres  font  à celle  du  Chapi- 
tre. Outre  ces  trente-deux  Comtes , il  y a 
encore  quatre  Cuftodes , fept  Chevaliers, 
un  Théologal , vingt  Perpétuels , plus  de 
trente  Habituez , & vingt-quatre  Enfans 
de  Chœur. 

Les  Comtes  doivent  faire  preuve  de 
noblefle  detjuatre  races  du  côté  du  pere,6{ 
d’autant  du  côté  de  la  mere  Quand  quel- 
qu’un a voulu  remonter  plus  haut,  le  Cha- 
pitre s’y  eft  oppole  comme  à une  vanité  , 
& à une  occafion  de  jalouGe.  Ces  preuves  . 
ne  le  font  que  quand  on  eft  reçu.  On 
tient  quatre  fois  l’annce  des  Chapitres  ge- 
neraux , où  l’on  décide  de  certaines  aftai- 
res , ÔC  dans  lefquels  on  nomme  des  Com- 
miflàircs  pour  recevoir  les  preuves  de  nô- 
bleftc,  &e.  ll  n’eftpas  vrai  que  le  Doyen 
prenne  la  qualité  de  Duc,  comme' l’a  dit 
après  duVal, le  ficur  Martineau  Dupleflis, 
dans  une  Géographie  qui  eft  d’ailleurs  bien 
écrite.  S v] 
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Les  revenus  de  l’Eglife  de  Saint-Jean? 
montent  jufqu’à  quai  ante  mille  écus , ou 
environ.  Lesbiens  du  Comté  en  font  les 
deux  tiers,  & lerefte  conlifte  en  lo  i Pré- 
bendes , ou  Commiflions  de  Meflbs , & en 
Fondations. 

L’Archevêché  vaut  quarante  cinq  rail- 
le livres  ou  environ  j & quand  il  eft  va* 
cant,  c’eft  l’Evêque  d’Autun  qui  en  a l’ad- 
jniniftration,&qui  jouitdela  régale.  Im* 
médiatemenc  après  la  mort  de  l’Archevê* 
que,  l’adminiftration  & la  régale  font  dé* 
Yolues  au  Chapitre  de  Saint-Jean  , & l’E- 
vêque d’Autun  elt  obligé  de  venir  en  per* 
fbnnelui  en  faire  la  demande.  C’eft  feule* 
ment  de  ce  jour- là  qu’il  entre  en  poflèf- 
iion  -,  ce  qui  eft  échu  auparavant  eft  ait 
profit  du  Chapitre;. 

..  Quand  l’Archevêque  de  Lyon  eft  iacrc,, 
& qu’il  a demandé , ou  fait  demander  par 
Procureur  l’adminiftration, l’Evêque  d’ Au- 
tun  la  remet  au  Chapitre  de  Saint  Jean, 
& l’Archevêque  prend  pofl'eflion.  Pen- 
dant l’adminiftration  de  l’Evêque  d’Au- 
tun ,1e  Chapitre  de  Saint-Jean  ne  lui  per- 
met aucunes  des  fondions  epifcopales  ; il< 
n’y  peut  pas  officier  pontificalement,  par 
exemple,  ni  occuper  la  place  de  l’Arche- 
vêque , ni  enfin  y entrer  en  camail , Sc  en. 
rochet. 

, Lt’Archevêque  de  Lyon  a auffî  l’^i-  ^ 
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tniniftration  du  Diocefe  d’Autun  pendant 
la  vacance  mais  il  ne  jouit  paÿ  de  la  ré- 
gale» & cela  parce  qu’en  1320  Philippe  lie 
Long  remit  à l’Archevêque  de  LyomU 
}uftice  que  Philippe  le  Bel  avok  acquife  en 
1312  ôc  l’Archevêque  en  échange  lui  ce 
• k régale  de  l’Evêché  d’Autun , ne  le  ré- 
fèrvant  que  l’adminiflaation  fpirituelle.  Il 
ne  faut  point  palTer  fous  lilence  ique  cette 
adminiltration  réciproque  n’étoit  pas  en- 
core établie  pour  l’Evêque  d’Aututr  feul 
en  1082»  puifqu’on  voit  dans  le  fixiémc 
• livre  de  diverlès  pièces  anciennes  recueil* 
lies  parM.  Baluze,  une  lettre  qui  com- 
mence ainfi  : A^ano  Augufiodunenfis  Eplfco- 
pHS , Robtrt;is  Lingonenfis , Gualtmus  Cabilo» 
nenfis , Lanârktts  Matieenfis , vice  Frmatis 
cwrnm  ginnm  EceUfu  L ugnl unen/îs^  On  ne 
peut  pas  précilement  fixer  le  tems  où  elle 
a commencé  à appartenir  au  feul  Evêque- 
d’Autun;  on  fçait  feulement  que ’dans- 
une  tranfaétion  de  l’an  1286.  il  ett  dit  que 
cette  adminiftration  eft  fondée  fur  un  long 
ulage , Q^ia  haUenM  ha  de  longâ  O" 
probatà  confuetudinf  extitit  obftrvatum. 

■ Après  le  Chapitre  de  Saint  Jean  vieflâ. 
celui  de  Saint- juft,  qui  eft  compole  de= 
trois  Dignitez,  d’un  Prévôt  & de  vingt  6c 
im  Chanoines. 

Celui  de  Saint  Paul  a trois  Dignitez , 
^inze  Chanoines.  LeSacriftainqui  retfl»- 
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plit  une  des  Dignitez , ell  aufli  Curé. 

Celui  de  Forviere  a deux  Dignitez , & 
huit  Chanoines.  L.e  Prévôt  de  celui  de 
Saint- Jean  en  eft  le  Chef , & le  Sacriftain 
qui  occupe  la  première  Dignité , en  eft 
Curé. 

Celui  de  Saint-Nizierydont  l’Archidia- 
cre de  Saint  Jean  eft  le  Chef.  Il  y a deux 
Dignitez , & vingt-quatre  Chanoines.  Le 
Sacriftain  qui  remplit  la  première  Digni- 
té, eft  Curé. 

Le  Chapitre  d’Ainay.  étoit  autrefois  une 
Abbaye  de  l’Ordre  de  faint  Benoît , qui 
fut  fecul^rifée  en  1684.  Par  la  Bulle  de  fe- 
cularilàtion , 1 ’ Abbé  eft  obligé  à la  réfiden- 
ce,  fous  peine  de  perdre  les  deux  tiers  des 
fruits  qui  pour  lors  font  applicables , Iça- 
voir  un.tiers  à la  Sacriftie  de  l’Eglilê  d’Ai’- 
Hay,  & l’autre  tiers  à l’Hôpital  de  Lyon  j, 
& quant  à la  collation  des  Bénéfices,  elle  ■ 
eft  attribuée  en  ce  cas  U à l’Archevêque 
de  Lyon , ou  à fon  défaut  au  plus  prochain 
Evêque.  Par  ùn  ancien  ftatut  du  Chapitre 
d’Aynay,  les  Canonicats  font  afFeétés  à 
des  Gentilshommes  ; mais  il  fufot  qu’ils 
prouvent  que  leurs  peres  & leurs  ayeuls 
l’étoiçnt.  Leurs  preuves  ne  doivent  pa& 
xemonier  plus  haut-  Ce  Chapitre  eft  com- 
pofé  d’un  Abbé  qui  eft  aufli  Doyen , d’un 
Frévôt , de  vingt  Chanoines  , ôc  de  fix 
jChanoines  d’honiieur. 
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Tous  ces  Chapitres  dont  je  viens  de 
parler  , font  dans  k Ville  de  Lyon  ; voici 
ceux  qui  font  dans  le  Lyonnois , Forez  ^ 
ëc  Beaujolois. 

Le  Chapitre  de  l’Ifle- Barbe  eft  cotn- 
pofé  .d’un  Abbé-Doyen»&  de  vingt  Cha- 
noines. 

-A  Saint  Chau  mont,  auffi  dans  le  Lyon- 
nois , il  y a un  Chapitre  compofè^  de  trois 
Dignitez , de  quatre  Aumôniers , & de 
cinq  Chanoines.  11  a été  fondé  par  les  Sei- 
gneurs du  lieui  les  Bénéfices  font  à leur 
collation , & les  quatre  premiers  Chanoi- 
nes doivent  fèrvir  par  quartier  d’ Aumô- 
niers dans  le  Château. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Mont- 
brifon  en  Forez,  eft  de  la  fondation  des 
Comtes  de  Forez  ; & les  Canonicats  font 
à la  collation  du  Roy.  Il  eft  compofé  d’un 
Doyen  ,&de  dix  Chanoines. 

Celui  de  Notre  Dame  de  Villefrariche 
en  Beaujolois,  érigé  en  Collegiale  en  i68r. 
n’étoit  auparavant  qu’une  Paroifle  qui  y 
cJft  encore.  Ce  Chapitre  a un  Doyen  Cu- 
ré , un  Chantre , & fix  Chanoines. 

Celui  de  Beaujeu  dans  la  même  Provin- 
ce a un  Doyen  , un  Chantre, & dix  Cha- 
noines. 

Celui  d* Aigue- Per fc  dans  la  même  Pro- 
vince a un  Doyen , cinq  Chanoines  réfi- 
dens,  trois  Chanoines-Curez,&  trois  Cha- 
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noines  qui  ne  font  obligez  à réliJcr  que 
quarante  jours, 

Article  IÎ. 


Le  Gouvernement  Civil  du-  Lyonnais, • 

$ 1 . T L y a dans  le  Lyonnois , Forez,  & 
X Beaujolois  un  Senedial & deux 
Baillis  d’épée,  qui  font  le  Scaechal  de 
Lyon  qui  a trois  mille  livres  de  gages  fur 
les  Tailles,  & cent  cinquante-lèpt  fur  le 
Domaine.  Le  Bailli  de  Forez  qui  a qua-^ 
tre-vingc-lêpt  livres  de  gages  fur  le  Do- 
maine , & le  Bailli  de  Beaujolo's  qui  a cenr 
livres  fur  le  Domaine.  Les  Charges  de  ces 
trois  Officiers  font  cafuelles 6c  périlfenc 
par  mort.  Leurs  fondions  font  purement 
honorables,  8c  ne  confiftent  qu’au  droit 
qu’ils  ont  d’affifter  aux  affifes , de  com- 
mander l’Arriereban  de  la  Nobleflé,  8c  de 
faire  rendre  la  Jiiftice  fous  leurs  noms 
chacun  dans  fbn  dilfriéb- 

11  y a dans  ce  Gouvernement  trois  prin- 
cipaux Sieges  ; la  Senechauflee  8c  Préfidial 
de  Lyon,  le  Bailliage  de  Montbrifon,  & ce- 
lui de  Beaujolois.  Outre  ces  Sieges- là, il 
y a trois  petits  Bailliages  qui  rellbrtiffent 
su  Parlement  de  Paris  i fçavoir  le  Bourg 
;ental , Saint  Ferriol , 8c  le  Chaufour. 

La  confervauon  des  Foires  de  Lyon 
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fut  d’abord  attribuée  au  Sénéchal,  qui  en 
cette  qualité  veilloit  à la  confervation  des 
privilèges,  & jugeoit  des  difîèrends  qui  fur- 
venoient  entre  les  Marchands.  Ces  fon- 
dions furent  dans  la  fuite  attribuées  à un 
Juge  particulièrement  établi  pour  cela. 
On  ne  (çait  pasprécilement  le  tcms  de  cet 
établifl'ement  ; mais  il  eft  plus  ancien  que 
François  l.  L’an  16^4..  la  Ville  de  Lyon 
acheta  la  Chaîge  de  ce  Juge  & des  autres 
Officiers  de  cette  Jurifdidion  , & obtint 
en  1655.  un  Edit  de  réunion  de  cette  Ju- 
rifdidion  à laConfulaire.  Cette  Jurifli- 
dion  a été  compoiee  depuis  ce  tems  là 
d’onze  Juges , qui  font  le  Prévôt  des  Mar- 
chands , les  quatre  Echevins,  un  Exconfial, 
& cinq  Marchands  ou  Bourgeois.  Des  fix 
' derniers  le  Uoy  en  nomme  deux  , 6c  le 
Confulat  quatre. 

Le  Conlulat  ou  Echevinage  de  Lyon 
étoit  établi  dès  l’an  1260.  mais  la  forme 
n’en  a pas  toujours  été  la  même.  D’abord 
ce  furent  des  Syndics,  en  fuite  des  Confols. 
lis  étoient  jufqu’au  nombre  de  cinquante, 
qui  enfuitefurent  réduits  à douze.  Le  Roy 
Henry  IV.  établit  en  i5'9y.  unFrevôt  des 
- Marchands  à Lyon  , 6c  quatre  Echevins. 
Dès  l’année  1495  par  conceffion  du  Roy 
Charles  VIII.  le  Confulat  de  Lyon  anno- 
bliflbit,  & cette  conceffion  a été  confir- 
mée de  régné  en  régné,  même  avec  facul* 
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té  aux  defcendans  de  continuer  le  coîn- 
merce  en  gros  fans  déroger. 

11  y a dans  Lyon  un  Bureau  de  Police 
établi  par  Edit  du  mois  de  juillet  de  Tan 
lyyx.  Ce  Bureau  eft  compofé  de  ûxjugts, 
qui  pourroient  être  changez  tous  les  lîx 
mois  J mais  qui  ordinairement  font  con- 
tinuez pendant  un  an.  Un  Officier  du 
Préfidial  en  eft  toujours  Préfident. 

Le  Roy  par  fon  Edit  du  mois  de  Fé- 
vrier de  l’an  lôî^.créa  feize  Grands-Maî- 
tres des  eaux  & forêts  dans  le  Royaume , 
à l’un  defquels  il  attribua  le  dépaucment 
•des  Provinces  de  Lyonnois,  Forez,  B au- , 
jolois , Auvergne  , Dauphiné  , & Pi  ô- 
vence. 

Le  Bureau  des  Tréfbriers  de  France  gé- 
néraux des  Finances  de  Lyon,  eft  des  plu» 
anciens,  & eft  compofé  d’un  premier  Pré- 
fident, de  vingt- trois  T rêforiers , dont  les 
quatre  anciens  ont  le  titre  de  Pi  éfidens , 
oe  deux  Avocats  & d’un  Procureur  du 
Roy , & d’un  Greffier  en  Chef. 

La  Génénalité  de  Lyon  n’eft  compofte 
que  de  cinq  Elc61:ions,qui  renferment  qua- 
tre cent  quatre-vingt  douze  Paroiffes,  (ans 
compter  foixante-quinze  Annexes.  Ces 
Elevions  font  Lyon  , Saint- Eftienne  , 
Montbrifon , Rouanne  ,&  V illefranche. 

La  Cour  des  Monnoyes  de  Lyon  a été 
créée  en  1 704.  & unie  en  1 705.  à la  Sene- 
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chaufiée  & Préûdial  de  la  même  Ville-  El- 
le .a  dans  fon  reflbrt  les  Provinces , Géné- 
ralitez,  & Départemens  de  Lyon,  de  Dau- 
phiné, de  Provence,  dMuvergne , du  haut 
& bas  Languedoc.de  Montauban,de;  Ville 
& Gouvernement  de  Bayonne,  la  Brefle, 
le  Bugey  , Valromey  ,&  Gex. 

Il  y a enfin  à Lyon  une  Maîtrife  des 
Ports  , la  Jurifdiêtion  de  la  Douane  , &c. 

Tous  ces  Tribunaux  , à la  réferve  du 
Bureau  des  Finances , & de  la  Cour  des 
Monnoyes,  qui  font  des  Cours  fuperieu- 
res , reuortifiént  au  Parlement , ou  à la 
Chambre  des  Comptes, ou  à la  Cour  des 
Aides  de  Paris.  Ce  pais-ci  cft  pais  de  Droit 
écrit.  On  y juge  les  différends  félonies 
Loix  Romaines,  de  même  qu’en  Langue- 
doc , en  Provence , &c.  Cela  n’empêche- 
pas  qu’il  n’y  ait  en  certains  endroits  quel- 
ques ufâges  particuliers  ; par  exemple  , 
dans  le  Beaujolois  il  n’eft  point  dû  de  lots 
& ventes  des  biens  adjugez  par  decret , & 
par  conféquent  les  Seigneurs  y.  font  fort 
maltraitez  ; car  toutes  les  ventes  un  peu 
confiderables  s’y  font  à la  faveur  d'un 
decret. 

§.2.  Les  Tailles  de  cette  Généralité  font 
fortes  ,&  le  fèroient  encore  davantage  fans 
quelques  exemptions  qu’on  a accordées  à 
plufieurs  Corps  & Communautez  ; par 
exemple,  les  Bourgeois  de  la  Ville  de  Lyon 
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font  exempts  de  Tailles.  Par  Bourgeois 
Pon  entend  ceux  qui  font  nez  dans  cctfe 
Ville,  & les  étrangers  mêmes  qui  s’y  font 
établis  ; mais  pouf  cela  il  faut  que  ces  der- 
niers fe  (oient  faits  infcrire  fur  les  regi- 
ftres,  ayent  donné  une  déclaration  de  leurs 
biens,  & ayent  demeuré  dix  ans  dans  la 
Ville  : moyennant  ces  trois  circonftances 
ils  font  cenfez  Bourgeois  de  Lyon , & ne 
payent  point  de  Taille  pour  les  terres  où 
ils  ont  rais  Fermier  ou  Granger  ,&  peu- 
vent faire  valoir  par  leurs  mains  une  mai- 
fon  de  campagne  avec  ion  enclos.  Dans 
ces  derniers  tems  on  a accordé  cette  mê- 
me faculté  aux  Procureurs  Sc  aux  Notai- 
res qui  lè  font  venus  établir  à Lyon  . quoi- 
qu’ils n’y  ayent  point  demeuré  dix  ans. 

Le  franc  Lyonnoisqui  conlîlle  en  trei- 
ze Communautez  renfermées  entre  la  Saô- 
ne & la  Brefl’e,  ell  aulfi  exempt  de  T ailles, 
d’Aides,  & autres  importions,  & paye  feu- 
lement de  neuf  en  neuf  ans  un  don  gra- 
tuit à la  recette  générale  de  Lyon  de  trois 
mille  livresr  J’ai  voulu  m'informer  de  l’o- 
rigine de  ce  privilège,  & Pon  m'a  dit  que  - 
ç’avoit  été  l’ufàge  de  ce  petit  pa'is  pendant 
qu*ïl  étoit  du  Royaume  de  Bourgogne  & 
de  l’Empire,  & qu'il  ne  s’étoic  donné  à la 
France , qu’à  condition  d’étre  maintenu 
dans  fès  privilèges. 

L’exemption  de  Tailles  cft  encore  attav 
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chée  à l’entretien  de  deux  ou  trois  pjits 
ponts  dans  l’Eledlion  de  Rouanne , & on 
peut  vendre  ou  aliéner  ce  privilège. 

Charles  Vil  I.  voulut  que  les  habitans 
du  yillagc  de  laChambonic  dans  la  Pa- 
^ roifle  de  Noireftable  ne  payalîent  point  de 
Tailles, en  confidération  des  lances  qu’ils 
lui  prélênterent  lorlqu’il  pafla  par  Lyorf 
à fon  retour  d’Italie. 

Le  Bourg  de  l’IHe-Barbe  ne  jouit  pas 
de  l’éxemption  de  Taille  ; il  cil  feulement 
déchargé  du  logement  de  gens  de  guerre. 

Toutes  les  autres  impofitions , tant  or- 
dinaires qu’extraordinaires  qu’on  lève 
dans  les  autres  Généralitez,  ont  lieu  dans 
celle-ci. 

Il  y a des  Bureaux  pour  trois  fortes  de 
droits  y qui  font  la  Douane  de  Lyon  , 
celle  de  Valence,  & le  droit  forain.  On 
peut  dire  que  ces  droits  font  l’un  d’en- 
trée , l’autre  de  palTage^  &le  troifiéme 
de  fbrtie. 

La  Douane  de  Lyon  eft  un  droit  d’en- 
trée, établi  feulement  fur  les  draps  d’or , 
d’argent,  & de  foye,  &qui  ne  fo  payé 
que  dans  Lyon.  On  ne  peut  pas  fixer  le 
temps  auquel  ce  droit  a été  étaWi;  mais 
il  l’étoit  avant  le  règne  de  François  J.  car 
ce  Prince  l’étendit  for  toute  forte  d ou- 
vrages  d’or,  d’argent  & de  foye,  même  ' 
lur  les  Ibycs  non  ouvrées  venant  d’Italie,  - 
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d’H,rpagne , &c.  6c  ordonna  que  toutes  ceî 
inarchandifes  ne  pourroicnt  entre?  dans 
le  Royaume  que  par  l.yon.- Toutes  les 
marchandifes.tant  étrangères  que  celles  du 
Royaume, furent  aflujetties  à celte  Doua- 
ne , avec  cette  difïèrence  néanmoins  que 
les  marchandilès  étrangères  payent  cinq 
jpflur  cent  de  leur  va’éur , &:  celles  du  pais 
feulement  deux&  demi;  Cette  Douane  de 
Lyon  n’étant  qu’un  droit  d’entrée , il  ne 
fe  eve  qu’une  tois , quand  même  les  mar- 
chandifes  repafleroient  plufieurs  fois  par 
lc!i  Bureaux.  Les  denrées  comme  vins , 
grains  , &c.  n’y  font  point  fujettes.  La 
JPouane  de  Valtn-ce  au  contraire  étant  un 
droit  de  pafl'age,  & une  cfpece  de  péage , 
elle  fe  levé  non  Iculemént  fur  les  marchan- 
difes,  mais  encore  fur  toutes  fortes  de  den- 
rées, 6c  cela  autant  de  fois  que  les  mar- 
chandifesou  oenrées  paflênt;  ou  font  cen- 
fées  paflér  par  le^Dauphiné.  Gette  Doua- 
ne de  Valence  fut  établie  en  1 595'.  fous  Je 
nom  de  Douane  de  V ienne  pour  payer  au 
fieur  de  Difimieu , Gouverneur  de  Vien- 
ne ,1a  fomme  defoixante  mille  livres  qui 
lui  avoit  été  prom((è,pou.r  remettre  cette 
^ Ville  foLS.-.l’obéiflànee  du  Roy.  Cette 
fomme  ayant  été  payée , lé  droit  de  Doua- 
ne. çefla  ; mais-Ce  rie  fût  * que’  pour  quel- 
ques années  , après  leJquelles  il  recom- 
mçnça  avec  une  exienlibh  'conüdérable. 
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fous  le  nom  de  Douane  de  Valencc.Tout  j 

ce  qui  fore  du  Dauphiné,&  tout  ce  qui 
vient  ded’rovence  6c  Languedoc  à Lyon, 
ou  qui  defeend  de  Lyon  dans  ces  Provin- 
ces , y ert  fujer. 

, Le  droit  du  fol  pour  livre  du  droit  pria-  i 

cipalj-le  droit  d acquit , créez  par  Edits  | 

d&  16^3.  6c  1639.  8c  un  troifiéme  droit  ap-  ] 

pellé  de  paflage-.,  qui  fe  leve  fur  les  foyes  'j 

a raifon  de  quatre  livres  dix  fols  par  balle  i 

venant  par  terre,  6c  de  neuf  livres  fur  cel- 
les qui  viennent  par  mer,  font  des  ac- 
ceflbircs  de  la  Douane  de  Lyon  , 8c  font 
toui  régis  par  les  Fermiers  généraux. 

Outre  ces  droits  , il  s’en  leve  deux  au- 
tres qui  font  du  tiers  fur  taux  6c  de  fub- 
vention , que  la  Ville  de  Lyon  tient  à fer- 
me , 6c  en  rend  une  certaine  fomme  au 
Roy,  fur  laquelle  le  Roy  lui  en  accorde  ^ 
une  partie  par  forme  d’oâroi.  ■ . 

Les  Marchands  Suifles  6c  ceux  des  Villes 
Impériales  ont  obtenu  des  prwileges  de 
nos  Rois,  qui  les  exemptent  des  Douanes  ' 
de  Lyon  6c  de  Valence,  6c  de  tous  les  droits 
d’entrée  pour  les  marchandifes  originaires 
de  leur  païs.  Ce  privilège  fut  accordé  aux 
Suilfes,  félon  quelques-uns,  par  le  Roy 
Louis  XI.  mais  on  n’en  trouve  point  de  ’ 
preOve  par.  écrit  avant  le  traité  quMs  fi- 
rent  avec  François  l.  l’an  lyiô.  L’exemp- 
tion des  Allemans  a été  accordée.par  le . - 
meme  Roy  en  ijiy. 
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5.  Le  commerce  du  Lyonnois,  Fo- 
rez, & Beaujolois , clt  allez  confidérable , 
& conlîfteen  marrons,  papier,  clincaillc- 
ries , canons  de  moufquets , de  piftolets  6c 
de  toutes  fortes  d’outils  de  fer  ; cependant 
ce  commerce  eft  effacé  par  celui  qui  fe  fait 
a Lyon,  6c  dont  je  vais  donner  le  détail: 
mats  auparavant  que  d’en  venir  là,  il  faut 
remarquer  qu’on  établit  deux  foires  dans 
^cette  Ville  en  1419.  &r  que  Charles  VII  6c 
Louis XI.  voulurent  que  pendant  leur  te- 
nue on  pût  foire  forcir  de  Lyon  toutes 
fortes  de  marchandiiès , fans  payer  aucun 
droit  de  fortie.  A ces  deux  Foires  Charles 
VIIl.cn  ajoûradeux  autres  qu’il  trans- 
féra de  Bourges  à Lyon.  J’ai  fou  vent  oui 
dire  6c  lû  que  cette  tranflation  s’étoic  fai- 
te en  échange  de  l’Univerfité , qui  elt  au- 
jourd’hui à Bourges  ; . mais  rien  n’eft  plus 
faux , car  fans  raporter  la  première  fonda- 
tion de  l’Univcrfné  de  Bourges  au  Roy 
S.  Louis,  comme  ont  fait  MefîieurS  de 
Sainte- Marthe , il  eft  confiant  qu’elle  fut 
établie  par  Lettres  Patentes  du  Roy  Louis 
XI.  du  mois  de  Décembre  de  l’an  146g. 
aufli  n’eft- il  pas  dit  un  ièul  mot  de  cet 
échange,  dans  l’Edit  de  Charles  Vlll. 
pour  l’établiflément  de  ces  F oircs , qui  eft: 
daté  du  mois  de  Juillet  de  l’an  1498.  Cés 
Foires  durent  vingt-cinq  jours  chacuncila 
' première  comn^nce  le  Lundi  d’après  les 
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Rt)is  ; la  fécondé,  le  Lundi  d’après 
^ modo  la  troifiéme , au  mois  d’Aoûi , <<<,  la. . 
quatrième , le  trois  du  mois  Je  Novembre. 

. Le  grand  commerce  de  Lyon  le  fait 
principalement  avec  i’Efpagne,  l’ Italie,  la 
SuilTe , r Allemagne , la  Hollande , l’ An- 
gleterre, &c. 

Le  commerce  avec  l’Efpagne  iè  fait  or-  „ 
dinairemenr par  le  moyen  defltaliens,8c 
fur  tout  des  Génois.  Il  a cela  de  particulier,  ' 
qu^il  faut  entièrement  le  confier  à la  bon- 
ne foi  des  Efpagnols , qui  en  ont  manqué 
fort  rarement.  Les  Marchands  de  Lyon 
leur  envoyent  des  dorures , des  draps , des 
' toiles , des  futaines  ,du  lafFran , du  papier, 
&c.  & ils  reçoivent  d’Efpagne  des  laines,  ' 
des  foyes,  des  drogues  pour  la  teinture, 
des  piaftres,  & des  lingots  d’or  & d’argent. 
Ce  commerce  n’eft  jamais  fi  floriflant,  ’ 
que  lorfque  la  France  eÛ:  en  paix  avec 
l’Efpigne , & qu’on  eft  en  guerre  avec  la 
Hollande  & l’  Angleterre. 

On  envoyé  de  Lyon  en  Italie  quantité 
de  draps  & de  toiles , quelques  étofîès  de 
fove , des  étoffes  Si  des  dentelles  d’or  ôc 
d’argent , des  livres  & de  la  mercerie,  fur 
tout  des  parures  Sc  des  modes.  L’Italie  de 
Ion  côté  nous  envoyé  des  foyes,  des  ve- 
lours , des  damas , des  brocatelles , des  fà- 
tins , des  taffetas , du  ris  qui  vient  du  Pied- 
fîiont  ôc  du  Milanez , ôc  on  tient  qu’on 
Tome  y,  T * 
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voye  tous  les  ans  de  Lyon  en  Italie  pour 
Cx  ou  fcpt  milUons  de  marchandifes , & ^ 
qu’il  en  vient  au  moins  pour  dix  millions, 
ce  qui  fcmble  prouver  que  ce  commerce 
n’dt  pas  avantageux  ; cependant  il  l’eft 
pareequ’il foutieni les  fabriques deLyon  , 

^ peur  d’autres  raifons  qui  ne  font  pas 
moins  fortes. 

On  envoyé  aux  SuifTes  beaucoup  de 
gros  draps , des. chapeaux  , du  laffran , des 
vins , des  huiles , des  lavons  5c  de  la  mer> 
cerie',  ce  qui  monte  au  plus  à un  million 
par  an  ^ au  lieu  que  leurs  fromages  lèuls 
valent  plus  de  fix  cent  mille  livres,  & leurs 
toiles  quinze  cent  mille  livres.  En  tems  de 
guerre  ils  nous  vendent  des  chevaux  pour 
des  fommes  conlidcrables. 

, Ecs  grandes  Villes  d’Allemagne  font 
acheter  à Lyon  les  mêmes  marchandifes 
que  les  SuifTes,  fans  compter  les  étoffes 
d’or  & d’argent , & beaucoup  de  dorures 
dont  les  Allemans  ont  befoin , & dont  les 
Suillés  fçavent  fe  paflèr.  Ce  que  les  Aile-  ^ 
snans  prennent  à Lyon  , monte  à plus  de 
quinze  cent  mille  livres  par  an , £c  nous 
en  retirons  le  quart  ou  environ , en  étain, 
en  cuivre , en  fer  blanc , & le  relie  en  ar- 
gent. Ce  qu*il  y a de  fâcheux  dans  ce  ' 
commerce , c’efl  que  les  François  vendent 
prefque  toujours  à crédit , 6c  les  Allemans 
toujours  comptant  > ce  qui  fait  qu’au  com- 
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tnenccraent  des  guerres  que,  ces  deux  na-  j 
lions  fe  font , les  François  fe  trouvent 
dans  de  très- grandes  avances,ôc  ont  beau- 
coup à perdre. 

Lyon  a peu  de  commerce  avec  la  Hol- 
lande ; cependant  les  Marchands  y en- 
yoyent  pour  environ  cinq  cent  mille  livres 
par  an,  en  taffetas  noir,  en  étoffes  de  foyes 
d’or  & d*argent.  On  tire  de  la  Hollande 
deux  fois  plus  de  marchandife^  gu’on  n’y 
en  envoyé  ; ce  font  des  draps  noirs  ôc  d’é- 
carlate , du  fil , des  toiles  fines  & des  Indes  • 

Sa  des  épiceries.  Lyon  retire  de  tout  cela 
un  tres>pétit  avantage  ; le  feul  que  cette 
Ville  y trouve , eft  la  négociation  des  let- 
tres de  change  à Âmfferdam  ; car  les 
Lyonnois  reçoivent  fouvent  des  païs  étran- 
gers, & même  des  Provinces  de  ce  Royau- 
me , des  lettres  de  change  en  payement 
fur  Àmfterdam. 

Les  Marchands  de  Lyon  envoysnt  en 
Angleterre  pour  deux  ou  trois  millions  de 
marchandifes,  & ils  n’en  retirent  pas  pour 
le  quart  ; par  conféquent  les  retours  fe 
font  en  argent  pour  le  furplus.  Les  mar- 
chandifes qui  viennent  d’Angleterre  font 
des  draps  fins,  des  ferg§s,des  bas,du  plomb, 
de  l’étain , de  la  mercerie , des  épiceries , 

■des  drogues  pour  la  teinture,  co  nme  noix 
^de  galle,  bois  de  campêche , ÔC  quelque- 
fois des  fbycftdu  Levant  ; maisce  n’eff  que 
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quand  elles  ont  manqué  à Marfeille , SC 
jqu  on  a une  permiffion  pour  cela , à caufe 
du  droit  de  vingt  pour  cent  accordé  à cet-  -, 
te  Ville. 

- Les  Marchands  de  Lyon  font  encore  un 
commerce  fort  conGdérabîe  avec  les  au-  , 
très  Provinces  du  Royaume.  Ils  reçoivent 
par  exemple  une  bonne  partie  des  huiles  « 
&des  fruits  fecs de  Provence > des  draps, 
des  vins , & des  eaux  de  vie  de  Langue- 
doc , des  fafïrans  de  Guyenne  .des  petites 
.étoffes  de  Champagne , des  toiles  de  Pi- 
cardie, du  Maine , de  Normandie , & d»  > 
Bretagne  , des  bleds  de  Bourgogne,  &c. 

• lln’y  apointd  Univerfitc  dans  les  trois 
Provinces  que  je  décris  ici  ; il  n’y  a que 
quelques  Collèges  , où  les  Jefuites  & les 
Peres  de  l’Oratoire  en  feignent.  L’amour 
des  Lettres  a donné  lieu  a l’établifléraent 
d’une  Academie  de  beaux  efprits  à Ville- 
franche  en  Beaujolois , établie  en  1679. 
Depuis  quelques  années  on  en  a établi  unqr 
à Lyon. 

A n T I c L E 1 1 1. 

: Le  Gouvernement  Militaire 

Lyonnois* 

• ■ t 

I 

POur  les  trois  petites  Provinces , dont 
je  donne  ici  l’état,  il  n*y  a qu’un  Goi^f 
Vfirneur  général , un  Lieutenant  général  | 
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& deux  Lîeutenans  de  Roy.  Les  Charges 
de  ces  deux  derniers  ont  été  , créées  en 
1^92.  & ont  chacune  leur  département., 
Un  de  ceux  qui  en  font  revêtus,  eft  Lieu-,  ♦ 
tenant  de  Roy  du  Lyonnois  & du  Beau- 
jolois,  & l’autre  l’eft  du  Forez.  . 

■ Lyon  eft  à proprement  parler , la  feule 
Place  fortifiée  qu’il  y ait  dans  ce  Gouver- 
nement Cette  Ville  étant  frontière  avant 
l’acquifition  de  la  Brefle,  oh  y éleva  une 
Citadelle  fous  le  régné  de  Charles  IX.  la-, 
quelle  fut  détruite  fous  celui  d’Henry  III. 
On  voitaujourd’huy  à Lyon  trois  Forts»  v 
qui  font  le  Château  de  Pierre  en  Seize  , le 
Boulevard  de  Saint-Jean  , 6c  le  Fort  de 
^int- Clair. 

Le  Château  de  Pierre  en  Seize  étoit  au- 
trefois la  demeure  des  Archevêques  de 
Lyon  ; mais  comme  il'étoit  un  peu  trop 
éloigné  de  la  Cathédrale , ils  en  firent  bâ- 
tir un  autre  auprès  de  cette  Eglife , & ce- 
lui de  Pierre  en  Seize  fut  fort  négligé. 
Louis  XIII.  ayant  trouvé  à propos  d’y 
mettre  Garnifon , Dom  Alphonfc  du  PleU 
fis  Richelieu,  Archevêque  de  Lyon  6c  Car- 
dina!,en  céda  la  propriété  au  Roy,  moyen- 
nant la  fbmme  de  cent  mille  livres , qui 
fut  employée  â l’embelliflement  du  nou^ 
veau  Palais  Archiepifcppal.  Il  y a un  Ca- 
pitaine entretenu  dans'  ce  Château  , une 
Compagnie  de  trente  hommes  d'infaû^. 
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teric , un  Lieutenant , & un  Sergent.  . 

Le  Roy  a un  Aliénai  dans  Lyon,  quieft 
commode  pour  l’embarquement  des  mu- 
nitions furie  Rhône  6c  fur  la  Saône  \ mais 
d’ailleurs  les  magafins  n’en  font  pas  aflcït 
grands,  & font  trop  expoièz  aux  accidens 
des  maiibns  voiiînes. 

Melchior  Mitte,  Marquis  de  Saint-Cha- 
mond , Chevalier  des  Ordres  du  Roy  &c. 
ayant  obtenu  de  ià  Majefté  lapermiflion 
de  faire  fortifier  fon  Château  de  Saint- 
Chamond,y  fit  faire  cinq  baftions,  lef- 
quels  avec  les  courtines  & les  folî'ez  font 
revêtus  de  pierres  de  taille. 

' -De  tout  teros  les  Bourgeois  de  Lyon 
ont  eu  la  garde  de  leur  Ville,  6c  l’ont  en- 
core pendant  la  nuit  j mais^durant  le  jour  ^ 
pour  n’être  pas  détournez'  de  leur  com- 
merce 6c  de  leurs  affaires,  ils  la  font  faire 
par  une  Compagnie  franche  de,  foixantc 
hommes  du  Régiment  Lyonnois. 

C’efl:  en  conlequence  de  ce  droit  de  fc 
garder  eux-mêmes , que  les  Prévôt  des 
Marchands  6c  Echevins  de  Lyon  gar- 
, doient  les  clefs  de  la  Ville , même  quoi» 
que  le  Gouverneur  y fût  i ôc  lorfque  pour 
le  bien  du  Service , le  Roy  jugeoit  à pro- 
pos que  les  clefs  fulTent  entre  les  mains  du 
Gouverneur , il  en  étoit  expédié  un  Bre- 
vet pour  un  tems,&avec  chuCefans  tirer 
à copjtqutnce  i mais  depuis  environ  foixaa^ 
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te  & dix  ans,  c’cft  chez  le  Gouverneur  tjue 
les  clefs  font  portées , & ce  n’eft  qu’en  fon 
abfènce  que  le  Prévôt  des  Marchands  ôc 
les  Echevins  en  font  les  Maîtres. 

Comme  la  Ville  eft  divilee  en  trente- 
cinq  quartiers  qu’on  appelle  Penonages , 

& les  Officiers  Penons,  chaque  quartier  efl: 
chargé  de  la  gardé  pendant  une  nuit.  EUà 
conulte  à occuper  deux  corps  de  garde  de- 
puis neuf  à dix  heures  du  foir , jufqu’à 
deux  heures  après  minuit.  L’un  de  ces 
corps  de  garde  eft  en-deça  de  la  Saône,  6c 
l’autre  au-delà  Les  Officiers  y vont  avec 
cinquante  Bourgeois , & rarement  fontr 
ils  la  ronde  dans  quelques  rues  aux  en^ 
virons.  " ^ 

Outre  cette  Garde  qui  fut  établie  en 
i5’07.  il  y a auffi  à Lyon  un  Chevalier  du 
Guet,  qui  commande  une  Compagnie  de 
cinquante  hommes,  pris  la  plupart  parmi 
les  artifans,  qui  au  moyen  du  Guet  font 
exempts  de  la  garde.  Le  Chêv.ilicr  du 
Guet  eft  nommé  par  le  Corps  de  Ville  , 

& pourvu  par  le  Roÿ. 

11  y a auffi  un  Major  ou  Sergent  Major, 
qui  efl:  pourvu  par  le  Roy  ; il  a des  ap- 
pointemens  de  (à  Majefté  & de  la  Ville.  St 
fonétion  efl  de  prendre  tous  les  foirs  le  'i 
mot  du  Gouverneur,  6c  de  le  donner  à 1 
la  Garde.  j 

On  compte  dans  ce  G ouvernement  qua-^ 

. . . I 
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L.yonnois  étoic  aujourd’hui  compofc  de 
trois  petites  Provinces , qui  font  le  Lyon- 
iiois  particulier,  le  Forez,  & le  Beaujoloii.  ' 
§.  1.  Le  Lyonnois , ainfi  que  je  l’ai  dit,  ai 
environ  douze  lieues  de  long  fur  fept  de. 
large,  & on  y remarque  les  Villes  de  Lvon, 
de  Tarare  , de  la  Brcfle,  de  Saint  ,Cha‘ 
«mont , de  Condrieu , & d’ Anec. 

LYON. 

CEtte  Ville  eft  appellée  par  les  Latins 

L^godunum  , Lugudumm , Lncdn’nim^- 
Lygdnnurn  , Lugdunarn  StgHfiamrHm.  Poly-„ 
be  &Tite-Live  donnent  le  nom  d’/yZî  au 
païs  qui  eft  enfermé  entre  le  Rhône  , la' 
Saône,  & les  Alpes,  6c  dont  la  figure  trian- 
gulaire le  fait  relTembler  au  Delta  d’Ür 
gypte , avec  néanmoins  cette  différence 
que  là  c’eft  la  mer  qui  fait  la  bafe  du 
triangle , Sc  qu'ici  ce  font  les  montagnes. 
C’eft  dans  ce  païs , au  confiueut  du  Rhô- 
ne & de  la  Saône  ,quePlancus  établit  une 
Colonie  Romaine,  & y bâtit  la  Ville  ap- 
pellée LKgdiimm.  Un  autre  Hittorien  * 
nous  aprendles  circonftaaces  de  cette  fon- 
dation. Il  dit  que  le  Sénat  donna  ordre  à 
Lepidus  & à Plancusde  fonder  une  Colo- 
nie des  habitans  de  Vienne  ,'Ville  de  la 
Gaule  Narbonoife,  qui  av oient  été  chafléz 

* Dion, 

Tv 
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par  les  Allobroges,  & s’étoient  habituez 
anciennement  entre  les  rivières  du  Rhô-i 
‘ ne  & de  la  baône , à l’endroit  même  où  fe 
fait  leur  concours  j & qu’ainfî  les  Rothains 
s’étant  arrêtez  en  ce  lieu*là  , y foHderet)t 
une  Ville  qui  s’appelloit  alors  LugHtiumm, 
'&  qu’on  nomme  préfentement  LugdHnum, 
Clitophon  Hiftorien  Grec , & Plutar- 
que après  luijdifent  qu’un  certain 
& fon  camarade  Attfomare , éunt  chaflez 
de  leur  Royaume , bâtirent  une  Ville  fur 
la  montagne  au  pied  de  laquelle  palTe  la 
riviere  de  Saône,  &:  qu’en  ayant  jetté  lea 
fondemensjls  virent  paroître  tout  d’un 
coup  des  corbeaux , qui  couvroient  de 
leurs  ailes  tous  les  arbres  d’alentour , Sc 
que  Momore  qui  étoit  levant  dans  la  fcien> 
ce  des  Augures,  nomma  cette  Ville  Z-m/- 
dumm , parce  que  Lugos  en  leur  Langue 
üpnifie  un  corbeau , & Dhiios  un  lieu  éle- 
vé, une  montagnt.  Ce  récit  s’accorde  aflêz 
bien  avec  celui  de  Dion  ; car  il  y a beau> 
coup  d’apparence  que  Momore  êc  Atepo- 
mare  challéz  de  leur  Royaume,  font  les 
mêmes  que  les  habitans  de  Vienne  chalTer 
de  leur  pais  par  fes  Allobroges.  Jean  le 
Maii^  dans  les  illufttations  Gauloifes  pré- 
tend au  contraire,  que  cette  Ville  a pri» 
fon  nom  àtLügdusy  troihéme  Roy  des 
Gaules , qui  en  polà  la  première  piérre.. 
D^autres  veulent  qu’on  l’ait  appeliée  Lhc^ 


DU  Gouvern.  du  Lyonnois.  445 
, dunum , comme  qui  diroit  U Colline  de.  Lh~ 
dus , parce  que  Cucius  Munacius  Plancus, 
la  fit  rebâtir  tout  de  nouveau.  D’autres 
enfin  fbutienncnt  qu’elle  a été  ainfinom^ 

' mée  pour  dire  Lucis  dunum , à caulè  qu’el- 
le cfi:  bâtie  fur  une  montagne  tournée  du 
côté  du  Soleil  levant. 

Valois,  le  Pere  Hardouin,  & nos  plus  ju- 
dicieux Critiques  rejettent  toutes  ces  éty- 
mologies, ôc  difent  qu’afin  qu’elles  puflènt 
être  admifes,  il  faudroit  que  toutes  les  Vil- 
les de  France  qui  portent  le  nom  de  Lugd  ' 
dnnum , ou  l’eufient  pris  dés  corbeaux 
qu’on  y vit , ou  euflent  été  fondées  par 
Lugdns  Roy  des  Gaules,  ou  rebâties  par 
Lucius  Munacius  Plancus , ou  eufient  été 
enfin  bâties  fur  des  montagnes  expofées 
au  Soleil  levant  ; ce  quieft  ridicule.  Lug- 
dunum  a donc  été  formé  de  deux  mots  Go- 
tiques Lut  SiCDun , dont  le  premier  figni- 
fie  en  cette  Langue  Peuple , & le  fécond 
Montagne  y comme  qui  diroit  les  habitans 
de  la  Montagne*. 

Lyon  eft  fituée  au  confluent  du  Rhô- 
ne, 8c  de  la  Saône.  Cette  fituation  la  rend 
l’entrepôt  d’un  très-grand  commerce.  Il 
n’y  eut  rien  de  plus  célèbre  dans  les  Gau- 
les , après  que  les  Romains  les  eurent  coru 
quifes,que  le  Temple  que  foixante  peu-' 
' pks  firent  bâtir  en  l’honneur  d’Augufte, 

* Chorierüift.  du  Dauphiné  , lir.  z.  p.  96. 
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Ces  peuples  donnèrent  autant  de  ftatucsv 
avec  leurs  in (criptions,  pouf  orner  l’autet 
qu’ils  y avoient  fait  ériger  à ce  Princet 
Caligula  ayant  rcçû  l’honneur  de  fon  troi- 
Ceme  Conlülat  à Lyon , ajouta  toute  loi  te 
de  jeux , & établit  cette  fameufe  Acade-^ 
mie  qui  s’aflémbloit  devant  l’autel  d’Au- 
gufte,  où  les  plus  excellens  Orateurs 
alloient  difputer  le  prix  de  l’éloquence , 
& fe  foumettoient  à la  rigueur  des  loix 
qu^il  y avoit  établies.  Ce  temple  & cet 
autel  étoient  dans  l’endroit  où  eft  l’Ab- 
baye d’Aifnay,  qu’on  a ainfi  appellée 
thenAumyTiom  que  l’ondonnoit  à cette  Acai- 
demie.  La  Ville  de  Lyon  fut  confuméc  ^ 
en  une  nuit  par  le  feu  du  Ciel,  ScSene- 
que  dit  qu’il  n’y  eut  qu’une  nuit  entre  une 
très- grande  Ville  ÔCrien,î^«4  nox  fuit  in- 
ter urbtrn  rnaximam  & nullam.  Néron  y 
envoya  une  fomme  confidérable  d’argent 
pour  rétablir  cette  Ville,  6c  cette  Ibmme 
fut  fifidellement6c  fî  utilement  employée, 
qu’en  moins  de  vingt  ans  Lyon  fe' trouva 
en  état  de  faire  tête  i la  Ville  de  Vienne , 
qui  fui  voit  le  parti  de  Galba  contEC  ViteU 
lius.  On  voit  encore  à Lyon  des  reftes  de  ' 
la  grandeur  Romaine,  d’un  ainphithéati^» 
d’aqueducs  , 6£  de  bains  publics. 

Lyon.eft:  la  fécondé  Ville  de  Fi:arrcc,.6c 
ne  cede qu’à  Paris.  Elle  eft  comme  au  cen- 
tre de  l’Europe , 6c  par  le  moyen  de  fes 
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deux  rivières  elle  peut  faire  un  commer- 
ce tres-florifl'anc.  On  tient  qu’il  y a dans 
Lyon  quatre  mille  maifons,&  plusdequa^. 
tre- vingt-dix  mille  âmes. On  y compte  onî 
ze  Paroiflès,  fix portes,  & quatre  Fau- 
bourgs ; celui  de  Veize  fur  la  route  de  Pa- 
ris, edui  de  la  Croix  RoufTe  vers  la  Brefleÿ. 
celui  de  la  Guilloriere  vers  le  EXauphiné , 
& celui  de  Saint-Juft , ou  de  Saint- Irenéé,, 
fur  le  chemin  de  Montbrifon.  Celui  de  U- 
Guillotiere eft  le  plus  confidérable,6c  fuc 
ciécîaré  ^ire  de  Dauphiné  par  Arrêt  du 
Çbnfeil  de  Pan  i6p6. 

La  Ville  de  Lyon  eft  partagée  en  tren- 
te cinq  quartiers  » nommez  Fenonagesj. 
parcourons  ce  qu’il  y a de  plus  remarqua- 
ble dans  ces  quartiers.  L’Eglife  Primatiale 
elï  célébré  par  Ion  antiquité  &.par  là  di- 
gnité. Elle  porta  d’abord  le  nom  de  Saint- 
Eftienne, qu’elle  quittaenfuite  pour  prenir 
dre  celui  de  Saint-Jean.  Elle  eft  grande  , 
& fort  éclairée..  Le  grand  Autel  eft  au  mi- 
lieu du  Chœur,  & la  difpofition'  des  for- 
nUs  des  Chanoines  a un  air  de  vénérable 
antiquité.  On  remarquera  la  fameufehor» 
loge  qui  eft  à côté  du  Chœur.  C’eft  à pré- 
Ibnt  un  morceau  bien  dérangé.  Elle  fut 
Élite  par  Nicolas  Lippius,  de  B'afle , l’an- 
rf9,S.  & rétablie  en  1660;  par  le  ficuu 
ISloarnftbn  Horloger. 

Saint-Efticnne  cü  une  Eglife  coûtai 
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près  de  celle  de  Saint-Jean.  E,lle  a la  for- 
me des  anciennes  Eglifes  bâties  en  croix» 
& dont  l’Autel  ou  le  Sandbuaire  cft  tour- 
né du  côté  de  l’Orient.  On  y conferve 
entre  autres  Reliques,  les  chefs  de  S.Etien- 
ne  & de  S.  Irenée.  On  va  voir  par  curio- 
fité  la  grofle  cloche  de  cette  Eglife.  Lorl^ 
que  la  S.  Jean  concourt  avec  la  Fête  Dieu, 
on  célébré  dans  cette  Eglife  une  efpece  de 
Jubilé , qui  clb  une  cérémonie  bien  (in- 
guliere. 

Saint  Nizicr  cft  une  Eglife  Paroiffiaîc 
& Collégiale, qui  eftfituée  prefque  au  mi- 
lieu de  la  Ville, & qui  n’eft  gueres  moins 
belle  que  celle  de  Saint-Jean.  Son  portail 
cft  d’ordre  dorique , & du  delléin  de  Phili- 
bert de  Lorme  célébré  Archiieétc , mais  il 
n’eft  pas  achevé.  La  crypte  qui  eft  (bus 
la  Chapelle  de  la  Vierge  a (èrvi  de  dépôt 
aux  Reliques  de  faim  Photin , premier 
Evêque,  oC  de  quarante-huit  Martyrs  de 
Lyon.  Le  Chœur  de  cette  Eglife  eft  rem- 
pli de  grands  tableaux  qui  repréfentenc  la 
vie  de  notre  Seigneur  j üs  (ont  de  Thoiq|s, 
Blanchet.  , [ 

. L’Eglife  de  S^'nt-Trenée  eft  une  des 
plus  anciennes  ; on  y niontre  une  partie 
de  la  colonne  où  notre  Seigneur  fut  atta- 
ché pendant  qu’on  le  fliagelloit , le  fepul- 
cre  de  fàint  Irenée  ,6c  l’autel  de  laint  Po- 
lycai'pe.. 
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Saint  Paul  cft  une  Collégiale  auprès  de 
l^uélle  eft  la  Paroillè  de  Saint  Sauveur  » 
où  Ponrenwrquera  le  tombeaù  du  fameux 
Gerfon  , Chancelier  de  ^Üniverûté  de 
Paris.  . ’ 

L’Hôpital  deTa^Charitc  fur  la  place  de 
Bellecourc /qu’on  appelle  depuis  deux  ou 
trois  ans  la  place  de  Louis  le  GrandrCft  fa<» 
meux  par  l’étendue  de  fon  bâtiment  qui 
efttres-bien  entendu, & recommandable 
par  l’ordre  merveilleux  qui  y eft  obfervé; 
Les  greniers  à bled  méritent  d’être  vûs.  - 
Les  Jefuites  ont  deux  Colleges  dans 
cette  Ville.  Le  grand  eft  l’un  des  plus  ma- 
, gnifiques  du'  Royaume  j il  eft  dédié  à la 
trcs-làinte  Trinité,  & voici  l’infcription 
qu’on  y lit  : ColUgmm  Lugelunenfe  Societath 
Jiftt.  SanBijfmdt  Trinitati  facrwrn  Ttmpliirk 
hoc  fapientU  gentibus  apertum  tmnibtu.  In- 
ere^td  fapkmia  Z).  J>.  ut  fiitntias  omnes  illi 
faciat  vtâigalts.  Les  quatre  prcmien  ordres 
d’architeéture  ont  été  mis  en  œuvre  dans 
la  conftrudion  de  ce  grand  édifice.'  Le 
Tofean  fcrt  de  bafc  aux  autres  ; fa  frize  ‘ 
n’a  point  d’autre  ornement  que  l’infcrip- 
-tion  latine  que  l’on  vient  de  lire.  L’ordre. 
Dorique  avec  tous  fcs  ornemens  eft  placé 
au-deflbs  daTolcan.  L’Ionique  eft  le  troi- 
fiéme , & l’on  a mis  dans  les  entrecolon-i^^ 
nés  de  cet  ordre  les  figures  fymboliquss 
des  Iciences  , que  l’on  eoleigne  dans  cc 
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Collège  , & que  l’on  a divifcesen  trois 
clafl'es.  Les  fciences  (àcrées  compofetit  la- 
premier©  les  humaines  la  féconde , 6c  les 
arts  f^vans  ^ h troifiéme.  L’Ordre  Co- 
rinthien fait  enfin  l’achevement  de  cet 
édifice  » dont  l’élévation  n’étant  pas  égale 
en  toutes  fès  faces , a oblige  de  jetter  des 
termes  & des  ornemens  de  Tordre  compo- 
fite  dans  ks  feces  qui  font  plus  élevées.  La 
Bibliothèque  de  cette  Maifon  elt  une  des 
plus  riches  du  Royaume , étant  compo- 
Icc  d’environ  quarante  mille  volumes.  Le 
vaiflèau  en  cft  afl’ez  vafte,  &des  mieux fi- 
tuez  qu’il  y ait  en  Europe  pour  la  vue. 

• La-  Maifon  des  Prêtres  de  l’Oratoire  efi: 
belle  & bien  bâtie.  Edle  eft  fituée  fur  la 
colline  de  la  Croix  Rouffe.  On  defeend’ 
« 1 Eglife  par  un  efcalier  à rriple  étage.  ’ 

A la  placedu  Confort  on  voit  une  pyra- 
mide érigée  à l’honneur  du  Roy  Henry  le- 
Grand  , & fur  laquelle  les  noms  de  Dieu 
font  gravez  en  vingt  6c  quatre  Langues. 

Le  Couvent  des  Freres  Prefeheurs  efir 
fitué  fur  cette  place.  Le  Chœur  de  leur 
Eglife  eft  enrichi  de  marbre  ; la  Chapelle 
, de  faint  Thomas  eft  fuperbe  par  lès  colon- - 
nés , 6c  fes  autres  ornemens.  On  y remar- 
quera un  tableau  qui  reprefente  làintThoi* 
mas , convaincu  à la  vûc  de  Jefus-Chrift 
Fcl^fcité.  Ce  tableau  qui  eft  du-Salviati  , 
•ft  d’un  fi  grand-  prix, -qu’ou dit  que  la 
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Reine- mere  offrit  de  le  payer  avec  autant 
de  Louis  d’or  qu’il  en  faut  pour  le  cou- 
vrir. Les  Princes  Jacques  & Pierre  de. 
Bourbon,  père  & ôl^  qui  furent  tuez  à h 
Bataille  de  Erign4p,  ont  leur  tombeau 
dans  le  Choeur  de  cette  Eglilè  au  côté 
droit  du  Sanduaire.  Leurs  épitaphes  di^r 
fènt  que  certe  Bataille  le  donna  l’an  1562. 

Les  Cordeliers  ont  le  Chef  Je  ûint  Bo^ 
navcnture  dans  un  beau  bulle  d’argenr. 
On  y voit  encore  fa  claambi'e  changée  en* 
Chapelle,  ôc  peinte  par  k vieux  Stella. 
Elle  ell  foûtcnue  par  quatre  colonnes  de 
marbre  'g.ris , & le  tableau  de  l’Autel  eft 
un  laint  François  de  ^ ,qui  eft  fort 
eftimé  par  If  s connoiflèurs. 

Les  Cèleftins  poffedent  les  cœurs  de 
Louis  Ehic  de  Savoye  , & du  Cardint^ 
d’Amboilê.  - , > 

Les  filles  de  la  Villcation  de  Sainte-Ma- 
rie poflèdent  celui  de  S*  François  de  Sales 
kur  Fondateur,  & la  vie  de  ce  Saint  eft 
peinte  dans  leur  Eglilé. 

' Sainte-  Elifabeth  eft  un  grand  & Ipacieuï 
"Mônaftere.  On  y voit  un  fort  beau  tableau 
de  Stella,  & un  autre  grand  tableau  à l’ai- 
guille fait  par  les  Religieufes , & qui  eft: 
dans  Ibn  efpece  un*  ouvrage  parfait. 

Saint-Pierre  eft  une  Abbaye  de  fille» 
fiir  la“place  des  Terreaux  i c’eft  un  ma- 
gnifique bâtiment  qui  n’cft:  pas  achevé  » ôc 
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dont  les  dedans  font  encore  plus  beaux 
que  les  dehors. 

L«c  Couvent  des  Recollets  eft  fitué  à 
xni  côte,  au-deffus  de  Sainte-Croix- On 
y remarquera  une  belle  voûte , faite 
d’un  trait  fort  hardi-  Elle  foutient  leur 
maifon,  & en  quelque  maniéré  la  colline 
même  contre  laquelle  elle  eft  appliquée. 
On  vante  fort , & avec  railbn , ce  morceaii 
d’architedure. 

Le  Couvent  des  Carmel  ites  a été  fon- 
dé parla  Mailbn  de  Villeroy,  & on  peut  > 
dire  que  c’eft  une  dépenfe  royale.  Le  Maî- 
tre-Autel de  leur  Eglifeeft  fur  tout  d’une 
grande  richeffe.  On  ne  fçait  ce  qu’on  y 
admire  le  plus,  ou  l’habilleté  des  ou  vrier?» 
ou  la  magnificence  des  differentes  pièces 
qui  le  compofenr.  La  Chapelle  de  Villeroy 
cft  un  chef  d’œu  vre  de  fculpture  , & les 
différens  maufolées  qu’elle  renferme , ne 
font  pas  des  pièces  moins  parfaites.  ' , 

•La  place  de  Bellecourt  a quîté  ce  nom 
pour  en  prendre  un  plus  augufte , depuis 
levingt-fept  de  Décembre  de  l’an  17^3.  ' 
qu’on  y éleva  une  flatue  équeftre  de  bror^ 
ze  de  Louis  le  Grand,  Ifeite  par  Desjardins. 

11  fut  ordonné  dès  lors  qu*oh  appelleroit 
cette  pkee  dans  le  difcours,  &dans;les 
aétes,  Place  de  Louis  le  G r an  L On  vante  ? 
Férendue  de  cette  place,  & la  beauté  des 
saaifons  qui  la  forment.  C’eft  un  quarré  , 
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long  qui  d’un  côté  fe  termine  vers  le  ponc 
de  bois  qui  eft  fur  la  Saône  » & de  l’autre 
vers  les  remparts  que  le  Rhône  arrofe. 
On  a planté  depuis  peu  du  côté  des  rem- 
parts douze  allées  de  maroniers^  qui  for- 
ment un  petit' bois  fort  agréable.  Elle  eft 
bordée.d’un  de  fes  cotez  longs  d’une  tri- 
ple allée  de  tilleuls , deftinée  à un  mail. 

La  place  des  Terreaux  a auffi  (à  beauté. 
L’Abbaye  de  Saint  Pierre  & l’Hôtel  de 
V ille  en  font  le  pri  ncipal  ornement.  L’Hô- 
tel de  Ville  eft  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux de  l’Europe  en  ce  genre,  & fut  com- 
mencé en  1646.  C’eft  un  bâtiment  à deux 
étages , dont  les  quatre  angles  extérieurs 
font  coupez  par  autant  de  grands  pavil- 
lons quarrez  qui  s’avancent  fur  la  place  ; 
& qui  font  plus  élevez  d’un  étage  que  le 
corps  du  bâtiment.  Les  dedans  lurpaflent 
en  magnificence  les  dehors.  Les  peintures 
de  refoalier  font  de  Thomas  Blanchet , ÔC 
repréfentent  l’incendie  de  Lyon.  On  voit 
dans  l’une  des  falles  les  portraits  des  Pré- 
vôts des  Marchands,  & des  Echevins.  Sears 
le  veftibule  eft  le  bufte  en  bronze  du  Roy 
Henry  IV.  &i’infcription  de  fon  mariage 
avec  Marie  de  Medicis , qui  fe  fit  à L.yon. 
On  y remarquera  encore  les  buftesde  Phi- 
lippe le  Bel  & de  Charles  V)  11.  6c  deux 
belles  tables  d’airain,  fur  lefquelles  les 
JLyonnois  firent  graver  la  harangue  que 
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PEmpereur  Claude  fit  au  Sénat  en  leur  fà'*' 
Tcur,afin  de  leur  obtenir  le  droit  de  Bour- 
geoiûe  Romaine,  & de  les  rendre  par  14 
.capables  d’être  Sénateurs.  Ce  bâtiment  ré- 
gné fur  deux  bel  les  cours,  après  lefquellc»  v 
vient  un  petit  jardin,  qui  ne  répond  nul- 
lement à celle  du  bâtiment , quoi  qu’eu 
puiiTe  dire  le  fieur  du  Mont  dans  le» 
V oyages. 

La  place  du  Change  cft-  moins  fàmeufe 
par  (à  grandeur  , que  parce  que  les  Mar- 
chands s’y  afièmblent  tous  les  jours , ô£ 
font  en  paroles  & en  papiers  pref^ue  tout 
le  commerce  du  Royaume  ôc  des  pais 
étrangers.  La  loge  ou  change  n’eft  pas  fort 
grande.  On  compte  à Lyon  quatre  ponts , 
un  fur  le  Rhône , & trois  fur  la  Saône. 

• Le  Font  du  Rhône  de  Lyon  eft  com- 
’ pqfé  de  vingt  arches,  & fut  bâti  par  les 
Ibins  du  Pape  Innocent  IV.  11  y a trois  re- 
marques finguliercs  âfaire  fur  ce  pont/6E 
il  a cela  de  particulier , de  même  que  celui 
du  pont  Saint  Efprit  & celui  d’Avignon  , 
que  fon  plan  n’eft  pas  en  droite  ligne , 6e 
qu’il  fait  un  angle  ouefpece  de  courbure, 
dont  la  convexité  s’oppofe  aü  courant  des 
eaux.  En  fécond  lieu  , on  l’avoit  d’abord 
£ait  fi  étroit,  qu’il  n’y  pou  voit  pafTcrqu’u- 
' pe  charrette  à la  fois.  Pour  remedier  à cet 
inconvénient  on  éleva  un  autre  pontlèm- 
l^lable  tout  joignant  j 6e  pour  donner  à ces 


) 


Digitized  by  GpOgLj 


. ©uGoUVErN.  DTJ  LyoNNOT?.  45^5 
^ux  ouvrages  la  folidité  nécejfTaire , on  ,ftc 
paflèr  d’Ain  côté  à l’autre  de  chaque  arca- 
de des  “barres  de  fer^  avec  des  clefs  à cha- 
^guebout.Troifiéiïieincnt,  c<)rriine  les  ar- 
ches n’en  étoient  pas  fort  grandes,  il  arri- 
voit  fouvenc  que  celle  ^.iu  milieu  fe  bou- 
eboit  \ mais  il  y a environ  Ibixante  ans 
qu’un  Architeae  plus  hardi  que  les  autres 
nt  couper  la  pile  du  milieu  . & de  deux 
arches  n’on  ht  qu’une.  Il  n’y  a eu  que  le 
fuccèsqm  ait  pu  juftifier  cette  entrcpnfè. 
Des  trois  ponts  fur  IcTquels  on  pafie  la  ’ 
Saône  à Lyon , il  y en  a un  de  pierre  & 
deux  de  bois,  Le  premier  eft  étroit , fer- 
ré, peu  (blide,  6c  difficile  à monter  pour 
les  carrofl'es  ^ pour  les  voitures.  11  eft 
compofé  de  quatre  arches , auiquelles  des 
rochers  qui  viennent  au-defliis  de  l’eau, 
ièrvent  naturellement  de  fondement. 

Le  pont  de  Saint- V incent  eft  de  bois  , 
& cependant  aflçz  eftimé  à caufe  de  la 
iardiefle  d’une  feule  arche  de  charpente 
^ui  le  forme. 

On  a tenu  deux  Ccwicjles  generaux  à 
Lyon  ; l’un  y fut  aflerablé  par  le  Pape 
innocent  IV  en  1245  .&  l’autre  par  le  Pa. 
pe  Grégoire  X.  l’an  1274, 

Les  Antiquaires  voyent  avec  plaifîr 
•plufieurs  reftes  d’anciens  mônumens  en 
xKvcrs  endroits  de  la  Ville  des  Fau- 
bourgs. En  dehors  de  la  porte  de  Veize,il 
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y a un  tombeau  qu’ôn  appelle  le  Tombeau 
dei  deux  Amamt.  La  tradition  populaire 
veut  que  ce  foit  le  tombeau  d’Herode  6c 
d’Herodias,  mais  les  Sçavans croyent  que 
ces  deux  Amans  étoienc  deux  Chrétiens, 
mari  & femme , qui  avoienc  vécu  enfem- 
ble  en  gardant  le  vœu  de  challeté;  car  ôa 
écrivoit  ordinairement  (ur  le  ^tombeau 
de  pareils  Chrétiens  ces  paroles  , Dm 

Tarare,  ou  Ta r a r r e , TarU’^ 
trHm , eft  un  Bourg  au  pied  de  la  monta* 
gne  de  ce  nom.  Comme  il  fc  trouve  fur  la 
route  de  Lyon  à Paris , il  eft  fort  connu. 

La  BreslecII  une  petite  Ville  fi - 
tuée  dans  un  fond  au  milieu  des^montagnes 
à quatre  lieues  de  Tarare , & à trois  de 
Lyon.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Tar- 
dine,6tfut  en  partie  iübmergée  ôedétrui. 
te  la  nuit  du  quatorze  au  quinze  de  Sep- 
tembre 1 715.  La  T ardine,  & une  autre  pe- 
tite rivierequi  n’en  eft  pas  loin, & qu’on 
paflbit  à pied  fec  fur  des  pierres , s’enfle- 
rent  tout  d’un  coup  fi  prodigieufement 
au  moyen  d’une  pluye  violente  qui  fur- 
vinr,  qu’en  moins  de  trois  heures  elles  ren- 
verferent  le  pont  de_ Saint-Bel , & quator- 
ze maifons  de  ce  meme  Village  , qui  eft  à 
demi-lieue  au^defiiis  de  la  Brefle.  Les  pou- 
tres de  ces  maifons  « ôc  de  gros  arbres  dé- 
racinez dans  la  campagne  par  la  force  des 


DU  Goüvern,  dü,Lyonnois.  4^5* 
eaux,  le  croifertnc  entre  les  arches  du  pont 
de  pierre  de  la  Brcfle , arrêterenc  l’inon- 
dation, Sc  tout  d’un  coup  les  eaux  fe  trou- 
vèrent au  niveau  du  premier  étage  des 
maifons  du  Faubourg.  Les  habitans  qui 
étoient  la  plupart  dans  leurs  lits, ne  s’ap- 
perçurent  du  danger  que  fur  le  minuit, 
& il  ne  fefauva  que  ceux  qui  purent  mon- 
. ter  fur  les  toits  de  leurs  maifons.  On  com- 
pte qu’il  y eut  vingt-deux  perfonnes  de 
noyées,  neuf  maifons  ralëesjuf^u  aux  fon- 
demens,  deux  moulins  emportez,  8c  le 
pont  de  pierre  tellement  entraîné  , qu’à 
peine  refta-t  il  quelques  vertiges  de  fes 
fondations.  Cette  inondation  fit  périr  en- 
core une  infinité  de  bertiaux  de  toutes  ef- 
peces. 

: Saint-Chamond,  Sanüi  Ane. 
mundi  Cafirum  y fur  la  petite  rivière  de 
Giez,  eft  à neuf  lieues  de  Lyon  vers. le 
Midi  Occidental , fur  le  chemin  de  Lyon 
à Saint-Eftienne.  Il  s’y  fait  un  commerce 
de  foye , de  rubans , & de  mercerie  aff sz 
confiderable.  Il  y a ici  un  Château  qui  ert 
fortifié  , & dont  j’ai  parlé  dans  l’Article 
du  Gouvernement  Militaire. 

Condrieu  ouCoindrieüx, 
petite  Ville  fur  la  rive  droite  du  Rhô- 
ne, fept  lieues  au-dertbus  de  Lyon,  où  il 
y a une  Paroifle,  un  Couvent  deRccol- 
lets , 8c  un  de  filles  de  la  Vification.  Elle  ert 
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plus  connu':  par  fès  vins  que  par  autre 
.«holè  , & on  dit  que  l’Empereur  Probus 
fie  apporter  de  Üalmatie  le  plan  de  cevi- 
gnôbe- 

A N CE  ou  A N s B,  A fa  Pauli,  Afa  Pau^ 
Uni . 6c  nloite  par  corruption , A<^fa,  n’eft 
pas  loin  Je  'a  S one,  (ur  la  frontière  du 
LyonnoisSc  ju  ücaujolois.  Elle  eft  prin-  ' 
■cipalemenr  connue,  parce  quoriy  a tenu 
autrefois  plulieurs  T’onciles. 

S Z.  Le  Forez  t toit  anciennement  ap-  ‘ 
pellé  le  pats  de:  Ségufiens , & a pria  le  nom 
qu’il  porte  aujourd’hui  de  la  Ville  de  Fe  tr^ 

- que  les  Romains  appelloient  Forum  Seju» 
fianoruM.  Il  cft  plus  naturel  de  croire  que 
de  Forum  on  a fait  Feur  & Forez,  que  de 
s’maginer  que  le  nom  de  Forez  a été  don- 
né à cette  Province  à caufe  des  bois  & des 
forets  qu’elle  n’a  pas  en  plus  grande  quan- 
tité que  les  autres  Provinces. 

Cette  Province  eft  bornée  au  Nord  par 
le  Bourbonnois  ,au  Midi  par  le  Vélay , à 
l’Orient  par  le  Beaujolois,  & à l’Occi- 
. dent  par  l’Auvergne  Ondit  qu’elle  a au- 
tant d’étendue  que  leLyonnois&  le  Beiu- 
jolois  enlèmble.  On  divilè  cette  Province 
'en  haut  & bas  Forez , l’un  vers  le  Midi , 5c  ^ 
l’autre  vers  le  Nord.  Feurs,  Saint-Eftien- 
ne , Saint-Galmicr , &c.  font  dans  le  haut  j 
Montbnfon  , Rouane , Saint- Rambert  » 
Saint  bonnet , &c.  font  dans  lé  bas. 

FeuRIS 
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Feu  RS  fur  la  Loire  eft  aujourd’hui 
fore  peu  de  choie  j mais  autrefois  c’étoy: 
une  Ville  conlîdérahle,  connue  fous  le 
nom  de  Forum  Sigiifianomyn.  Elleefi  entre 
Rouane  & Saint-Eftienne , à Gx  ikucs  de 
.l’une  & de  l’autre  de  ces  deux  V illes , & à 
huit  de  Lyon  du  côté  de  l’Ocddeac. 

S AINT-ESTIENNE. 

CEtte  Ville  eft  la  Capitale  du  haut 
Forez,  & après  Lyon  la  plus  confi- 
dérable  de  ce  Gouvernement.  Elle  n’étoit 
qu’un  Bourg , lorfque  les  habitans  obtin- 
rent du  Roy  Charles  VIL  la  permiflion 
de  fe  clorre  de  murailles  ; 6c  dans  la  fuite 
les  manufaétures  & le  commerce  y ont 
attiré  tant  de  monde , qu’on  y compte 
aujourd’hui  plus  de  dix- huit  mille  âmes. 
Le  ruifleau  de  Fnrem  fur  lequel  cette  Ville 
eft  Gtuée , eft  très  propre  pour  la  trempe 
du  fer  & de  l’acier  i ce  qui  donne  lieu  aux 
habitans  de  travailler  avec  réputation  aux 
armes , & autres  ouvrages  de  fer. 

Montbrison,  Brufa^Mom 
Brufonis , lur  la  petite  riviere  de  Vezize, 
eft  la  Capitale  du  Forez  ,6c  l’ancienne  de- 
meure des  Comtes.  Elle  eft  encore  con- 
fiderable  par  laréGdence  du  Corps  de  Ju- 
ftice.  11  y a plufieurs  Paroifles  6c  Cou-_ 
- vents.  Les  Pères  de  l’Oratoire' y ont  ua 
Tmt  K.  V 
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Ci)llcge , où  les  jeunes  gens  font  très  bien 
cievez.  On  compte  dans  Montbrifon  qua-^ 
tre  ou  cinq  mille  habitans. 

R ou  ANE,  Roane , Rohanne,  Rodumrut, 
fur  la  Loire, eft  une  Ville  fort  ancienne, 
dont  Ptolemée  fait  mention  , Segujiano-  . 
ntm  urhes  Rûdumra,  & Forum  Stgujianorum.'- 
Cette  V ille  eft  l’c  ntrep  ôt  d e prefque  tou- 
tes les  marchandifcs  qui  defcendentfur  la 
Loire.  On  croit  qu’il  y a quatre  raille 
âmes'  dans  Rouane, 

§ . q.  Le  Beaujoloîs  eft  borné  au  Levant  - 
par  la  Saône  qui  le  féparc  de  la  Princi-’ 
pauté  de  Dombes , au  N ord  par  le  Mâcon-  • 
nois,  au  Midi  par  le  Lyonnois,  & au  Cou- 
chant. par  le  Forez  &=  la  riviere  d’Azer- 
gue.  il  a environ  dix  lieues  de  longueur  ' 
fur  huit  de  largeur.  Ce  pais  eft  tres-fer- 
tilc , fur  tout  aux  environs  de  Villefran-- 
che,cequi  a fait  dire  (jue  U lieue  d'Anfi  . 

A f^illef tanche  efi  U meillcHre  du  ^Royaume,  ■ i 
On  remarque  dans  cette  petite  Provin-  . , 

c.e  , Beaujeu  , Villcfranche , Belleville  , 

Lay , &c. 

B E A U I E U a été  autrefms  la  Capi- 
tale du  Beaujolois,  avant  que  Villefran-  i 
che  fût  bâtie. Les  Seigneurs  y avoient  leur  j 

Château  qui  commandoit  la  Ville  , qui 
a’eft  véritablement  aujourd’hui  qu’un 
gros  Bourg. 

i - ^ • • • 
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' , VILLEFRANCHE. 

CEtte  Ville  qui  eft  fur  le  Morgon , eÆ 
à préfent  la  Capitale  du  Beaujolois.  t 
Elle  eft  dans  une  plaine. belle  & fertile,  ' 
& fut  fondée  par  Humbert  I V.  du  nom , 
Sirexie  Beaujeu , vers  le  commencement 
du  douzième  ûecle.  Ce  Seigneur  donna  4c  * 
terrain  fur  lequel  elle  eft  bâtie  fous  la  re- 
devance de  trois  deniers  par  toile  ; & en- 
tre les  privilèges  qu’il  accorda  afin  d’y  at- 
tirer des  babitans , il  y en  avoit  un  qui 
permettoit  aux  maris  de  battre  leurs  fem- 
mes jufqu’à  eifufion  de  fang,  fans  en  être 
repris , pourvû  que  la  mort  ne  s’enfuivît' 
point,  il  y a encore  dans  la  Banlieue  de 
V iHèfranehe  un  ufage  fort  fingulier  Lor& 
que  le  petit  peuple  croit  que  les  grains 
font  murs , il  va  les  couper  fans  la  perrail^ 
fion  du  proprietaire  ; il  les  lie,  & fe  paye 
de  là  peine , en  emportant  la  dixiéme  ger- 
be Cette  maniéré  de  moiflbnner  s’appel- 
- le  l(i  ChtyiUc , & a toujours  fort  déplà  aux 
proprietaires  J mais  jufqu’à  prélent  ç’a  été  ‘ 

en  vain. 

, ; ' ' . . s •, 
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CHAPITRE  XXIII. 

s J - ^ • 

Defiription  du  Gouvernement  general  - 
de  l'Auvergne, 

La  Province  d’Auvergne  a le  Forez  au 
Levant , le  Bourbonnois  au  Septen- 
trion i le  haut  Limoûn , le  Quercy , & la 
'Marche au  Couchant;  le  Rouergue  & les 
Cevcnes  au  Midi.  Son  étendue  eft  d’en- 
yiron  quarante  lieues  du  Midi  au  Septen- 
trion, & de  trente  du  Levant  au  Cou- 
chant. 

Là  baflc  Auvergne  qu’on  appelle  aufli 
laLimagne , eft  un  des  plus  beaux  & des 
plus  fertiles  pais  qu’il  y ait  au  monde  j ce 
qui  faifoit  dire 'au  Roy  Childebert*  , 
m JLtfirnt  ^H*Hne  chofe  avant  de  mourir , 

^ 0fHi  était  de  voir  cette  belle  Limagfie  d'Au^ 
vtrgne , dit  être  le  chef -Pauvre  de 

la  nature & une  efptce  d'enchamementl 
Sidoine  Apollinaire^ dit  ^u^elle  efi  fi  belle^ 
tjue  Itf  étrangers  ad  y fini  entrez,  une  fois  ne 
peuvent  fe  réjhudre  d^en  fortir , & oublient 
aisément  leur  patrie.  Elle  eft  abondante  en 
vin,  en  bled,  en  chanvre,  en  fniits,  & 
en  prairies  qu’on  fauche  jufqu’à  trois 

4 Gregoire  de  Tours  dans  fonHift.  Ut.  ] . ch.  9« 
ÿ 5id.  Ur.  4.  Vu.ax. 
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fois.  Les  terres  y font  fi  fertiles , qu’on 
ne  les  lalfle  jamais  repofer  j ou  tout  au 
plus  en  vingt  ans  une  fois.  Les  fruits  y 
font  û délicieux , & il  y a une  fi  grande 
quantité  de  noyers , qu  à Clermont  on  nç 
brûle  prefquc  point  d’autre  bois.  Les  mon- 
tagnes de  la  haute  Auvergne  empêchent 
qu’elle  ne  foit  aufii  fertile  que  la  bafiè  » 
mais  elles  fourniflènt  des  pâturages , &;  de 
quoi  nourrir  une  quantité  furprenante  de 
gros  befiiaux  qui  font  la  richefie  dupais, 
Ibii;  par  le  débit  des  bœufs  & des  vaches 
cngraiflées  qu’on  conduit  à Lyon  & à Pa- 
ris , foit  par  ceux  qu’on  fournit  pour  le  la- 
bourage au  N ivernois , au  Berry  & à une 
partie  de  la  Guyenne  j foit  enfin  par  lea 
Fromages  qu’on  tranfporte  en  quantité  à 
Paris , en  Bretagne,  en  Guyenne,  en  Lan- 
guedoc , 6c  hors  du  Royau  me. 

Le  climat  de  cette  Province  eft  diffe- 
rent ; celui  de  la  Limagne , ou  bafl'e  Au- 
vergne , eft  beaucoup- plus  chaud  6c  plus 
agréable  que  celui  des  montagnes  qui  eft:  . 
extrêmement  froid, 6c  où  la  terre  eft  cou- 
verte de  neige  pendant  fcpt  ou  huit  mois 
de  l’année.  Quoique  cette  Province  foit 
fort  fujette  aux  vents , on  remarque  néan- 
moins comme  une  chofe  finguliere  qu’il 
n’y  en  régné  point  de  généraux , ce  qui  eft 
l’effet  des  mont^nes  6c  de  leur  fituation , 
gui  font  qu’auffitôt  qu’un  vent  s’eft  d&r 

V iij 
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claré,  il  s’en  leve  un  autre  qui  le  contre- 
rie.  Cette  contrariété  des  vents  fait  qu’il 
n’y  a pas  un  fèul  moulin  à vent  dans  toute 
la  Province , quoiqu’on  ait  pluficurs  fois 
tenté  de  les  mettre  en  nfage. 

Les  rivières  qui  paflent,  ou  qui  pren- 
nent leur  fource  dans  cette  Province 
font. 

L’ Allier  a fa  fource  à Cheballier  en  Ge- 
vaudan,  ôcfon  cours  par  les  Généralitea 
de  Montpellier,  de  Riom,  & de  Moulins. 
Cette  riviere  eft  navigable  à Viale  près  de 
Maringue , & même  au  Pont  du  Château» 
qui  eft  plus  haut  ; mais  ce  n’eft:  qu’en  quel- 
ques (àifons'de  l année,  c’eft-à-dire, dans 
le  tcras=  des-  crû  es  d’eau  '6c  des  fontes  des 
neiges.  Pendant  fept  ou  huit  mois  de  l’an- 
•née  elle  porte  de  petits  batteaux  ou  ra- 
daux , depuis  ftraflàc  qui  eft  encore  plus 
haut  que  }e  Pont  du  Château.  Enfin  elle 
fè  jette  dans  la  Loire  au-dcftbus  de  Nevers. 

• La  Dordogr  e a fa  fource  au  Mon  td’or, 
une  des  plus  hautes  montagnes  d’Auver- 
gne. Aulbnne  dorine  le  nom  de  Dnramin 
a la  montagne  6c  à la  riviere.  Cette  dernie- 
*re  porte  auffi  le  même  nom  dans  Sidoine 
Apollinaire  J mais' les  Ecrivains  qui  font 
venus  depuis  l’ont  corrompu , 6c  lui  en 
ont  donné  d’autres-  Grégoire  de  Tours  la 
nomme  Dorononia  ^ 6c  Scaliger  fc  trompe 
quand  il  afliircque-cetHiftoriçn  faappcU 
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lée  Dordoma.  Eginhard  dans  la  vie  de  C W- 
- kmagne  fe  fert  du  nom  de  DornonU.  Ai- 
jnoin  eftje  premier  qui  l’ait  appellée  Dor- 
doma,  êc  qui  ait  avancé  une  fable  qui  a été 
adoptée  par  la  plûpart  de  ceux  qui  ont  par- 
lé de  cette  riviere  depuis  lui.  Il  dit  qu’elle 
a pris  ce  nom  de  deux'fontaines  qui  la  for- 
ment , dont  l’une  s’appelle  Dw , & l’autre 
Donia,  Mais  comme  le  remarque  fort  bien 
•M.  de-Valois,  comment  peut-elle  avoir 
pris  fon  nom  de  fes  deux  fources, puiC^ 
qu’elle  n’en  a qu’une  ?&  d’ailleurs  pour- 
quoi n’a-t-ellc  point  toujours  porté  le  nom 
de  Dordonia , puifque  félon  ces  Ecrivains  la 
caufe  a toujours  été  la  même  ? D’où  vient 
enfin  que  le  nom  de  Dardogm  eft  û moder- 
ne ? Cçtte  riviere  fêpafe  dans  fon  cours  les 
Gencralicez  de  Riom  & de  Lirnoges , 6c 
pafTe  par  celles  de  M'  ntaubaa  Sc  de  Bour- 
deaux.  Elle  (ê  perd  enfuite  dans  la  Ga- 
ronne au  Bec  d’ Ambés  au-Jefl  JS  de  Bout" 
deaux. 

L’Alagnon  a fa  fource  au  Cantal , & Ce 
jette  dans  rAllier  entre  Erioude.&  lilbïreu 
Elle  efl:  fort  rapide /dmgéreufe,  £cpea 
navigable.  - • . ; ■ t 

Les  autres  moins  confidérables  font  le 
Bedat,  celle  de  Morges,  la  Dore  & la  Siou- 
le  dans  la  baffe  Auvergne  : la  Ccre,  la  Jour- 
dane,  la  Rue  ,&:c  dans  la  haute.  Sur  quoi 
Ü eft  bon  de  remarquer  ici  que  le  parfait 

V iiij 
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Saint- Cirque,  cil:  limpide  & aigrete.  Celle 
de  Vernet  près  de  Saint  Nedaire  de  Vie 
enCarlades  dans  la  haute  Auvergne,  eft 
vitriolée  5c  piquante.  En  voici  encore  qua-' 
treou  cinq,  qui  étant  plus fameufes  queÿ 
les  autres , méritent  une  delcnption  par- 
ticulière. 

La  première  eft  celle  de  Saint- Myon , 
qui  eft  un  Village  à un  quait  de  lieue  d’u- 
ne petite  Ville  appellée  Artonne.  Ce  Vil- 
lage eft  en  fort  bon  air  fur  une  éminence, 
au  bas  de  laquelle  Ibnt  les  fontaines  pro- 
che delà  petite  riviere  de  Mourges.  Les 
deux  fontaines  font  à cinquante  pas  l’une 
de  l’autre;  leurs  eaux  font  froides,  aigre- 
tesôc  vineulès.  M.  du  Clos  dit  qu’à  Paris 
elles  ne  prirent  point  couleur  avec  la  noix 
de  galle  ; cependant  M.  Spon  remarque 
qu’à  Saint-Myon  elles  devinrent  d’une 
couleur  de  rolè  tanée.  Cette  diffcrence 
vient  fans  doute  de  ce  que  dans  l’expe- 
rience  que  fit  M.  du  Clos , l’eau  étoit 
échauffée  ; & pour  lors,  furies  lieux  mê- 
mes elle  perd  l’on  acidité.  Cela  feul  fait 
voir  la  différence  qu’il  y a de  boire  des 
eaux  tranfporiées , ou  de  les  boire  à leur 
iburce.  Elle' rend  la  teinture  du  tourne- 
fel.de  couleur  rouge  ôc  vinculè/ce  qui 
marque  un  acide  dominant.  La  dift'olunon 
de  vitriol  blanc  la  rend  un  peu  jaunâtre.  • 
Le  Tel  de  carcre>  quoique  mis  en  quant;jté« 

V V 
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ne  la  change  pas  confidérablement , & ne 
la  rend  point  puante.  Par  évaporation 
on  en  tire  un  Ici; nitreux.  Ces  eaux  font 
éxcellemes  pour  rafraîchir , & pour  dep- 
opiler. 

Les  eaux  & lesba’nsduMontd’oront 
pris  ce  nom  de  la  montagne  du  Mont- 
d’or.  Il  y en  a de  chaudes  & de  froides  , 
propres  à boire  & à le  baigner.  La  fontai- 
ne des  eaux  chaudes  a lans  doute  été  con- 
nue des  Romains , ce  qui  paroît  par  de»' 
pierres  cifelées  à l’antique  qu’on  voit  dan» 
un  lieu  nommé  Panthéon , du  nom  d’un 
Temple  que  les  Romains  y avoient  bâti  » 
& par  une  grotte  dont  je  vais  parler.  La. 
£)urce  la  plus  confidérable  des  eaux  chau-^ 
des  du  Montd^or  eft  au  pied  de  la  monta- 
gne de  l’Angle.  L’eau  en  efl  chaude  5c 
t)ouillanre,  mais  plus  temperée  que  celle 
des  deux  Bourbons  & de  Vichy  ^puilqu’bn- 
peut  fe  baigner  à la  Iburce  pendant  un 
quai  t~d'hcure  plus  ou  moins.  Cette  eam 
a’cleve  à gros  bouillons  du  fond  d’un  bai^ 
fin  d’une  Icule  pierre  de  trois  pieds  & qu^ 
tre  pouces  de  diamètre»,  iùr  deux  pieds  de^ 
profondeur.  Ce  bain  eft  dans  une  gixittes 
iàite  eapartie  du  rocher,  & en  partie  d’um 
arc  de  pierre  de  taille , qui  empêche  que  lai 
terre  ne  s’éboule.  La  porte  par  laquelle; 
€>n  J entre,  a üx  pieds  de  haut  (ùr  troi& 
msÔM&  dçuxpeuces  de  largu  ée  au.deÛoua 
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régné  une  corniche  de  huit  pieds  de,lon^ , 
Quant  à la  grotte  ,.elle  a onze  pieds  de  pro- 
fondeur , neuf  de,  large , èc  onze  de  hauty 
L’eau  de  cette  fource  eft  fort  claire , pref. 
que  inlîpide , fur  tout  lorCqu’elle  ell  refroi* 
wev  car  quand  elle  eft  chaude , elle  a un 
petit  gpût  de  (èl  i 6c  une  petite  odeur  de 
toufifre.  A dix  pas  de  cette  grotte , & fur  la 
même  ligne  y on  en  trouve  une  autre  dana 
laquelle  il  y a un  grand  balTin  quarré,  (è* 
paré  en  deux  par  une  feule  pierre  dê  lamé-^ 
me  élévation  que  les  bords  de  ces  deux 
bains , qui  ont  hx  pieds  de  long»  quatre  do 
large , & deux  de  profondeur  > ^ la  voûto 
qui  les  couvre  a vingt  pied»  Sx  pouces  do 
profondeur,,  quinze  de  largeur , ôt douzo 
< de  haut  » &:  par  deiTus  cette  voûte  on  a 
bâti  une  m^fop.  Le  bain*  qui  eif  à maioi 
droite  en  entrant , eft  un  peu  plus  chaud 
que  celui  qui  eft  à main  gauche . Cinquasto 
pas  plus  bason  eu’  trouve  un  autre  quie^ 
entièrement  négl  igé , quoique  les^  fou*  ces^ 
en  foienc  tresrhelles  j,  op>  1-appeUe  le  Bai9  = 
;SMX  chevaux.  > . ' 

. La  noix  de  g^lc  jettée  dans  toute»  ces 
fburces  , en  a rendu  Teaus  couleur  de  roi^ 

UH! peu  foncée,  Scelle  a fut  changer  la 
•teinture  de  tournefol  en  rouge  vioke  » ce  . 
qui  marque  qu’il  y a peu  d’acide  dans  cç» 
eauxv  car  s’il  y enayde  beaucoup . la>no« 
dogaUe  y auroit  pris^une  couleur  plus  §o% 

. V vji  • 
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cce,  & le  rouge  de  la  teinture  de  tourirc!- 
ibl  feroit  plus  clairet  & plus  éloigné  de  1» 
véritable  couleur  du  - lue  de  tourneibl. 
Le  fel  de  tartre  l’a  rendue  laiteufe»  mais  il 
ne  lui  a donné  ni  odeur  ni  laveur  def- 
agréable , ce  qui  fait  croire  que  fon  fouffre 
elt  très  pur , au  cas  qu’il  y en  ait.  Oo  en  ti- 
re par  évaporation  un  fel  nitreux.  Au  refte 
ces  bains  font  préférables  à tous  ceux  que 
nous  connoilTons  en  France , pareeque 
leurs  eaux  font  plus  ballâmiques,  6c  que 
la  nature  leur  a donné  une  chaleur  fuppor- 
table , au  lieu  que  celle  des  bains  de  Bour- 
bon eft  û grande , qu’on  cft  obligé  de 
lailTer  refroidir  l’eau  quelque  tems  dans 
les  bains  où  elle  tombe , 6c  pendant  cet  in- 
tervalle elle  perd  fans  doute  une  partie  de 
' là  vertu.  Les  bains  6c  les  eaux  du  Mont- 
d’or  font  des  remedes  fouverains  pour  les 
goûtes  feiatiques,  rhumatifmes,  paralyfies» 
engourdilTemens  6c  retradton  de»  nerfs, 
foibleflè  de  parties  6cc.  Je  ne  dois  pas 
4mblier  qu’à*  quinze  ou  vingt  pas  au-deffus 
du  premier  bain  on  trouve  trois  petites 
fontaines,  dont  la  première  s’appelle 
■faine  de  Saime-MargHtrite.  Son  eau  eft  làns 
odeur , limpide  , & ne  fait  point  changer  k 
itoix  de  galle  \ mais  elle  change  la  teinture 
tournefol  en  beau  rouge  fort  clair, 6c 
'le  fêl  de  tartre  ne  lui  donne  ni  odeur , ni 
‘ïftveur  defagréable.  Les  deux  autres  .font 
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éloignées  de  cdle-ci  de  quinze  à vingt 
pas,&  femblent  être  chargées  du  même 
minerai.  Par  cc  que  j^ai  dit  on  voit  aflez 
que  ces  bains  font  au  bas  de  la  montagne 
- de  l’Angle  ; mais  on  ne  Içauroit  peutêtre 
pas  fi  on  n’a  voit  été  fur  les  lieux , ou  fi  je 
ne  le  difois  ici , que  quoiqu’on  les  appelle 
les  bains  du  Montd’or , cette  montagne 
en  eft  néanmoins  éloignée  d’une  grande 
lieue. 

La  fontaine  des  Martres  efe  Veyre  eft  ' 
fur  le  chemin  du  Montd’or  à Vie  le  Com- 
te , de  laquelle  Ville  elle  n’eft  éloignée 
que  d’une  demi- lieue;  elle  n’eft  qu’à  huis 
ou  dix  pas  de  la  rivière d’ Allier,  & fes  eaux 
font  un  peu  tiédes,  fort  limpides,  de  faveur 
aigrtte , & un.  peu  vineufe. 

- Les  fontaines  de  Vie  le  Comte  font  à 
demi-lieue  de  cette  Ville  for  le  bord  de 
l’Ailier.  La  plus  ufitée  de  toutes  cesfour- 
ces  eft  celle  du  Cornet , laquelle  a prif 
fon  nom  d’un  cornet  par  lequel  elle  dé- 
charge lès  eaux.  Elle  eft  la  plus  ufitée, 
preeque  les  eaux  delà  rivicre  ne  vont  pas 
jufqu’à  fon  cornet.  L’eau  en  eft  un  peu 
tiède  , fort  limpide , tres-peu  odorante , 
d’un  aigre  pâteux,  & un  peu  vineufe.  Avec 
la  noix  de  galle  elle  fait  une  teinture 
d*un  rouge  fort  brun , ce  qui  peut  prou- 
ver qu’il  y a quelque  fobtile  vapeur  vi- 
triolique , laquelle  M.  du  Clos  tâcha  ea 
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▼ain  dcreconnoître  par  ladittillation  j car 
ce’  qui  relia  dans  l*a!ambic  écoit  un  peu 
felé  y mais  faris  acidité.  Avec  la  teintuce 
de  tourneiol  elle  fait  un  rouge  un  peu 
violet , & ne  change  pas  quand  on  y ictte , 
du  fel  de  tartre.  La  fécondé  fontaine  de  V ip 
le  Comte  ell  à vingt  pas  de  la  première  eu 
allant  vers  la  riviere  -,  on  l’appelle  la  fon^ 
taine  du  Rocher  ou  de  la  Roche, parce 
qu’elle  fort  d’entre  deux  rochers.  Com- 
me elle  e(l  proche  de  la  riviere,  elle  en 
cÆ  ibuvent  inondée.,  ce  qui  fait  qu  on  ne 
peut  pour  lors  s’en  fervir- Elle  ell  extré- 
mement  froide , beaucoup  plus  force  que 
celle  du  Cornet, enforte  qu’on  ne  peut  en 
tranfporter  dans  des  bouteilles,  parce  qu’el- 
le les  calfe.  Elle  eft  merveilleufe  pour  ceux 
qui  ont  la  gravêle.  La  treideme  efr  celle 
oe  Sainte  Marguerite . & celle  qu’on  a re? 
co  nnu  la  première.  Ses  eaux  font  froides,. 
& plusagréablesàboire  que  celles  du  Cor- 
net. La  quatrième  efr  une  fource  chaude ,, 
qui  pafiè  fous  un  petit  bras  de  la  rivierç 
d’AIlier,  & fort  fous  un  gravier  par  pe; 
lits  bouillons.  Toutes  ces  fources  font 
chargées  du  même  minerai  que  la  pre-^ 
miere. 

Voila  ce  cpje  j’avois  à dire  des  eaux  qui 
font  de  quelque  utilité  pçmr  la  finté  j en 
. Voici  maintenant  d’autres,  qui  ne  font  que 
pour  piquer  lacurioüté  deceuxqui  aiment 
IftFhjfiquc; 
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A trois  ou  quatre  cent  pas  d’A^guc- 
perfe,  il  y a une  fontaine  dont  les  eau» 
fiiffoqüent  les  animaux  qui  en  boivent, 
fi:lon  les  gens  du  pais  -,  les  oifeaux 
Qiequi  en  goûtent,  meurent  un  moment: 

* après.  Elle  a encore  cela  de  furprenant  ^ 
qu’elle  bout , & fait  dubruit  comme  l'eau- 
qu’on  jette  fur  de  la  chaux , & cependant 
quoique  Tes  bouillons  ibient  grands  & im- 
pétueux, elle  eft  froide  au  toucher.  Elle- 
efl;  (ans  (àvcur , du  moins  fort  (ènfîble. 

Près  de  Befle  U y a un  lac  qu’on  croit 
être  (ans  fond , dans  lequel  (î  on  jette  une:: 
pierre  avec  violence , il  s’en  eleve  une  va- 
peur épaifiè  ,.qu£  fê  réibud  enfiiice  en  pe^ 
lire  pluye. 

. Dans  l’enclos  de  l’Abbaye  de'Sainté- 
Allyre  de  Clermont  il  y a une  fontaine 
qui  pétrifie  tout  ce  qu’on  y jette,  8c 
qu’on  y Iai(Te  pendant  quelque  temps. 
Elle  coule  au  travers  d’un  jardin , dans^ 
lequel  elle  a formé  inlènfiblement  une 
muraille  de  plus  de  cent  quarante  pa» 
de  long . haute  de  quinze  à vingt  pieds  cm 
certains  endroits , 8c  large  de  dix  oudoU'* 
ze.  Depuis  quelque  temps  on  fait  couler 
Peau  de  cette  fontaine , tantôt  dans  un  end 
droit  de  ce  jardin  , 8c  tantôt  par  un  am< 
tre,  afin  d’éviter  à l’avenir  de  parèille& 
pétri  fictions  8c  eomme  près  de  l’end  roit 
(OÙrcau  de  cette  fontaine  fè  jjcicoit  dans  - 

* y*  * •' 
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un  fofle,  il  y avolt  une  planche  pour  en  fa- 
ciliter le  paflage  ; l’eau  coula  enfin  for 
cette  planche , la  pétrifia,  & faifant  peu 
ài  peu  des  appofitîons  pierreufes  » a fait  un 
pont  très*  curieux , qu’on  appelle  U Pont 
de  U pierre.  On  dit  que  Charles  IX.  fut 
curieux  de  voir  cette  merveille. 

. Les  montagnes  d’Auvergne  les  plus 
hautes  font  le  Pui  de  Dôme , Mom  domi- 
nam  , fur  laquelle  le  célébré  M.  Pafcal  fit 
de  tres-bclles  expériences  fur  la  pefanteur 
de  l’air.  Cette  montagne  a huit  cent  dix 
loifes  d’élévation  fur  la  furFace  de  la  terre. 
Le  Montd’orSc  k Cantal , fur  lefquels  la 
nature  étale  fes  tréfors~,  3c  fait  voir  dans 
leur  perfection  des  plantes  tres-curieu lès, 
qu’elle  feule  a cultivées.  Le  Cantal  a neuf 
cent  quatre-vingt-quatre  toifes  de  hau- 
teur, & le  Montd’or  raille  trente  toifes. 

Les  Auvergnats  faifoient  grand  figure 
parmi  les  peuples  de  l’ancienne  Gaule,  3c 
le  vantoient  d’être  defeendus  des  Troïens, 
de  même  que  les  Romains.  Strabon  parle 
de  leur  Royaume  qui  s’étendoit  depuis  la 
Loire  jufqu’à  Narbonne,  & à Marfeille 
d’un  côté  ; & de  l’autre  jufqu’à  l’Ocean , 
les  Pyrénées,  & le  Rhin.  L’Hiftoire Ro- 
maine nous  a confervé  les  noms  de  la  plu- 
part de  leurs  Rois.  Fiorus  ,Célàr , & Tite- 
Live  parlent  des  Rois  Ambigatus , Luë- 
fius,  Bituitus  Vercingentorix.  Roiuc 
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j arma  toutes  (es  forces  contre  Bituitus,  qui 
I fut  vaincu  par  Fabius  Maximus  d^s  utt 
k combat  où  ce  Roy  eut  cent  vingt  mille, 
hommes  des  Cens  tuezliir  la  place.  Vercin- 
gentorix  mit  fous  les  armes  quatre  cent 
mille  hommes  contre  Célàr.  Athenée  dit 
après  Poflidonius,  que  Lucrius  pere  de 
Buuitus  étoic  fi  puiflant  & fi  magnifique  » 
que  lorfqu  il  fe  faifoit  voir  à la  promenade, 
il  ctoit  dans  un  char  plein  de  lacs  d’or 
& d’argent,  qu’il  Jettoit  à pleines  mains 
fur  une  foule  innombrable  de  gens  qui  le 
luivoienr.  Le  Royaume  n’étoit  pas  héré- 
ditaire chez  les  Auvergnats-,  ils  choififibient 
leurs  Rois  parmi  le  Corps  de  la  Nobleflc 
du  païf.  Célàr  * dit  que  Caltellus  pere  de 
V ereingentorix  fut  tué  pour  avoir  bri gué 
la  Couronne.  Vercingentorix  fît  lever  1» 
fiege  de  Gergovie  à Célàr, & défendit  en-  i 

fuite  Alexia  où  il  fut  pris  & mené  à Rome  î 

Pan  702,  de  la  fondation  de  cette  Ville.  i 

L’Auvergne  réduite  en  Province  R ornai-  . ] 
ne  fit  partie  de  l’Aquitaine , & les  Ro-' 
mains  y avoient  des  Gouverneurs.  Le»  1 

Goths  s’emparèrent  dans  la  luitc  de  ce  | 

pais  fous  l’Empereur  Julius Nepos , 8clcr  ! 

gardèrent  jufqu’à  ce  qu’ils  furent  défaits  ■ 

par  Clovis  l’an  507.  à la  Bataille  de  roHillé  j 

près  de  Ci  vaux.  Nos  Rois  de  la  première 
& fécondé  race  gouvernèrent  l’ Auvergne 

* Xjr.  7.  UGuckc  des  GïuiiWi  ' 
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par  des  Comtes  & des  Ducs  , de  plufieurs 
dcfquels  on  peut  voir  les  noms  dans  nos 
Hiftoricns*.  Guillaume  fumommé  Tête- 
d’Etoupe , Comte  de  Poitou , mérita  par 
les  fervices  qu’il  rendit  au  Roy  Louis 
d’Outrciner , d’obtenir  de  lui  vers  l’an 
9yx.  le  Duché  de  Guyenne , les  Comtex 
d’Auvergne,  de  Limoufin  , & de  Velay. 

Le  Comté  d’Auvergne  étoic  pour  lors 
d’une  vaftc  étendue,  & comprcnoit  non 
feulement  tout  le  Diocefe  de  Clermont , 
mais  encore  une  partie  de  ceux  de  Lyon, 
d’Autun,  & de  Nevers  ; & Coquille^  nous 
^ aflure  qu’il  n’y  avoitpas  deux  cent  ans  que 
Moulins  était  du  Comté  d’Auvergne,  . 
Guillaume , Tête-d’Etoupe,  donna  l’Au- 
vergne & le  Velay  à quelques-uns  de  fes 
Vaffaux , & ces  Comtez  devinrent  par  ce 
tranfport  de  (Impies  fîefs , relevons  de  lui. 
Ceux  qui  polTedoient  des  fiefs , les  ayant 
rendus  patrimoniaux  fous  le  règne  de  H u- 
gues  Capet,  en  prirent  le  titre  éc  Seigneurs 
ôcjde  Comtcs,Ray  monda  qui  le  Duc  Guil- 
laume avoit  donné  le  Comté  d’Auvergne, 
en  jouit  en  cette  qualité , & après  lui  (es 
enlans  & fucccflcurs  jufqu’à  Guy  fécond 
du  nom,  qui  en  fut  dépouillé  par  Philippe 
AuguEePan  i log.  Ce  Guy  d’un  caraélere 
remuant  & infiJele , fut  prefque  toute  Gl 

-,  àV Jallrf  Hift.  de  la.  Mlifon  d’'AavcrgnC, 

SHij[t.diiNivein,f.  joi,  _ „ V 
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▼ic  brouillé  avec  le  Roy  Philippe  Augufte, 

2c  comme  la  plûpartde  Tes  aékions  répan> 

I dent  beaucoup  delumicre  fur  l’hiftoire  du 
• Comté  d’Auvergne  , je  crois  qu’il  eft  à 
propos  de  le  faire  un  peu  connoîtrc.  Dans 
les  différends  & les  guerres  qu’il  y eut  co- 
tre le  Roy  Philippe  Augufte , & Richard 
•Roy  d’Angleterre , Guy  fe  déclara  pour 
ce  dernier , qui  ayant  pris  des  Trcves  avec 
le  Roy  de  France , aoandonna  le  Comte  , 
à la  merci  du  Roy  Philippe , qui  entra  en 
Auvergne  à main  armée,  & ravagea  tou- 
■les  les  terres  du  Comte  qui  lui  demanda 
pardon  , & obtint  unetreve  de  cinq  mois 
après  lefqueis  il  fit  fâ  paix  avec  le  Roy* 

Le  Comte  Guy  ne  fut  pas  plus  tranquille 
dans  fà  famille  qu’il  l’étoit  au  dehors.  La 
divifion  fe  mit  entre  lui  &fon  frere  Ro- 
bert Evêque  de  Clermont , qui  mit  à feie 
& à fàng  les  terres  du  Comte  en  1 1 97. 8c 
y jet  ta  même  un  Interdit.  Ces  deux  treres. 
‘s’accommodèrent  en  l’an  1 199,  par  la  mé- 
i diation  d’Henry  de  Sully  Archevêque  de 
'Bourges  ; mais  la  bonne  intelligence  ne 
dura  pas  longtcms  entre  eux  ; cependant 
•ils  s’accommodèrent  de  nouveau  en  lior» 
-par  l’entremifè  d’Eudes  Duc  de  Bourgo- 
gne, & leur  réconciliation  parut  fi  fincerè 
& fi  durable,  qu’au  mois  de  Juin  de  Pan—  > 
née  fuivante  le  Comte  Guy  donna  en  dé^ 
garde  à'fon  frere  Robert  lors  Evêi» 

’i  ' ■ . 
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que  de  Clermont,  fa  rilte  & Sujets  dudit 
Clermont , pour  la  tenir  jufqu’à  ce  que. lui 
ou  les  tiens  eufiènt  fait  leur  paix  avec  le 
Roy  de  France.  Malgré  ces  traitez  8c  cette 
marque  de  confiance , ces  deux  freres  en 
vinrent  à des  inimitiez  extrêmes , jufques- 
là  qu’en  izo6.  le  Comte  Guy  fit  prendre 
prilbnnier  l’Evêque  fon  frere,& s’empa- 
ra des  Places  qu’il  tenoit , & des  biens  de 
PEglife.  Ils  iè  réconcilièrent  encore  en 
izoy.  mais  le  Comte  continuant  toujours 
fes  véxations  jufqu’à  détruire  une  Abbaye 
de  filles  dç  fondation  Royale,  & à tiure 
emprifonner  de  nouveau  fon  frere , la 
plainte  en  fut  pprtéeau  Roy  Philippe  Àu- 
gufte , qui  envoya  en  1209,  une  armée  en 
Auvergnefouslecotnraanderacnt  de  Guy 
de  Dampierre  Seigneur  de  Bourbon  , ôc  de 
Renaud  de  Forez  Archevêque  de  Lyon. 
L’armée  du  Roy  prit  les  Villes  de  Cler- 
mont , de  Riom  , Nonete,&  plutieurs 
F orterefles , entre  autre.s  le  F ort  Château 
de  la  Tourniole.  Le  Roy  donna  pour  lors 
à Guy  de  Dampierre , & à fes  fuccefleurs 
à perpétuité , le  Château  de  la  T ourniolc  , 
& unit  le  Comté  d'Auvergne  à la  Couron- 
ne. D’autres  difent  que  le  Roy  donna  le 
Comté  d’Auvergne  en  fief  à Guy  de  Dam- 
pierre, qui  dès  lors  prit  la  qualité  de  Com- 
te d’Auvergne,  qu’il  laifla  en  mourant  à 
Archambaud  de  Dampierre  Ibn  fils , le* 
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^uel  étant  mort  fans  pofterité , le  Comté 
d’Auvergne  fui  réuni  à la  Couronne.  Ces 
mêmes  Ecrivains  ajoutent  que  Louis  V 111. 
î le  donna  en  apanage  l’an  1125*.  à Alfonfe, 

( Comte  de  Poitou  fon  fécond  fils , ce  qui 
; fut  confirmé  par  làint  Louis  après  la  mort 
de  Louis  VllL  fon  pere  j mais  qu’il  fut 
en  même  tems  palTé  un  traité  entre  le  Roy 
làint  Louis  ôc  Guillaume  de  la  Tour,  fils 
de  Guy, qui  avoit  été  dépouillé  par  Philip- 

Ee  Augufte,  par  lequel  le  Roy  laiflà  à Guil- 
lumela  portion  qu’on  appelle  aujourd’hui 
le  Comté  ^ Anvergm , dont  Vic  le  Comte 
eft  la  Capitale  ; & comme  fous  ce  prétexte 
Guillaume  de  la  T our  Tes  fuccefieurs 
portèrent  le  titre  de  Comtes  d’Auvergnct 
il  y eut  en  meme  tems  deux  Comtes  d’Au- 
vergne, le  Comté  étant  ainfi  partagé  entre 
Alfonfe  de  France  , & Guillaume  de  la 
Tour.  Alfonfe  de  France  étant  mortilàns 
enlans , la  grande  portion  du  Comté  d’Au- 
vergne fut  de  nouveau  réunie  à la  Couron- 
ne par  reverfion,  & y demeura  jufqu’en 
I ^60.  qu’elle  fut  érigée  en  Duché-Pairie, 
& donnée  en  apanage  à Jean  de  France 
Duc  de  Berry , par  le  Roy  Jean  fon  pere. 
JLe  Duc  de  Berry  étant  mort  làns  pofteri-', 
té  mafeuline  l’an  14 16.  l’Auvergne  devoit 
retourner  à la  Couronne  luivant  la  Loy 
des  apanages  j mais  dès  l’an  1400.  le  Roy 
pharies  Vf.  cçnfentit  en  faveur  duma^ 
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nage  de  Marie  de  Berry  (à  coufine  ger- 
maine avec  J t-an  I du  nom , Duc  de  Bour- 
bon, que  le  Duché  d’Auvergne  pafiât  aux 
enfans  mâles  qui  naîtroient  de  ce  mariage, 
à condition  qu’au  défaut  d’hoirs  mâles  le 
Duché  de  Bourbonnois , qui  de  lui  même 
n’etoit  pas  reverfible,  fèroit  pareillement 
réuni  à la  Couronne  j & en  effet  ce  cas 
arriva  l’an  1505.  par  la  mort  de  Pierre  II. 
Duc  de  Bourbon , qui  ne  laifl'a  d’Anne  de 
France  fa  femme  qu’une  fille  unique  nom- 
mée Sulànne,  laquelle  fut  mariée  à Char- 
les de  Bourbon  Comte.de  Montpenfier, 
Connétable  de  France  ; mais  en  faveur  de 
ce  mariage  qui  fut  fait  au  mois  de  May  de 
l’an  lyoy  le  Roy  Louis  Xll.  accorda  des 
Lettres  Patentes  afin  que  laDucheffc  Su- 
fanne  retînt  l’apanage  reverfible.  Cette 
Princeflé  étant  morte  fans  laifler  d’autres 
enfans  qu’une  fille  qui  mourut  peu  de 
. tems  après  fa  naiffance,  il  y eut  grand  pro- 
' cès  pour  là  lucccflion  entre  Louilè  de  Sa- 
voye , mere  de  François  1.  & le  Connéta- 
ble de  Bourbon , qui  fut  décidé  en  faveur 
de  Louife  de  Savoye  ; ce  qui  détermina  le 
Connétable  à quitter  le  lèrvice  du  Roy , 
& à fc  jetter  dans  celui  de  PE'mpcreur 
Charles- quint.  Tous  les  biens  de  ce  Prin- 
ce ayant  été  confifquez  par  Arrêt  du  Par^ 
Icment  du  i6  de  juillet  1527.  le  Roy  & 
Louife  de  Savoye  fa  mere  traufigerenc  le 
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(vingt-cinq  Août  luivunt,  & la  Pros’ince 
• ' & 5>uchc  d’Auvergne  furent  cxpreflë- 
ment  unis  à la  Couronne  l’an  mil  cinq 
» cent  trente  & un. 

[ Quant  à la  petite  portion  de  l’ancien 

! ' Comté  d’Auvergne  que  làint  Louis  ren- 

I dit  à Guillaume  de  la  Tour,  fils  de  Guy 

f fecon.1 , Comte  d’AuVergne  , elle  paflà 

fucceflivement  fous  le  nom  de  Comté 
j . d’Auvergne , & à titre d’heredité  à Made- 
laine  delà  Tour,  qui  en  lyiS  époufa 
Laurent  de  Medicis  Duc  d’Urbain.  De  ce 
mariage  naquit  Catherine  de  Medicis  Rei- 
ne de  France , qui  laiflà  ce  Comté  par  là 
I mort  à Madame  Marguerite  de  France  fa 
fille , Ducheffe  de  Valois , Reine  de  Na- 
varre > qui  en  1606.  le  donna  à Louis  Dau- 
phin de  France , lequel  fut  enfuite  Roy 
fous  le  nom  de  Louis  XI II.  Le  Roy 
Louis  le  Grand  donna  ce  Comté  d’Auver- 
gne en  1 éy  1 . au  Diic  de  Bouillon  en  échan- 
I ge  de  Sedan  & de  Raucour , & lui  céda  en 
même  tems  la  faculté  de  retirer  la  Baro- 
nie  de  laTour , &c.  engagées  au  feu  Mar- 
quis deChandenter , aux  droits  duquel  eff 
aujourd’hui  le  Comte  de  Broglio. 

Outré  le  Comté  d’Auvergne  le  Duc  de 
j Bouillon  a par  engagement  du  Roy,  com- 

• me  étant  aux  droits  du  Cardinal  Mazarin, 

- oncle  de  feu  Madame  la  Ducheflé  de 
Bouillon,  le  domaine  de  la  Ville  Comté 
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de  Clermont , & les  Baronics  de  Montro-»  ' 
gnon , & de  Chamaliere.  Guy  1 1 . Comte  ''' .. 
d’Auvergne , ayant  donné  en  dépôt  à Ro- 
bert Ibn  trerc  Evêque  de  Clermont,  la 
Seigneurie  & Comté  de  cette  Ville,  les 
Evéqucs.de  Clermont  ont  joui  de  ce  Com- 
té depuis  l’an  ixoa.  jufqu’en  lyyx.  que 
. Catherine  de  Medicis  œtmt  un  Arrêt  con- 
tre Guillaume  du  Prac , pour  lors  Evêque 
de  Clermont , qui  en  adjugea  la  Seigneu-  - 
rie  à cette  Reine,  nonobltant  la  prelcrip- 
tion  alléguée  par  l’Evéque , parce  qu’elle 
Ti’a  point  lieu  en  fait  de  dépôt.  Ce  Comté 
filant  partie  de  la  donation  faite  au  Roy 
Louis  Xlll.  par  la  Reine  Marguerite , li 
çft  demeuré  uni  à la  Couronne. 

Voila  ce  que  j’ai  jugé  à propos  de  dire 
fur  l’Hiftoire  de  la  Province  d’Auvergne , 
fur  Ton  ancien  Comté , fur  ion  Duché , fur 
le  Comté  d’aujourd’hui  & fur  le  Comté 
de  Clermont.  Ceux  qui  (buhaiteront  voir 
la  fucceffion  chronologique  &c  biftorique 
de  ces  Comtes , peuvent  confulter  les  hi-  ^ 
Hoires  généalogiques  de  la  Maifon  d'Au^ 
vergne,  compofées  par  MeÛieurs  du  Bou  - ^ 
chetôcBaluz*. 
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if 

Ze  Gouvernement  Eccléfiafiiqaç 
de  l*  Auvergne. 


L’Evêché  de  Clermont  eft  le  feul  qu’il. 

y ait  eu  en  Auvergne  jufqu’en  1517., 
que  le  Pape  Jean  XXIi.  érigea  celui  de 
Saint-Flour.  . 

§.  U L’Evêché  de  Clermont  eft 
un  des  plus  anciens  des  Gaules.  Saine 
Auftremoine  en  a été  le  premier  Evêque. 
Ce  Saint  fut  envoyé  à Clermont  par  le 
Pape  Fabien  en  6c  par  des  guérilbns 
xniraculeufes  il  convertit  à lafoy  tous  le» 
lieux  des  environs.  L’Evêque  de  Cler^ 
mont  tient  le  premier  rang  parmi  lés  fui&a- 
gans  de  l’Archevêché  de  Bourges.  On 
compte  quatre  vingt  onze  Evêques  depuis 
S.  Auftremoine  jufqu’à  M.  d'Ylliers  d’An- 
tragues , que  le  Roy  vient  de  nommer. 
' Entre  ces  Evêques,  il  y en  a yingtr  fix  qui 
(ont  reconnus  pour  Saints,  ce  pi uüeurç 
qui  ont  été  diftinguez  par  leur.  naiiTaiice, 
ou  par  leurs  grands  talents , ou  par  les  di  - 
gnitez  dont  ils  ont  été  revêtus  Eftienné 
Aubert , ou  Alberti,  né  dans  un  Village 
appellé  le  Mont , près  de  Pompadour  en 
Limouftn , d’ Avocat  à Limoges  fut  (àic 
Evêque  de  Noyon^puis  de  Clermont  en 
Tomt  K,  X 


V. 
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1541.  enfuite  Cardinal , Evêque  d’Oftic^ 
fie  enfin  Pape  fous  le  nom  d’innocent  VI. 
l’an  1 3ÿi.  Il  mourut  à Avignon  le  douze 
de  Septémbré  de  l’année  1561.  Le  foixan- 
te-dix-feptiéme  Evêque  de  Clermont 
étoit  de  la  plus  augufte  Maifon  du  monde, 
puifqtie  c’étoic  Charles  de  Bourbon,  de- 
puis Cardinal  & Archevêque  de  Lyon. 
Les  Cardinaux  du  Prat  6c  de  la  Rochefou-, 
caut  ontaufli  fait  honneur  au  Siégé  Epif- 
copal  de  Clermont.  Cet  Evêché  ell  corn- 
pôle  d’environ  huit  cent  Paroiflês , dont 
une  partie  cft  de  la  Généralité  de  Mou- 
lins ,6c  l’autre  de  celle  de  Riom.  Quoique 
^ l’Ëvêque  foit  Seigneur  de  Billon  6c  de 
Croupicre,  qui  font  deux  petites  Villes , 
6c  de  plus  de  dix- huit  Paroifl'es,  il  n’a  ce- 
pendant qu’environ  quinze  mille  livres  de 
revenu.  - 

^ Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Cler- 
mont eit  compole  de  quatre  Dignitez,6c 
de  trente  Canon-cats.  Ces  Prébendes  ne 
raportenr,  années  communes,  qu’environ 
cinq  cent  livres.  11  y en  a une  appellée  U 
Thiologalty  qui  eft  alFeélée  à un  Doûeur 
en  Théologie,  6c  qui  a été  remplie  fur  la 
Ën  du  treiziéme  fieclc  parunDoéleur  fa- 
meux nommé  P Une  dh  Croc , connu  fous 
le  nom  de  Pierre  l’Auvergnat.  Il  étoit 
Théologal  de  cette  Eglifo  lorfqu’ilenfut 
élu  Lveque  le.uois  de  Février  de  l’an 
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t^o2.  & mourut  le  vingt-cinq  deSeptem- 
breeni^07.  * 

Outre  le  Chapitre  de  la  Cathédrale , il 
y en  a trois  autres  dans  la  Ville  de  Cler- 
mont. 

r ancienne  Egif. 

je  de  la. Ville,  ayant  été  bâtie  par  S.  Au- 
Itremoine  premier  Evêque  de  Clermont. 
&1a  plus  pauvre  Collegiale  du  Royaume' 
G eft  un  membre  de  la  Cathédrale,  dont 
• S?  Chanoines  n’étoitnt  autrefois  que  des 
Habituez, ou  des  Choriftes.  Les  Chanoi- 
nes n’ont  pas  chacun  dix  écus  de  gros  & 
le  cafuel  n’eft  prefque  rien.  Ce  Chapitre  « 

& le  Chantre. 

L Eghfe  Co  légialc  de  Notre-Dame  dn 
Port  fut  fondée  fur  la  fin  du  fîxiéme  fic- 
elé , & a fervi  de  Cathédrale  jufqu’en 
lan  976.  qu’elle  fut  ruinée  par  les  Nor- 
mans.  Son  Chapitre  n’a  que  deux  Di- 
pitez , le  Doyen  6e  le  Chantre.  Les  Pré- 
bendes valent  ewirôn  trois  cent  livres  de 
revenu. 

ii^^'l^f^®9?^^®S«lcdcSaiht^Gcncfl:  fuf  ^ 
batic  & fondée  par  ce  faint'  Evêque  de- 

J®**'  du  fe>tiéme  fis- 

ae,  SonChapitre  a deux  Dignitez;  ôc  les 
Canon.cats  valent  prefque  autant  que 
ceux  de  la  Cathédrale.  ' . ^ 

^ Ces  trois  Eglifes  fbnc  aufii  Paroiffiales. 
& font  les  feules  dc*la  Ville. 

Xij 
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11  y a à Montferrand  un  Chapitre , dont 
rEglife  eft  liédiée  ànocre  Dame. 

: baint’Atnable  de  Riom  eft  un  des  trois 
Chapitres  de  celte  Ville,  C’étoit  ancien- 
nement une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noît , qui  a été  fécularifee.  Les  Canonicats. 
valent  plus  de  cinq  cent  livres, & le  Doyen-!- 
né  qui  eft  la  Icule  Dignité  de  ce  Chapitre, 
eft  un  Bénéfice  Confiftorial , 6c  par  con* 
iequent  de  nomination  royale. 

Notre-Dame  de  Marturet  eft  un  autre 
Chapitre  de  la  Ville  de  Riom,  fondé 
Marc'deLangcac,  Seigneur  de  Turer,  Les 
C monicats  ne  valent  que  cent  cinquante 
livres  i ou  deux  cent  livres  au  plus.  La 
Maifon  de  Langeac  a droit  de  nomination 
à deux  de  ces  Canonicats . , 

L^  Sainte- Chapdle  de  Riom  fut  bâtie 
auprès  du  Palais  par  Jean  à»  France  Duc 
de  Berry  6c  d’Auvergne,  fils  du  Roy 
Le  Chapitre  a été  fondé  en  1488.  par  Pier- 
re Duc  de  Bourbon  6c  d’Auvergne,  6c  An- 
ne de  France  fa  femme.  Il  eft  compofé 
d’un  Tréforier  6c  de  douze  Chanoines, 6c 
-eft  très- pauvre. 

La  S ainte- Chapelle  d’Aygueperfe  fut 
£ondée  en  1475.  Son  Chapitre  n a d’autre 
Dignité  que  la  Tréforeric.  • < , 

Il  y a un  autre  Chapitre  dans  l’Eglilc 
Paroilîiale  de  cette  Ville,  qui  n’a^'autre 
Dignité  que  la  Gure.~ . 
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L’Eglife  GoUegiale  de  Chamalierc  eft 
dédiée  à notre  Dame.  Son  Chapitre  n’a 
d’autres  Dignitez  que  le  Doyen , & le 
Chantre.  Les.  Prébendes  valent  environ 
trois  cent  livres. 

Le  Chapitre  deBillon  a trois  Dignitez,’ 
PAbbé , le  Doyen,  & le  Chantre.  L’Abbé 
eft  à la  nomination  de  M.  le  Marquis  dn 
Terrail  en  qualité  de  Seigneur  de  Montai- 
gu,  Liftenois  & Reignac  ; l’Abbaye  ayant 
été  fondée  des  Prébendes  fu  primées  de 
Reignac.  Le  Chapitre  conféré  le  Doyen- 
né, Ja  Chantrerie , & quatorze  Prébendes 
hebdomadales  affeétées  .aux  Choriftes. 
Toutes  les  autres  Prébendes  font  à la  col« 

- Jation  de  l’Evêque  de  Clermont. 

Dansl’Eglife  Paroifliale  de  feint  Martin 
de  Cornon  il  y a un  Chapitre  compole  d’un 
Doyen*  d’un  Chantre,  ;&  de  dix  Cha- 
noines. 

Le  Chapitre  de  Vertaifon  eft  dans  l’E^ 
glife  Paroifliale  dédiée  à notre  Dame. 

Celui  de  Leroux  eft  fous  le  titre  de 
Saint-Pierre.  . . 

Celui  de  Tiers  a été  fondé  par  les  an- 
ciens Comtes  de  Forez,  fes  Seigneurs , 
fous  le  titre  de  Saint-Genez.  Le  Prévôt  eft 
la  foule  Dignité  qu’il  y ait. 

Culfot , CebazatV  Ennezat , Artonne  , 
Croc,  Herman,  h Queille',  Orcival , êc 
Saint-Germain-Lembron  font  autant  d^ 
petits  Chapitre*.  X/iij 


'486  Noü  V.  DeSCR  IPTION 

La  Sainte- Chapelle  de  Vie  le  Comté  x 
été  bâtie  près  le  Palais  par  les  Duesd’AU 
banie.,Son  Chapitre  eil  compofé-d’un 
Doyen  Sc  de  doBze  Chanoines.  . 0 

Le  Chapitre  de  Broc  eft  .dans  PEglife 
Paroiffiale.  Le  Doyenné  efl.uni  à la  Cure, 
& e(t  à la  nomination  de  l’Abbé  de  la  Chai- 
&-Dieu. 

L*Abbaye  de  Saint' Alyre  eft  dans  un 
des  Faubourgs  de  Clermont  jelle  eft  an- 
cienne. Le  Monaûcre  fut  détruit  par  les 
Normans  l’an  9 1 6.  & rétabli  en  958.  qu’on 
J envoya  des  Religieux  de  Cluny,  il  fuc 
confacré  par  Ic  PapePalcalll.  l'an  1106. 
Cette  Abbaye  qui  eft  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noît , èc  de  la  Congrégation  de  5.  Maur^ 
cft  en  réglé  depuis  la  réfignation  qu’en  i t 
Jacques  d’Amboilc  entre  -les  mains  des 
Religieux  , lorfque  d’Abbé'de'Cluny  6c 
de  S.  Aly re  il  fut  élû  Evêque  de  Clermont 
le  quinze  de  Mars  de  l’an  1505.  Cette  réfi- 
gnation  ayant  été  confirmée  par  le  Con-, 
cordât  pafle  entre  LcenX.  & François I. 
elle  eft  demeurée  en  réglé,  llit’y  en  a que 
iix  de  l’Ordre  de  S.  Benok  dans  le  Royau- 
me, qui  ayentee  privilège  jGheaal-B.noît, . 
Saint- Sulpice  de  Bouiges,  Saint-Vincent 
du  Mans,  Saint-^Martin  de  Séez,  Saint- 
A lyre , & celle  de  Saint-Auguftin  de  Li- 
moges. Le  Roy  Louis  Xlli.  accorda  ce 
privilège  à ceue  demicre. 
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La  Chaize-Dieu  eft  du  mêmeOrqrej 
&fut  fondée  par.  S.  Robert  * Anvetgnat 
de  nation  i vers  l’an  rojo.  Le  PapeCIei 
ment  VI.  avoit  été' Moine  dans ‘cette  Ab^ 
baye,  ce  qui  le  porta  à y ^aire  bâtir  uné 
xpagnifique  -Eglife/- •L’Abbé  ^,  les  Reîi* 
giciix  font  Séignetïi^  de  la  Ville , & dè 
plufieurs  ParôiUès  aux  enviForis.  Le  reve- 
nu de  TAbbé  ett  d’ênvitdn  feize  mille  li- 
vres par  an.  Corneille  s’eft  trompé,  lorf* 
qu’il  a dit  "^dans-  fbn  Oi^icmaire  Géogrài 
phiqué,  que  laChaife-Dieu  étoit  une  Ab- 
baye de  filles.  • '■ 

. Y flbire  eft  du  îïïème  Ordre  , & dédiée  à 
S.  Auftremoinc.  L’Abbé  eft  Seigneur  de 

Ville,  8c  de  plufieurs Paroifles  des  envii 
ions  ; fon  revenu  peut  monter  à deux  mil- 
le livres  par  an.  ■ 

Mauzac  efi  une  ancienne  Abbaye  du 
même  Ordre , auprès  de  la  Ville  de  Riom, 
On  croit  i communément  que  cette  Ab- 
baye a ’eté  fondée  par  faint  Calmine , que 
les  anciennes  Chroniques  de  l’Abtwye  de 
Saint-Cbafire  en  Vellay,  appellent  hnc  8c 
trinet  dts  Aêivtrgnats.  Dans  le  Catalogue 
des  Abbayes  ■ & Prieurei  dépendans  de 
l’Abbaÿe  de  Cluny-'i'  imprimé  dans  h Bi- 
bliothèque de  Gluny'*,' il  eft  dit  que  l’  Ab- 
baye de  Mauzac  a été  fondée  par  Robert  IL 
Comte  d’Auvergne,  8c  Guillaume  fon  filsj 

. . . .-V  . ^ ' 
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•mais  cela  ne  fignifîe  autre  chofe  ,firion 
quê  ces  Seigneurs  lui  ayant  feit  beaucoup  , 
oc  bien,  les  Religieux  les  regardèrent  dans 
la  fuite  comme  leurs  fondateurs.  En  i opy; 
Robert  donna  Ibn  conlcntement  à Du- 
rand Evêque  de  Clermonr , pour  foumer- 
treà  l’Ordre  de  Cluny  l’Abbaye  de  Mau- 
2ac  qui  étoit  tombée  dans  le  defordre , 
ce  qui  fut  confirme  par  le  Roy  Philippe 
premier  du  nom  Elle  vaut  environ  deux 
mille  livres  de  revenu- à P Abbé.' 

Manlieu  efi  du  même  Ordre, .& a été 
fondée , lèlon  quelques-uns , par  .Gene- 
lius  Archevêque  de  Lyon  j ou  félon  d’au- 
tres, par  Charlemagne.  Le  revenu  de  l’  Ab- 
bé eft  d’environ  fept  mille  livres  par  an.  SI 

Tiern  ou  Tiers  çft  du  même  Ordre,' 
mais  de  la  Congrégation  de  Cluny.  Cctlfr 
petite  Abbaye  eft  très- pauvre.  ‘ » 

< Menât  eft  du  même  Ordre,  fîtuée  fur 
ks  confins  du, Bourbonnbis.  Elle  fut  fon- 
dée dans  la  Vallée- verte  par  S Menelée 
ion  premier  Abbé,  difciple  d'Odon  Abbé 
de  S.  Châftre , qui  vivoit  du  tems  de  la' 
Reine  BrunchaUt,  laquelle  :1a -dota  d’un 
grand  revenu.  Louis.le  Débonnaire  la  ré^» 
tablit,  fon  Eglile  fqc  dédiée  Ibus  le  noUi- 
de  Saint-Martin  .-par’Bonet,  Evêque  dé 
Clermont.  On  dit  qu’elle  vaut  quinze  mil- 
le livres  de  revenu. 

Ebreu^.c  eft  du  même  Or^jte , & fur4c« 
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fi-ontieres  du  Bourbonnois,  Elle  fut  fou  - ' 
'A*dée  en  971.  félon  la  Chronique  de  Maille- 
2ais.  Son  revenu  eft  d’environ  dix  mille 
livres.  - 

' Le  Bouchet  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre 
de  Cîteaux.  Elle  porta  d’abord  le  nom  de 
Vauluifant , & fbt  fondée  par  Robert  IV. 
Comte  d’Auvergne.  Un  Sçavant  *a  repris 
'avec  raifon  Meflieurs  de  Sainte- Marche 
d’avoir  dit  que  ce  fut  en  1198.  fans  s’ap- 
pcrcevoir  que  le  Comte  Robert  étoit  mort 
environ  l’an  1194  & que  le  Pape  Celdlin 
avoit  confirmé  la  fondation  de  cette  Ab- 
baye au  mois  de  May  de  l’an  1192.  L’Ab- 
bé jouit  d’environ  deux  mille  livres  de 
revenu. 

Mégemont  eft  du  même  Ordre,  & a 
été  longtcms  occupée  par  des  filles.  L’an 
1451.  L’Abbefle  de  Mege mont  reconnut 
par  aébe  public  que  fon  Abbaye  avoit  été 
fondée  anciennement  par  le  Comte  d 
Clermont,  Dauphin  d’Auvergne  De- 
puis quelque  teras  cette  Abbaye  eft  occu- 
pée par  des  Moines,  & ne  raporte  pas  plus 
d«  cinq  cent  livres  à l’Abbé.  ' 

Fenieres  eft  du  même  Ordre , & fut 
fondée  vers  l’an  1169. 

Montpeiroux  eft  du  même  Ordre,  & de 
la  filiation  de  Bonnevaux.  On  raporte  fa' 


' 4 M.  ialuztHift,  de  U Ma ifon  d’Auvergne. 
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• fondation  à l^an  1 1 2.6.  & le  revenu  dePAb-^ 
bé  eft  d’environ  deux  mille  livres  par  au, , 
Bellaigue  ell:  du  même  Ordre  « & de  la 
filiation  de  celle  de  Montpeiroux.  Elle 
fut  fondée  l’an  1 137. 

Chantoèn  étoit  une  Abbaye  de  l’Ordre 
de  faim  Auguftin , fituée«dans  la  Ville  de 
, Clermont  -,  mais  en  1641.  elle  a été  fupriw 
mée , èc  la  Manfe  Abbatiale  a été  unie  ao> 
Couvent  des  Carmes  Déchaufi'ez,  qui  s’y 
font  établis. 

Saint- André  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre 
de  Prémoncréy  fituée  à l’extrémité  d’un 
des  Faubourgs  de  Clermont,  qui  a été 
fondée  & bâtie  par  Guillaume  le  Grand» 
Comte  de  Clermont  & Dauphin  d’Au- 
vergne, l’an  1149.  G’eft  dans  l’Eglilé  de 
cette  Abbaye  que  font  les  tombeaux  del 
anciens  Comtes  de  Clermont,  6c  des  DaU' 
phins  d’Auvergne. 

Saint-Gilbert  ou  Neuftbns  eft  du  mê- 
me Ordre,  6c  fut  fondée  par  un  Gentil- 
homme du  pais  appellé  Gilbert , à (bn  re- 
tour de  la  Terre- faintc  vers  l’an  1 150, 
Ce  Gilbert  en  fut  lui*méme  le  premier 
Abbé. 

- Beaumont  eft  une  Abbaye  de  filles  de 
l’Ordre  de  S*  Benoit.  Elle  a été  fondée 
p^r  les  anciens  Comtes  d’Auvergne,  à une  > 
petite  lieue  de  Clei  ment , 6c  jouit  d’envi- 
ron huit  milielivres  de  revenu. 

^ *"  * • 
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Cuflèt  cft  du  même  Ordre , & pour  de» 
filles. 

L’Efclache  eft  uhe  Abbaye  de  filles  dq 
l’Ordre  de  Cîteaux  ,‘qui  a été  transférée? 
à Clermont  du  lieu  de  PÊlclache  .auprès 
des  bois  de  Prondines,  où  elleétoit  aupa- 
ravant. Cette  Abbaye  n’eft  pas  riche. 

JLa  Vayfli  eft  du  meme  Ordre  , & fuÉ 
fondée  par  Bertrand  Seigneur  de  la  T our  , 
premier  du  nom.  On  ne  Içait  pas  précifé- 
ment  Tannée  de  là  fondation. ^ mais  elle 
étoit  fondée  avant  Tan  1 1^.  11  y a titre  de 
Pan  i^oa.  par  lequel  l’Abbdfe  Sc  ies  Reli- 
gieufes  de  la  Vayfli  reçonnoiflentqu’elleSi 
tiennent  leur  Couvent  Sc  leurs  biens,  en 
Fief  du  Seigneur  de  la  Tour  ^ &que  leur, 
Couvent  a été  fondé  par  fes  prédéceflèurs,- 
Seigneurs  de  la  Tour.  . - - 
. §.^.  L’Evêché  de  S a i NTvFLouR, 
fut  érigé  par.  le  Pape  Jean  XXI 1.  en;  13 1 7*; 
Cette  Egiifen’étoit  avant  fon  éreétion  en^ 
Evêché  qu’un  Prieuré  de  Benediélinsdela 
Congrégation  de  Cluny.  Le  premier  Evê- 
hit  le  Prieur  de  ce  Monaflere  , nom- 
mé Frere  Raymond  Valens  de  Montgcl , 
que  le  même  Jean  XXI 1.  fit  Cardinal  dans  ' 
la  fuite,  & transfera  à TEvêchéde  Saint-  ' 
Papoul.  Les  treize  premiers  Evêques  de 
gaine  Flour  furent  élus  parmi  les  Reli- 
gieux de  Saint  Benoît.  Entre  ces  Evêques 
qui  a voient  été  Religieux  , on  diflingue 

X vj 
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Frcre  Pierre  d’Eftain , qui  fut  transferé  i 
l’Archevêché  de  Bourges  en  1368.  & fait 
Cardinal  l’année  d*après  par  le  Pape  Ur- 
bain V.  Il  fut  enfuite  Evêque  d’Ollie,  & 
mourut  à Rome  l’an  1377.  On  compte 
vingt  & fept  Evêques  de  Saint- Fl our  de- 
puis l’établiflement  du  Siégé  Epifcopal  ,• 
jufqu’à  JoachimJofcph  d’Eftain  qui  le  rem- 
plit aujourd’hui.  Cet  Evêché  renferme 
dans  fon  Diocelè  quatre  cent  Paroiffes , & 
vaut  environ  dix  ou  douze  raille  livres  de 
rente.  L’Evêauc  eft  ' Seigneur  de  la  Ville 
de  Saint-Flour,  en  partie  de  celle  de  Chau- 
des-aigues , &c. 

. Le  Chapitre  de  l’Eglilè  Cathédrale'de  ' 
Saint-Flour  eft  compoféde  trois  Dignitez, 
&de  dix- fept  Canonicats.  Les  DigiiitcK 
font  rArchidiaconé,  la  Tréibrcrie,  & l’Ar- 
chiprêtré.  Les  Chanoines  Prêtres  jouiflent 
d’environ  quatre  cent  livres  de*  revenu  \ 
mais  ceux  qui  ne  font  point  Prêtres,  n’ont 
que  la  moitié.  ‘ - 

Il  y a encore  une  Eglilè  Collegiale  à 
Saint-Flour,  qui  eft  compolee  d’un  Pre-# 
vôt,Ôcde  dix-huit  Chanoines  Le  Prévôt 
jouit  d’environ  deux  cent  livres  de  re- 
venu , & les  Chanoines  de  cent  livres.  ' 

~ Le  Chapitre  de  Saint-Julien  de  Brioude 
eft  (ans  contredit  le  plus  noble  de  la  Pro- 
vince , & un  des  plus  illuftres  du  Royau- 
me. Il  eft  compofé  de.deux  Dignitez^qui 


^ D E l’A  U V 1 R ff  N EÎ  495 
fcnt  la  Prévôté  & le  Doyenné,  & de  vingt- 
cinq  Canonicats.  La  Prévôté  vaut  environ 
cinq  raille  livres  de  revenu,  & le  Doyenné 
trois  raille.  Les  Canonicats , années  com- 
munes, ne  valent  pas  quatre  cent  livres. 
Les  Chanoines  de  ce  Chapitre  font  obli- 
gez de  foire  les  mêmes  preuves  de  noblefic 
que  ceux  de  Saint-Jean  de  Lyon,  & pren-  • 
nent  la  qualité  de  Comtes  de  Brioude. 
Guillaume  I.  dit  le  Pieux,  Duede  Guyen- 
ne & Comte  d’Auvergne,  inftitua  en  898. 
vingt  Chevaliers  pour  foire  la  guerre  aux 
N ormans,  &ces  Chevaliers  font  depuis  de- 
venus des  Chanoines.  Au  refte  ce  Chapi- 
tre n’cft  d’aucun  Diocefo  ,*  & relevé  im- 
médiatement du  faim  Siège. 

Le  Chapitre  de  Murat  eft  dans  l’Eglife 
ie  Notre-Dame  i les  Canonicats  font  d’un 
tres-petit  revenu. 

Le  Chapitre  de  Saint-  Geraud  d’Auril- 
lac  étoit  autrefois  une  Communauté  de 
l’Ordre  de  Saint  Benoît , qui  fut  feculari- 
lee  par  le  Pape  Pie  V.  en  1561.  Ce  Chapitre 
eft  compofè  de"  deux  Dignitez,  qui  font 
l’Abbé  & le  Doyen , & de  dix  Canonicats. 
L'Abbé  jouit  d’environ  fept  mille  livres  de  , 
revenu,  le  Doyen  de  mille,  & chaque  Cha- 
noine d’environ  fix  cent  livres. 

L’Abbaye  de  Saint-Geraud  d’Aurillac  . 
fiiÉ  fondée  par  ce  Saint  vers  l’an  894-  Ellcr 
eft  de  l'Ordre  de-foint  Benoît , ôc  fut  fecu*  > 
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lariiéeparlaBulle dc.PieV.  dutrcizcMay 
de  Tan  ij6i.  Elle  eft  immédiateaient  loû- 
mifè  au  iaint  Siégé.  L’Abbé  eft  Corate  ^ 
Seigneur  de  la  Ville«  Il  a tous  les  Droits 
Epifcopaux , Jurifdidion , Territoire,  6c 
pouvoir  de  donner  la  Tonfure,  les  quatre 
Mineurs , & des  Dimiflbires  pour  prendre 
. les  Ordres.  Son  revenu  cft  d’environ  lèpE 
mille  livres  par  an.  : 

Maurs  eft  du  meme  Ordre  , & d’ua 
très» petit  revenu. 

Pcbrac  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de. 
S.Auguftin^  où  depuis  quelque  tems  la 
réforme  de  fainte  Geneviève  a etc  intro-. 
duite.  Elle  a été  fondée  par  S.  Pierre  dej 
Chavanon,  qui  ét?oit  de  la  Ma  fon  de  Lan- 
gcacdeDalct.  Ce  ne  fut  d’abord  qu’une 
Prévôté  que  le  Pape  Urbain  II.  érigea  en^ 
Abbaye.  Dalmas  de  Cha’.ùs  en  fut  le  pre-^ 
mier  Abbé  en  1 097.  Gette  Abbaye  vaut 
environ  quatre  mille  livres  de  rente , 8c 
l’Abbé  en  cette  qualité  prétend  être  Com-  ■ 
te  de  Brioude. 

V -Saint-Pierre  de  Blefle  eft  une  Abbaye. 

,de  filles  auflide  l’Ordre  de  S.  Benoît.  On 
voit  par  une  Lettre  que  les  Religieufes  , 
de  Blefle  écrivirent  au  Pape  Urbain  II.  ' . 
que  leur  Abbaye  a tté  fondée  par  Ermen- 
garde,  femme  de  Bernard  Plantepelue, 
Comte  d’Auvergne , qui  vivoit  Ibus  le  ré- 
gné de  Charles  le  Chauve.  ^ , 
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Saiflt  Jean  du  Buis  dans  un  des  Pau-, 
bourgs  d’Aurillac , cil  aulfi  une  Abbaye 
de  filles,  & du  même  Ordre  que  la  précé- 
dente. 

Outre  les  Chapitres  dont  j’ai  parlé  dans 
cet  Article , il  y a en  Auvergne  des  Com- 
munautez  de  Prêtres,  c’eft- à-dire  des  fon- 
dations affèâées  aux  Prêtres  qui  font  nez, 
ou  baptifez  dans  les  Eglifes  Paroiffiales’ 
où  font  ces  Communautez.  Il  y en  a à Am- 
bert , Belîé,à  Yflbirc,à  Vie  en  Carla- 
dés  ,&  à Aurillac.  Cette  derniere  cil  dans 
ce  genre  la  plus  belle  du  Royaume.  Elle  ' 
cft  comppfée  d’environ  foixante Prêtres, 
qui  jouiflent  de  près  de  trois  cent  livret' 
de  revenu  pour  dire  leur  Mellé  dans  l’E- 
glife  de  cette  Paroifle  ,&  affilier  aux  Offi- 
ces , làns  qu’ils  ibient  néanmoins  obligez 
d’aider  le  Curé  dans  fes  fondions  Curiales. 

A R T 1 C L E I I. 

Ze  Gouvernement  Civil  de 
^ Auveryie, 

S * • Uoique  la  balle  & la  haute  Au- 
vergne  foient  du  rdTort  du  Par- 
lement de  Par»^  elles  ont  neanmoins  des  " j 
Coix  differentes.  La  baffe  Auvergne  cft 
régie  par  une Coûtume  particulière,  apt-  i 

pelléc  U CoûtHme  d^jiwvtrgr.t , qui  fut  ré-v  ! 
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digée  en  i fio.  au  lieu  que  dans  la  haute 
on  y fuit  le  Droit  Romain.' 

Il  y a en  Auvergne  cinq  Bailliages  prin- 
cipaux, & deux  Sénéchauflees.  Le  Baillia- 
ge d’Aurillac  a un  Bailli  d’Epée , au  n )m 
duquel  on  rend  la  Juftice  dans  toute  l’é- 
tendue du  Bailliage.  11  n’a  pas  d’autres 
fonétions  que  d’étre  à la  tête  de  laNo- 
blefle,  lorfqu’on  convoque  le  Ban.  Le 
Bailliage  de  Saint  Flour  a le^même  Bailli 
qu’Aurillac.  Ses  appointemens  font  de 
treize  livres  quinze  fols , qui  font  payez 
par  le  Receveur  des  Tailles  d’Aurillac, 
conformément  à l’état  du  Roy.  Ces  deux 
Charges  font  héréditaires  ; de  même  que 
celles  des  autres  Baillis  & Sénéchaux  de 
cette  Province.  Le  Bailli  de  Salers  eft 
d’Epée,  & la  Juftice  fe  rend  en  fon  nom 
dans  toute  l’étendue  du  Bailliage.  Le  Bail- 
li de  Montferrand  eft  d’Epée,  6c  il  a cin- 
quante livres  de  gages  payez  fur  le  Do- 
- maine.  Le  Bailli  de  Vie  en  Carladéseft  d6 
Robe-longue  ; la  luftice  eft  rendue  en  fon 
nom  dans  la  Jurifiiftion  du  Bailliage , ou 
il  prcGde  en  chef  comme  tous  lesLieute- 
nans  généraux  des  Bailliages  Royaux.  Sa 
Charge  eft  héréditaire,  6c  il  a quatre-vingt 
livres  d’appointemens,  qui  font  payez  fur 
lé  domaine  du  Prince  de  Monaco.  Les^ 
Sénéchaux  de  Riom  6c  de  Clermont  font 
d’Epéc  J leurs  Charges  ne  different  que 


BE  l’A  r ▼ E R G N Ei  497 
^ans  les  appointemens  \ ceux  du  Sénéchal 
de  Riom  font  de  deux  cent  vingt-huit  li- 
vres fept  fols  fix  deniers  ceux  de  celui 
de  Clermont  font  de  trois  cent  livres. 

Tous  ces  Bailliages  & Sénéchauffées  ref- 
fortiflent  au  Parlement  de  Paris,  à Pexcep- 
tion  des  cas  Préfidiaux  j car  pour  lors  les 
appellations  fontportéesou  au  Préfidial  de  ■ 
K iom , ou  à celui^d'AurillaCjOU  à celui  de 
Clermont. 

" Les  Préfidiaux  de  Riom  d’Aurillac 
furent  établis*  par  l’Edit  de  création  des 
Préfidiaux  (bus  Henry  II.  mais  celui  de 
Clermont  ne  fut  créé  qn’en  lySi.  & cela 
à la  follicitation  de  Catherine  deMedicis;,  • 
Comtdfe  de  Clermont  & d’Auvergne.  ' ■ 
" 11  y,  a encore  en  Auvergne  plufieurs  au- 
tres Jurifdiéfcions  moins  confidérables , 
comme  le  Bailliage  d’Andelat  féant  à Mu- 
rat dans  la  haute  Auvergne , dont  les  ap- 

Îiellations  font  portées  dans  tous  les  cas  a 
a Sénéchauifée  de  Riom.  La  Prévôté 
R^alc  de  Murat  reffortit  à Vie  , comme 
âulïi  celle  de  Calvinet.  Celle  deLangeac^ 
& les  Châtellenies  Royales  d’Uffon , & de 
Nonette  à la  Sénéchauflee  de  Riom , &c. 
11  y aauffi  une  Jurifdiftion  Confulaire  à 
Clermont , & une  autre  à T iern . ’ 

Quant  à la  Finance;il  y a la  Gfénéralité 
de  Rion) , qui  étoit  autrefois  plus  étendue 
< qu’elle  n’cfî  j mais  en  1 63a  on  en  détacha 
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quatre  vingt  Pato:iTespour,compofer PE- 
ké|:ion  de  Gannat  , qui  eft  de  la  Généra» 
lité  de  Moulins.  Le  Maréchal  d’Effiat  étoiç 
pour  lors  Surintendant  des  Finances  , ôç 
avoit  acquis  les  Châtellenies  de  Gannat  &C 
de  Vichy , de  Lôuife-Marguerite  de  Lor^ 
raine  Princefle  de  Conty,  à la:]uelle  Louis 
XIII.  les  avoit  données  en  échange  des 
Souverainetez  deChâteaurcgnaut&  Lin- 
champ.  CommelaTerrèd’Etîiatétoitaur 
près  de  Gannat,  ceMaréclial  Surintendant 
fit  établir  une  Eleâson  à Gannat,  êi  pour 
cela  il  fallut  prendre  quatre-vingt  Paroif- 
fes  de  la  Généralité  de  Riom , qui  pour 
cette  ,'raifon  refibjtiflent  encore  à la  Cour 
* des  Aydes  de  Clermont , au  lieu  que  le 
refte  de  l’Eleétion  de  Gannat  eft  de  la 
Cour  des  Aydes  de  Paris. 

La  Généralité  de  Riom  eft  compofée  dç 
Cx  Eleélions  générales , ôc  d’une  particu- 
lière. Les  Eleftions  générales  font  Cler* 
mont,  Riom , Ydbire , Brioude , Saint- 
Flour  & Aurillac.iCellc  de  Clermont  eft  la 
plus  grande  de  toutes  ; & renferme  deux 
cent  quarante  deux  Paroiftes  ; celle  de 
Riom  , cent  quarante-trois  ; celle  ,d’Vf- 
(bire  cent  trente-quatre  ; celle  de  Brioude, 
cent  trente-neuf  ; & celle  d’Aurillac,  qua- 
tre-vingt-treize. 

L’Eleébion  particulière  eft  à Mauriac , 
^pend  de  l’Eleâion  de  Saint- , âc, 
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n’a  gue  cinquante-nx  Paroifles.  Ainfi  la 
Généralité  de  Riom  eil;  compofée  di  neuf 
cent  vingt-cinq  Paroifles. 

La  Province  d’Auvergne  n’ellpascom* 
prifè  dans  détendue  des  cinq  grofles  Fer- 
mes ; c’cll  pour  cette  raifon  que  les  Bu- 
reaux d’entrée  & de  fortie  font  à Gan- 
nat  & à Vichy  » à l’extremité  du  Bourbon- 
nois.  Cette  immunité  vient  de  ce  qu’en 
I4y5.  lïubafle  Auvergne  fe  redima  du  droit 
de  Gabelle.  Elle  a fau  de  même  à l’égard 
du  droit  d’Aydes , mais  on  ne  Içait  point 
preciiement  .en  quelle  année.  Ce  que  je 
viens  de  dire,  ne  le  doit  pas  entendre  fl 
généralement  de  la  baflè  Auvergne  que  les 
Prévôtez  de  Brioude , de  Langeac,  d’Au- 
zon , &c.  ne  Ibient  néanmoins  fujettes  à la 
Gabelle,  de  même  que  la  Prévôté  de  Saint- 
Flour , à caufe  de  leur  voifinagc  du  Lan- 
guedoc. C’eft  par  rapport  à ces  Prevôtez 
qu’il  y a à Murat  un  Vifiteur,  & autres 
Officiers  des  Gabelles  de  Languedoc  ^lef- 
quels  .connoiflént  des  différends  qui  fur- 
viennent  à l’occafion  de  cette  Ferme  dans 
CCS  Prevôtez,  & l’appel  de  leurs  jugemens 
eft  porté  à la  Cour  des  Aydes  de  Mont-^' 
pcllier. 

Le  Domaine  fixe  de  cette  Province  efl 
prefque  entièrement  aliéné.  Je  dis  prefi^ùe^ 
parce  qu’il  en  faut  excepter  la  Prévôté  6c 
Vicomté  de  Murat,  les  Châtellenies  d’Uf^ 
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' fon  & N(?nette , les  Greffes  de  Montfer- 
rand, d’Aurillac,  ôcdeSalers;  tout  cela 
enfemble  ne  monte  pas  à plus  de  qurnzef 
mille  livres  par  an. 

Le  Bureau  des  Finances  de  Riom  eft 
cenfé  Tun  des  fîx  grands,  c’eft  à-dire  Fun 
de  ceux  qui  ont  les  gages  les  plus  confidé- 
rables,  & une  plus  grande  direction  e’»  ma-  ' 
tiere  de  Tailles;  car  la  Généralité  de  Riom 
eft  une  de  celles  qui  en  payent  le  plus  au 
Roy.  Avant  l’an  i yyi.  l’Auvergne  dépéri- 
doit  du  Bureau  des  Finances  de  Lyon;' 
mai»  cette*&nnée  là  Henry  II.  créa  un  Tré- 
forier  de  France  Sc  général  des  Finances 
pour  la  recette  générale  de  Riom.  Char-- 
îeslX.  en  créa  un  autre  en  iy70^  & de- 
.puis  le  nombre  des  Charges  s’eft  multi- 
plié en  differcns  tems.  ' 

La  Cour  des  Aides  de  Clermont-a  été 
établie  par  Henry  11.  au  mois  d’Août  de 
l’an  ijfy.  à la  requifîtion  des  Ibjetstail- 
liables  de  la  Province  d’Auvergne , qui  de- 
puis la  fuppreffion  de  la  Cour  des  Aydes  . *' 
de  Périgueux  étoient  extrêmement  iri- 
commodez  d’aller  plaidera  celle  de  Paris. 
Cette  Cour  des  Aydes  ne  fut  d’abord  com^ 
pofée  que  d’un  Préfident , de  huit  Coh- 
feillers,  d’un  Avocat , & d’un  Procureur  , 
Général;  mais  depuis  on  a augmenté  1» 
nombre  des  Officiers  jufqu’à  quatre  Préfi- 
dens , vingt  deux  Confeillers , un  Procu^ 
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rcur  GenéiaJ,  & deux  Avocats  Généraux. 
Le  reflbrt  de  cette  Cour  des  Aides  s’étend 
non  feulement  fur  lesfept  Eleaionsd’Au- 
vergne  & les  ouatre-vingt  Paroifles-^ui 
turent  demembrées-  pour  rEleftion^dc 
Gannat , mais  encore  fur  les  Elevions  dé 
Limoges , de  Tulle,  de  Briw  en  Limour! 
Un , & fur  celle  de  Gueret  dans  la  Marî^ 
cne.  Elle  fut  d’abord  établie  à Montfer- 
rsnd,  mais  Louis  XlII.  par  fen  Edit  du 
gois  d’Avril  de  l’an  i6go.  unit  Clermont 
? pour  ne  compofer  qu’uné 

feule  Ville,  fous  Je  nom  de  CUrmont.Fer:. 
rand , & voulut  que  la  Cour  des  Aides  fut 
transférée  dans  la  partie  appellée  Cler- 
mont, 


‘ Monoyes  il  y a à Riom  une" 

mailon  dtltinee  pour  la  fabrication  & Tu 

rildiftion  dont  le  Lieutenant  Genefa/dc‘ 

la  Senechaulîee  eft  le  Chef,  & le  Procu- 
reur du  Roy  exerce  fe  meme  Charge  dans 
cette  Cour.  ^ 


« commerce  de  cette  Provincé 

conliltc  non  feulement  dany  lé  débit  du 
bled , du  vin,  & des  autres  produirions  de 
la  terre  j mais  encore  dans  l’induftrie  des 
nabitans , & dans  les  manufaélures. 

Il  nefort'cju’unc  tres-petite  quantité  de 
bled  & de  yin,  d*Auvergne.  Le  Bled  étant 
tort  cher  à Paris  en  lôoy . on  voulut 
«yer  d’en  faire  venir  d’Auvergne  par  le 
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canal  de  Briàrc  *,  mais  la  difficulté  de  cette 
navigation  à caufe  des  crues  de  l’Ailier 
qu’il  fout  attendre,  & de  la  longueur  de 
tems  que  les  batteaux  demeurent  ffir  le 
canal  de  Briare,  firent  abandonner  l’en- 
treprife.  Les  Marchands  de  vin  de  Paris 
ont  suffi  tenté  d’en  faire  venir  d’Auver- 
gne J mais  comme  les  vins  de  celte  Pro. 
vince  font  trop  légers  pour  (bCitenir  un 
auffi  long  transport  par  eau,  ils  ont  renon- 
cé à ce  commerce , & on  ert  obligé  de 
çonfommerle  vindans  la  Province.  11  n’en 
eft  pas  de  même  du  chanvre;  car  l’Auver- 
gne en  fournit  non  feulement  aux  Arce- 
naux  de  Marine  de  Breft,  de  Rochefort  » 
& du  Havre;niais  même  pour  les  cordages 
des  batteaux  qui  font  fur  la  Loire  & fur 
l’Ailier , ôc  pour  les  Vaiû'eaux  Marchands 
que  l’on  arme  à Nantes. 

Des  le  commencement  de  ladefcription 
de  cette  Province,  j’ai  parlé  du  commerce 
dés  beftiaux  & des  fromages  ; j’ajoûterai 
ici  que  c^eft  le  plusconfidérable  ,&  le  plus 
infaillible  de  la  haute  Auvergne.  Quant  à 
rindufirie  des  habitans , elle  confifie  en 
^rtie  dans  le  grand  nombre  qui  lort  de 
cette  Province  pour  aller  travailleren  E{^ 
pagne  ; enforte  que  du  côtéd’Aurillac,  de 
Maui  iac  ,&  de  Saint  Flour , il  va  tous  lés 
ans  en  Efpagpe  cinq  ou  fix  mille  travail- 
leurs qui  raporteuc  fept  ou  huit  ceiu  mille 
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livres  dans  le  pais.  Il  en  fort  aulîi  tous  les 
ans  un  grand  nombre  des  Montagnes 
d’Auvergne,  du  Forez,  ju  Velay , &c.  qui 
vont  fcier  des  arbres  pour  en  faire  des  plan- 
ches , ou  défricher  des  terres.  Pour  ce  qui 
eft  des  Chaudroniers  /ils  font  des  environs 
de  Saint  Flour,  de  Murat  & d’Aurillac.  * 
On  croit  que  le  nombre  de  toutes  ces  ef- 
peces  differentes  de  travailleurs,  eft  auffi 
grand  que  le  nombre  de  ceux  qui  vont 
en  Elpagne  , & qu’ils  rapportent  dans  la 
Province  autant  d’argent. 

Les  manufadures  les  plus  confîdérablea 
font  celles  du  point  de  France  qu’on  fai- 
ibit  à Aurillac  & aux  environs, où  l’on  dé- 
pendit autrefois  fix  ou  fept  cent  mille  li- 
vres par  an  pour  payer  les  Ouvrières;  mais 
aujourd’hui  cette  manufadurc  eft  prcfque 
entièrement  tombée.  La  manufadure'des 
étamines, ou  camelots  de  lainc-t^uîon  fait 
à Ambert , Oliergues , &c.  eft  plus  confî- 
dérable.  On  tranfporte  ces  étoffes  dans  les 
pais  étrangers  où  l’on  en  fait  des  habits, 
des  fiâmes  pour  les  Vaiffeaux,  &c.  A Saint-, 
Flour , & en  quelques  autres  lieux  on  feic 
des  étoffes  appellées  Cadis , ou  Burailles, 
qui  fe  débitent  ou  dans  la  Province , ou 
dans  le  Velay  . Oadit  quantité  de  dantelle 
de  fil,  feçon  de  Flandres  &:  d’Angleterre, 
à Mfurat  & à la  Chaife-  Dieu.  L’on  fabri- 
que iTiersÔCapx  environs,  unetres  gran* 
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de  quantité  de  coûteaux , de  cifeaux  , 'de 
rafoirs , qu’on  envoyé  en  Efpagne , & de 
là  aux  Indes  , en  Allemagne,  en  Italie,  &c. 
Celte  manufa£ture>occupe  plus  de  cinq 
mille  familles.  On  fait  aufli  dans  cette  Vil-, 
le  des  cartes  à jouer , dont  on  fournit  une 
partie  du  Royaume  ÔC  des  païs  étrangers. 
Ca  manufaéàure  du  papier  d’Auvergne  eft 
celle  de  toute  la  France  qui  mérite  le  plus 
d’être  cultivée.  Il  y a des  moulins  à Àm- 
bert , & en  plufieurs  autres  endroits.  C’cfl- 
là  où  fefait  le  plus  beau  papier  de  l’Euro- 
pe , & pour  peu  qu’on  ait  de  goût,  on  n’en 
prend  pas  d’autre  pour  l’irapreflion  & pour 
les  belles  eftempes  ; enforte  qu’il  fort  tous 
ks  ans  pour  environ  quatre-vingt  mille 
écus  de  papier  delà  Province  d’Auvergne. 
JLes  habitans  d’Ambert  ne  fe  bornent  pas 
à faire  de  beau  papier , ils  font  encore  des 
cartes  à jouer , des  rubans  de  fil , des  épin- 
gles, des  dez,  des  étoffes  de  laine  8cc.  dont 
bien  leur  prend  ; car  il  faut  remarquer  que 
cette  Ville  paye  plus  de  cinquante  -mille 
ccus.de  Taille», Sc tout  ce  que  la  terre  y 
produit  (bit  en  bleds^  chanvre  &c.  ne  vaut 
pas  vingt  mille  écus. 

. Le  commerce  du  charbon  de  terre  qufon  ' 
tire  des  mines  de  Brafi'ac  près  de  Brioude^ 
eft  confidérable.  On  le  porte  à Paris  par 
' l’Ailier,  la  Loire,  & le  Canal  de  Briie  j 
& quoique  ce  commerce  paroifTe  peu  de 


*D  E l’A  ü V E R O N E. 

thofe*  on  croit  néanmoins  qu'il  en  fort 
. pour  plus  de  cinquante  mille  écus  par  an. 
Le  débit  des  planches  de  lapin  & des  bois 
quarrez  qù’on  fait  defcendre  par  la  rivière 
de  Dore , par  TA  Hier , la  Loire  & le  Canal 
deBnare,  eft  aulfi  de  quelque  utilité  au 
; pais.  11  y a du  tems  qu’on  coupoit  dans  les 
forêts  du  côté  de  la  Chailc-Dieu  5t  de 
Saint-Germain  l’Ambron , des  mâts  pour 
les  vaifleaux  de  guerre  j mais  on  avoit  diH 
continué  fur  ce  que  quelques  perfonnes 
prétendoient  qu’ils  n’étoient  pas  d’un  bon 
ufâge  ; cependant  comme  on  découvrit 
que  ce  qui  avoit  donné  lieu  à ces  plaintes 
venoit  de  ce  que  ceux  qui  étoient  prépo- 
lez  à Nantes  pour  recevoir  les  mâts  qu’on 
leur  envoyoit , n’avoient  pas  eu  foin  de  ' 
les  faire  mettre  à couvert , on  a continué 
pendant  la  derniere  guerre  à faire  venir 
des  mâts  de  cette  Province , & on  s’en  eft 
trouvé  fort  bien.  Les  pommes  de  Rey- 
nette  & de  Calleville  que  produit  la  bafle 
Auvergne , & les  pâtes  de  fruits  qu  on  fait 
à Clermont,  & qu’on  envoyé  à Paris , jet- 
tent encore  quelque  argent  dans  la  Pro- 
vince ; & le  commerce  de  la  cire  n’cft  pas 
fi  peu  confidérabie  , qu’on  n’en  tire  tous 
les  ans  pour  trente  cinq  ou  quarante  mille 
livres  des  environs  d’Aurillac  & de  Mont- 
fàlvi , & des  endroits  qui  font  près  du 
Quercy.  On  y fait  encore  quantité  d’au- 

Titrmr,  y 
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très  petits  commerces , tels  que  celui  de 
la  colle-forte  qu’on  fait  à Chaudes  aigues, 

£c  dans  les  autres  lieux  où  il  a des  tan- 
neries i car  la  colle  ie  fait  des  rognures  qui 
relient  après  qu’on  a préparé  les  cuirs. 
Celui  du  luif  qu’on  envoyé  à Nantes, à 
Breft  & à Rochefort , pour  efpalmej:  les  . 
Vaiftêaux.  Celui  des  toiles  qu’on  envoyé  ’ 
à Paris  & à Lyon , & des  lacets  de  fil  qu’on 
fait  aux  environs  de  Tiers  ôcd’Ambert. 

§.  Il  n’y  a point  d’Univerfité  dans 
cette  Province , mais  il  y a cinq  Collèges 
- de  Jefuites,& un  de  Prêtres  de îl’Oratoirc 
^ Riom. - Les  Colleges  dejefuites  font  à 
Clermont,  à Billon  , à Mauriac , à Saint- 
Flour  ’ & à Aurillac.  Ceux  de  Billon  & de  - 
Mauriac  ont  été  fondez' par  Guillaume  du 
Prat  Evêque  de  Clermont,  par  fon  tefta- 
ment  du  vingt-cinq  Juin  1560.  Celui  de 
Clermont  eft  magnifiquement  bâti^  On  y 
enfeigne  la  Théologie , comme  auffi  dans 
celui  que  les  Prêtres  de  l’Oratoire  ont  i 
■ Riom. 

Article  III. 

Ztf  Gouvernement  Militaire  de 

l* Auvergne.  , . , v 

L’Auvei^nc  a un  Gouverneur , qui  % 
fous  lui  deux  Lieutenans  generaux  ; 
un,  pour  la  haute , St  l’autre  pour  la  ba^e 
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' Auvergne  ; & deux  Lieutenans  de  Roy , 
dont  l’un  eft  auffi  pour  la  haute  ^ & l’au- 
tre polir»  k baflè  Auvergne. 

Le  Roy  n’a  aucune  Place  forte  dans 
cette  Province.  Les  Châteaux  de  Mont- 
pencier,  d’Uflbn,  de  Nonette,  & plufîeurs 
autres  furent  rafez  en  1634.  à l’occafion 
d’uh'voyage  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
fit  en  Auvergne  , qui  lui  fit  connoitre  que 
k fituation  & la  force  de  ces  Châteaux 
pouvoient  donner  lieu  aux  mécontens  de 
ïemuer,  6c  même  lèrvir  à leurs  pernicieux 
defi'eins. 

. 11  y a un  Prevoft  general  & Provincial 
pour  l’Auvergne,  le  pais  de  Combrailles, 

' & 'la  Marche.  Ce  Prévôt  réfide  à Riom  , 
Si  à fous*  lui  cinq  Lieutenans , dont  l’un 
demeure  - à Riom , un  autre  à Clermont , 
un  troifiéme  elt  établi  à Evaux , le  qua- 
trième à Montaigu,  Sc  lecinquiéme  à Guc- 
retpour  la'Marche,  Il  y a auffi  un  Vice- 
bailli  pour  la  haute  Auvergne  qui  demeure 
â Auriilac,  8c  qui  a un  Lieutenant  réfidenc 
à Saint-Flour. 

■ On  comptoit  trois  Duchez-Pairies  dans 
cette  Province , Montpencier , Mercœur, 
& Rendan.  Les  deux  dernieres  font  étein- 
tes , 8c  il  ne  refte  plus  que  Montpencier, 
qui  n’étoit  originairement  qu’un  Comté 
qui  a longtems  appartenu  à l’ancienne  Mai" 
fon  de  Ventadour,  fondue  en  une  bran- 
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che  cadette  de  celle  de  Levi.  Ce  fut  Jean  - 
de  France  Duc  de  Berry,  qui  en  l’an  1 384. 
acheta  le  Comté,  de  MontpencieV,  de  Ber- 
nard de  Ventadour.  La  Princeflè  Marie  iâ 
fille  le  porta  à Jean  Duc  de  Bourbon,  pre-  ^ 
mier  du  nom^  lbn  mari.  Ce  Comté  fut 
érigé  en  Duché-Pairie  par  François  I.  en 
jy^8  vérifiée  au  Parlement  lefixde  Mars. 
de  la  même  année,  & confirmée  ;pour  la 
Pairie  en  1608.  Marie-Anne-Louiled’Or- 
leans,  unique  héritière  de  tous  les  biens  de 
la  branche  de  Bourbon- Montpcncier , 
mourut  le  fix  d’ Avril  de  l’an  1 693 . & laiflà 
cette  Pairie  à Philippe  de  France  Duc  d’Or- 
leans , frere  unique  de  Louis  le  Grand , qui 
par  Lettres 'Patentes  du  mois  de  Mars  de 
l’an  169 y.  accorda  la  Continuation  de  la 
Duché-Pairie  à Philippe  de  France  Duc 
d’Orléans,  fon  frerc,&  à les  fuccefîeurs  mâ- 
les 8c  femelles.Comme  la  Principauté  Dau» 
phine  d’Auvergne  &,la  Baronie  de  Com- 
brailles  font  unies  au  Duché  de  Mont* 
pençier , il  eli  à propos  de  faire  un  pnu 
connoître  lès  deux  grandes  Seigneuries. 

La  Principauté  Dauphine  d’Auvergne 
. doit  fon  origine  à Guillaume  Vtl.  Comte  . 
d’Auvergne,  fur  lequel  Guillaume  VlU. 
dit  le  Vicil  fon  oncle,  s’empara  de  ce  Com-  ' , 
té.  Ce  Guillaume  VU  avoit  époule  une 
des  filles  de  Güigues  III.  Comte  d’Albun, 

^ de  Marguerite  de  Bourgogne.  Juftel 

t 
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Blondel  & Ghorier  • croyent  qu’elle  s’ap- 
pelloit  Beatrix  y mais  M.  Baluze  •*  la  nom- 
mtj>^nn,e;dt  Calabre , làns  qu’il  puifle  ren-, 
dre  raifon  pourquoi  elle  eft  appellée  de  Ca- 
kbre,  & non  d’Albon.  Leur  fils  Guillau- 
me prk  le  ,nom  de  Dauphin , quitta  par 
dédain  les  armes  d’Auvergne  y prit  celles 
d(?s  Dauphins  de  Viennois  les  ayeuls  ma- 
ternels, & même  donna  aux  terres  qui  lui 
échurent  en 'partage  par  l’accommode-- 
ment  qu’il  fit  avec  Guillaume  le  Vieil, fon 
grand  onclc^le  titre  dtDàHfhiné  d*  /^uver^ncé 
Ce  Dpphiné  confilla  donc  dans  la  Châ- 
tellenie de  Vodable  qui  en  eft  le  Chef- lieu; 
^ dans  plufieurs  autres  Terres  & Seigneu- 
ries ; & actuellement  Vçdablc  j Leftoing, 
yieille-Brioude,&lcs  lieux  qui  en  dépen- 
dent, appartienncn^rà  S.  A.  R.  Monfei- 
gneur  le  Duc  d’Orléans,  comme  Dauphin 
d’Auvergne,  & font  du  reflbrc  du  Bailliage 
de  Montpencier.  La  pofterité  de  Guillau- 
me VIII.  a joui  du  Dauphiné  d’Auvergne 
julqu’à  Jeanne  Comtelîè  de  Clermont  ^ 
Dauphine  d’Auvergne , qui  fut  mâricc 
en  1428.  '^cc  Lquis  de  Bourbon , pre- 
mier du  nom , Comte  de  Montpencier, 
LHe  mourut  te  pofterité  cni  1436.  âgée, 
de  vingt-cinq  ans , & Anne  Dauphine  R 
tante  devint  par  fa  mort  Dauphine  d’Au- 

■ - Hift.  de  Dauphiné  tore.  4.  p.  1 04.  '• 

à.  * Kift. ^ laftÛiCi;»! d’Aiiy,  t»  i.  p.  64.* 
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vcrgne.  Elle  avoit  époufè  Louis  il.  dcr 
nom,  Duc  de  Bourbon, dansla  Maifon  du•^ 
quel  le  Dauphiné  d*Auvergne  eft  demeuré 
jufqu’à  ce  qu’il  eft  entré  en  celtes  de  Fran: 
ce  & d’Orléans.  Remarquons  avant  que 
de  finir  cet  Article,  que  ce  Dauphiné  fut 
uni  au  Duché  de  Montpencier  par  Lgc- 
trcs  Patentes  de  Tan  i5’43>  à condition  que 
les  fils  aînez  des  Ducs  de  Montpencier  por- 
teroienc  les  noms  de  Princes  Dauphins.  *- 
Quant  à la  Baronie  de  Combrailles,  ellé 
eft  compofée  des  Villes  fie  Châtellenies  de 
Montégu,  de  Chambon,  d’Evaux,  & dé 
Sermur , & fut  vendue  par  Jean  fécond  du 
nom,  Comté  de  Boulogne  Sed’Auvergne,^ 
à Pierre  dé  Giac,  Chancelier  de  France,, 
environ  l’an  1360.  Elle  fut  vendue  en  l’an 
1400.  à Louis  fécond  du  iwm , Duc  de 
Bourbon,  dont  le  fils  Jean,  Duc  de  Bour- 
bon , la  donna  depuis 'avec  le  Comté  de 
Montpencier  à fon  troifiéme  fils  Louis  de 
Bourbon , Comte  de  Montpencier,  ayeu) 

^ du  Connétable  de  Bourbon. 

* i ' • 

A H T 1 O 3L  B I V. 
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DeferiptioH  dis  Pailles  & des  Lieux  Us  plut 
remarquables  du  Geuvemement  Auvergne.  ■ 

■*  f 

ON  divife  ordinairement  l’Auvergne 
en  haute ôtbafte.  Labafté,dont  la 
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Lîmagne  fait  partie,  s’étend  depuis  Samc- 
Pourçain  en  Bourbonnois  jufqu'à  Briou- 
de  ; èc  depuis  Bord  en  LimouGn  £c  fur  la 
Dordogne , jufqu’à  Maffiac.  Tout  ce  qui 
cft  au-delà  de  Maffiac  & de  Bord , eft  cenfé 
haute  Auvergne.  La  Limagne  eft  un 
grand  vallon  arrofe  par  l’Ailier,  qui  s’é-- 
lend  depuis  Saint-Pourçainjufqu  a Briou- 
de  ; mais  le  Canton  le  plus  fertile  eft  de- 
puis Gannat  jufqu’à  Yfîbire. 

§.  1.  Les  Villes  de  la  bafle  Auvergne 
font  Clermont,  Montferrand,  Riom,  Vol-j 


vie , Aygueperfe , Thiers , Ambert , Ma^ 
ringue , Pont  du  Château,  Yfîbire  Sauci- 
langes,  Brioude,  Vieille  Brioude, UfTon  n 
Saint-Germain-Lambron,  Aufon,Cufl'et , 
Ebreuille , Billon , Ardes , Vie  le  Comtek 
Langeac,  Saint- Amant,  Hermant,  ‘Ar- 
tonne,  Corpiere,  Befîc , Montaigu,Cham-‘ 
bon,  Êvaux,  &c. 


/ 


CLERMONT. 


C Eue  Ville  eftappellée  par  les  Latins 

Nemojfus , Augnfionemetum , Aguftane- 
mcîHm , Augufiammetum  lArvtrm  urbi , C/- 
vitas  Arvema , Oppidum  Arvemum.  Ce  ne 
fut  que  dans  le  neuvième  fiecle  qu’elle  prit 
le  nom  de  Clermont , comme  Loup  de 
Ferrieres  & Guillaume  de  Tyr  le  mar— 
quent  ptÆtivement.  Quelques  habiles  Qri- 

y lii  j 
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tiques  ♦ ont  prouvé  autant  qu’il  eft  poflî— 
ble  ,que  Gergsvia  dont  parlé  dans  Cé-"^ 
ftr,n’etoit  pas  Clermont,  mais  une  V'^ille 
fituéefurune  montagne  voifine , appelléc 
encore  aujourd’hui  Gergoye,  & fur  laquelle 
on  voit  quelques  refles  d’édifices.  On  ne 
peut  pas  non  plus  dire,  comme  l’a  dit  Cor- 
neille dans  fon  Didionaire  Hiftorique, 
^tton  ne  doute  point  f ie  Ci  nnont  n ait  été  bâti 
des  ruines  de  Gerjrovia,  On  eft  au  contraire 
bien  fondé  à n’en  rien  croire,  puifque  Stra- 
bon  diftingue  Nemojfus^  ou  Nemetum , Ca- 
pitale des  Auvergnats , àzGergoviA,\i\\Q 
fituée  fur  une  haute  montagne, 

Clermont  eft  la  Capitale  de  l’Auvergne, 
& eft  fituée  fiir  une  petite  éminence  entre 
les  rivières  d*Artier  & de  Bedat.  Cette 
.Ville  eft  riche , 6c  très- peuplée  ; mais  les 
lues  y font  fortétroitcs>6c  les  maifons  fort 
fombrcs.  La  rue  des  Gras  eft  la  plus  belle 
& la  plus  marchande  de  la  Vi'le.  L’Eglilc 
Cathédrale  eft  grande  ,'6crcflembleroit  à 
celle  de  Notre-Dame  de  Paris,  fi  les  deux 
tours  qui  font  au  frontil'pice  de  celle  de 
Paris , n’étoient  à une  des  portes  latérales 
de  celle  de  Clermont.  Au  tour  du  Chœur 
font  des  figures  en  relief  qui  repréfentent 
l’Hiftoire  de  l’ancien  8c  du  nouveau  Te- 
ftament  II  y a à Clermont  quatre  Chapi- 
tres, 8c  un  grand  nombre  de  Couvents.  Le. 

* Scaligct , Pap.  Mafl«n , Sàraron  t YaXais^  &o.  . 
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Gollege  des  Jefüites  eft  une  .maifon  neu-  . 
ve  ÔC  ma'gmtique  , mais  lorfque  ]’y  paflai  * 
il  y a quelques  années,  on  n’avoit  pas  en- 
core bàci  l’Eglife.  Le  Palais  où  on  rend  la  * 
Juftice  ,eHune  maifon  réparée  en  partie 
la  làllc  de  la  Cour  des  Aides  eft  afiez  belle. . 
11  y ajurqu’àtreize différentes  portes  pour' 
entrer  dans  cette  Ville.  Ceqii'e  l’on  appelle' 
la  'place , eft"  un  cours  nouvellement  plan-  ' 
téi  qui  formera  Un  jour  une  des  belles 


promenades  qu’on  puiflç  voir.  Le  point  de; 
vûe  en  eft  beau  il  s’étend  (iir  lés  couux:- 
£c  les  marais  de  Montferrand!  ; • . . . 

La  place  de*, jaWe  eft  auffi  luuiè' bellè?' 
prorrtenadé',  au  tnjlieu  de  laqüelle'éfl  une. 
bepe  fontaine:  . . - , . ^ » 

Dans  -re  Paûboni^'^dé'ôainit  Alyre  eft 
l’Abbaye  de  fort  nom.'  L’Eglife  ^pa'roîc 
plutôt  une  Citadelle  qja^ùn  l'emple  duv 
Seigneur.  C’eft'une  fort  g.roflé  m allé' de 
.pierre , & les  dedans  font  fort  fombrcsrAC 
"î’cntrée”du  Couvent  on  voit  û rie  porte  de 
fér , meurtrières*,  mâchicoulis  autres . 
cbbfês  de  cette  nature. 'Oh  trouve  d'ans  lé 
Cloître  quantité  de  petites  çolorines  de 
marbre  de  differentes  couleurs.  On  re- 
marque dans  une  Chapelle  qui  eft  à- côté 
delà  porte  de  ce  Cloître  üri  rnaufoléé  afiez: 
beau  : c’eft  le  tombeau  d’Eftiehne  Alde^ 
brand  Archevêque  de  'rouloufe,&  Came- 


lier  du  Pane  CiemcntVl.  lequel  mourus 
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le  quinze  de  Mars  de  l’an  1360.  On  voit 
auM  dans  ce  Faubourg  le  petit  pont  de 
pierre  dont  i*ai  parlé  en' traitant  de l’Hi— 
üoirc  naturelle  de  cette  Province. 

Savaron,  Audigier,  Pafcal  Sc  Domat 
croient  de  Clermont , & ont  fait  honneur 
à cette  Ville  par  leur  fçaŸoir,  & par  leur  ] 
cfprit.  Palcal  a été  un  des  plus  grands  gé-.. 
nies  qu’il  y ait  eu.  Il  étoit  né  à Clermont,, 
mais  là  famille  étoit  originaire  de  Cour- 
non. 

MoHTFERRANneft  unc  petite  Vil- 
le à un  quart  de  lieue  de  Clermont.  Gettc 
proximité  fit  naître  Tenvie  au  Maréchal 
d’Ffiiat  de  les  joindre  (bus  le  nom  de  Cler- 
jUont-Ferrand , mais'  la  Valoufie  des  habi-r 
tans  a rendu  jufqu’à  prefent  cette  union; 
impollible  JLa  Cour  des  Aides  & le  Col- 
lege des  jefuites  de  Clermont  y ont  été,  - 
mais  ils  ont  été  transferez  dans  la  Capl> 
talc  en  diiïerens  tems.  Montferrand  n’elt 
aujourd’hui  connue  que  par  ibn  Bailliage  ^ 
Roy.tl,  par  fon  E^lile  Collégiale  par 
deux  Gommandenes, l’une  de  l’Ordre  de 
Malthe,*&  l’autre  de  Saint* Antoine  de.- 
^ Viennois..  Il  y a un  Couvent  de  Cordclier». 
^ui  elt  le  plus  ancien  du  Royaume , ayant 
été  bâti  du  rems  dé  S.  François  par  un  de 
& Gompaguons» 
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^ RIOM, 

En  Lax.mRicomsgus^c’c^  à-dlrCfRîche-  ' 
yült.  l^lle  cft  à deux  lieues  de  Cler- 
mont, bien  îîtuée , ôebien  percée.  Le  Roy 
^ Philippe  Augufte  l’ayant  afllegéc  eut  bien 
de  la  peine  à la  prendre , & s’en  étant  enfin 
rendu  maître  par  capitulation  après  bien 
des  afiauts  ^ il  en  amena  quarante  otages 

Su’il  retint  longtems  en  prifon  à Paris* 
Liom  devint  fort  peuplée  fous  les  Ducs 
d’Auvergne  qui  y établirent  leur  demeu'  - 
re , & qui  étoient  de  la  Royale  Maifon'de  ' 
France , fikôc  petits*  fils  du  Roy.  Jean.  Ils- 
y attirèrent  les  plus  grands  beigneurs  d&' 
la  Province  qui  compofoient  la  Cour  de  ' 
ces  Souverains.  On  y voit  encore  les  Hô- 
tels de  Blot , à&VUityat , de  Mofuhoijjitr 
des  anciens  Chazjrms , fondus  dans  Mo- 
netay. 

Riom  eft  aujourd’hui  coofîdérable  par  , 
là  Sénéchaufiée  & fon  Préfidial , dont  le 
refibrt  efl;  un  des  plus  grands  du  Royau- 
, me  j par  Ibn  Bureau  des  Finances>  par  une 
Chambre  de  Monoyes.  & par  trois  Cha- 
pitres. Une  de  ces  Eglifes  Collégiales  por- 
te le  nom  de  faim  Amable , qui  eft  le  Pa- 
tron de  la  V ille.  Elle  fut  bkie  par  ce  grand 
Saint,  & dédiée  à faim  Benigne.  Saint  GaH> 
qui  fut  enfuite  Evêque  d’Auvergne,  n’é>- 

> . 
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tant  qu’Archidiacre , & voyant  que  les  mii 
racles  qui  Te  fairoi'entlàns  ceflè  au  tombeau^  ' 
de  faint  Amable , y attiroienc  de  toutes 
parts  une  fi  prodigieulè  quantité  de  mon- 
de , que  l’Eglilê  de  faint  Beoigne  où  if 
avoit  été  enfeveli , étoit  trop  petite  pour 
contenir  tant  de  peuple , joignit  une  nou- 
velle Eglifc  à l’ancienne,  il  fit  faire  un* 
Autel  au  haut  de  cette  nouvelle  Ëgliie,. 
fous  lequel  il  fit  tranlporter  le  co^s  de 
S.  Amable.  Ces  deux  Ëg)iiès  ne  milànt’ 
plus  qu’un  meme  corps,  l’anGienne per- 
dit inlènfîblement  le  nom  de  Saint*  Béni, 
gne  qu’elle  portoit  prit  celui  deSaint- 
Amable.  Ce  dernier  témoigna  que  ce 
qu’on  avoit  fait  pour  fe  gloire  lui  plaifoit,v 
en  continuant  de  &irc  une  infinité  de  mi- 
racles#, & en  he  cefiânt  de  protéger  la  Vil- 
le de  Riom  contre  fes  ennemis  vifibles  Ôc 
invifiblcs.  Les  habitans  de  Riom  ont  par 
reconnoiilànce  mis  le  tableau  de  ce  faint 
Protecteur  fur  toutes  les  portes^de  la  Vil-  . 
le, avec  ces  mots  aû-deffus-,  Hoc  Hofpite- 
tuti  i 6c  par  fon-  interceffion  ils  font  tous 
les  jours  guéris  des  morfures  des  ferpens,. 
des  chiens  enragez,  &c.  & préfervez  des* 
incendies , ôcc. 

La  Ville  de  Riom  a été  le  berceau  dc' 
plufieurs  perfonnes  illuftres  par  le  Içavoir 
& par  l’efprit.  Anne  du  Bourg  Gonlèiller 
au  Pailement  de.  Paris,  Genebrard  Arche^ 
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vêque  d’Aix , Jacques  Sirmond , un  des 
plus  fçavans  hommes  quM  y ait  eu  parmi 
les  jduites,  Jean  Sirmond  neveu  du  pré- 
cedent  Hiftoriographe  de  France,  & UQ> 
des  Quarante  de  PAcademie  Françoife  » 

M.  Soanen  Prêtre  de  l’Oratoire,  & un  des> 
grands  Prédicateurs  de  notre  fiecle,  au- 
jourd’hui Fvêque  de  Senez , P Abbé  F'ay- 
dit  plus-eftimablc  par  fon  érudition  8c  par 
lôn  efprn  ,quc  par  Pufage  qu’il  en  a fait , 
reconnoiffent  tous  la  Ville  de  Rj'om  pour 
leur  patriei. 

‘ VoLvic  e(î  un  Village  auprès  de 
Riom  , qui  eft  connu  par  les  carrières  de 
pierre,  dont  on  prétend  dans  le  pais  qu’on 
a*  tiré  celles  dont  font  bâties  les  tours  de 
Notre  Dame  de  Paris.  Amable  de  Bour-’ 
zeis , Abbé  de  Saint-Martin  deCores,8c 
un  des  (garante  de  l’Académie  François 
fe,étoic  néàVolvic. 

A F G U E P E R S E . 

CEtte  petite  Ville  que  les  Latins  ap- 
pellent eft  à trois  lieues 

de  Riom  , 8c  eft  le  chef-lieu  du  Duché  dt 
Montpencicr.  Ce  n’eft  proprement  qu’u^* 
ne  longue  rue.  Il  y a deux  Eglilès  Collé-^ 
giales,  dont  l’une  eft  la  Sainte-Chapelle:  ’ 

On  voit  dans  une  des  Eglilès  d’Aigueper-'  • 
1k  un  tableau  de  & Scbaltieo,  qu’on  vante 
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comme  un  chef-d’œuvre  de  l’arc,  & l’on 
peut  dire  que  ce  n’eft  pas  un  de  ces  pitoya-  . 
blés  entêtemens  que  les  habitahs  de  cha- 
queVille  ont  ordinairement  pour  ce  qu’el- 
le a de  particulier.  11  eli  dilhcile  devoir 
un  tableau  où  il  y ait  plus  d’imagination  , 
& plus  de  correâion  que  dans  celui-ci.. 
Sans  parler  du  S.  Seballienqui  elt  admira- 
ble , il  y a deux,  têtes  de  bourreaux  qui  pa- 
roiàent  belles  à trois  ou  quatre  pas  de  di< 
fiance mais  qui  le  parorffent  encore  in- 
- finiment  davantage  à mefure  que  l’on  les/ 
regarde  de  plus  près.  On  y compte  toute» 
les  rides  du  firont  &du  vir^e,6ç  nétoit 
que  le  reile  du  corps  y manque , & que 
l’attouchement  détrompe,on  croiroit  que 
ce  font  des  têtes  véritables.  On  voit  enco- 
re au  même  endroit  un  morceau  d’archite>> 
âure  enperfpeêlive,qu’on  abien  de  la  pei- 
ne à ne  pas  croire  loin  de  foi  dans  le  tems 
même  que  Ton  le  touche  I..e  fameux  Mi- 
chel de  l’Hôpital  que  Ibn  mérite  èleva  à 
la  dignité  de  Chancelier  de  France,  étoit 
né  dans  cette  Ville ôc  Meibeurs  de  Ma- 
rillac  en  font  originaires. 

TierNjOuThiers,  Tig(mHm 
Ciifirum , Tiernum  , eft  fur  le  grand  cneminî 
de  Clermont  à Lyon,  & In  Ville  d’Auver- 
gne du  plus  grand  commerce,  & la  plus 
peuplée,  Une  petite  rivière  appellée  la> 

Durolle  lave  les  murailles  .êc  laDure en 

^ . ,1. 
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pafle  a un  quart  de  lieue.  11  y aune  Eglile 
Collégiale,  & une  Abbaye  de  Benediétins. 
Cette  Ville  eft  un  ancien  Vicomté,  quia 
fervi  d’apanage  à une  branche  cadette  de  la 
Maifon  d’Auvergne.  Saint  Eltienne  qui 
fonda  l’Ordre  de  Grandmont ,.  étoit  fils^ 
d’hftienne  troifiéme  du  nom;,  V icomte  de' 
Tiem , & de  Blanche  fa  femme.  Atijoür- 
d’hui  la  Seigneurie  & la  juftice  ordinaire^ 
de  Tiern  appartiennent  au  Due  de  l.au- 
ziitti  par  donation  de  Mademoilèlled’Orr 
Icans-Montpencier.  Je  dis  la  Jufticc  ordi- 
naire ; car  outre  celle  là,  il  y a uncjurif. 
diétion  Confulaire  pour  les  Marchands  & 
le  fait  de  marchandifê. 

.Ameert  eft  le  chef-lieu  d’un  petite 
pais , appellé  le  Liuradois.  Il  eft  recom- 
mandable par  fon  commerce  fur  tout, 
par  fesmanufâétures  de  papier.  C^ielques 
Auteurs  prétendent  que  Gilles  Brun  Con». 
né  table  de  France  en  l’an  iziy.  étoit  ori*- 
ginaire  d’Ambert.  La  Jufticc  de  cette  Vil- 
le appartient  aujourd’hui  au  Marquis  dr 
Rochebaron  de  la  Maifob  de  laRoche— 
fbucaud. 

M A R t N G tr  E eft  une  petite  Ville  qui- 
n’eft  connue  que  par  le  commerce  qu’o» 
y ftiit  à caiftè  quelle  eft  près  de  lacriviere 
d’Allier,  &que  le  port  de  Viale  fur  cette:  ' 
»vi^e  n’eft  qu’à  un  quart  de  lieue  de  Ma-; 
ringue.  C’eft  iu  que  les  Marchands,  de; 
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bled  font  leurs  magafins.  M.  le  Duc  de^ 
Bouillon  cft  Seigneur  de  cette  pet  ce  V ilic. 
Pont  du  Chasteaü,  Pons  Ca-  ‘ 
jhlU  ) eft  aufli  fur  l’Ailier.  Comme  cettu 
petite  Ville  eft  plus  proche  de  Clermont 
que  Ivlaringue , & par  conféquent  plu» 
commode  pour  le  commerce  qui  fe  fait  par 
eau  d’Auver^e  à Paris , la  Ville  de  Pont 
du  Chafteau  devient  tous  les  jours  plu»  ' 
confidérable  aux  dépens  de  Maringue-  La 
Seigneurie  de  cette  Ville  appartient  à la 
Maifon  de  Canillacr 

IssoirEjOuY  sso  I RE,-  Teio-ionim, 
hiodorenfis  Vicm , ftir  la  petite  rivière  dc' 
Couze,  qui  fe  jette  un  peu  au^deftbus  dans 
PAllier,  eft  une  petite  Ville  donc  les  en- 
virons font  abondans  en  grains , vins , &c. 
mais  les  habitans  n’onc  d’induftrie  qu$ 
pour  le  procè»;‘  H y a une  ^Abbaye  de  Bc- 
nediétins , dont  l’Abbé  eft  Seigneur  de- 
là Ville,  &la  Juftice  lui  appartient.  Cette 
Ville  étoit  de  quelque  importance , puif- 
qu’elle  a foûtenu  deux  lîeges  ; l’uq  en 
lyyy.  & Pautre en  1590.- Le  Cardinal' An- 
toine Boyer  en  étoit  originaire,  & en  afair 
conftruire  HHôtel  de  'Ville  & l’Horlogei 
Le  fameux  Cardinal  du  Prat Chancelier 
de  France, 6c  fils  d’une  feeur  du  Gardinall 
Boyer , étoit  auffi  originaire  d’Yflbire. 

Sauctlanges,  CdfwéinU , eft  une-" 
(res-petite  V ille , donc  je  ne^  fais-  ici  men»> 
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tion  qu’à  caufe  que  c’eft  un  Prieuré  Con- 
ventuel-de  l’Ordre  de  8.  Benoît  & de  la 
Congrégation  de  Cluny,  &que  d’ailleurs 
elle  a quelque  réputation  pour  le  com- 
merce des  étamines. 

Brioude, Brivas , proche  la  rivière 
d’Allier,  connue  par  ton  Eglife  où  tàint 
Julien  Martyr  a été  enfeveli,  & par  fon 
Chapitre  où  l’on  fait  les  mêmes  preuves 
de  nobleflë  qu’à  celui  de  Saint- Jean  de 
Lyon.  Sidonius  a dit  en  parlant  de  cette 
Ville 

Hlnc  te  fttfclfkt  htnlgnA  Brivas  r 
San^i  <fu£  fivet  ojfa  jHÜafjL 

C’eft  à cautè  de  l’Eglife  de  S.  Julien  que 
cetté  Ville  eft  quelquefois  appellée  Bnou- 
dt-Olife.  Leshaoitans  font  peu  induftrieux^ 
& peu  adonnez  au  commerce.  La  Seigneu- 
rie & la  Juftice  de  la  Ville  appartiennent 
au  noble  Chapirre  de  S.  julien.  Cette  Vil- 
le eft  aufli  le  fiege  d’une  Eleétion,  Ona 
plufieurs  fois  propofé  d’y  établir  un  Pré- 
lîdial mais  juf:|u’à  préfent  ce  defléin  n’a:' 
point  été  exécuté. 

V IEILLE-BrIOUDS,  ÜHS'Brl»^ 
vas , eft  fort  près  de  Brioude,  & fur  la  ri- 
vière d’Allier.  11  y a un  pont  de  pierre 
d’une  feule  arche  , qu’on  croit  avoir  été- 
cpnftruit  par  ordre  de  Géfar.  Ce  monu-^. 
meut  eft  digne  des  Romans. 
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USSON,  Vcio,  Vxus , Vxo,  à quatre 
lieues  deBrioude , eft  une  petite  Ville  qui 
s’eft  dépeuplée  inlenfiblemenc  depuis  que 
le  Roy  en  fit  ralèr  le  Château  en  i6^. 
Elle  eft  fituée  fur  une  montagne  de  dira* 
cile  accès , & hors  de  tout  commerce.  Sa 
Juftïce  Royale  eft  la  Icule  choie  qui  em- 
pêche qu’elle  ne  foit  ablblument  aban- 
donnée. Rien  n’a  autant  fait  connoître 
Uflbn  que  le  long  féjour  que  fit  dans  foti 
Château  Marguerite  de  i^rance,  première 
femme  du  Roy  Henry  IV.  Le  bon  Fere 
Hilarion  de  Cofte  * dit  que  le  Château 
d’UlTon  garda  pendant  vingt  ans  cette 
Reine , durant  Uf(^Hels  et  fort  Château  de 
f Âuvtrgne  fut  un  Thabor  pour  fa  dévotion  , 
m Liban  pour  fa  folititde , un  Oiympe  pouf 
fes  exercices , un  Parnafepour  fes  Mufts  , & 
un  Caucafe  peur  fes  affiliions.  Si  le  Pere 
Hilarion  de  Cofte  a toujours  pratiqué  les 
autres  vertus  du  Chriftianifinc  avec  la  mê- 
me fidelité  qu’il  pratique  la'  charité  dans 
cette  occafion , nous  ne  devons  pas  héfiter 
un  moment  à le  regarder  comme  un  Saint. 
Je  lèns  mieux  que  perlbnne  combien  je 
fuis  inferieur  en  tout  au  fameux  Ciiti- 
que  que  je  vais  reprendre  ; mais  comme 
les  fautes  des  habiles  Ecrivains  font  plus^^ 
contagieufes  ( s’il  m’eft  permis  de  parler 
ainfi)  que  celles  des  Auteurs  ducommunv 

I»  £k>ga  des  Daines  lUuftteSr  tom.  x.  p.  f 


D 1 L*Au  ▼ E R.  GNE. 

je  remarquerai  ici  que  M.  Bayle  s’eft  fort 
trompé  , lorfqu’il  a dit  qu’tJflbn  dépen- 
doit  autrefois  du  Comté  de  Brive,  Pour  peu 
que  l’on  foit  initié  dans  la  Géographie,  on. 
^ait  l’éloignement  confidérable  qu^il  y a 
d’Uflbn  en  Auvergne , à Brive  dans  le  Li- 
moufîn.  M.  Bayle  cite  M.  de  Valois  pour 
fon  garant  ; mais  ce  fçavant  homme  n’a 
jamais  penfé  ce  queM.  Bayle  lui  Faitdire» 
Il  dit  qu’Ülfon  étoit  in  Comitatn  Brlvattvjî^ 
c’eft-à  dire,  dans  le  Comté  de  Brioude,  Sc 
cela  cft  vraijmais  faute  d’attention  M Bayle 
a pris  k Comté  de  Brive  pour  le  Comté 
de  Brioude. 

Sain  T- Germai  n-L  a m b.r  o n 
eft  une  petite  Ville , qui  eft  le  chtf-lieu 
d*un  canton  appellé  Lambron , qui  eft  fort 
abondant  en  bled  & en  vin.  Les  Bour- 
geois de  cette  Ville  font  commerce  de  Fun 
& de  l’autre , ôc  il  y en  a plulieurs  qui  s’y 
font  enrichis. 

A U s O N eft  une  très  petite  Ville,&  une 
ancieene  Baronie , qui  a appartenu  à la 
Mailbn  de  Polignac. 

C ü s s I T eft  une  petite  Ville  à dix  lieues 
de  Clermont , qui  a été  embellie  & forti- 
fiée fous  le  Roy  Louis XI.  par  Jacques 
Doyac  qui  en  etoit  originaire  ,&  qui  par- 
vint fous  le  régné  de  ce  Prince  à être 
Gouverneur  d’Auvergne.  11  y a un  Chapi- 
tre ^ une  Abbaye  de  fillts  ,,  un  Bailliaj^ 
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Royal  À une  Prévôté,  qui  font  du  reflbrt 
de  Saint-Pierre  leMoutier , étant  prélên- 
tement  au  Roy , au  lieu  qu^elle  étoic  au- 
trefois à l’Abbcflc, 

ËBKEU1L.L  iÊ.yEbrorolacum,  EHrogilum^ 
cft  une  petite  Ville  fur  la  riviere  de  Sioule, 
vers  les  frontières  du  Bourbonnois.  L’ Ab« 
bé  en  eil  Seigneur,  & la  Juftice  eft  du 
reflbrt  de  Riom. 

B I L L O N » Biïitrrnâgtts  , cft  unc  Ville 
afl'ei  grande . mais  pauvre.  Il  y a un  Chapi- 
tre, & un  College  de  jefuites  qui  a été 
fondé  par  Guillaume  du  Prat , Evêque  de 
Clermont. Cette  Ville  lut  donnée  à l’Evê- 
ché de  Clermont  par  la  famille  de&Ayce- 
lin,  originaire  de  Montaigu  Lillenois  près 
de  Billon , de  laquelle  il  y a eu  trois  Car- 
dinaux,^ dont  deux  ont  été  Chanceliers  de 
France.  Gilles  Aycelin , appeüé  le  Cardi- 
nal de  Montaigu , fut  fait  Chancelier  de 
France  le  vingt  fept  de  Février  de  l*an 
i^op.  Sc  fonda  le  College  de  Montaigu  à 
Paris  en  1514.  Hugues  Aycelin  , appelle 
le  Cardinal  de  Billon  , fut  auflS  Chancelier 
de  France,  & mourut  le  cinq  Décembre 
de  l’an  1 378.  Pierre  Aycelin,  frere  du  pré- 
cèdent, fut  Religieux  Benediétiii  i'  Evê- 
que de  Laon  , Cardinal , & Chancelier  du 
Duc  de  Berry,  lorfqu’il  n’étoit  que  Com- 
te de  Poitiers  en  1 3^7. 

. A RDI  r eft  une  petite  Ville  {ituée  dan&. 
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îa  Montagne, qui  eft  néanmoins  de  la  bafl'c 
Auvergne.  C’cil  le  chef- lieu  du  Duché  de 
Mercœur,  Comme  elle  ell  dans  un  pais 
fort  abondant , elle  fcrt  d’entrepôt  pour 
le  commerce  qui  & fait  entre  la  haute  ÔC 
la  baflè  Auvergne.  > 

Vic-LE-CoMTE  edle  cheflieu  du 
Comté  d’Auvergne  .'Ily  a une  ûinte  Cha- 
pelle , .&  le  Duc  de  Bouillon  eft  Seigneur 
de  cette  Ville , en  vertu  du  contrat  d’e- 
‘ change  de  Sedan  & de  Raucourt. 

L.ANGEAC  eft  une  petite  Ville  qui 
adonné  Ton  nom  à une  ancienne’ Matfon, 
&'la  Seigneurie  de  cette  Ville  apafle  par 
le  mariage  d’une  Hile  dans  une  branche 
de  la  Maifon  de  la  Rochefoucaud. 

Sain  T- Amant  eft  une  petite  Ville 
appartenante  au  Marquis  de  Broglio , de 
même  que  Saint- Saturnin  qui  eft  une  au- 
tre petite  Ville,  laquellem’eft  éloignée  de 
la  première  que  d’un  demi- quart  de  lietic.. 
Ces  deux  Villes  font  jointes  par  une  belle 
allée  de  Tilleuls,  qui  va  de  l’une  àl’aur 
trc. 

Hb’rm  ant  eft  une  petite  Ville  à 
huit  lieues  de  Riom-  Meflieurs  Arnauld  fî 
diflinguez  par  leur  efprit , étoient  origi- 
nairts  d’Hermant. 

Les  autres  Villes  de  labafle  Auvergne 
n’ont  rien  de  remarquable  j il  fuffic  de  les 
9voir  nommées  çt-deiTus. 
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§.  1.  ^La  haute  Auvergne  eft  dans  les  • 
Montagnes.  On  y remarque  les  Villes  de 
Saint  Flour  qui  s’en  dit  la  Capitale,  Auril-  ) 

lic  qui  le  lui  difpuie,Murat,Vic,Maurs,  I 
^ Mont-Salvi,  Pleaux,  Roqucbrou,  Mau-  i 
^ riac,  Salers , Chaudes  Aigues , &c. 

SAINT-FLOU  R,  : 

N Latin  Oppiium  SanBi  Flori,V ille  Epi- 
fcopale,  qui  prétend  être  la  Capitale’ 
delà  haute  Auvergne.  L’Evêque  en  eft 
Seigneur , & en  certe  qualité  la  Juftice  or-  j 
dinaire  lui  appartient-  11  y a un  Bailliage 
Royal  qui  ell  du  reffort  d’Aurillac,  & une 
Eleélion.'Onvcnd  aux  Foires  qui  fe  tien- 
nent dans  cette  Ville  quantité  de  mules  6c 
de  mulets  pour  le  Languedoc , rEfpagne  , 

ÔC  aiKres  païs^  11  fe  fait  aufli  à Saint- Flour 
un  grand  commerce  de  bled,  cette  Ville 
étant  comme  le  grenier  d’un  petit  j3aïs 
voifin , appellé  la  Flaneiz.e , lequel  eft  tres- 
fertile  en  feigle. 

A U R I LL  AC, 

AVreUacum , eft  fitué  dans  un  vallon, 
fur  une  petite  rivicre  appellée  !aJor. 
dam.  11  y a beaucoup, d’aparencc  que  cette  - 
Ville  s’eft  formée  â l’occafion  de  l’Abbaye 
que  Geraud , Comte  d’Aurillac , y fonda 
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l’an  894.  Il  falloir  même  qu’elle  fût  peu 
de  choie  en  1^17.  puifqu’on  établit  l’E- 
véché  à Saint- Flour  par  préférence  à cette 
Vil'e,  qui  eft  aujourd’hui  une  des  plus 
confiderables  de  la  Province , & bien  au- 
deflus  de  Saint  Flour.  Aurillac  a fix  por- 
tes, Sc  eil  très- peuplée.  Il  n’j^  a cependant 
qu’une  Paroilîe.  L’Eglilè  Collegiale  fut 
dédiée  à S.  Pierre  par  le  Comte  Geraud  « 
qui  la  6t  élever  dans  l’endroit  où  Ibn  pere 
en  avoir  auparavant  fait  bâtir  une  en  l’hon- 
neur de  faint  Clement.  Les  Calviniffes 
ont  détruit  une  partie  de  cette  Eglife,  6c 
ce  qui  en  refte  fait  voir  qu’elle  écoit  fort 
vafte.  Les  Jefuites  ont  un  College  dans 
cette  Ville  ; mais  ils  font  fort  pauvres  pour 
avoir  bâti  une  maifon , dont  la  conftru- 
âion  n’eft  ni  belle  ni  folide  Par  la  porte 
des  Fargues  on  va  dans  une  lüe  appcllée 
le  Gravier  y qui  eft  plantée  de  plufieurs  al- 
lées de  tilleuls.  C eft  la  promenade  publi- 
que , & une  des  plus  gracieufes  que  l’on 
puifle  voir.  Le  Faubourg  des  Freres  a pris 
îbn  nom  do  deux  Couvents  de  Moines 
qui  y font , & annonce  une  Ville  encore 
plus  confiderabie  que  n’eft  Aurillac.  Quoi- 
qu’il ne  corüfte  qu’en  une  longue  rue, 
le  coup  d’œil  en  eft  cependant  magnifi- 
que à caufe  de  quatre  Couvents  dont  il  eft 
décoré.  D’un  côté  font  les  Cordeliers  Sç 
r Tme  r. 
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les  Carmes,  & de  Tauire  deux  Couvents 
de  filles.  Ces  quatre  maifons  font  très- 
, bien  bâûes , & ont  de  beaux  enclos.  Le  re- 
feâoir  ,des  Carmes  cft  une  des  merveilles 
du  païs  pour  fa  grandeur  & fa  propreté. 
Le  Château  efi:  dans  le  Faubourg  de 
Saim-Efitphé,c*c&-à  dire  de  Saiot>Eltien- 
ne.  Ileft  fort  élevé,  6c  commande  la 
Ville.  L’Abbé  eft  Seigneur  d’Aurillac,& 
y a la  Jurifdiâ:ion  Epilcopale,  comme  auffi 
''  la  haute  Juftice  dans  l’étendue  de  l’en- 
ceinte feulement.  Il  n’y  a peutêtre  point 
de  Ville  en  France  qui  ait  produit  autant 
de  perfonnes  diftinguées  dans  l’Eglife  , 
dans  l’Epée , 6c  dans  les  Lettres  » que  celle 
d’Aurillac.  Gerbert  qui  fut  élevé  au  Pon-' 
tificat  en  999.  fous  le  nom  de  SylveftrcII. 
Guillaume  Evêque  de  Paris , Doéleur  cé- 
lébré , Pierre  Fortet  Chanoine  de  Paris , 6c 
fondateur  du  College  Fortet , le  Cardinal 
de  Noailles  Archevêque  de  Paris,' le  Ma- 
réchal de  Noailles  fon  frere , Lapara  mort 
Lieutenant  general  des  Armées  du  Roy, 
Cinq- arbres  6c  Chabrol,  l’un  ôc  l’autte 
très  f^vans  dans  la  Langue  Hébraïque, 
font  nez  à Aurillac,  ou  aux  environs. 

M U B.  A T fur  l’Alagnon  ,Muratum  ad 
jilanionem  fiuvium , eft  une  ' peti te  Ville  fi- 
tuée  au  pied  d’un  rocher, fur  le  hâut  duquel 
on  voit  encore  les  ruines  d’un  Château.  ' 

^Corneille 
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Corneille  n’a  pas  été  bien  inftruit , lorf- 
qu’ü  a dit  qu’ii  y avoit  un  College  de  Je- 
luitcs  à Murat. 

Vie  fur  la  riviere  de  Cerc,  P^kus  ad 
Ctrarn^t^  un  gros  Bourg  qui  eft  le  chef- 
lieu  du  Vicomté  de  Cariadés,  qui  en  1645. 
fut  donné  au  Prince  de  Monaco  avec  d*au- 
ti-es  Seigneuries , pour  le  dé  Jommager  de 
celles  qu’il  pofledoie  dans  le  Royaume  de 
Naples  & dans  le  Milanois.  Vie  efl  fré- 
quenté à cauiè  de  fes  jurifdiétions,  & des 
eaux  minérales  qu’on  y va  boire  au  mois 
d’Août  & au  mois  de  Septembre. 

Le  Vicomté  de  Cariadés  a pris  Ton  noni 
de  Carlat  qui  étoic  un  Château  fameux 
dans  notre  Hiftoirc,  pour  avoir  donné  fba 
Rom  à une  Maifon  des  plus  ancienne# 
d’Auvergne , qui  fondit  dans  celle  d’Ar- 
magnac.  Louis  d’Armagnac , Duc, de  Ne- 
m ours,  s’étant  révolté  contre  le  Roy  Louis 
XL  le  retira  dans  le  Château  de  Carlat  où 
il  fut  pris , & eut  la  tête  tranchée  l’an  ,'477. 
Catherine  d’Armagnac  fa  fîWe  époulà  Jean 
fécond  du  nom , Duc  de  Bourbon  , & eut 
une  partik  des  biens  confifquez  fur  fon 
pere,  entfe  autres  les  Vicomtez  de  Caria- 
dés &c  dè  Murat.  Elles  ont  été  plufîeurs 
fois  réunies  à b Couronne , & ayant  été 
données  en  apanage  àMarguerite  de  Fran- 
ce, première  femme  du  Roy  Henry  IVl 

Tome  r,  ^ , Z * 
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clic  fit  quelque  féjour,  apres  fon  divorc^ 
su  Château  de  Carlat , qui  a été  enfin  rafé 
fous  le  regne  de  Louis  le  Grand. 

AÎMrSt  Montfalvi^la  Rocjnebroit  & Pleaux, 
iréritent  à peine  le  nom  de  Villes.  ^ 

M A U RJi  A c y Mauriacum.  La  Jufticc 
ordinaire  de  cette  petite  Ville  cft  au  Doyen 
qui  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  11  y a un 

College  de  Jcfuites&c. 

S A L E s eft  une  petite  Ville  qui  ap- 
partient pour  la  plus  grande  partie  au  Ba- 
ron de  Salcrs,  & pour  l’autre  au  Comte  de 
Cavlus.  M.  Llzet  premier  Préfident  du 
Parlement  de  Paris,  étoit  originaire  de  cet- 
te Ville.  , 

Chaudfs  aigües,  udifUtt  Cahda^ 

petite  Ville  avec  titre  de  Baronie  , qui  fut 
confifquée  fur  Guy  de  Sevemc  par  Jean 
fecond , Duc  de  Bourbon , & depuis  don- 
née par  Pierre  fecond  du  nom,  auffi  Duc 
de  Bourbon  en  1 495 • * Charles  Bâtard  de 
Bouibon , Seigneur  de  Malauze  Cette 
' Ville  a pris  fon  nom  des  eaux  chaudes  8c 
minérales  qu’elle  renferme  dans  fon  en- 
ceinte. * 
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CHAPITRE  XXIV. 

Defcription  du  Gouvernement  general 
— ' du  Limoujîn. 

Le  Limoufin  eft  borné  au  Levant  pae 
l’Auvergne,  au  Nord  parlabafle  Mar- 
che & le  Poitou , au  Couchant  par  le  Pc- 
, rigord  & l’Angoumois , & au  Miii  par  le 
Quercy.  Son  étendue  eft  d’environ  vingt- 
cinq  lieues  du  Midi  au  Nord , 6c  d’un  peu 
moins  du  Levant  au  Couchant. 

La  Vienne  J laVezere,  la  Correze  8çla 
Dordogne , font  les  rivières  <^ui  arrofênt 
ce  Gouvernement. 

; La  Vienne  prend  fa  fource  fur  les  con- 
fins du  bas  Limoufin  & de  la  Marche , 
dans  une  Paroifie  appellée  Millevanches  » 
qui  eft  dans  l’Eleélion  de  Tulle.  Elle  pafle" 
a Saint  Leonard,  au  pied  de  la  Ville  de  Li- 
moges , à Saint- Junien  , en  traverfant  le 
Limoufin  du  Levant  au  Couchant.  Elle 
n’eft  point  navigable  dans  l’étendue  de 
cette  Province,’ 6c  n’eft  pas  même  propre 
à être  rendue  telle  à cauiê  de  la  quantité  de 
rochers  qui  fc  trouvent  dans  fon  lit. 

La  Vezere  prend  aufli  fa  fource  au  mê- 
me endroit , 6c  paffe  à T reignac , à LJzcr- 
4she , 6(c.  Me  n’eft  pas  navigable  dans  U 
. Zij 
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Province , 6c  nç  commence  a 1 être  qii  a 
Terraflbn,  à trois  lieues  de  Brive.,  dans 

PEleftion  de  Perigueux. 

La  Correze  a fa  fource  un  peu  au-dellus 
de  Maignac , petite  Ville  du  bas  Limou-, 
fin  , & paflc  à Tulle  & à Brive , d’ou  elle 

fe  iettedanslaVezere. 

La  Dordogne  qui  eft  proprement  une 
rivière  d’Auvergne,  n’arrofe  en  Lirapufi" 
qu’une  extrémité  dcl’ElcétiondeTulle; 
elle  répare  le  Limouftîi  de  l’Auvergne  6C 

du  Quercy.  a r -j 

Le  climat  du  haut  Limoufin  elt  troid , 

Sc  quoiqu’il  approche  plus  delà  Ligne  qu« 
celui  de  Paris,  il  eft  cependant  moins  tem- 
péré , à caufe.  que  le  pai;  eft  fort  mon- 
tueux.  Lebas  Limoufin  eft  plus  temperç , 

& même  allez  chaud  en  quelques  endroits, 

fur  tout  aux  environs  de  Brive. 

Ce  païs  eft  couvert  de  forets  de  cnatai- 
eners,  dontle  fruit  fait  la  principale  nour- 
riture deshabitans.D’ailleursil  n’y  a point 
de  forêts  dont  le  bois  foit  propre  acon- 
ftruirc  de  belles  charpentes , 6c  encore 
moins  des  Vaifleaux.  Les  terres  qui  ne 
font  point  couvertes  de'châtaigners  ou 
d’autres  bois;,  produifent  du  froment  ; 
mais  communément  elles  font  p^s  pro- 
prespour  le  feigle.  On  y fetne  auffi  tou- 
coup  de  hled  «oir , autrement  appede  hUa 
](Arraftn , 6c  on  y cultive  une  cfpece  af 
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groflcs  raves.  Le  bi*i  farrafin  , les  raves , 

& les  châtaignes  font  la  nourriture  ordi-  ^ 
naire  des  paylâns , ôc  même  des  gens  du 
commun.  11  n’eft  cependant  point  vrai  que 
l’on  faflè  du  pain  de  châtaigne , comme  le 
difent  Moreri  & Tes  Editeurs  *,  ce  fruit 
n’étant  pas  propre  à être  moulu,  & ne  pou- 
vant fe  iier  comme  la  farine  de  bled.  • 

Le  haut  Limoufin  produit  peu  de  vin , 
encore  n’eft-il  potable  que  pour  les  gens, 
du  commun  i mais  le  bas,  & flir  tout  les 
environs  de  Brive  en  produifent  de  fort 
bons.  Ceux  duPuy  d’Ârnat  à quatre  ou 
^ cinq  lieues  de  Brive  , 6c  ceux  d’Allafac 
m’ont  paru  approcher  beaucoup  de  la 
bonté  du  vin  de  Bourgogne. 

On  a découvert  plufieurs  mines  de 
plomb,  de  cuivre,  d’étain  & d’acier  dans  ; 
î’Eleébionde  Limoges,  5c  du  côté  de  Tul- 
le. Le  Sieur  de  Roddes  en  fit  ouvrir  de 
jplomb  ôc  d’étain  en  1705.  à Saint  Hilaire 
a quatre  lieues  de  Limoges,  au  Tralagc  à 
.une  lieue  de  Saint-Hilaire  , à Fargeas 
à une  demi-lieue  duTralage , à 
Brttna  , qui  eft  une  haute  montagne  ,à 
fix  lieues  de  Limoges,  &c.  Le  même 
• de  Roddes  découvrit  auffi  à fix  lieues  de 
Limoges  une  mine  d’acier  pur,  incompa- 
rablement meilleur  que  l’acier  faétice  ; 
mais  toutes  ces  entreprifes  ne  réuflirent 
' ■*  Oiûion,  ^Ic  Moreri , Edit,  de  l’an  1711. 

r 
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point , maIheureürc4iEnt  pour  la  France 
qui  manque  de  plomb. 

11  y a auffi  des  «mines  de  fer  fort  abon- 
dantes & des  forges  dans  l’Eleétion  de  Li-  ' 
moges , du  côté  de  Couflàt  j Bonne  val , & ' 
Saint-Irier  ; mais  ces  mines  & ces  forges' 
font  moins  confidérables  que  celles  d’ An*, 
goumois. 

Le  Limoufin  fit  autrefois  partie  de  Pan- 
• cienne  Aquitaine, & fuivitlemême  fort, 
c’eût  à-dire  qu’il  obéit  aux  Romains  ,aux 
Gaulois  ,aux  Goths,  & enfin  aux  Fran- 
çois Eleonor  de  Guyenne  porta  enfuitc 
cette  Province  en  manage  à Henry  !ï. 
Roy  d’Angleterre.  Elle  fut  confifquée  6c 
réunie  à la  Couronne  de  France  en  laox. 
mais  environ  cinquanteans  après, S.  Louis 
la  rendit  aux  Anglois,  & ne  fe  réfervaquê 
le  Poitou  , & ce  qui  eftoit  en  deçà  de  la. 
Charente.  Par  le  Traité  de  Bretigny,ce 
pais  avec  b refte  de  la  Guyenne  fut  laifle 
auxAnglois  5 mais  Charles  V.  regarda  cè 
Traité  comme  nul  , & reprit  fur  eux  en- 
tre autres  pais , ceux  qui  compofent  pré- 
fentement  la  Généralité  de  Limoges  dont 
ils  n’ont  rien  pofledé  depuis , quoiqu’ils: 
foient  demeurex  en  pofleffion  de  ce  que 
l’on  appeUoit  pour  lors  le  Duché  de 
Guyenne , jufqu’au  rfegne  de  Charles  V U- 
lous  lequel  on  les  en  chafià. 

Quant  au  Comté  de  Limoges,  onveit 
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dans  les  Annales  d’Aquitaine  que  Charle- 
. magne  y établit  un  Comte  i mais  on  ne 
fçait  point  en  quel  tems  ce  titre  eft  de- 
venu héréditaire,  ni  cpmment  il  a été  chan- 
gé en  celui  de  Vicomte.  On  trouve  feule- 
ment qu’en  975.  Geraudétoit  Vicomte  de 
Limoges,  & que  ce  Vicomté  fut  poffedé 
par  lès  fucceüèurs  jufqu’en  izyy-  que  Ma- 
rie Vicomtefic  de  Limoges,  hile  unique 
de  Guy  IV.  le  porta  en  mariage  à Anus  . 
Duc  de  Bretagne, dans  la  Maiion  duquel 
ce  Vicomté  demeura  plus  de  trois  cent 
ans.  Françoilè  de  Bretagne,  fille  de  Guil- 
laume de  Châtillon  , dit  de  Bretagne , le 
porta  en  dot  à AllainSired’Albret.  il  en-, 
tra  dans  la  Maifon  de  Bourbon  par  le  ma- 
-ringe  de  Jeanne  d*  Albret  Reine  de  Navar- 
re ,avec  Antoine  de  Bourbon.  Henry  i V. 
leur  fils  étant  parvenu  à la  Couronne  do 
France  > le  Vicomté  de  Limoges  fut  uni 
au  Domaine  de  cette  Couronne. 

ArticleL 

Ze  Gouvernement  Zeclefiafiiéiue 
, du  Limoufin, 

IL  y a dans  la  Province  de  Limoufin 
deux  Evêchez  ; celui  de  Limoges , & ' 
celui  de  Tulle.  On  prétend  que  (àint  Mar- 
tial après  avoir  porté  l’Evangile  dans  ee 
, . ' Z.  iiij 
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païsjfut  le  premier  Ëvêquede  Limoges, 

& en  cette  qualité  on  a pour  lui  dans  cette. 
Province  une  dévotion  de  préférence,  qui 
fait  prefque  oublier,  les  autres  Saints.  Par- 
mi les  fuccefleurs  de  S . Martial  il  y en  a eu 
plufieurs  d’iliuftres  par  leur  naifiance , leur 
piété, 8c  leur  fidélité.  Ce  fut  l’Evêque  de 
Limoges  qui  contribua  le  plus  à faire  re- 
mettre cette  Ville  au  Connétable  du  Guefl 
clin  qui  Paffiegeoit  pour  le  Roy  CharlesV. 

L/Evêque  de  Limoges  ell  Seigneur 
ics  Châtellenies  d’Allezat,  fur  lefquellei 
le  Vicomte  de.Comborn  a un  beau  droit  ; 
car  pendant  la  vacance  du  Siégé  Epifeo- 
pal  û jouit  des  revenus  defdites  Cjiâtelle- 
nies  . & en  fait  exercer  la  Jiiftice  jufqu’à 
la  prife  de  pofleffion  de  PEvêque.  Ce  droit 
fl  été  confirmé  par  plufieurs  Arrêts , non- 
xbftant  celui  de  Régale , & fübfiftc  en- 
core aujourd’hui. 

Le  Diocefe  de  l’Evêché  de  Limoges 
étoit  d’une  fi  grande  étendue , qu’un  de 
fes  Evêques  , nommé  Helie , obtint  qu’il 
auroit  un  fuffragant  pour  partager  avec 
lui  les  foins  épifcopaux.  Le  Pape  jean 
XXll.  fe  lèrvit  de  cette  même  raifon 
pour  démembrer  une  partie  de  ce  Dio- 
cefè , dont  il  compofa  l’Evêché  de  Tulle  ; 
mais  malgré  ce  démembrement  l’Evêché 
de  Limoges  eft  un  des  plus  étendus  du 
Royaume,  puifqu’il  comprend  tout  le 
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haut  Limoufin , la  partie  du  bas  où  eft 
Brive , toute  la  Marche, & meme  une  par- 
tie de  la  Province  d’ A ngoumois. 

Cet  Evêché  efl:  lufFragant  de  Bourges , 

& vaut  environ  dix-huit  mille  livres  de 
revenu. 

On  compte  treize  Chapitres  dans  ce 
Diocefe. 

Celui  de  la  Cathédrale  cft  compofé  de 
vingt-huit  Canonicats  , & de  dixhuit  Se- 
miprébendes  , ou  Vicairies.  ^ . 

Celui  de  Saint-Martial , aufli.  .dans  la 
Ville  de  Limoges , eft  compofé  d’un  Ab- 
bé-Prevôt , d’un  Chantre  'de  dix-fept 
Chanoines , & de  douze  Semiprébendez. 

Celui  de  la  Ville  de  Saint-J unien  con- 
fifte  en  un  Prévôt,  dix- huit  Chanoines, 

& dix  Titulaires  du  bas  Chœur.: 

Celui  d’Efmoutier  a un  Prévôt, dix-fept 
Chanoines, 5c  dixTitulaircs  du  bas  Chœur. 

Celui  de  la  Ville  de  Sainp  Leonard  a - 
un  Prieur  Commendatairc  , dix  Chanoi- 
nes , & huit  Titulaires  du  bas  Chœur.  Ce 
Chapitre  étoic  autrefois  régulier,  de  l’Or- 
dre de  faint  Aiiguftin  ; mais  il  eft  préfente- 
ment  compofé  de  réguliers  &de  féculiers. 

Celui  de  Saint -Ir  1er  eft  compofé  d’un 
Doyen , d’un  Chantre,  de  douze  ChanoL»  ’ 
nés,  & de  fix  Titulaires  du  bas  Chœur. 

Celui  de  Brive  a un  Prieur , dix  Chanoi- 
nes , & huit  T itulaires. 

Z.V 
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Celui  du  Dorât  dans  la  baffe  Marche  efï 
compofé  d’un  Abbé , d’un  Doyen  , d’un 
Chantre , de  douze  Chanoines , & de  lepjc 
ou  huit  T itulaires  du  bas  Chœur; . 

Celui  de  Saint-Germain  à lêpt  lieues  de 
Limoges , a un  Doyen , un  Chantre , dou- 
ze Chanoines , & üx  Titulaires  du  ba» 
Chœur, 

Celui  d’Emoufticr-Rofeilles  a été  trans- 
féré à Aubuffon,  petite  Ville  de  la.  balle 
Marche.  Il  eft  compofé  d’un  Prévôt  , dc 
douze  Chanoines , & de  cinq  ou  fix  Titu- 
laires du  bas  Chœur.  . 

Celui  de  Taillefcr  près  de  Gueret  a un 
Doyen , quinze  Chanoines,  & deux  Titu- 
laires du  bas  Chœur. 

Celui  de  Turenne , à deux  lieues  de 
Brive,  a un  Prieur  & fix  Chanoines,  dont 
un  eft  Curé  de  la  Paroifle. 

Celui  dcNoaillles,  à une  lieue  de  Bri- 
ye  y eft  compofé  d’un  Doyen  qui  eft  auflî 
Curé , & de  quinze  Chanoines. 

L’Abbaye  de  Saint- Auguftin,  lez  Limo- 
ges , eft  de  l’Ordre  de  làint  Benoit , de  la 
Congrégation  de  laine  Maur,  éleâiveôc 
triennale. 

Saint  Martial  de  Limoges  eft  du  même 
Ordre, mais  elle  aétçfécularilee  & érigée 
en  Collégiale  , dont  l’Abbé  eft  la  première 
Dignité.  Elle  raportc  par  an  à l’Abbé  en- 
viron cinq  mille  livres. 

.Saint- Martin  de  Limoges  eft  du  même 
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Ordre,  & fut  fondée  l’an  loii.  Elleett 
préfencement  unie  à la  Congrégation  des 
Feuillans , dont  il  y a un  Aboé  régulier  ôc 
triennal. 

-Solognac  eftdu  même  Ordre,  & de  la 
Congrégation  de  fâint  Maur-  Elle  fut  fon- 
dée par  faint  Eloy  Evêque  de  ^oyon,  vers 
l’an  6g 7. 

Beaulieu  fur  la  Dordogne  efl:  du  même 
Ordre,  & de  la  Congrégation  de  laine 
Maur.  Elle  fut  fondée  vers  l’an  Syy.  & ra- 
porte  à l’Abbé  environ  fept  mille  livres 
par  an. 

Meiraac  eft  du  même  Ordrç  ; &dcla 
même  Congrégation.  Elle  vaut  à i’Abbé 
environ  deux  mille  livres  par  àn. 

Uferche  ell  du  même  Ordre,  & a été 
fondée  vers  l’an  960.  par  Hildegaire  Evê- 
que de  Limoges,  C’eft  le  chef-lieu  de  la 
Congrégation  des  Religieux  Exempts  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît  en  France.  Cette 
Abbaye  vaut  par  an  .à  l’Abbé  environ  trois 
•mille  livres. 

Vigeois  efl;  aufïi  de  l’Ordre  de  S.  Be—' 
noît. 

L*Q(ierp  f Si irpum,  efl:  une  Abbaye  de 
yOrdre  de  S.  Auguftin,  qui  fur  fondée 
vers  l’an  1 oy 7.  Elle  eft  a huit  lieues  de  Li- 
moges , & de  la  Congrégation  de  fainte 
Geneviève.  Leraivenu  de  l’Abbé  eft  d’en- 
yiron  trois»inille  livres  par  an. 
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Beneyent,  SanÜi  Banholomai  de  Btrié* 
venta , cil  du  même  Ordre  que  la  précé- 
dente , ôc  fut  commencée  en  1028 . dans  le 
lieu  de  Sccondelas  à deux  lieues  de  Limo- 
ges , aux  dépens  de  Robert , Chanoine  de 
Limoges-  Le  revenu  de  l’Abbé  étoit  d’en- 
viron dix  mille  livres  par  an,  mais  la  manie 
Abbatiale  & la  Conventuelle  ont  été  unies 
à l’Evêché  de  Quebec  Capitale  du  Canada, 
ou  nouvelle  France. 

Dalon  dans  le  bas  Limoufin  eft  une  Abs- 
baye  de  l’Ordre  de  Cîteaux  de  la  filiation 
. de  celle  de  Pontigny,&  fut  fondée  le  vingt- 
quatre  d’Avril  de  l’an  1120.  Elle  raporte  à 
l’Abbé  environ  mille  cinq  cent  livres  par 
an. 

Bonlieu  eft  du  même  Ordre , & de  la  fi- 
liation de  celle  de  Dalon.  Elle  fut  fondée 
l’an  1 121 . Le  revenu  de  l’Abbé  eft  d’envi- 
ron mille  cinq  ou  fix  cent  livres. 

Pré- Benoît  eft  du  même  Ordre , Sc  de 
la  filiation  de  celle  de  Dalon.  On  raporte 
là  fondation  à l’an  1140.  Elle  eft  dans  le 
Gouvernement  de  la  Marche,  fur  la  rivière. 
dcCreufe,&vaut  par  an  à l’Abbé  envi- 
ron fix  cent  livres. 

• La  Colombe  eft  du  même  Ordre,  fituée 
fur  les  confins  de  la  Marche  entre  la  Tri- 
mouillefic  Saint-Benoît  du  Sault.  Elle  eft 
de  la  filiation  de  Preuilly^  & régulière.  On 
croit  qu’elle  fut  fondée  en  1146.^  que  Ton 
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tevenu  dt  d’environ  deux  mille  livres. 

Obazine  eft  du  même  Ordre,  & fut  fon- 
dée par  laint  Eftienne  de  Limoges , qui 
ayant  été  élevé  au  Sacerdoce,  diftribua  fon 
bien  aux  pauvres , & fè  retira  dans  un  dc- 
lêrt  avec  un  feul  compagnon  de  fa  retraite. 
Aftorge  Evêque  de  Limoges  leur  permit 
d’y  bâtir  un  Oratoire , 6c  d’y  offrir  le  fâint 
Sacrifice.  Flufieurs  admirateurs  de' leur 
, vertu  fc  joignirent  à eux,  & le  lieu  fe  trou- 
vant trop  ferré,  Eftienne  en  choiût  un  au- 
tre lur  une'  montagne , où  il  bâtit  un  Mo*- 
naftere  qu’il  nomma  Obafinc.  Sa  première 
penfee  fut  de  mettre  fà  Communauté  foui 
l’Ordre  des  Chartreux,  mais  Guigue* 
Prieur  de  la  grande  Chartreufe  l’en  diflùa- 
da;  & peu  de  tems  après  (en  1140.  ) 
Eftienne  obtint  du  Pape  Eugene  lli.  que 
fa  Communauté  fût  unie  à l’Ordre  de  Cî- 
teaux,d’où  on  lui  envoya  cinq  Religieux 
pour  établir  îes  Obfervances  de  l’Ordre 
dans  Obazine.  J’ignore  le  revenu  de 
l’Abbé. 

Le  Bœuf  eft  du  même  Ordre  , & fut 
fondée  en  11^3.  Elle  eft  de  la  filiation  de 
celle  de  Oalon.  Son  nom  latin  eft  BuHum, 

Aubepierre  eft  du  même  Ordre,  & de 
la  filiation  deClairvaux.  Elle  a été  fondée 
l’an  1 149.  8c  eft  régulière. 

Bonaigue  eft  du  même  Ordre  , 8c  de 
la  filiation  d’Obazine.  Elle  eft  fituée  dane 
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le  Duché  de  Ventadour  auprès  de  la  petite 
V ille  d’Uflel  ; fa  fondation  e(t  de  l’an  1142. 
L’Abbé  eft  régulier , & à vie. 

Le  Palais-notre- Dame  eft  du  même  Or- 
dre, 8c  de  la  ftliation  deDalon.  Safonda- 
tion  eft  de  l’an  1 162. 

L’Abbaye  de  Grandmont  ç ft  Chef  d’Or- 
dre , & eft  htuée  dans  la  haute  Marche. 
On  y fuit  la  Réglé  de  faint  Benoît , & cet 
Ordre  fut  fondé  vers  l’an  1076  par  làint 
Eftienne  deThicrn , ou  de  Tiers,  Gentil- 
homme d’Auvergne,  furnonrrmé  de  Mu- 
ret , parce  que  ce  fut  dans  le  Bourg  de  ce 
nom  qu’il  établit  cette  Mai fon,  qui  après 
là  mort  fut  transférée  à Grandmont  par 
fes  Religieux.  Cet  Ordre  fut  d’abord  gou- 
verné par  des  Prieurs  jufqu’enl’an  1518. 
que  Guillaume  Belliceri  fut  nommé  Ab- 
bé, & en  reçut  les  marques  des  mains  de 
Nicolas  Cardinal  d’Oftie.  Corneille  dans 
fon  Diétionaire  Gée^aphique , à l’Arti- 
cle de  l’Abbaye  de  Grandmoiu , a fait  plu- 
lîturs  fautes  dont  on  s’appercevra  en  le 
confrontant  avec  ce  que  j’en  dis  ici.  Cette 
Abbaye  eft  immédiatement  foûmife  au 
làint  Siégé , & jouit  d’environ  dix  mille 
livres  de  rente. 

La  Réglé  eft  une  Abbaye  de  filles,  qui 
vivent  Icus  la  réglé  de  S Benoît.  Elle  a 
été  fondée  vers  l’an  8^7.  & a pluûeurs  Be-  • 
nefices  de  là  dépendence. 
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Bonnefaigne  eft  du  même  Ordre,  & aufli 
pour  des  filles. 

Les  Allois  eft  du  même  Ordre,  5c  pour 
des  filles. 

Ces  trois  Abbayes  de  filles  ne  font  pas;  • 
fort  riches  ; elles  ont  feulement  de  quoi 
entretenir  leurs  Communaatez. 

$.  Z.  L’Ëvêché  de  T ü L L E n’eft  ni 
d’une  grande  étendue , ni  d’un  grand  re- 
venu. Ce  Diocefe  n’a  qu 'environ  huit 
lieues , 6c  le  revenu  de  l’Evêque  ne  monte 
pas  au-delà  de  huit  mille  livres.  Cet  Evê- 
ché fut  érigé  par  le  Pape  Jean  XXII.  en 
1517,  & ce  n’étoit  auparavant  qu’une  Ab- 
baye connue  fous  le  nom  de  Saint-Martin. 
L’Evêque  eft  Vicomte  6c  Seigneur  de 
Tulle- 

Il  y a dans  ce  Diocefe  un  Chapitre,  qui 
eft  celui  de  la  Cathédrale , une  Abbaye 
d’hommes , une  Abbaye  de  filles  , & envi- 
ron cinquante  Paroiffes. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  à (àint 
Martin  ,ôc  fon  Chapitre  fut  fecularilêl’an 
1514.  par  le  Pape  Leon  X.  11  eft  compo- 
fé  d un  Doyen  , d’un  Chantre , d’un  Pré- 
vôt, d’un  T réforier , 6c  d’onze  Chanoines- 

Notre-Dame  de  Valette  eft  une  Abbaye 
de  l’Ordre  de  Cîteaux , 6c  de  la  filiation- 
dé  celle  d’Obazine.  Elle  fut  fondée  au, mois 
d’Oétobre  de  l’an  1 14:5.  Son  revenu  eft 
d’environ  quatre  mille  livres  , dont  l’Ab- 
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bé  a deux  mille  cinq  cent  livres,  & les  Moi- 
. ncs  mille  cinq  cent. 

Saint  Bernard,  àTullc,eft  du  même 
Ordres  mais  pour  des  filles,  j’ignore  le 
tems  de  la  fondation  de  cette  Abbaye. 
Meffieurs  de  Sainte-Mirche  ont  ignoré 
même  que  ce  fût  une  Abbaye  \ car  ils  n’en 
font  aucune  mention  dans  le  quatném* 
Tome  de  leur  France  Chrétienne. 

Article  II. 

Èe  Gouvernement  Civil  du  Zimoujîn.  . 

/ 

$.  I.  Outc  la  Province  du  Limoufih 
X eft  régie  par  le  Droit  Romain , 
ou  Droit  écrit , & eft  du  reffort  du  Par- 
lement de  Bourdeaux. 

Il  y a un  Sénéchal  d’Epée  pour  toute  la 
Province  du  Limoufinv,  qui  a dans  l’éten- 
due de  fa  Charge  trois  Préfidiaux  , fça- 
voir  Limoges , Brive , & Tulle  j Sc  qua- 
tre Sénéchauflées,  qui  font  Limoges,  Bri- 
Tc  , T ulle  8c  Uferche. 

Le  Préfidial  de  Limoges^  fut  créé  en 
i5yi.  & renferme  dans  fon  rellort  envi- 
ron quinie  lieues  de  pais,  dans  lequel  il 
n’y  a aucune  Sénéchauflee  Royale,  mais 
feulement  plufieurs  Prevôtez , ou  J iift  ices 
Royales  fubalternes,&  plufieurs  Jufticcs 
Seigneuriales. 
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Les  Prevôtez  ou  Juftices  Royales  fubal- 
ternes , font  celle  - de  Limoges , de  Solo- 
gnac  , de  Chalucet , de  Campagnac , de 
l<.aivon,  & de  Coudon.  Celle  de  Saint- 
Leonard  eft  en  pariage  entre  le  Roy  8c 
l’Evêque  de  Limoges  ; & celle  de  Saint- 
Irier , entre  le  Roy  £c  le  Chapitre  de  cette 
Ville. 

Les  principales  Juftices  Seigneuriales 
qui  font  du  relfort  de  ce  Préfidial , font 
la  Cité , la  Salle  Epifcopale,  l’ifle  deSaint- 
Junien , Efmoutiers , Saint-Leonard  pour 
la  partie  qui  appartient  à l’Evêque  , de 
Saint- Germain , deBcnevent,  de  Pierre 
Bufïiere , d*Efcars , de  Châteauneuf , de 
Laftour , de  Bonne\ia1,de  Charlus,  d’Aire, 
de  Solon,  de  la  Porchère,  de  Vie,  de  Saint- 
Vaubry , 8c  quantité  d’autres  moins  conû- 
dérables. 

Le  Préfidial  de  Brive  a été  établi  par 
Edit  du  mois  de  Mars  de  l’an  i fÿ  i . 6c  ttoit 
plus  confidérable  autrefois  qu’il  n’eft  de- 
puis qu’on  en  a démembré  une  partie  pour 
compolér  celui  de  Tulle.  11  renferme  dans 
fon  reflbrt  cent  quarante  petites  Villes, 
Bourgs, ou Paroiflesi  huit  Châtellenies, 
& cent  cinquante  Juftices  de  Seigneurs. 

La  Juftice  ordinaire  de  Brive  appar- 
tient à M.  le  Duc  de  Bouillon  en  qualité 
de  Baron  de  Malemort,8C  au  Maire  8c  Cort- 
ftils  de  Brive  qui  en  font  Cofeigneurs.  ils 
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n’ont  tous  qu’un  même  Juge , & un  mê*  | 
me  Procureur  d’Office. 

• La  Jurifdiêtion  la  plus  confidérable  de  ! 
celles  qui  refl'ortiflent  au  Prélidial  de  Bri- 
ve , eft  le  Siégé  de  la  Vicomté  de  Tucçn- 
ne,qui  a beaucoup  de  Juftices  particu- 
lières dont  les  caufes  reflortiflent  en  pre- 
mière ou  fécondé  inftance  au  Sénéchal  de  ! 
Turenne,&en  fécondé  ou  troifiéme,à 
celui  de  Brive. 

Les  autres  Juftices,  qui  après  celles  de 
T urenne  refl'ortiflent  à Brive , font  Nouil- 
les, Malemort,  Ayen , Donzenat , Saint- 
Aulaire,  Caftelnouel,  Saint-Viance , Cof- 
n^c  SibC 

Le  Prciîdial  de  Tulle  fut  créé  en  l ôgf. 

& s’étend  fur  cent  quarante  petites  Villes, 
Bourgs,  ouParoifl'es.  Les  principales  ju- 
rifdiélions  de  ce  relTort  font  la  Sénéchaut- 
fee  d’üforche , le  Siégé  Ducal  de  Venta- 
dour,&  partie  de  la  Sénéchauflee  de  Mar- 
tel. Quant  aux  Juftiçes  Seigneuriales,  voici 
les  plus  confidérables  j Soudeilles , Lifto- . 
rez,  Saint-Yrieux,  Lafeoux,  la  Roche, 
Montagnac,  Barde  , Malauze  ,Saint-Pro- 
jetjSaint  Chamant,Lorignac,  & RouflSUe. 

§.  1.  Le  Roy  ne  jouit  en  Limoufin  d’au- 
cun Domaine  en  fonds  de  terre, parce  que 
tout  ce  qui  appartenoit  aux  Vicomtes  de 
Limoges  a été  aliéné  par  Henry  IV  - foit 
avant , foit  après  fon  avenement  à la  Cou-" 
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ronne.  Ce  grand  Prince  avoir  prétendu  que 
ces  aliénations  étoient  incommutables,  ÔÇ 
pour  cet  effet  fit  un  Edit  par  lequel  il  dé- 
clara qu’il  vouloir  tenir  ce  Domaine  auffi 
bien  que  les  autres  de  fon  patrimoine, 
fèparémcnt  de  celui  <de  la  Couronne.  Il  con- 
firma même  (es  intentions  par  une  Décla- 
ration du  vingt-  fept  de  Juillet  de  l’an  1 602. 

, mais  on  n’a  eu  aucun  égard  à cet  Edit  ni  à 
celte  Déclaration , parce  que  le  patrimoi- 
ne de  nos  Rois  éft  tellement  uni  de  fait 
au  Domaine  de  la  Couronne , lors  de  leur 
avenement  au  Trône,  qu’il  ne  leur  eft 
pas  permis  d’en  difpofer  autrement  que  fui* 
yant  la  Loi  du  Domaine,  c’eft-à  dire  avec 
la  faculté  de  rachat  perpétuel. 

. Les  Aides  & la  Gabelle  n’ont  point  été 
établies  en  Lim(!)ufin,parce  qu’il  eft  réputé 
Province  étrangère , & par  conféquent  les 
marchandifes  qui  entrent  & qui  Ibrtent 
par  la  frontière  du  bas  Poitou , font  fujet- 
tes  aux  droits  de  Traite  Foraine.  Cette 
Province  eft  d’àilleurs  fujette  aux  aunes 
droits  compris  dans  le  bail  des  cinq  grofl'es 
Fermes,  ainfî  que  les  autres  Provinces  du 
Royaume.  Les  autres  impofitions,  tant 
ordinaires  qu’extraordinaires  , ont  auflî 
lieu  dans  le  Lim«ufîn  comme  dans  lerefte 
de  la  France.  ' 

Il  y a à Limoges  des  Juges  des  Trai- 
tes Foraines , Sc  un  Bureau  établi  entre 
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cette  Ville  & celle  de  Saint- junien  , dans  i 

un  lieu  appelle  la  Barre , qui  eft  dans  une 
petite  partie  du  Poitou , enclavée  dans  le 
L.imoufin.  On  prétpnd  que  ce  Bureau  dei 
Traites  raporte  fort  peu  au  Roy,  & eft' 
tres-préjudiciable  au  pûblic. 

Le  Bureau  des  Finances  de  Limoges 
étoit  un  des  plus  étendus  du  Royaume; 
avant  qu’on  en  démembrât  les  Lierions  * 
de  Saintes  & de  Cognac, qui  furent  d’a-  ' ^ 
bord  jointes  à la  Généralité  de  Bourdeaux,  ! 

& enluite  àcelledelaRochelle.  Onaaufli 
démemb;él’ii,lcéHon  de  Saint  Jean  d’An- 
gely,pour  l’unir  à cette  derniere  Générali- 
té. LesTréforiers  de  ce  Bureau  des  Finan- 
ces f- font  maintenus  dans  la  Jurifdiétiôn 
’quieft  attribuée  aux  Bureaux  des  Finan- 
ces. Ils  connoiflént  dés  matières  du  Do- 
maine , & reçoivent  les  foi  & hommages  \ 
mais  il  n’eft  pas  d’ufàge  qu’aucun  d’eux 
■>affifte  au  département  des  Tailles,  comme 
il  fe  pratique  dans  plufîeurs  Généralitez. 

Il  y en  a toujours  un  qui  affifte  à la  vifite  ■ 

& adjudication  des  ponts  & chauffées. 

Au  refte , cette  Généralité  eft  compofec 
des  Elcébions  de  Limoges,  de  Tulle , de 
'Brive , de  Bourganeuf,  & d’Angoulême. 
L’Eleâ:ion  de  Limogés  renferme  deux 
cent  foixante-quatorze  Paroiffes  ; celle  de 
Tulle, cent  foixante-onze;  & celle  de  Bri- 
^ , ye , quatrevingt-dix.  Les  appellations  de 
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•es  trois  hilcdtions  reilortiflcnî  a la  Cour  ' 
des  Aides  de  Clermont,  amlique  je  l’ai 
déjà  dit  ailleurs. 

§.  g.  Le  cpmmcrcc  des  beftiaux  eft  It 
plus  confidérable  qui  fe  rafle  en  Limoufin. 
Cette  Province  fournit  une  grande  quan- 
tité de  bœufs , & de  bêtes  à corne  , aux 
Provinces  voifincs  & aux  Marchands  de 
Paris. 

. Les  chevaux  du  Limoufln  font  les  plu» 
fins;,  & les  .meilleurs  qu’on  éleve  en  Fran- 
ce. Us  ne  font  bons  qu’à  l’âge  de  fept  ou 
huit  ans  j mais  quand  ils  ont  été  attendus 
julqucs-là , ils  font  d’une  grande  reflburce, 
& durent  plus  que  les  autres.  Les  barbes 
& les  chevaux  d’Efpagne  font  les  étalon» 
les  plus  propres  pour  ce  pais-  ci. 

Limoges  étant  éloignée  des  Ports  de  mer, 
& n’ayant  point  de  riviere  navigable,  ne 
paroît  pas  être  fort  propre  au  commerce  ; 
cependant  on  y en  fait  beaucoup.  C’eft 
l’entrepôt  dès  marchandilcs  qubn  envoyé 
de  Paris  à Touloufe,  ou  de  Touloufè  à Pa-^ 
ris, comme  auffi  de  celles  qui  viennent  de 
Bourdeaux  à Lyon , ou  de  Lyon  à llbur- 
deaux.  Les  Marchands  de  Limoges  font 
un  commerce  très- confidérable  des  cuirs 
qu’on  prépare  dans  les  tanneries  de  cette 
Ville,  & des  draps  & du  papier  qu’on 
" fait  à Saint-Leonard.  Les  doux  à ferrer 
les  chevaux , qu’on  fait  à Limoges,  ions 
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regardez  comme  les  meilleurs  qu’il  y ait  ; 
les  Maréchaux  de  Paris,  & des  principales 
Villes  du  Royaume , en  font  venir  pour 
leur  fourniture.  Le  fer  de  ce  pais  étant 
tresdoux  & ployant,  le  fil  en  eft  excel- 
lent. On  fait  des  émaux  fiir  du  cuivre,  qui 
mériteroient  l’attention  des  curieux  , fi 
ceux  qui  y travaillent  étoient  plus  habiles 
qu’iU  ne  font  dans  le  defl'ein  & la  peintu- 
re; car  on  prétend  que  les  eaux  de  Limo- 
ges ont  la  propriété  d’embellir  les  émaux. 
On  travailloit  autrefois  beaucoup  en  épin- 
gles dans  cette  Ville , mais  les  deux  derniè- 
res guerres  ayant  rendu  le  fil  de  laiton  ra- 
re bt  cher, cette  manufadure  eft  prefque 
tombée,  lly  a à Saint- Leonard  une  raa- 
Tjufadure  de  draps  fort  bons  pourl’ufàgc 
du  pais , & fort  propres  pour  habiller  les 
troupes.  Le  commerce  de  papier  qu’on 
fait  à T ulle  eft  afi'ez  cônfidérable.  Le  Sieur 
de  la  Combe  y a établi  aufli  une  manufa- 
éturc  d’armes , où  l’on  travaille'  à des  fu- 
fils  boucaniers,  6c  autres  qu’il  fournit  pour 
la  marine. 

' Il  n’y.  a ni  UniverGté , ni  aucune 
Académie  de  belles  Lettres  dans  ce  Gou- 
vernement. Lesjefuites  ont  un  College  à 
Limoges , un  à TuHe,  & les  Pères  de  la 
Dodrine  Chrétienne  en  ont  un  à Brive. 
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Article  III. 

ZtC  Gouvernement  Militaire  dit 
Limoufn, 

Le  Gouverneur  du  Limoufin  ^ fous 
lui  un  LieucenaQt  general , 3t  deux 
Lieutenans  de  Roy  \ l’un  pour  le  haut , 
6c  l’autre  pour  le  bas  Limoufin. 

Le  Roy  n’a  dans  cette  Province  au- 
cune Place  forte  \ il  n’eft  pas  même  né- 
ceflaire  pour  fon  lèrvicc  d’y  en  avoir,  le 
Limoufin  étant  au  centre  du  Royaume , 
6c  nullement  à portée  des  ennemis. 

, La  Ville  de  Limoges  a toujours  eu  un 
Gouverneur  particulier,  & le  Roy  Louis 
le  Grand  avoit  crû  cette  Ville  fi  fort  hors 
d’attaque  , qu’il  en  avoit  donné  le  Gou- 
vernement à un  de  lès  premiers  Valets  de 
chambre. 

Les  Maréchauflees  de  cette  Province 
font  corn  pôle  es  d’une  Prévôté  generale , 
6c  de  trois  Vicefenechaulîèes,  qui  font  à 
Limoges, Tulle, & Brive.  Quant  au  Pré- 
vôt general,  il  fe  qualifie  Grand  Prévôt, 
6c  là  Jurifdidion  s’étend  dans  toute  la 
Généralité.  11  a fous  lui  trois  Lieutenans  ; 
un  Aflèflèur , un  Procureur  du  Roy  ,un 
Greffier,  quatre  Exempts,  un  Commif- 
faire , un  ControUeur , 6c  cinquante  Ar- 
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chers.  Ce  Prévôt  general  fait  là  réfidcnce 
à Limoges.  ? 

Il  y a trois  grands  Fiefs  titrez  en  Li- 
moufin , le  Vicomté  deTurenne , la  Du- 
ché-Pairie de  Ventadour,&la  Duché-Pai- 
rie de  Noailles.  Je  donnerai  un  article  fe- 
parc  du  Vicomté  de  Turenne  à la  fin  de  . ' 
la  Delcription  du  Gouvernement  de  Li- 
mouiîn. 

Ventadour  fut  érigé  en  Duché  fimple 
en  1^78.  & vérifié  au  Parlement  la  même 
année.  L’aniySç.  il  fut  érigé  en  Pairie  , 6c 
enregiftré  le  ^4  de  Janvier  i5’94-  La  petite 
Ville  d’LHÎel  ell  le  chef-lieu  de  cette  Du- 
ché-Pairie, dont  le  (ilhâtcau  eft  fitué  à 
quelques  lieues  de  la  Ville.  II  y a beaucoup 
de  Seigneuries  qui  en  dépendent  ,&  elle 
peut  valojj^  quinze  mille  livres  de  rente. 

Noailles  eft  une  Duché  Pairie  compo- 
^ fée  des  Châtellenies  d’Ayçn , de  Larché , 
de  Manzat,  deTerraflbn,  & de  vingt- 
quatre  Paroifles,  dont  quelques-unes  font 
en  Périgord,  La  Châtellenie  d’Ayen  fut 
acqujfe  en  lySi.  par  François  de  Noailles 
Evêque  d’ Acqs , de  Henry  IV  pour  lors 
Roy  de  Navarre.  Elle  fut  érigée  en  Com-  • 
té  Pan  ’i  5-94.  en  faveur  de  Henry  dcNoaiU 
les  Licurenant  general , & Gouverneur  de 
Rouergue.  11  y a cinquante- neuf  Vaflàux  | 
qui  en  relèvent.  La  Châtellenie  de  Ter-r 
' raübn  ift  fur  la  Vczere,  ^ en  Périgord , 
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Zü  n’appartient  qu’en  partie  au  Duc  de 
Noaüles.  Ces  quatre  Châtellenies  furent 
■érigées  en  Duché-Pairie  fous  le  nom  de 
N cailles  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Décembre  de  l’an  1663.  & enrcgiltréesle 
quinze  du  même  mois,  en  faveur  d’Anne 
' de  N cailles  premier  Capitaine  des  Garues 
.du  Corps  du  Roy,  & grand-pere  de  M.  le 
Duc  de  Moailles  d’aujourd’hui. 

Article  IV. 

Définition  des  failles  & des  Lieux  les  flms 
remarquables  du  Limodfin. 

ON  divife  le  Limoufin  en  haut  & bas.’ 
Dans  le  haut  font  les  Villes  de  Li- 
moges , Capitale  de  la  ProVincef,  de  Saint- 
Junien,  de  Saint- Leonard,  de’Pierre  Buf- 
fiere , de  Saint-lrier,de  Chalus , &c.  Dans 
le  bas  Limoufin  on  voit  Tulle, Brive, 
Uferche , Uflel , Bord , Ncuvi,  le  Vicom- 
té de  Turenne , &c. 

$.1.  Le  hautLimoufip. 

LIMOGES. 

CEtte  Ville  que  les  L.atins  appellent 
Ratiafium , f^tcus  Ratiatenfis , Civitas 
J^atiatica,  Lemovica , Lemovica  Vrbs^  Chi» 
f as  Lemovica,  Ltmovicina  Vrbs , eft  la  Ca- 
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pitalede  la  Province,  & fituée  en  partie 
fur  une  colline,  & en  partie  dans  un  vallon. 
•La  riviere  de  Vienne  palî'e  le  long  defèi 
Faubourgs  du  côté  du  Levant,  & Pen- 
ceinte  tant  de  la  Ville  que  des  Faubourgs 
:eft  d'environ  une  lieue  & demie.  Cette 
Ville  èft  mal'bâtie,&  il  n’y  a point  de  plai- 
îce  publique  d’une  grandeur  raifonnablc. 
Les  maifons  font  'de  charpente,  fort  fer- 
rées, fombres,  & fujeites  à de  fréquens  in- 
cendies . Oh  y voit  xjaelques  maifons  de 
pierre  à façade  Angloilê , dont  les  fenêtres 
font  à arcs  aigus  On  partage  Limoges  en 
Ville , & A Cité.  La  Cathédrale  eft  dans 
la  Cité , & fi  l’on  en  croit  les  gens  du  pais, 
cllé  a été  'bâtie  ^ar  les  Ang’ois.  LPédificc 
n’eft  ipas’achevé,  m^is  ce  qui  eft  fini  eft 
beau.  On  remarquera  dans  le  Chœur  quel- 
ques tombeaux.  Le  'Palais  Epifcopal  eft 
afi'ez  mal  bâti.  La  Réglé  eft  une  Abbaye 
de  filles , dont  le  bâcimont  eft  aflez  joli. 
Les  jardins  en  terraffe  donnent  fur  la  ri- 
vière , & PEglife  eft  bien  ornée.  Les  Cor- 
deliers ont  une^Eglifo  afi'ez  grande.  En  y 
entrant  on  voit  un  Crucifix  de  grandeur 
naturelle , couvert  d’hrie  efpece  de  robe  ; 
on  eft  frapé  de  ce  fpeélacle  la  première 
fois  qu’on  le  voit.L’AbbaycdeSaint-Au- 
guftin-  eft  dans  les  Faubôurgs,  & dans  une 
belle  fituation,  avcc  de  très  agréables  vues. 
G’eft  *vine  maifon  des  plus  commodes , où 
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les  eaux  vont  de  tous  cotez , à la  cuifine, 
au  refeétoire , & au  jardin.  Saint-  Martial 
éft  une  Eglife  Collégiale,  qui  eft  bien 
connue.  Elle  eft  aflez  longue,  fans  être' 
des  plus  belles.  Son  horloge  eft  Padmira- 
cion  des  gens  du  païs.  Une  figure  de  la 
mort  y Ibnne  les  heures  en  frapant  fiir  un  . 
timbre  fait  en  forme  de  globe.  Les  cloî- 
tres font  beaux , mais  négligez.  Ce  qui 
rend  cette  Eglife  confidérable , c’eft  la  dé- 
votion que  lesLimouûns  ont  pour  faint  j 

Martial  le  grand  Apôtre  de  la  Province; 

& le  concours  de  peuple  qui  s’y  trouve 
ordinairement.  L’Eglilc  de  Saint-M:chel 
eft  dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  Ville.  Son 
clocher  eft  aftez  haut , & fe  découvre  de 
très-loin.  C’eft  encore  un  ouvrage  des 
Anglois , fi  l’on  en  croit  les  gens  du  pais, 
accoûtumez  à leur  attribuer  les  plus  beaux 
ouvrages  gothiques  qui  font  dans  la 
Royaume.  Fauffe  opinion  dont  toutes  nos 
Provinces 'font  infatuées,  comme  fi  nos  * 
Architedes  n’avoient  pas  été  capables  par  I 

eux-mêmes  de  produire  de  bons  mor-  . i 
ceaux.  Le  Séminaire  eft  une  belle  maifon  i 

de  pierre  , bâti  fur  le  modèle  de  celui  de  , ' 
Saint  Sulpice  de  Paris, mais  la  cour  eft  1 

plus  grande.  • ' 

S A I N T J UN  I E N eft  une  petite  Ville 
à cinq  lieues  de  Limoges,  du  côté  du  Cou- 
rant. Elle  a environ  neuf  cent  feux , & 
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trois  mille  habitans.  L’Evêque  de  Limo-' 
gcs  eft  Seigneur  de  cette  Ville. 

Sain  t-L  eonard  eft  à quatre 
lieues  de  Limoges , du  côté  de  l’Orient. 
Elle  eft  compofee  d’environ  fix  cent  cin- 
quante-huit feux , Se  de  deux  mille  quatre 
cent  perfonnes.  Cette  petite  Ville  elt  con- 
fidérablè  par  fbn  Patron  qui  vivoit  du 
tems  de  S.  Martial , ôc  eft  en  grande  véné- 
ration dans  cette  Province.  C’eftàfacon- 
fidération  que  l’on  lui  avoit  accordé  plu- 
fieurs  privilèges , même  celui  d’éxemp- 
tion  de  Taille  qui  a été  révoqué  ; mais  on 
l’a  fixée  à mille  livres,  qui  eft  une  fom- 
me  modique  par  rapport  à celles  que  les 
autres  Villes  |^yent.,  Le  Roy  & l’Evê- 
que de  Limoges  font  Seigneurs  de  Saint- 
Leonard. 

P 1 E R R s-B  uFpiERieft  Une  peti- 
te Ville  à quatre  lieues  de  Limoges , fur  le 
chemin  de  Brive.  Elle  a le  titre  de  pre- 
mière Baronie  du  Limoufîn . qui  lui  eft: 
néanmoins  difputé  par  la  Baronie  de  Lat 
tours.  Elle  a été  autrefois  poflédée  par  des 
Seigneurs  du  nom  de  Pierre- B uffiere, 
dont  la  Maifon  étoit  très  confidérable , 
mais  qui  eft  à préfént  éteinte. 

Saint-Irier  de  la  Perche, 
anciennement  appellé./4^»«/,  dans  le  tems 
que  iàint  Irier  y fonda  un  Monaftere , 
qui  eft  aujourd’hui  une  Eglife  Collégialt^ 
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£lle  eft  à (ix  lieues  de  Limoges , èc  e0; 
compofée  d’environ  fept  cent  feux , & de 
‘ deux  mflle  cinq  ou  fix  cent  perfonnes.  Le 
Roy  & le  Chapitre  de  cette  Ville  en  font 
Seigneurs. 

C H A LUS, 

En  Latin  Cajiritm  LucH , Calucium^  Ca- 
Jhllucius , Cajlucium.  Cette  petite  Ville 
qui  a le  titre  de  Comté , a appartenu  au- 
trefois aux  Vicomtes  de  Limoges.  Henry  ^ 
Roy  de  N avarre  la  donna  à Charlote  d’ A U 
brct  là  fœur  ,pour  fa  part  de  la  (ucoelHon 
d’Alain  d’Albret,  &deFrançoilè  de  Bre- 
tagne , leur  pere  & mere.  Elle  fut  mariée 
à Célàr  Borgia  Duc  de  Valcntinois , & leur 
fille  Louife  Borgia  porta  le  Comté  de  Cha- 
lus  à Philippe  de  Bourbon -Buffet , dont 
' la  pofferité  en  jouit  encore  aujourd’hui. 
Richard  premier  , Roy  d’Angleterre  , 
ayant  appris  qu’il  y avoit  un  tréfor  danà 
cette  Place , voulut  l’enlever  à celui  qui 
en  étoit  Seigneur,  & pour  cet  eflFetil  l’ai^ 
fiegeaen  1199.  mais  fon  avarice  lui  coû- 
ta la  vie  5 car  il  y fut  tué  d’un  coup  de  flè- 
che. Cette  petite  Ville  eff:  le  lieu  de  la 
naiffànce  d’Ëmery  de  Chalus , Cardinal , 
Archevêque  deRavennes  ,&  Evêque  de 
Chartres.  On  tient  tous  les  ans  à Chalus 
le  jour  de  làint  George  une  foire  pour 
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les  chevaux  , qui  eft  fort  rcnommét. 

§.  X.  Le  bas  Limoufin*. 

TULLE, 

TVtela  LemovlcHtn,  que  nos  anciens  ap- 
pellerent  d’abord  Tueüe,  comme  il 
paroît  par  des  Lettres  de  l’an  144^.  dans 
lefquelles  on  lit  : Devant  le  Sénéchal  de  Li- 
mo/in  f ou  fon  Lieutenant enla  Ville deTuelle^ 
Cette  Ville  qui  eft  la  Capitale  du  bas  Li- 
mouGn  , eft  fituée  dans  un  fond  fur  k ri- 
vière deCoureze , à quinze  grandes  lieues 
de  Limoges.  Son  circuit  eft  d’une  bonne 
demi-lieue , & on  y compte  environ  mille 
deux  cent  f^ux  , 6c  cinq  mille  perfonnes. 
Cette  Ville  porte  le  titre  deVicomté\  8c 
PEvêque  en  eft  Seigneur.  Elle  eft  dé- 
corée , ainll  que  je  l’ai  dit , d\in  Evêché , 
d’un  Préfidîaï,  d’une  Eleéli6n,ôc  d’un  Col- 
lège de  jefuites.  Eftienne  Baluze  , un  des 
plus  Içavans  6c  des  plus  infatigables  Ecri- 
vains du  ficelé  dernier  6c  de  celui-ci,  eft 
aé  dans  cette  Ville. 

BRIVE  LA  GAILLARDE, 

B Riva  Curretla , c’eft-à-dire  font  fur  Im 
Courette , eft  prefquc  fituée  au  con- 
fluent de  la  CoureiLe  6c  de  la  ^ cz^ere.  Cette 
Ville  eft  à dix  lept  fieues  de  Limoges^ÔC 
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à cinq  de  Tulle , dans  un  vallon  dont  les 
côtaux  font  plantez  de  vignes,  ou  de  châ> 
taigniers.  C’eft  fans  doute  la  beauté  de  & 
fituation  qui  l’a  fait  furnommer  Brkve 
Gaillarde.  C’eft  la  feule  jolie  Ville  qu’il  y 
ait  dans  cette  Province.  On.  y compte  en-: 
viron  mille  feux  , & près  de  qpatrc  mille 
âmes.  Les  mailbns  en  font  alfez  bien  bâ- 
ties. Le  College  eft  une  naailbn  d’une  ar- 
chiteélure  aftèz  recherchée , & le  frontif' 
pice  eft  décoré  de  plufieurs  omemens  de 
Iculpture.  On  trouve  dans  cette  YiMe  tou- 
tes les  coramoütcz  de  la  vie,  & oii  vvy 
manque  pas  de  promenades.  La  chauftee 
qui  eft  le  long  de  la  riviere , l’Ifle  qui  eft 
remplie  d’arbres,  les  reoapans,&  tous  ces 
endroits  en  offrent  d’agréables  en  Etc. 
Gqnnbaud  , fils  naturel  de  Clotaire  pre- 
mier du  nom , revenant  d’Italie  en  Fran- 
ce,  & ayant  appris  la  mort  de  Chilperic, 
fut  par  plufieurs  de  fon  parti  élevé  Roy  à.  Brive 
Ia  Gail’arde  en  Limofin. , fur  un  grand  pavait 
tM  beucUer , & porté  par  le  camp  félon  la  ma- 
niere  dés  lors  ujh{ée  de  recevoir  & couromer 
ks  Rois  des  SrMiçois, 

U SE  R c H E , VftrcA,  à onze  lieues  de 
Limoges  iur  le  chemin  de  Brive.  Cette 
petite  Ville  a trois  Paroiflés , & une  Ab- 
baye de  l’Ordre  de  làint  Benoit,  don& 
l’Abbé  eft  Seigneur  d’Ufcrchc.  On  comp- 
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te  ici  environ  deux  cent  dix  feux , & mille 
habitans.  Les  maifbns  font  bien  bâties , & 
couvertes  d’ardoife;  leur  folidité  & leur 
propreté  ont^  donné  lieu  au  Proverbe , 
a maifon  a V/erche  , a Château  en  Li- 
moujïn.  Cette  Ville  fignala  (k  fidelité  envers 
nos  Rois,  dans  je  tems  que  les  Anglois 
étoient  maîtres  de  kGuyenne. 

UssEL  cft  une  peri^  Ville  à près  de 
Tingt  lieues  de  LimogesT&i  huit  de  TuU 
le.  C’eft  le  chef-lieu  du  Siege'de  la  Juttice  ^ 

du  Duché  de  Ventadoar.  On^^ompee 
environ  cinq  cent  cinquante  feux,  &^^eux^ 
mille  habitans.  ^ , 

B O n D eft  une  autre  petite  Ville  fitiçc 
fur  la  Dordogne  fur  les  limites  du  Li- 
moufin  & de  l’Auvergne,  à onze  lieues. d® 
Tulle  au  Levant.  Outre  la  Paroilîe , il  y A 
un  Couvent  de  Minimes.  Les  gands  de  ( 
Bord  font  eftimez  dans  le  pais.  V 

§.3.  Le  Vicomté  de  T»r  ENNE  eft  \ 
dans  la  SenéchaufTéc  de  Brive  , & a prii  ^ 
fon  nom  du  Château  de  'furenne.  Cette  L 
Seigneurie  a été  autrefois  pofledée  en  tou-  i 

te  fouverainetéj&Pétoit  encore  du  tems*  i 

de  Louis  le  Jeune.  Ce  ne  fut  qu’au  com- 
mencemenc  du  dixiéme  fiecle  qu’un  Vi--  ] 
comte  de  Turenne  rendit  hommage  air  i 
Roy,  a condition  que  ce  V icomté  ne  pour-'  ! 

roic  être  mis  hors  delà  main  du  Roy  » 
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q«c  cc  Vicomte  & fes  fuccefleurs  Vicom- 
tes continueroient  à jouir  de  tous  les 
V)roits  Régaliens.  La  claufe  portée  par  cet 
hommage  n’empêcha  pas  que  faint  Louis 
ayant  cédé  le  Duché  de  Guyenne  à Hen- 
ry m.  Roy  d’Angleterre, n’écrivit  à Ray- 
mond Vicomte  dcTurennedc  ne  pas  fai. - 
re  difficulté  de  rendre  hommage  à Hen- 
ry. Ce  Vicomte  obéit  ,•  mais  avec  la  me- 
me rélèrve  des  Droits  Régaliens.  Am  moyen 
de  l’hommage  de  fidelité  que  les  Vicomtes 
de  Turenne  ont  rendu  à la  Couronne  , 
nos  Rois  les  ont  toujours  confirmez  dans 
la  jouiflance  .de  tous  les  Droits  Régalitns. 
Les  Lettres  Patentes  de  Confirmation 
de  Louis  le  Grand  (ont  du  douze  de  May 
de.l’ani6y6. 

. 11  ne  fe  leve  aucun  droit  pour  le  Roy 
dans  ce  Vicomté;  mais  le  Seigneur,  qui 
cil  aujourd’hui  M.  le  Duc  de  Bouillon  , y 
ieve  prelque  tous  les  droits  que  fa  Majefté 
a établis  dans  le  Royaume.  Les  impoli- 
lions  fur  le  Vicomté  font  départies  par  les 
États  du  pays , qui  Ibnt  convoquez  par  le 
Vicomte.  Outre  les  droits  & les  revenus 
de  ce  Vicomté  il  y aune  grande  quantité 
de  terres  & de  fiefs  qui  en  relevent. 

/ Rodolphe  ou  Raoul,  Comte  de  Cahors 
& de  Turenne,  eft  le  plusanicen  Seigneur 
de  Turenne , dont  le  nom  foie  venu  iu& 
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qu’à  nous  II  vivoic  vers  i’an  788.  & il  pri- 
noit  la  qualité  de  Comte,  non  queTuren- 
ne  fut  un  Comté , mais  parce  qu’il  étoit 
Comte  Bcneticiere  deCahors-  Sapofterité 
jouit  de  ce  Vktwnté  jufqu  après  la  mort  du 
Vicomte  Bernard,  qui  ne  laiflî  que  deux 
filles,  dont  rainée f,  appcllée  Elis,  porta 
cette  Souveraineté  en  mariage  à Archam- 
baud  Vicomte  de  Comborn.  La  pofterité 
d’Archambaud  de  Comborn  a joui  du  Vi- 
comté de  Turcnne  julqu’à  Marguerite  de 
Turenne,  fille  unique  & heritiere  de  Ray- 
mond VU.  ficdeLetice  fa  première  fem- 
me.' Marguerite  fut  mariée  à Bernard  VL 
Comte  de  Cominge , & mourut  fans  en- 
fàns  vers  l’an  13 1 1 . Elle  fit  fon  mari  heri- 
tier de  tous  lès  biens.  U époufà  en  fécon- 
des noces  Marthe  de  l’Ifle , fille  de  Jour- 
dain troifiéme  du  nom , Seigneur  de  l’Ifle 
& de  Marguerite  de  Foix.  Ce  Bernard 
Comte  de  Cominge,  & Vicomte  de  Tu- 
renne lailTa  de  ce  fécond  mariage  un  fils  & 
plufieurs  filles^jean  Comte  de  Cominge 
4c  Vicomte  de  lu  renne  fucceda  à fbn  pe- 
re  Bernard  l’an  1335'.  & mourut  peu  de 
tems  après  fans  pofterité.  Cecile  de  Co-î 
minge  fut  Vicomteflé  de  Turenne  après  la 
mort  de  Jean  fon  frere , & fut  mariée  vers 
l’an  1336.  à Jacques  d’Arragon  Comte 
d Urgel , fils  d'Alphoofe  quatrième  du 
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nom,  Comte  d’ürgel.  AUcnor  de  tîoa^- 
gc  fa  fœur  eadete  époufa  en  1 549.  Guüé 
lauDoe  Roger  Comte  de  Beaufort , lequel 
acquit  le  V içomté  de  T urenne  du  Comt* 
d’U rgel  fon  beauffere.  Antoinette  de  Beau-, 
fort  Y icomtefle  de  Tureonc,  fille  de  Ray-^ 
mond  de  Beaufort  Vicomte  deTurenne, 

^ petite-fille  de  Guillaume  donc  je  viens 
de  parler , fut  mariée  du  Vivant  de  fan  pe- 
re  vers  Pan  1493.  à Jean  le  M^ngre  die 
Boucicaut , Maréchal  de  France  » duquel 
n’ayant  point  eu  de  pofterité  > fes  bien» 
palTerent  après  fa  mort  à Alienor  de  Beau-i 
fort  fa  tante , femme  d’Edouard  fécond  du 
nom^  Seigneur  de  BeaujeuÔc  de  Dombes. 
Celle-ci  maurut  auffi  fans  pofterité,  & dif- 
pofa  du  Comté  de  Beaufort  ^ du  Vicom» 
té  de  Turenne  en  faveur  de  Pierre  à$ 
Beaufort  Seigneur  de  Liineuil,  fon  parent. 
Pierre  de  Beaufort , Comte  de  Beaufort  âc  ' 
Vicomte  de  Turenne , époulà  Blanche  d« 
Gimel  l’an  1451-  & mourut  Pan  i4y4. 
laili'ant  deux  filles,  dont  Anne  qui  était 
Paînee  fut  mariée  à Agne  de  UTourqua»- 
triéme  du  nom.  Seigneur  d’Olietgue^  &c. 
Comme  elle  fut  héritière  de  Pierre  de 
Beaufort  fon  pere  ; elle  apporta  à fon  ma- 
ri le  Comté  de  Beaufort  6c  le  Vicomté 
de  Turenne,  Sc  ce  dernier  eft  refté  de- 
puis dans  la  Maifon  de  la  Tour  d’Aik 
vergne.  . Aavj 


j«4  Nouv.  Description 
Le  Vicomté  de  T urenne  a huit  lieue» 
de  long , & fept  de  large,  il  renferme  les 
Villes  de  Turennç , Beaulieu , Argentât  ^ 
Saint-Ceré,.Meiïât,  Colonges,  Scc..  & qua>- 
tre- vingt-dix  Bour^ , ou  Paroiflès , donc 
la  plus  grande  partie  eil  dans  le  bas  Li* 
moufîn.  ^ 

T U K.  E N N I yTorima  Cafirum , Tonnna^ 
Torena,  THrena , eft  un  Château  & une  pe- 
tite Ville,  qui  a donné  le  nom  au  V icomté. 

^ Sain  t*C  e r e’  eft  une  petite'Villc  des 
plus  agréables  par  là  fttuation,&  par  Thon- 
néteté  de  fes  habitans.  Le  fameux  Poète 
iMaynard , Préûdent  au  PréCdial  d’Auril;- 
lac,  étoit  originaire  de  cette  Ville,  où  fs 
famille  fubfifte  encore  aujourd'hui.  U 
étoit  un  des  Quarante  de  l’Academie  F ran» 
çoife , &c  mourut  lé  vingt- huit  de  De-» 
cembrei646.  âgéde  fbixante-huitans.  La- 
Garoufte , inventeur  & fàbricateur  d’u» 
miroir  ardent  de  cinq  pieds  ôc  un  pouce 
de  diamètre  ^ qui  fut  mis  à l’Oblèrva- 
toire  fur  la  fin  du  fiecle  dernier,  étoit  aufit 
de  Saint-Ceré,  Ôc  avoit  beaucoup  de.  gé- 
nie pour  la  Mécanic^ue». 
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CHAPITREXXV. 

Defcription  du  Gouvernement  general 
de  la  Marche, 

i 

La  Marche  eft  bornée  au  Nord  par  I« 
Berry , à l’Orient  par  l’Auvergne , au 
Midi  par  le  Limoufin  ,&  au  Couchant  paf 
lé  Poitou.  Cette  Province  qui  a environ 
vingt  deux  lieues  de  longueur  fur  huit  de 
largeùrj  elt  arrofée  par  la  Vienne,  le  Cher, 
la  Creule  , & la  Garteinpe.  La  Creule  , 
Crofaf  a pris  fon  nom  de  (à  profondeur,  car 
freux  & profond  font  deux  mots  fynoni- 
mes  en  notre  Langue  11  y a grande  & peti- 
te Creufe.  La  première  prend  fa  fource  à 
trois  lieues  Ik  demie  au-defllis  deFelletinj 
palfe  à Aubullbn , à Gueret,  à Celedunai- 
iè  , reçoit  la  petite  Creule,  pafle  à Argen- 
ton  , au  Blanc  en  Berry,  à Ifeure.  à la 
Rochepofay , à Lefigny , à laGuerche , à 
Rives , à la  Haye  en  f ourraine , au  Port 
de  Piles,  & fc  jette  dans  laVienne.  La  Gari 
tempe  a la  fource  alTez  près  de  Gueret , 
traverlê  la  Marche  de  l’Orient  à l’Occi- 
dent, & prenant  enfuite  fon  cours  vers  le 
Septentrion , fe  perd  dans  la  Creufe  à la 
Rochepofay  en  T ouraine. 

Le  climat  U les  moeurs  des  habicacs  font 
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ici  prefque  les  mêmes  qu’en  Limoufîn.  H 
y a des  vignobles  aux  environs  de  Beilac 
& de  Dçrat)  6c  la  haute  Marche  ell;  aûez 
fertile  en  bled.  Le  Comté  de  la  Marche  a 
été  autrefois  polTedé  par  les  Seigneurs  dç 
Lufignan , Comtes  d’Angoqiême.  11  fut 
«ni  au  Domaine  fous  le  régné  de  Philippe 
le  Bel , poiTedé  en  fuite  par  Charles  de 
France  (on  fils , qui  étant  parvenu  à la 
Couronne  l’ap  le  donna  en  13x7.  à 
Louis  de  Bourbon  premier  du  nom,  Duc 
de  Bourbon , dont  le  fils  puîné  nommé 
Jacques  ,fut  Comte  de  la  Marche,  & fit 
la  branche  de  ce  nom.  Ce  Jacques  eut 
Jean  pere  de  Jacques  II.  qui  rpotirut  l’aR 
1438.  Ce  dernier  ne  lai(Ta  qu’une  fille , 
appel  léc  EIçonoi:  de  Bourbon,  Comeefle 
de  la  Marche,  qui  fut  mariée  à Bernard 
d’ Armagnac,  Comte  de  Pardiac,  U \ç 
Comté  de  la  Marche  demctitadans  laMai? 
{on  d’Arraagnac  jufqu’au  regnç  de  Louif 
XI,  qui  ayant  feit  traaçhçr  la  tête  àjacr 

2ues  a’ Armagnac  Comte  de  Nemours  &C 
e la  Marche , fes  biens  furent  réunis  à la 
Couronne  par  droit  de  confilcanon  l’an 
1477.  Ce  Roy  donna  enfuite  le  Comté  de 
la  Marche  à Anne  de  France  (à  fille , en  la 
mariant  à Pierre  de  Bourbon  Sufannede 
Bourbon  leur  fille  époufa  Charles  de, Bour- 
bon Connétable  de  France,,  qui  par  fa  ré,- 
Yolie  perdit  tous  lès  biens.  LQuifede  Sar 
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voye,  merc  de  François  I.  prétendit  depuis 
qu'ils  lui  appartenoient  ; mais  après  plu- 
fieurs  dilcuflions  le  Comté  de  la  Marche 
fut  uni  à la  Couronne  vers  l’an  i5'3Î.  & 
n’en  a plus  été  dcfuni.  Jé  ne  dois  pas  omet- 
tre que  cette  Province  fut  érigée  en  Cora- 
té-Pairie pat  Philippe  le  Long,  l’an  1316. 
SC  en  Duché-Pairie  par  Charles  IV. 

Article  I. 

Le  Gouvernement  Bcclefiaftique  df 
la  Lf arche, 

J’Ai  dit  dans  le  Chapitre  du  Gouver- 
nement du  Limoufin  que  toute  la  Mar- 
che étoit  du  Diocefe  de  l’Evêché  de  Li- 
moges, & c’eft  fous  cet  Evêché  que  j’ai 
parlé  des  Chapitres  & des  Abbayes  de  la 
Marche.  J’ajouterai  feulement  ici  que  Li- 
moges étant  dans  le  relTorc  du  Parlement 
de  Bourdeaux , & la  Marche  dans  celui  du 
Parlement  de  Paris , l’Evêque  de  Limo- 
ges a été  obligé  d’établir  un  Official  à Gue- 
®et , dont  la  Jurifdiâion  s’étend  fur  toute 
la  haute  & baffe  Marche  ; mais -à  caufe  de 
la  difficulté  des  chemins  & de  la  grande 
étendue , on  a établi  un  Vicegerent  de  ceç 
Official  à Chenerailles  qui  prend  auffila 
qualité  d’Official , & dont  la  Jurifdiétion 
s’étend  fur  une  partie  de  la  haute  Mar- 
• «he  du  côté  de  Felletin,  Sc  fur  ce  qui  fe 
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trouve  dans  le  païs  de  Gombrailie  d’en- 
clavé  dans  le  Dioçefe  de  Limoges. 

Artecli  il 

Le  Gowvememcnt  Civil  de  la 
Marche, 

1. 1 . T L y a deux  Sénéchaux  dans  ce  Gou- 
JL  verhement  ; l’un  pour  la  haute,  & 
l’autre  pour  la  bafle  Marche.  Leurs  fon- 
dions font  d’aller  aux  Sieges  des  Sene- 
chauflëes  quand  il  leur  plaît,  en  habit  d’E- 
pée , ou  autrement.  Pour  lors  ils  y préfi- 
dent , & le  Lieutenant  general  va  aux  opi- 
nions , & prononce  ainfi  ; M.  le  Stncckitl 
erdonney&c.  Mais  quand  on  convoque!’ Ar- 
riereban , c’eft  le  feul  Sénéchal  de  la  haute 
Marche , qui  commande  la  Nobleflè  tant 
de  la  haute  que  de  la  balTc  ; & ce  n’cft  qu’â 
fon  défaut  que  le  Sénéchal  de  la  baflfe  en 
ale  commandement. 

La  Senechauflee  de  la  haute  Marche  eft 
établie  à Gueret.  Elle  a dans  fon  reflbrt 
les  Châtellenies  Royales  de  Gueret , .de 
Drouilîes*,  d’Aubulibn,  de  Felletin  ,d’A- 
hun,  de  Chenerailles,  dejarnagc,&  de 
Grozànt,  comme  auffil  plufîeurs  Juftice? 
Seigneuriales  & fubalternes , entre  autres 
Dun  le  Palrau  ,Siinc-Germain,  Malleval, 
la  Borne , Saint-Julien , Château  vert  > Û 
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Feuillade,  le  Douignon,  Châtelus , Châ- 
tcaucloup,  Montcil  au  Vicomte,  la  Farge, 
Genouillac , le  Pouge , & pluficurs  autres 
moins  importantes.  Toute  cette  Sene- 
chauflee  le  régit  par  la  Coutume  de  la 
Marche , qui  fut  rédigée  enI5^I. 

11  y a encore  un  petit  Canton  , appellé 
Franc- leu  f où  Pon  trouve  une  petite  Vil- 
le nommée  Bellegarde , dont  la  Juftice  ell 
Royale  , Ôc  dépend  avec  Ton  Canton  de  la 
Senechauflee  de  là  haute  Marche,  6c  fe  ré- 
git par  la  Coûtume  d’Auvergne;  ainfi  ce 
qui  eft  compris  dans  Pétendue  du  Préfidial 
de  Gueret , eft  fujet  à quatre  Loix  diffe- 
rentes : 1 0,  à la  Coûtume  de  la  Marche; 
2,0,  à celle  d’Auvergne.  à celle  de  Poi- 
tou ; 6c  40,  au  Droit  écrit.  . 

L’Abbé  de  Gramnîont  qui  eft  Chef 
d’Ordre,  5cdontPAbbayc  eft  fituée  dans 
la  Sencchauffée  de  la  haute  Marche,  pré- 
tend par  privilège  deux  degrez  de  Jurifdi- 
jétion  , 6f  avoir  droit  d’aller  direftement 
au  Parlement,  à la  réferve  des  cas  de  PlLdit, 
où  les  appellations  font  portées  au  Préfi-  ' 
dial  de  Gueret.  Cette  prétention  fouffre 
de  grandes  difficultez  , & a contre  elle  le 
préjugé  dePAvrêt  qui  éteint  la  prétendue 
Senechauflee  du  Douignon , rendu  en  fa- 
veur des  Officiers  de  la  Senechauflee  de  la 
haute  Marche  contre  Madame  la  Maré- 
chale Foucaud  ; auffi  ces  Officiers  ne  font- 
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ils  aucune  difficulté  de  recevoir  les  appel- 
lations defditesjufticesde  Gramraont. 

Dans  la  bafl'e  Marche  il  y a.  deux  Sene- 
chauiTéeSy  Dorât  y & Bdlaç.  Celle  de  Do- 
rat  eft  la  principale  La  Châtellenie  Roya- 
le du  Lieu  eft  dans  fon  refforc , de  même 
que  plufieurs  J uftices  Seigneuriales , dont 
Maignac  eft  la  plus  conûdcrable.  11  eft  à 
propos  de  remarquer  ici  que  le  Chapitra 
de  DcH-at  afa  Juftice  particulière,  dont  les 
appellations  ne  reflbrtiflent  point  à la  Se- 
nechauflec  de  cette  Ville  ; mais  par  un  pri- 
TÜege  particulier  Ibnt  portées  (!ftre£bement 
au  Parlement  de  Paris , &au  Préfidial  de 
Gueret  pour  les  matières  qui  font  au- défi 
fous  du  premier  & fécond  cas  de  l’Edit. 
Toute  l’étendue  de  cette  Senechauflée  eft 
régie  par  la  CoûtuTne  de  Poitou. 

La  Senechauflée  de  Beilac  a dans  fo» 
reflbrt  les  Châtellenies  Royales  de  Raii. 
con , & de  Çhampagnat.  Elle  eft  régia 
par  k Droit  écrit , & les  appellations  en 
font  portées  au  Parlement  de  Paris,  ou 
* «U  Préfldial  de  Gueret  dans  les  cas  do 
' TËtiit. 

Le  Préfldial  de  Gueret  fut  établi  par  lo 
Roy  Louis  XlU.  en  16^5*. 

§.  La  Marche  étant  regardée  comme 
Province  étrangère , les  Aides  & la  Ga- 
belle  n’y  ont  point  de  lieu  j mais  elle  eft 
fljjette  aux  autres  droits  compris  dans  Le 


. Digirizea  I:, 


BrLAMARCHl.  571 

bail  des  cinq  groflès  Fermes,  & a toutes 
les  impofîtions  tant  ordinaires  qu’extraor- 
dinaires . de  même  que  les  autres  Provin- 
ces du  Royaume. 

Quoique  cçtte  Province  (bit  une  des 
plus  petites  du  Royaume , elle  eft  néan- 
moins de  deux  Generalitez  differentes. 
La  haute  Marche  efl  de  celle  de  Moulins, 
& la  baffe , de  celle  de  Limoges.  11  y a 
trois  Elections , dont  celles  de  Gueret  Sc 
de  Combraille  font  dans  la  haute  Marche , 
& celle  deBourganeuf  dans  labafîc.  L’E- 
leébon  de  Gueiet  eft  affez  étendue,  6c 
contient  trois  cent  foixante-dix  ou  fbi- 
xante  & douze  Paroifl'es.  Les  appellations 
de  toutes  ces  JuriDiétions  Ic-^ielevent  4 
la  Cour  des  Aides  de  Clermont. 

11  y aufti  une  Maîtrife  particulière  des 
eaux  & forêts  à Gueret , laquelle  s’étend 
fur  la  haute  & la  baffe  Marche,  ôt  connort 
de  toutes  les  matières  attribuées  à cette 
Jurifdiébon. 

§ 3.  Le  commerce  de  cette  Province 
confifte  principalement  dans  le  débit  des 
beftiaux  ,&  dans  celui  des  tapiffenes  que^ 
Pon  fait  à Aubuflbil  , à Felletin , SiQ." 
dont  les  manufaâurcs  font  tres>conftdér 
râbles. 
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Article  III. 

Le  Gouvernement  Militaire  de 
la  Marche, 

IL  y a ici  un  Gouverneur  pour  la  Pro- 
vince de  la  Marche,  un  Lieutenant  ge- 
neral , & deux  Lieurenans  de  Roy , dont 
les  Charges  ont  été  créées  en  l’un 
pour  la  haute , & l’autre  pour  la  bafle 
Marche.  U n’y  a point  de  Gouvernent 
particulier  dans  aucun  lieu  de  cette  Pro- 
vince. 

La  Maréchauflee  de  la  haute  Marche 
s’étend  fur  la  haute  Marche,  Franc-Aleu, 
& Combraille.  Elle  eft  compofée  d’un 
Vicelenechal  ou  Prévôt,  d’un  Lieutenant, 
d’un  Controlleur,d’un  Commifl’airc,  d’un 
Procureur  du  Roy,  d’un  Afleflêur  , qui 
eft  ordinairement  Confèlller  au  Prcfi  Jial , 
de  douze  Archers, & d’un  Greffier. 

Il  y a auffi  uneMaréchaulTée  àBellac, 
compofée  d’un  Vicefenc chai , d’un  Afl'ef. 
leur , d’un  Procuteur  du  Roy , & de  dou- 
ze Archers,  pour  toute  l’étendue  des  Se*- 
Becbauûees  du  Dorât  ôc  de  Bellac. 
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. A R l C L E IV. 

'Dtfcripion  des  VilUs  & des  Lieux  les  pl/u 
remarefuables  de  U Marche. 

La  Province  de  la  Marche  eft  ordinai- 
rement divifée  en  haute , & en  bafle. 

On  placedans  la  haute  les  Villes  deGue- 
rec , Felletin , Jarnage , AubufFon,  Ahun, 
Chenerailles,  l Abbaye  de  Grammont,  &c. 

Dans  la  bafle  Marche  l’on  remar(j[ue  le 
Dorât , Bel’ac , &c. 

GUERET. 

CEtte  Ville  que  les  Latins  appellent 
yaraüum , flir  la  Gartempe  , eft  la 
Capitale  de  la  Marche , ôc  eft  décorée  de 
tous  les  Tribunaux  qui  diftinguent  une 
Ville.  11  y a Senechauflée , Préndial , Ele- 
ction, Maréchauflce,  Officialité,Maîtrilc 
particulière  des  eaux- forêts , &c.  Antoine  ♦ 

Varillas , Hillorien  célèbre  par  la  beauté 
de  fbn  ftüe  ,&  par  le  grand  nombre  d’Ou- 
▼rages  qu’il  adonnez  au  Public,  étoit  ilé 
dans  cette  Ville.  On  eft  étonné  qu’un 
homme  né  au-delà  de  la  Loire  , & dans  , 
un  pais  où  l’on  parle  fort  mal  notre 
Langue , ait  pû  parvenir  à écrire  fi  élé- 
gamment en  François.  Ce  feroit  un  Hi- 
ftorien  parfait , s’il  avoit  été  aufli  vrai 
dans  les  faits  qu’il  avance , qu’il  eft  in- 
génieux Sc  élégant  dans  la  maniéré  de 
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les  écrire  11  mourut  à Paris  le  neuf  de. 
Juin  de  l’an  1696  âgé  de  72  ans. 

F E L L.  E i 1 N , fur  la  Creule  , eft  une 
petite  Ville  quin’ell  connue  que  parfon 
■‘commerce  de  belliaux , & par  fa  manufa- 
cture de  tapifl'eries. 

Aubüsson,  A'bucw , eft  auffi  fur  la 
Creufe , & à cinq  lieues  de  Gueret.  C'eft 
une  petite  Ville  d’une  fituation  fort  irré- 
gulière. tille  eft  fituée  le  long  de  la  rivière 
dans  un  fond  bordé  de  rochers  & de  mon- 
tagnes. Sa  manufafture  de  lapifteries  la 
rend  fort  peuplée  & marchande.  Elle  a 
donné  le  nom  à une  Maifon  ïlluftre , dont 
eft  le  Duc  de  la  'Féuillade. 

Chenerailles  eft  un  gros  Bourg, 
dont  les  Foires  font  des  plus  fréquentées, 
& des  plus  connues  du  Royaume. 

Dor  A T , D akraluM  f ÙauratHm,  Z?«- 
ramm , eft  une  petite  Ville  qui  n’eft  pas 
loin  de  laGartempe.  Elle  eft  à dix  lieues 
de  Limoges , à trois  gran  lés  de  Bcllac  , 6c 
elle  renferme  environ  quatre  cent  vingt 
feux , & mille  huit  cent  perfonnes. 

, BEELAceftà  fept  lieues  de  Limoges, 

' & contient  environ  fept  cent  foixante  6c 
dix  feux  , & trois  mille  perfonnes.  La  Sei- 
gneurie de  cette  petite  Ville  appartient 
AU  Roy. 

i 

t 

Fi»  du  einquiêwt  Tmt, 

: - ■ TABLR 
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TABLE 

DES  MATIERES 

DU  TOME  CINQUIEME 

De  la  Defeription  de  la  France.’ 

A 

r 

ABecour  , Abbaye  , fon  nom  latin  , fon  Ordre  d 
l'a  fondation  i la  confecration  de  fonEglifc 
par  laint  Thomas  de  Cantorbery  j fon  reve- 
nu. Pffge  2. 

Ailim  Bill  a ut  t Menuilicr  de  Nevers  i fous  quel 
nom  il  a été  connu.  3Î4i3îi’ 

L' Aigle  , petite  Ville  , fon  nom  latin,  fa  ficuation  ; , 

ie  nombre  de  fes  portes,  faubourgs  & Paroiffes  ï 
fa  Jurildiition.  Tii , izt 

L’Aigle , tiviere  , fa  fourcc  , & où  elle  fc  perd.  131 
SAtnt-Aignnin  d'Odeans , d’où  dépend  fon  Cha- 
pitre \ fes  Dignitez  , le  nom,ljre  des  Chanoines  i 
qui  en  cft  qualifie  Abbé  j qui  no,mmc  aux  Digni- 
tez  , au  Doyenne  &c.  X4t» 

AJgueferfe , petite  Ville;  fontaine  à quatre  ccnc 
pas  de  là , dont  les  animaux  & les  oifeaux  qui  eu 
boivent , font  fuffoquez  par  l’eau.  471.  L’an-  , 
née  de  la  fondation  de  fa  faintc  Chapelle  , (a 
Tréforcrie  ,484.  Son  nom  latin  , fa  fituacion  , 

{es  Eglifes  Collegiales  ; defeription  d’un  tableau 
• de  faint  Sebaftien  ^ perfounes  dereraarqaenati- 
▼es de  cette  Ville  , Îi7,yi8  y 

• ancienne  Abbaj^Cj  fon  Ordre , rétablie  par 

2 me  y»  B b 
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TABLE 

Brunchaut  en  6 iz  -,  fcculatiféc  en  I6?4.  Son  re- 
venu. 41Ç 

Altnfen , la  Charge  de  Ton  Bailly  , le  droit  annuel 
qu’il  payfe  aux  Parties  Cal'ueUes  , fon  droit  fur 
la  NoblefTc  , fa  fèancc  aux  Audiences  j fes  ga- 
ges, & fur  quoi  aflignez  , ;o.  Le  Siège  princi- 
pal d’Alençon -,  retendue  de  fa  jKrildidfion  & 
la  Coutume  qu’on  y fiiît.  îi.  L’etabliflement 
du  Bureau  des  Finances,  le  nombre  des  Officiers, 
& des  Elcdlions  de  fa  Généralité.  57.  Ce  que  pro- 
duit le  Domaine  du  Roy , année  commune , 
auffi-  bien  que  la  Taille  pendant  la  guerre  ; 61, 
Impoficions,  Capitation,  Dixié;ne,  Droits  d’Ai- 
des&  Gabelles.  6z.  Diredeur  & Receveur  ge- 
neral } le  nombre  de  Greniers  à fcl  de  la  Dirc- 
ûion  , & des  Paroifles  du  Diocefe , i^rd.  Gre- 
niers d’impôt  & de  vente  volontaire  i les  Pa- 
roiflfes  d’Alençon  &dc  quelques  autres  Villes 
fujettes  à l’impôt  ; ce  que  ces  Greniers  produi- 
fent  au  Roy  , auffi-bicn  que  le  Controlle  des 
Exploits , le  papier  & le  parchemin  timbre  , Iç 
tabac  &c.  ^3 , 6^.  La  qualité  du  climat  de  lai 
Généralité , les  pays  quelle  comprend,  &cc  en 
quoi  ils  abondent.  7^.  à*  fu'tv.  .La  qualité  des 
toiles  de  fa  ManufaÂure,  & où  il  s’en  fait  corn- 
jnerce  ; la  manufaâure  des  points  de  France  , Sc 
celles  des  étoffes  de  laine-  76.  Hiftoire  abrégée 
des  Comtes  & Ducs  d’Alençon  & du  Perche. 
1Î4  > & fuiv.  Le  nom  latin  de  la  Ville,  fa  fitua- 
tion  ; fon  Château,  fa  Paroiffe.  1 6^.  Le  fauboug 
de  Montfort , les  Jarifdiûions  de  la  Ville  &c. 
166. 

L'Allier,  riviere  , fa  fourcc.  Ton  cours j où  clic 
eft  navigable , & en  quelle  faifon.  4^ t, 

Sttint-Alyre  , Abbaye  de  Bençdiftins  j l’année  de 
fa  deftrudion  par  les  Normans , & de  fon  réta- 
bliffcment  ; fa  confecration  par  le  Pape  Pafcal 
fécond.  48^ 
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Saint-  Amand  , petite  Ville  i fon  nom  latin  , (a  ü-  I'. 

tuation  j l'on  comnienceineiic , quand  elle  a ct6  |' 

clol'c  de  murailles  ; fa  divifion  en  deux  ; à qui  ;j 

appartiennent  la  ViÜe&  le  Château.  4oj  p 

Saint-  rsmand  de  Rouen  , Abbaye  de  Beuedidincs,  [j 

la  fondation  & l'on  revenu.  af  î| 

Ambart,  Chef-lieu  du  Livradois  ; pourquoi  rc-  | 

commendable  : à qui  appartient  la  Jufticc  de 
cette  Ville.  Sij 

Âmbrieres , Baronie  \ fa  fituation  , fa  prife  par 
force  par  Guillaume  le  Conquérant  j conftru- 
£Hoh  d’un  Château  , l’étendue  de  fajufticc  ià  ' 

qui  cette  Baronie  appartient  aujourd’hui.  ai4 , 
ai5 

tes  Amognes , païs  fertile , l’origine  de  fon  nom; 

Moines  de  Cluny  Curez  primitifs.  3îi’ 

Ance  , petite  Ville  , fon  nom  latin  , fa  fituation  j le 

fujet  pourquoi  elle  cft  connue.  4îi  j 

L'Andcile  , rivière  -,  fa  fource  , le  tour  qu’elle  fait,  I 

& ou  elle  va  le  rendre.  H 

Andely , deux  Villes  de  ce  nom } les  noms  latins  -,  la 
fituation  du  grand  Andely  , fon  Eglife  Colle- 
giale bâtie  par  laintc  Clotildc  ; l’eau  changée 
en  vin  par  la  Sainte  en  faveur  des  Ouvriers  j la 
Proccfllon  qui  fc  fait  pour  ce  fu]Ct  à la  fontaine 
le  Iccond  de  Juin,  iio  , m.  La  fituation  dupctic 
Andely,  la  place  où  écoit  le  Château  Gaillard  i 
l’année  qu’y  cft  mort  Antoine  de  Bourbon  Roy 
de  Navarre  -,  lieu  de  nailfance  d’Adrien  Tur- 
nebe  , -v  de  Nicolas  Poufiin  fameux  Peintre,  m 
Saint- André , Bourg , fa  fituation  -,  ce  qui  le  fait 
connoître.  ii> 

h* Ante  , rivière  3 fa  fource  , fon  cours  , & où  elle 
va  fc  rendre.  ii 

Ardes  , petite  Ville  & Chef-lieu  ; fa  fituation, 
fon  païs  fort  abondant.  5iy 

Argentan  petite  Ville  ; fabrication  d’étamines  & 
petits  draps  5 manufaflure  d’épingles  , boucles , 
cuirs,  verreries.  77.  Son  nom  latin,  fa  fituationi 
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quelle  fîvîere  palTe  au  milieu  , le  nombre  de  feJ 
portes  & faubourgs  i celui  des  Paroiffes  & Coi^j- 
- vents  } comme  la  Ville  cft  défendue  , Tes  Jurif- 
di£lions&c.  • 16^,16% 

Arqnts  , gros  Bourg , fa  fituation  } Siege  Royal , 
Éleéliou&c.  L’endroit  où  Henry  IV.  remporta 
une  fameufe  vidoire.  9^ 

Aubert , ou  Alberti  , Avocat  de  Limoges  ; fait 
Evêque  de  Noyon  , puis  de  Clermont  ; Cardi- 
nal & Evêque  d’Oftie  , & enfia  Pape  ; l’année  de 
fa  mort.  481 , 482. 

Aubtijfon,  petite  Ville  -,  fon  nom  latin  , fa  fitua- 
tion, le  nombre  de  Tes  habitans’,  connue  par  fa 
manufafture  de  tapifTcries , 574 

Auge , contrée  -,  l’origine  de  fon  nom  j en  quoi  fer- 
tile , & quelles  font  fes  Villes  , 

Aumale  , autrefois  Comté  \ fpn  hiftoire , fon  ére- 
^iouen  Duché-  Pairie  par  Henry  II.  8^  , 84.  A 
qui  elle  a autrefois  appartenu  , & à qui  àpré- 
fent  ; le  commerce  des  Serges*  97 

fAure,  rivière  fa  fource  , les  endroits  par  où  elle 
pafTe  , & où  elle  fe  jette.  10.  Defeription  d’une 
féconde  rivière  d’Aure.  I4»i5 

!<d«n7//ïc,cequ’ctoit  autrefois  le  Chapitre  de  Saint- 
Geraud,  fes  Dignitez,  le  nombre  de  Canonicats, 
le  revenu  du  Doyen  & des  Chanoines  j l’année 
de"  la  fondation  de  fon  Abbaye  , par  qui  fecula- 
rifée  ; les  qualitez  & le  pouvoir  de  l’Abbé  , fon 
revenu.  393.  394-  Communauté  de  Prêtres  éta. 
blie  à Auriilac,  le  nombre  qu’il  y en  a , leur 
revenu.  495.  Etabliffcment  de  fon  Préfidial  fou» 
Henry  II.  497.  Son  nom  latin  , fa  fituation  ,1e 
fujet  de  fon  agrandiffement , le  nombre  de  fes 
portes } fon  Eglifc  Collegiale  détruite  en  partie 
par  les  Calviniftes  : l’Ifle  Gravier  promenade 
publique  ; le  faubourg  des  Freres  décoré  de  qua- 
tre Couvents.  ji7.  Le  Château  commandant 
la  Ville;  Noms  de  quelques  perfounes  diftin» 
guéeS  dans  l’Eglifc,  dans  l’épcc  & dans  ie«r 
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Lettres,  natives  de  cette  Ville,  fig 

Auvergne  , fes  bornes  , Ton  «tendue  j la  beauté 
te  la  fertilité  de  la  balfc  Auvergne  ; ce  qu’en  ont 
dit  le  Roy.Childcbert  & Sidoine  Apollinaire } ce 
qu’elle  produit.cn  abondance  460.  Pourquoi  la 
haute  Auvergne  n’eft  pas  fi  fertile  ^ & ce  qui  la 
dédommage  j la  différence  du  climat,  la  contra- 
iicté»des  vents  ; les  noms  des  rivières  de  cette 
Provipcc,  leur  defetiption.  461,  fu/v.  De 
ni  les  Auvergnats  fe  vantoient  d’être  defcCn- 
us  , rétendue  de  leur  Royaume  } les  noms  d’u- 
ne partie  de  leurs  Rois  dans  l’Hiftoire  Romaine, 
les  noms  de  quatre  tirez  de  Tite-Live  &c.  47  t. 
Défaite  de  Bituitus  par  l’armée  Romaine,  le 
nombre  d’hommes  qu’il  y perdit  5 la  grande  ar- 
mée que  Vercingentorix  mit  fous  les  armes  con- 
tre Céfar  ; pris  enfuite  & mené  à Rome  par  Cé- 
far  même  ; la  puilfance  & la  magnificence  de 
Lucrius  , l’argent  qu’il  jettoit  au  peuple  quand 
il  alloit  à la  promenade  dans  fonchar.  473.  Ré- 
dudion  de  l’Auvergne  en  Province  Romaine , fa 

Îuife  par  les  Gots.  îM.  L’Auvergne  gouvernée 
bus  les  Rois  de  la  première  & fécondé  race  par 
des  Comtes  & des  Ducs  : fon  étendue  , les  païs 
qu’elle  coraprenoit  ; devenue  fimple  fief,  474. 
Ceux  qui  en  ont  pris  le  titre  de  Seigneurs  ScGom- 
tes.  Guy  II.  dépouillé  de  ce  Comté  par  Philip- 
pe Augufte  } fon  hiftoite.  47  y , ^ fuiv.  L’ére- 
Aion  de  l’Auvergne  en  Duché-Pairie,  & don- 
née en  apanage  auDuc de  Berry.477, 478. Réu- 
nion de  cette  Province  & Duché  à la  Couronne  ; 
ce  qu’eft  devenue  la  petite  portion  de  l’ancien 
Comté  d’Auvergne  julqu’àfon  union  à la  Cou- 
xonnc.477,48o.Son  Gouvernement  Eccléfiafti- 
que  4 8r.SonGouverncmentCivil,l.âCofuume de 
la  baffe  Auvergne,  quand  rc'duitc,  47  ç.  Le  nom- 
bre de  fes  Bailliages  & Scnechauflées  ; les  fon- 
jftions  des  Baillis  Si  Sénéchaux  , leurs  appoUi-* 
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. tçmcn*',  où  reflbrciÉfcnt  ccs  Bailliages  & Seno- 
chauflees  , 49<^j  497.  où  font  ccablis  les  Bu- 
reaux d'entrée  Se  de  ibrtic  i lou  Domaine  aliéné. 
499-  En  quoi  cor.fifte  le  commerce  del’Auvcr- 
giic  > la  difficulté  d’en  faire  venir  du  vin  à Paris; 
abondance  du  chanvre,  beftiaux  & fromages . 
501  , fot.  L’indufirie  des  Auvergnats  d’aller 
travailler  en  Efpagne  & autres  lieux  ,•&  d’en 
raforter  beaucoup  d’argent  501,  503.  Manu- 
far^ures  de  peints  de  V'rancc.  & de  pluficurs  au- 
tres choies  ; le  nombre  de  familles  qui  y font 
occupées  j cartes  à jouer  j la  Manufaélure  de 
■papier  d’Auvergne  , rubans  de  fil , étoffes  de 
laine &c.  cl  arbon  de  terre  503  , 504.  Planches 
de  (apin,  pommes  de  raynetee  & Calleville  , 
cîrc,luif  Si  colle-forte,  îoî  Le  College 

des  Jefuites . fÔ6  Le  Gouvernement  Militaire 
de  l’Auvergne  , les  Lieutenans  generaux  du 
Gouverneur,  & les  Lieucenans  de  Roy:  le  fu- 
jec  qu’il  n’y  a aucune  Place  forte  en  Auvergne  ÿ 
où  réfidc  le  Prévôt  general  & Provincial  j le 
nombre  de  Licutenans  qu’il  a (ous  lui  ; le  Vicc- 
baillij  les  Duchez-Pairies.  Î07  , 508.  L’éten- 
due de  la  bafic  Auvergne  J les  noms  de  Villes 
qui  y font  contenues.  ;io  , 511.  Les  Villes  de  la 
haute  Auvergne. 

Avr anches  , l’établifTcment  de  fon  Evcché  , fou 
premier  Evêque  ; le  nombre  de  ParoilTes  du 
D ocefc,  le  revenu  de  l’Evêque;  les  Dignitez 
delà  Cathédrale,  jj.  Les  Abbayes  du  Diocefe  » 
leur  fondation  & leur  revenu.  54  , fitiv.  Scs 
noms  latins  , fon  fiege  ; fes  fortifications  & fon 
Château  rafez  ; Ton  Eglife  Cathédrale  , fes  Pa- 
roiffes  &c.  Bailliage  , Vicomté  &c.  145 

A-vranchin  , fa  fituation  , fes  bornes  ; fes  rivières 
principales  & leur  cours  ; le  naturel  des  habi- 
tans  ; fcl  blanc  , cidres  , lins  & chanvres  : fa  Vi- 

*'  comté  tianfportéc  à faim  Louis  ; les  noms  de 
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Tes  Villes  & de  fes  Bourgs.  141 1 14i 

Châtellenie  ; quand  François  de  Noaillci 
Evoque  de  d*  Acqs  l’a  acquife  de  Henry  IV.  Son 
éreftion  en  Comté  &en  faveur  de  qui  j le  nom- 
bre de  Vaflaux  qui  en  relèvent  ; Ton  credion  en 
Duché-Pairie.  Hî 

B 

B /•'//<?» , petite  Ville  ; fa  finuation,  titre  de  Mar- 
quifat  ; le  nombre  des  Paroiflès  Sc  des  habi- 
tans , axi 

Sarfieur  , petite  Ville  ; fon  nom  latin  , autte£pis 
belle  Ville  & bon  Port  j quand  elle  a été  ruinée 
par  Edouard  j Jurifdidion , Amirauté  , & Bu- 
reau des  Finances.  lil , 1^9 

Bayeux  ,(on  premier  Evêque  ; la  qualité  que  qucT- 
ques  Evêques  ont  donnée  à cet  Ev^cché  •,  le  nom- 
bre de  Paroiflès  , le  revenu  de  l’Evêque.  ^ Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  , fes  Dignitez  , le 
nombre  des  Chanoines.  Les  Abbayes  de  ce 
Diocefe  , leur  fondation  & leur  revenu. 
fuiv.  Le  commerce  de  fon  Eledion.  ^ , ^q. 
Son  nom  latin  , fa  fltuation  , le  naturel  des  ha- 
bitans  i le  nombre  des  Paroiflès  , Couvents  & 
Jurifdîâions.  1^0.  Le  College  des  jefuites  , le 
Séminaire  de  Saint- Lazare  , l’Eglife  Cathédra- 
le, & ce  qu’il  y a de  plus  curieux  ; la  chafublc 
de  S.  Regnobert  ; fon  petit  coffre  d’y  voire,  & 
fon  iofeription. 

Xe  Ba:(ois,  païs  de  vallées,  peu  fertile  en  froment, 
abondant  en  pâturages  &c.  Les  Villes  qui  y font, 
160 

'Beaugency,  moyenne  Ville , fon  commerce.  175. 
Son  nom  latin,  fa  lituation , fon  titre  de  Com- 
ité J,  fon  Château  détruit  par  les  fieges  5 tour  de 
refte:  deux  Conciles  tenus  en  cette  Ville,  & le 
fujet  pourquoi.  Î9Z  , 

Btttujeu , Capitale  du  Bcau*jol6is , à préfent  gros 
Bourg. 
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. £é  SeAujaîols , le  temps  tju’il  y a eu  des  Barons  j 
Edouard  II.  mené  prjlbnnicr  à Paris,  faic  doa 
, du  Beaujolois  à Louis  II.  4x3.  A qui  cette  Pro- 
vince appartient  maintenant.  414.  Ses  bornes  , 
fa  longueur  & largeur  , fa  fertilité  ; les  Villes 
. qui  y lont  ficuecs.  4fS 

Venumont-le-R0ger , petite  Ville  ; fon  nom  latin  , 
fa  fïtuation  j fon  Eglifc  Paroi  (fuie.  izt 

JBeaumont-le-Vicomte , petite  Ville  , fa  fituation  ; 
fa prife  par  Guillaume  le  Conquérant,  iio.  Le 
jiom  de  Beaumont  donné  à deux  grandes  famil- 
les : fon  ércûion  en  Duché-Pairie  ; à qui  elle 
appartient  maintenant  j le  nombre  d-  fes  feux 
& de  fes  habitans.  an 

"Beauregard  , Château  } fa  fituation  , fon  furnom 
dans  le  païs  j à qui  il  appartient  j la  beauté  de  la 
gallcric  & de  fon  carreau.  jig 

“Beauffe  , Province  j,  le  païs  qu’on  entend  fous  fon 
nom  ; fa  fertilité  en  froment , & fa  fterilité  en 
autres  chofes.  z27.  Les  Villes  comprifes  dans 
la  Beaufle  particulière.  Z97 

Bec  , Abbaye  de  Benedidins  , l’origine  de  fon 
nom  , fa  fondation  par  le  B.  Herluin  j le  droit 
qu’a l’y^bbc  de  nommer  à pluficurs  Cures  , fon 
revenu.  3 

iellac  , petite  Ville  & ScncchaulTce  j les  Châtelle- 
nies de  fon  reffort  ; comment  elle  eft  régie,  & où 
font  portées  fes  appellations.  Î70.  Sa  Marc- 
chaulTcc  , les  Officiers  qui  la  compofent.  571, 
le  nombre  de  fes  habitans  : à qui  appartient  fa 

Seigneurie-  574 

Bellebranche  , Abbaye  fon  ordre  , fa  fondation  8c 
fon  revenu.  193  » *94 

Bellegarde  , petite  Ville  t jufticc  royale  i d’où  clic 
dépend  j la  Coutume  qui  la  régit.  , ^ 69 

Bellcfme  , féconde  Ville  du  Perche  , fon  nom  la- 
ï tin.  214 

Bellofane  , Abbaye  de  Premontre  j pat  qui  dotée  3. 
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qai  en  i été  Abbé  , Ton  revenu. 

"èernuy  , petite  Ville  , Ton  nom  latin,  fa  ficuation  : 
le  fujet  pourquoi  elle  cft  renommée  j le  nom  de 
fa  Foire.  , lar 

le  Bejftn,  ce  qu’il  peut  avoir  d’étendue,  & de 
quoi  il  cft  planté  ; fon  climat,  le  naturel  des  ba- 
bitans,  & comme  ils  fc  plaifent  à faire  bonne  che* 
xe;le  nombre  des  Sergenterics  du  beflin  & de 
fes  Villes,  • ix^ , 139 

LaBeftre  . petite  rivieieÿle  to«r  qu’elle  fait , &od 
elle  fc  jette.  367 

Bethléem  , petite  Ville  } la  maniéré  que  fon  Evê- 
ché a été  établi  à Clamecy  ; ce  que  l’Evêque 
polTcdc  , & à q^i  la  nomination  en  appartient. 

' 345  J 34« 

"Billon  t moyenne  Ville  : les  Dignitez  de  fon  Cha- 
pitre , à la  nomination  de  qui  eft  l’Abbé  : ce  que 
le  Chapitre  a le  pouvoir  de  conférer.  48Î.  Soi> 
nom  latin:  cette  Ville  donnée  à l’Evêché  de 
^ Clermont  par  la  famille  des  Ayeelins  : le  Colle- 
ge de  Montaigu  fondé  par  un  Cardinal  de  cette 
tamille.  5x4 

le  Blaifois  , fes  bornes,  l’ancienneté  de  fon  Comté  j 
qui  l*on  croit  avoir  été  le  premier  Comte  ; 
ceux  qui  luiontfuccedé  , leur  hiftoire.  J09.  çj» 
fniv.  Comine’Il  a été  vendu  à Louis  de  France 
Duc  d’Orléans  , le  contrat  de  vente  ; comme  il 
a été  donné  à Gafton  de  France  par  Louis  XIII. 
& réuni  à la  Couronne  après  fa  mort.  313 
f/tiv.  Les  Villes  anciennes,  MaifoHS  royales  & 
Châteaux  du  Blaifois.  - 3i> 

Bhis , la  fertilité  des  prairies  des  environs,  la  bou- 
té du  lait  & de  lacreme.  1x7 , 118.  L’éredlon 
de  fon  Evêché  , fon  premier  Evêque  , fa  pre- 
mière entrée  dans  la  Ville.  1Î3.  Les  Abbayes  du 
Diocefe  , leur  fondation  & leur  revenu  ; les 
Pricutez,  Paroiftés  &c.  Les  EglifesÇollegia  ts, 
leurs  Dignitez , le  aombre  des  Chanoines.  15  4 j 
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futV’  L’ étendue  du  Bailliage  de  Blois,  léx  , 
1^3.  Qiiand  fa  Coutume  fut  réformée,  itf/.  Les 
Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes , fon  an- 
cininccc  \ tous  quels  Comtes  elle  a'commencc  : 
cette  Chambre  confirmée  par  les  Rois  de  Fran- 
ce: les  Officiers  qui  la  compofent.  174  , 175. 
Son  commerce,  179.  Sa  Lieutenance  generale  , 
les  Licutenans  des  Maréchaux  de  France,  les 
Compagnies  des  MaréchaulTécs.  184.  Le  nom 
latin  de  la  Ville  , fa  fituation  : divers  fentimens 
fur  Blois  ; légende  d’une  cfpecc  demonoye  qu’o» 
y a battue  autrefois  ) 1 6.  Château  remarqua- 
ble, bâti  par  pluficurs  Seigneurs  & Rois  : la  'Tour 
de  Château  Regnaud,  la  lâllc  des  Etats  &c.  317, 
318.  Bâtiment  fait  par  Gafton  Duc  d’Orlcans  : 
ce  qu’il  a coûté  quoiqu’im parfait  : la  beauté  du 
grand  cfcalier  , la  grandeur  de  ravamcoûr  : la 
gallerie  de  pierre  , fa  longueur  & largeur,  319, 
310.  inferiptions  fut  les  portes  de  la  Ville  j l’E- 
glife  de  faint  Solennc  rebâtie  après  avoir  été  dé- 
truite pat  un  oragerles  Icfuitcs  établis  à Blois  ca 
1^x4.  l'édifice  de  leur  Eglife.  3x0, 511. L’ancien- 
neté des  prifons  & du  pont  fur  la  Loire  » l’Hô- 
tcl  de  Ville  , le  Palais,  jxx.  La  beauté  & l’iitili- 
té  dc5  fontaines  de  l’aqueduc  : noms  de  quelques 
perfonnes  diftinguées  dans  lcs*Atts  , natives  de 
cette  Ville.  3Xt , 3x4.  Quelques  Châteaux  aux 
environs  de  Blois.  3x8,319 

Seigny  , Commanderie  magiftralc  âc  l’Ordre  de 
Saint  Lazare.  197 

tonnefiAÙlt  > moyenne  Ville  , fa  fituation  ; foa  an- 
cien nom  , l’étendue  de  fa  Jurifdiftion,  le  nom- 
bre de  fes  feux  & de  Tes  habitanstlc  trafic  qui 

s’y  fait.  XXX 

Bord  , petite  Ville,  fa  fituation , ce  qu’il  y a d’efti- 
mé  dans  le  pa'is.  560 

Bourbo»  l'Archamband  , petite  Ville,  fon  nom  la-, 

tin  , l’origine  de  fou  nom  , la  fituation , fou  an- 
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cicn  Château  , fes  trois  Egliles  ou  Chapelles, 
leur  defeription.  & fuiv.  L’Eglil'c  Pa- 
xoifllale  , le  nombre  de  fes  habitans  ; l’endroit 
delà  promenade  de  la  Ville.  398,39^ 

Le  Sonrbonn«ts  , l’origine  de  fon  nom  , fa  longueur 
& largeur,  fes  bornes  fa  fertilité , fon  climat , 
fes  rivières.  3^5 , Ceux  qui  l’ont  ancienne- 
ment habité  : comme  il  a été  augmenté  de  plu- 
fleurs  Seigneuries.  371,  ,73.  Par  qui  pofl'cdé 
avant  d*étre  érigé  en  Duché  : quand  réuni  à la 
Couronne.  374,  37Î.  Le  Gouvernement  Ec- 
clcfiaftiquedu  Bourbonnois , fes  difFerens  Dio- 
' cefes  , le  nombre  d’Abbayes  , Prieurez,  Chapi- 
tres , Couvents  , la  valeur  des  Canonicats.  376, 
377.  Son  Gouvernement  Civil , fon  Bailliage  , 
fa  ScnechaulTée  , Siège  Préfidial , les  ChâcelleL 
nies  royales  , le  pouvoir  des  Châtelains  royaux, 
où  font  portées  les  appellations  des  Sentences. 
}77  > 378-  Le  commerce  enplufieurs  fortes  de 
chofes  , ce  qu’il  raporte*.  38^,  387.  Le  Gou- 
vernement Militaire  du  Bourbonnois . fes  Offi- 
ciers : les  appointemens  du  Gouverneur , la  con- 
noiffaace  des  chofes  qui  le  regardent , 387,  388 
Comme  eft  compofee  la  Marcchauflce  , créa- 
tion de  la  Charge  de  Prévôt  general  , les 
Officiers  qu’il  a (bus  lui.  388.  Defeription  & 
nombre  des  Villes  & Bourgs  du  Bourbonnois 
ibid. 

Stray,  Province,  fes  bornes,  fa  longueur  Sc  largeur, 
Ja  qualité  du  terroir  tant  pour  les"  grains  que 
pour  les  arbres  fruitiers  : les  noms  de  fes  prin- 
cipales Villes.  HZ 

La  B refie , petite  Ville , fa  firuation  ; comme  elle  a 
été  en  partie  fubmergée  en  lyif.  4f  + j4jf 
Breteuil , petite  Ville  , fon  nom  latin  , fa  fituation  : 
à qui  elle  fut  donnée  par  Henry  1 1.  enfuitc  ven- 
due par  Amicic , & enfin  par  qui  cedée  à Char- 
les VI.  ' li» 
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Priare  » petit  lieu  , fon  nom  latin , fa  fitaation  , 
}}7.  Son  canal,  131 

Brioude  ■ petite  Ville , fon  illuftre  Chapitre  de 
Saint-Jalicn  , fes  Dignitez  ,'‘Ic  nombre  de  fes 
Canonicats  , leur  revenu  , la  qualité  que  pren- 
nent les  Chanoines  : de  qui  relevé  ce  Chapitre , 
4^5.  Son  nom  latin,  fa  (îtuacion  : Vers  de  Sido- 
nius  fur  cette  Ville:  à qui  appartiennent  la  Sei- 
gneurie & la  Jufticc..  jir 

^rive  , rétabliflcment  de  fon  Prcfidial  : le  nombre 
de  petites  Villes  &c.  renfermées  dans  fon  ref- 
fort  ; à qui  appartient  la  Juftice  ordinaire,  j + r» 
La  plus  confidcrable  des  JurifdiAions  qui  reffor- 
tiifencau  Préfîdialde  Brive  544.  Le  nombre  de 
Parôi/fes  renfermées  dans  fon  Eleâion.  Î48. 
Brive  la  Gaillarde  , petite  Ville  , fon  nom  latin  , 
fa  fîtiiation  agréable  ; le  sombre  de  fes  habitans, 
fon  College:  les  belles  promenades  en  Eté  : lieu 
du  Couronnement  de  Gombaud  fils  naturel  de 
Clotaire  I.  559 

C 

CAtn , la  Charge  de  fon  Bailly  , fes  fondions 
& fes  gages , l'établilTcment  de  fon  Siège  par 
Henry  II.  Ji.  L’éredion  d'une  Gourdes  Aides 
& d’un  Bureau  des  Finances  : le  nombre  des  Of- 
ficiers ,Jes  ElctSions  de  fa  Généralité , î 6.  Le 
commerce  de  fon  Eleûion,  69.  Fondation  de  fon 
TJniverfîté  par  Charles  VII,  78.  Etabliflement 
d’une  Academie  en  i6^z.  79  , 80.  Son  nom  la- 
tin , fes  anciens  noms  : d’où  s’eft  formé  celui  de 
Caen,  115.  Sa  fituation,  fes  Faubourgs  & Villa- 
ges : charmante  perfpcftive  : le  nombre  de  Pa- 
«oifles  , plufieurs  Tribunaux , Bailliage , Siège 
Préfidial,  Bureau  des  Finances  .Univerfité,  &c. 
Couvents  d'hommes  & de  filles.  litf,  117.  Les 
Jefuites  & les  Chanoines  Réguliers  : ce  qu'ils 
.qnt  de  tente  aulfi-bicn  que  l’Hôpital  General  î 
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il>id.  Les  bâtimens  les  plus  remarquables Id 
I Place  royale,  l’éreilion  de  la  ftatue  de  Louis 
XI V.  au  milieu  : Le  Château  de  Caen  & fa  hau- 
te tour  i fous  quel  fegne  ils  ont  été  réparez  , le 
nombre  des  habitans  , leur  efprit  ; les  noms  de 
quelques  Sçavans  qui  en  font  originaires.  ii8  , 
119. 

Saint'CaUis  , Abbaye , Ton  Ordre  , fa  fondation 
k fon  revenu  , _ 

Saint-CaUis , petite  Ville  , titre  de  Baronîc  , fon 
ancien  nom  Aniftle  : comment  lui  eft  venu  celui 
de  Saint-Calais:  l’étendue  de  fa  Jurifdiâion  ,Ie 
nombre  de  feux  &c.  114 

CampAgnt , petit  païs  , fa  divifion  en  deux  ; les 
Villes  & Bourgs  qu’elles  renferment.  iij 

Canal  de  Briare , quand  il  a été  commencé  , k 
pourquoi  : fon  cours  , le  produit  de  fes  droits. 
rSt } & 

C4r£7»t«» , fon  climat , fon  commerce.  71.  Son 
nom  latin , fa  (ituation , fon  ancien  Château  ; fa 
Paroifle,  Amirauté  , Hôpital , &c.  140 

La  Carentdn» , rivicre  j fa  fource , par  où  elle  paG- 
fe  où  elle  va  fe  rendre,  * li 

Cofladés)  Vicomte,  l’origine  de  fon  nom:  le  fu- 
jet  pourquoi  Louis  d’Armagnac  fe  retira  dans  le 
Château  de  Carlat  &c.  yij 

Carrières  de  marbre  de  plufieurs  couleurs , où  elle» 
fe  trouvent.  17^ 

Caudebec,  fon  nom  latin,  fafituation,  lagran- 
_^deur,  la  qualité  de  fes  murailles  & de  fa  petite 
' xiviere.  ti.  Son  Eglife  Paroiffialc  , ce  qu’il  y a 
de  remarquable  : les  Officiers  & Offices  du  Gou- 
vernement civil  & militaire  : la  manufacture  de 
chapeaux.  89 

Caux , la  Charge  de  fon  Bailly , comment  font 
expédiées  fes  Sentences,  49,  îo.  Quelles  fortes 
de  toiles  fe  font  dans  le  païs  : le  commerce  en 
«uirs  , chapeaux , peignes  &c,  66.  Le  nom 
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âc  fesaDcicns  habitaiis,  l’étendue  du  païs,  la  qua- 
lité de  fon  climat,  fes  principales  Villes  & Bourgs, 
le  nom  des  habitans  & du  païs.  1^,87^ 

Saint~Ceré , petite  Ville  agréable  par  fa  lîcuation  i 
les  noms  d’un  fameux  Pocte  & d’un  inventeur  & 
fabricatcut  d un  miroir  ardent,  natifs  de  cette 
Ville,  + 

Ifi  Chaize-Dieu  , Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  ; 

. fa  fondation  par-.S.  Robert,  l’Abbé  & les  Reli- 
gieux Seigneurs  de  cette  Ville  : le  revenu  de 
l’Abbé,  487 

Chalus , petite  Ville,  fes  noms  larins  , fon  titre  de 
Comté  : à qui  donnée  pour  part  de  fucceflion  par 
Hcriry  Roy  de  Navarre  : le  fujet  pourquoi  elle 
fut  aflîcgce  par  Richard  I,  Roy  d’Angleterre  ; 
lieu  de  naiflancc  d’Emery  de  Chalus  Cardinal 
&c.  Jour  d’ une  Foire  pour  les  chevaux-  S S7 
Chtifnaliere , petite  Ville,  fon  Eglife  Collegiale,  les 
dignitezdu  Chapitrc,la  valeur  des  Prébendes,48f 
Chambord , Mailon  Royale , fon  nom  latin , fa  fi- 
tuation  , maifon  de  plaifancc  des  anciens  Com- 
tes de  Blois,  démolie  par  François  I.  pour  y 
conftruire celle  d’apréfeut.  }i5> 

Chamlemy  , petite  Ville , fa  fituation.  ^ 3 j ^ 

Saint-Chamond,  petite  Ville,  fa  fituation  ; le  com- 
merce qui  s’y  tait , fon  Château  , 4f  f 

lu  charité , petite  Ville  : fon  nom  latin  , fa  fitua- 
tion, l’origine  de  fon  nom  ; les  malheurs  caufêz 
par  les  Calviniftes , ^ 

Çharles  le  Simple  , quand  il  a cédé  la  Neafttic  aux 
Normans,&  marié  fa  fille  à Raoul  leur  Chef.  3. 
Ce  qu’il  fit  apres  lui  avoir  cédé  la  Neuftric.  44 
Chartres,  l’ancienneté  de  fon  Evêché  , de  qui  il 
étoit  autrefois  fulFragant , & de  qui  il  l’ell  à 
préfcnt.i4f. L’ancienne  grandeur  de  fon  Diocc- 
fc  , le  nombre  des  Paroifles  qu’il  renfermoit  ; fes 
Archidiaconez  , le  Chapitre  de  la  Cathédrale  , 
fes  Dignitez  , le  nombre  de  fes  Chiuioincs , ics 


DES  MATIERES. 
Chapitres  du  Dioccfe;  les  Abbayes , leur  Or- 
dre , leur  fondation  , le  revenu  des  Abbez, 

Ô'  f»iv.  La  fondation  de  l’Hôpital  des  fix-  vingt 
Aveugles  , le  lieu  deftinc  pour  le  bâtir  , l'année 
qu’il  le  fut  , fon  revenu  : qui  en  eft  le  fouverain 
Patron,  zji  , L'ètenduc  du  Bailliage  de 
Chartres  & du  Prclîdial.  i<»t.  Quand  fa  Coutu- 
me fut  réformée.  1^7  Son  principal  commerce. 
i8o.  Le  pays  compris  dans  la  Lieutenance  ge- 
nerale du  pays  Chartrain.  184.  L’ érection  du 
Comte  de  Chartres  en  Duché  -,  à qui  il  appar- 
tient maintenant,  z 8 6.  La  ville  <’e  Chartres  paf- 
feea  Fhibaudle  Tricheur  j ceux  qui  l’ont  pofle- 
dee  apres  lui , réunie  à la  Couronne  par*  Phi- 
lippe de  Valois  ; érigée  en  Duché  par  François 
I.  19  8.  Pour  quelle  femme  elle  fut  engagée  par 
Louis  X I I.  par  qui  pcITcdée  jufqu’a  ce  qu’elle  a 
été  donnée  en  apanage  à GaPon,  & en  fuite  à 
Phil'.ppe  de  France  Duc  d’Orléans,  19 9.  Scs 
noms  latins , la  lîtuation  , fon  antiquité , fa  le- 
paraticn  en  deux  parties,  la  Tour  du  Roy. 

Le  nombre  de  fes  portes  , l’antiquité  de  la  Ca-' 
thcdrale  , fon  rctabliffcmcnt  après  fa  confom- 
mation  par  le  feu  du  Ciel  ; le  fujet  pourquoi  el- 
le eft  une  des  plus  belles  du  Royaume:  fes  Pa- 
roilfes , Couvents , l’établiftcmcnt  de  l’Hôpital 
general  & de  la  mailbn  des  lix- vingt  Aveugles. 

JOOjJOI 

ChÀteauchinon  , petite  Ville , fon  nom  latin , fa  fî- 
tuation  , qui  en  font  les  Seigneurs  ; le  nombre 
des  habirans  , leur  induftrîe.  3Î9,  téo 

Château  d»  Loir  , petite  Ville  , fes  noms  latins  fa 
Iituation  : ficge  foâtenu  durant  fept  ans  ; ]urif- 
duftioDs  ordinaires  , deux  Paroifles  &c.  Lieu 
de  namancc  de  deux  perfonnes  confidérabics 

iii , 113 

châteaudun  , ce  que  produit  fon  Eledlion:  manu- 
tatturc  d écanunes  j forge  de  fer,  ce  qu’elle  peuç 
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(rendre  par  an.  i8o.  Son  nom  latin , fa  fituatî'oai^' 
l’origine  de  fon  nom  : fon  ancienneté  ; fou  Cbâ- 
! teau,  fa  tour,  & fa  fainte  Chapelle,  joi.  Les 
^ autres  Eglifes  de  la  Ville  celles  des  Fau- 
bourgs  ; les  Couvents  , anciens-  titres  qui  prou- 
vent qu’on  y a autrefois  battu  tiionoye  : la  vi- 
vacité d’cfprit  des  habitai!»:  noms  de  quelques 
Autc'urs  natifs  de  ce  pays.  joj,  304 

petite  Ville  & Capitale  : Bailliage 
Sc  Maîtrife  des  eaux  & forêts.  116 

ChdtcMHregnard  , petite  Ville:  manufacture  de 
draps  pour  les  troupes,  foa commerce  en  groffe 
toile.  181.  Son  nom  latin,  fa  fituation  : ce  que 
c’ètoit  autrefois,  à qui  en  appartenoit  la  Sei- 
gneurie , & à qui  elle  eft  à prélcnt.  33/  , 3}(* 
Çhâtillon  fur  Lting  , petite  Ville  érigée  en  Duché 
en  15^6.  1^6, 187.  Son  nom  latin  , fa- fituation, 
le  Château  -,  les  tombeaux  des  Scigncitrs  dans  la 
Chapelle  , i’Eglife  Collegiale  de  S-.  Pierre , les 
filles  du  Saint- Sacrement.  33^  , 337' 

Chaudes- aigues , petite  Ville  & Baronie , fon  nom 
latin , l’origine  de  fon  nom  , 3S0 

Le  Cher  , fleuve  ; fa  fource  , fon  cours  , & où  il 
va  fe  jetter  , ajo 

Chener ailles  , gros  Bourg  reconnu  par  fes  Foires. 

57  + 

Cherbourg , Port  de  mer , le  commerce  qui  s’y 
fait,  yx.  Sou  nom  latin,  fa  fituation  , les  for- 
tifications démolies  en  1686,  Tombeau  de  Mau- 
ger  Archevêque  de  Rouen , fes  Juiifdiâions  &c. 
138 

Chiverny  , Château  aux  environs  de  Blois , par 
qui  bâti.  3 *•  8 

Clamecy  , petite  Ville  , fes  noms  latins , fa  fitua- 
tion , Eglife  Collegiale , Eleéiion.^  35  7 

Clefmontm  Auvergne,  l’ancienneté  de  fon  Evê- 
ché , faint  Auftremoinc  premier  Evêque  , com- 
bien il  y en  a eu  jufqu’ aujourd’hui , 8c  combien 
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reconnus  pour  Saints  ,4 Si.  Le  nombre  de  Fa« 
loifles  dans  le  Diocefc  , le  revenu  de  l’Evêque  ; 
les  Dignitez  & le  nombre  de  Canonicats  du  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale,  leur  revenu.  481.  Les 
Êglifes  Collegiales,  par  qui  fondées,  leurs  Di-  ' 
gnitez  j le  nombre  des  Chanoines , leur  revenu  , 

483.  Les  noms  de  plufieurs  Abbayes  dans  le  Oio- 
cele  de  Clermont , leur  Ordre,  leur  fondation 
& leur  revenu.  486,  fuiv.  L’ctablilTcment 
' delà  Cour  des  Aides  par  Henry  II.  Les  Officiers 
qui  la  compofciu,  l’étendue  de  fon  refiort.  500, 

5©i.  Ses  noms  latins , quand  elle  a pris  le  nom 
de  Clermont  i fa  fituation  , l’Eglife  Cathédrale, 
le  nombre  des  Chapitres  & des  Couvents,  jii, 

. 511.  Le  College  des  jefuites , le  Palais  , le  nom- 
bre  des  portes  de  la  Ville  , le  nouveau  cours  , la 
place  de  }aude  : l’Abbaye  de  Saint-Alyre  , fa 
defeription.  Î13.  Les  nomrde quelques  Sçavans 
natifs  de  Clermont.  ..  ^14 

Conches , petite  Ville  , fon  nom  latin,  fa  fituation  : 

Je  nombre  de  fes  portes  , faubourgs  & Paroilfesî 
fa  Jurifdiêfion.  ixo, 

Cendéfur  Nef  eau  , petite  Ville  , fa  fituation,  Hô- 
pital , haute  Juftiee,  Maire.  ïî4 

Condrieu , petite  Ville  , fa  fituation  , Couvents  , 

Paroiffe  feule  : pourquoi  connue.  4 5 y 

la  Corre:(e  , riviere , fa  fource  , fon  cours , & où  ' 

elle  fe  jette.  yji 

Cofne  , petite  Ville  , fes  noms  latins , fa  fituation  ; ^ | 

Eglife  Collégiale,  Couvents  j fa  coutellerie  efti- 
méé,  _ . 36S  . . 

Cotantin , Province  la  Charge  de  fon  Bailly  , les 
Villes  où  il  y a des  Lieutenans.  53.  Sous  quel 
nom  elle  a été  connue  des  anciens  ; la  qualité  du  ' 

climat , fes  principales  rivières  , le  naturel  des 
habitans  , les  principales  Villes.  i{},i34  I 

Çtfttances  t l’ancienneté  de  fon  Ev^hé  , fon  pre- 
mier Evêque,  le  nombre  des  PaxoilTes  de  ce  Dio-i  | 

/ I 
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€cfe,  les  Dignicez  du  Chapitre  de  la  Cathédra- 
le , le  nombre  des  Chanoines  : les  Abbayes  du 
Diocefe  , leur  fondation  & leur  revenu.  4 4 , 4f, 
La  Charge  de  fon  Bailiyten  quelles  Villes  fc  ren- 
dent les  Jugemens  en  Ion  nom  ; quand  il  com- 
mand'e  la  Noblcfle  , quels  font  fes  gages.  51.  Où 
fon  Lieutenant  general  tient  les  alfifcs , & le  fu- 
jet  pourquoi  clics  font  ordonnées.  Jj.  Le  com- 
merce de  fon  Elcélion  ; la  pefehe  de  laumon  j ex- 
cellentes garennes  71,  Où  fe  débitent  les  tons 
cidres  , & où  pafTent  le  lin  & le  chanvre.  73-  Scs 
noms  latins  , fon  ancienne  divifion  en  haute'  & 
balfe,  154.  Quelques  fentimens  (ur  l’origine  de 
fon  nom  ; ancien  aqueduc  ; l’Eglifc  Cathédrale  ' 
beau  morceau  d’architecture,  ijf.  ( es  ParoilTes, 
le  Séminaire,  ie  College,  rHôiel-Dicu  & l’Hô- 
pital  : fa  Jurifdidkion  , OfHcîalité'  & Corps  de 
Ville.  1^6,  Coûtances  autrefois  Forterclfe , fet 
murailles  Sc  fortifications  rafées  : manufadlure 
abandonnée  à caufe  des  Calyiniftes  , ‘137' 

l(t  Couture  du  Mans  » Abbaye  , fon  Ordre  > fa  fon- 
dation , (on  revenu.  191 

la  CroixSaint-Leufroy  , Abbaye  , fon  Ordre  , fa 
fondation , le  fu  jet  pourquoi  elle  s’eft  faite  : fon 
revenu.  3^»  37 

Cujfet,  petite  Ville , fa  frtuation  ; par  qui  forti- 
fiée fous  Louis  XI.  Chapitre , Prévôté , Bail- 
liage royal.  * S^i 

D 

D’AmviUe  , fa  Baronie  érigée  en  Duché-  Pai- 
rie , fon  cxtinâion  : Quand  Louis  XIV.  Ta 
' rétablie  eu  faveur  de  M.  le  Comte  de  Touloufe, 
84,8/ 

Darnetal , fa  draperie  , le  nombre  de  métiers  & 
d’ouvriers.  ’ 67 

5 petic#Vil!c  , fon  nom  latin  fa  fituation  : 
fon  ancien  Château , Prieuré , Couvents , le 


DES  MATIERES, 
nombre  d’habitans.  ggi; 

Saint-Dié  3 gros  Bourg  -,  fôn  nom  latin  , fa  fitua- 
tion  ; comment  il  eft  devenu  Bourg  au  fujet  de 
> faine  Die.  3^0 

Dieppe  , ioa  nom  latin  , l’origine  dcfonnom  ,Ik 
ficuation  , fon  commerce.  90.  Le  revenu  de  la. 
Eerme;  la  figure  de  la  Ville,  fes  principales  por- 
tes. £1.  La  conftrudlion  de  la  nouvelle  Dieppe 
après  fon  bombardement  : la  figure  des  rues  & 
des  maifons,  ibid.  Le  génie  5e  la  profeffion  des 
habicans  : la  maniéré  de  conferver  les  huitres  en 
vie  ; ce  qu^on  fait  pour  les  perfonnes  mordues 
de  chiens  enragc2.  Ses  deux  Faubourgs  , ce 
qui  entre  dans  le  Port:  del'cription  de  la  Ville  de 
Dieppe  , fon  exemption  de  Tailles,  & le  nombre 
de  fes  fiabitans.  ô"  fuiv. 

Id  Dive  , rivière  : fa  fourec  , fon  cours,  la  livicre 
qu’elle  reçoit , & où  clic  va  fc  rendre.  n,  Lt 
Domfront , petite  Ville  , fes  noms  latins  , fa  Pa- 
roiflcjfcs  Jurifdidions.  KS9 

Dtnzy , ville  Capitale  du  Donziois  : fes  noms  la- 
tins , Eglifc  Collegiale  , le  Château  prcfque 
ruiné.  • 3^ 

le  DonXiois  , contrée  , anciennement  Baronie  : les 
Villes  qui  y font  renfermées.  * 364 

Derat  , 'petite  Ville  & Scnechauffée  : Jufticc  par- 
ticulière de  fon  Chapitre , & où  font  portées  les 
appellations.  îyo.  Ses  noms  latins,  fahtuarion, 
lé  nombre  de  fes  habitans.  124 

Id  Dordogne  3 rivière  : fa  fource,  fon  nom  latin;' 
Je  fentiment  d’Aimein  & celui  deM.de  Valois 
fur  cela  ; les  Generalitez  que  cette  rivière  fcparc, 
& où  elle  va  fe  perdre.  4^1 ,463 , îjt 

Dourdans , l’étendue  de  fa  forêt.  Son  Baillia- 
ge & fa  Prévôté  royale  : où  font  portées  les  ap- 
pellations. 1^4  , xg  y.  Sa  CoCitumc  particulière, 
quand  elle  a été  reformée,  167.  Son  commerce 
en  bled  , manufacture  de  bas  * x |f 
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Drive  y petite  Ville , fa  fituation. 

Drame , rivière , fa  fource  , l’endroit  par  où  elle 
pafle , où  elle  fc  perd  fous  terre  & où  on  la  voit 
lenaîtrc.  14,  ^ 

Durand  de  Saint  Pourfain  , Dominicain  , Evêque 
du  Puy  & de  Meaux  j fes  Ouvrages  , l’année  de 
fa  mort*  . 401 

le  Duntis , Province  j les  lieux  qui  y font  compris. 
Sa  (îtuation  , fa  longueur  & fa  largeur  , 
lés  bornes  ,fcs  anciens  Seigneurs  , ceux  à qui  il 
a paffé  dans  la  fuite  ; les  Villes  de  ce  Comîé. 
jqi , J0  X 

E 

E Aux  Minérales  ; celles  de  Baîgnols  & de  Li- 
nieres  3 leur  vertu,  17».  Celles  de  Saint- De- 
nis fur  Loire.  xiS  Celles  de  Bourbon  l’Ar- 
’ «hambaudj  la  maniéré  qu’elles  font  enfermées 
' dans  des  efpcces  de  puits , leur  defeription.  8 , 
fuiv. 

^breuille  , petite  Ville  , fes  noms  latins  , là  fitua- 
don , qui  en  eft  Seigneur , & de  quel  rclfort  eft 
îajufticc.  ii4 

l'hchiquier  , Tribunal  fupericur  j Ce  qui  le  compo- 
foit,  quand  il  s’alfembloit  , & en  quels  lieux  , 

. 47^48..  Où  rendu  perpétuel  & fcdentâite  pag 

Louis  XII.  Ceux  qui  le  compofoient  j qui  lui  a 
donné  le  nom  de  Parlcmentr  48.  L’étendue  de 
fa  Jurifdidion. 

tcofty  J petite  Ville  ; par  qui  fon  Eglifc  Collégiale 
a été  bâtie.  ^ 1 ix 

Bdouard  , Roy  d’Angleterre } par  qui  chalTé  de  ' 
fon  royaume , & où  il  s’elt  rcfagiéjqui  il  a nom- 
mé pour  fon  fuccelfeur,  ayant  été  rappelle  dans 
fes  Etats.  | 

"Blbeufy  Bourg  : fa  manufacture  de  draps , le  nom- 
bre de  fes  métiers  & ouvriers.  6y.  Son  éreCtioH 
' de  Marquifac  en  .Duché>Paiiic.  De  quelle 
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Maifon  cft  celuj  qui  en  cit  revêtu.  ' 

"Entrain  , petite  Ville  : fon  nom  latin , fa  lîtuacion, 
l’origine  de  fon  nom  latin.  3 ^4  j J 65 

Entrafme  , Baronic  : ce  quelle  vaut  de  revenu  , fa 
fituacion  , retendue  de  fa  Jurifdidion.  zz 

Ernie,  petite  Ville  ; fa  fituation  , l'origine  de  foa 
nom  , le  nombre  des  feux  , fa  Paroiffe,  Couvent, 
Hôpital , Hôtel  de  Ville  &c.  ii5  , ii4 

Efticnne  Baluze , favant  Ecrivain  , le  lieu  de  fa 
naiflfancc.  ' 555 

Saint  Efiienne  de  Cat»  , Abbaye , par  qui  fondée  ; 

fon  premier  Abbé,  (on  revcnu>  fa  Jurifdiclion,  jo 
Saint- Efiienne  en  Capitale  : ce  qu’elle  ctoit 

autrefois,  le  nombre  de  fes  habicans,  ,447j 
Etampes , petite  Ville;  difpute  entre  le  Gouver- 
neur de  l’Ifle  de  France,  & celui  d’Orlcanois , 
fçavoir  à qui  elle  appartient.  337 

Etival , Abbaye  , fon  Ordre , fes  noms  latins,  fa 
fondation  6c  fon  revenu , 195 

Eu  , Comté- Pairie  ; l’hiftoire  de  fon  Comté.  , 
81.  L’origine  du  nom  d’£«  j Bailliage,  Eleélion, 
&c.  Le  nombre  des  ParoifTçs,  le  College  des  Jc- 
fnites , les  magnifiques  tombeaux  qui  Iobc  dans 
IcurFglifc,  ^ 56,  ?7, 

Eure  J riviere,  fa  fourcc,  & où  elle  va  fe  rendre.  10 
Evreux  , l’ancienneté  de  fon  Evêché  , le  nom  de 
fon  premier  Evêque,  le  nombre  des  Paroiffesdu 
Didcefe  , le  revenu  de  l’Evêque  ; les  Dignicez 
. de  l'Eglifc  Cathédrale,  le  nombre  des  Chanoi- 
nes, j 6.  Les  Abbayes  du  Diocefc  , leur  fonda- 
tion 6c  leur  revenu.  , faiv.  La  Charge  de 

fon  Bailly , à quel  nom  fc  rend  la  Jullice.  50.  Les 
noms  latins  de  la  V ille , la  fituation , le  nombre 
de  fes  Paroifles  6c  Couvents.:  le  Ch.âteau  de  Na- 
varre peu  éloigné  de  la  Ville.  1:15 

E^ron , Abbaye  : fon  Ordre , fa  fondation , fa  rui- 
ne entière  par  les  Normans,  fon  récablilTemenc 
le  Comte  de  Blois , fon  revenu,  ipa.  Au;S 
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peticc  Ville , le  nombre  des  feux  de  fa  Paroifle, 
acl’exteafîon  delà  jurifdidtion  iiy 

F 

FAlaife  ,fon  nom  latin  , fa  fîtuation , l’origiBC 
dd  fon  nom,  i6  8.  Le  nombre  des  l’aroilYes* 
Couvents  & Hôpitaux  :de  different  Diocefe  lui- 
vanc  les  cas  : la  lituacion  de  fon  Château , fes 
trois  Faubourgs.  169 

Telletln  , petite  Ville  , fa  fituacion  : en  quoi  coa- 
' fifte  fon  commerce.  , 574» 

la  F erté- Bernard  , Baronic- Pairie  , fon  nom  latin, 
fa  fituation  : l’étendue  de  fa  J urifdiiUon , Gre- 
nier à fcl , &c.  le  nombre  de  les  feux.  iiS 

la  Ferté-Chiitidcro» , fCLÎtc  Ville  & Baronie  : les 
dualitez du  Seigneur.  }64 

We/camp  , Abbaye  de  Bcncdiélins:  fa  fondation  par 
Waringe  Seigneur  de  Felcamp.  ii.  Son  agran- 
diffement  par  Richard  II.  & par  le  DucKoberc 
Ton  fucctffeur  : fa  Jurifdidion  fur  les  Paroilîes 
de  la  Ville  , & fur  feize  du  Diocele  de  Rouen  : 
fon  revenu.  i r.  Le  noip  latin  de  la  Ville  , fa  fi- 
luation.  170 

Teurs , petite  Ville  : fa  fituation  } le  nom  fous  le- 
quel elle  a etc  connue  autrefois  4^7 

SAint-Floitr  , rércéiioii  de  fon  Evêché  par  le  Pape 
Jean  XXII.  Quia  été  fon  premier  Evêque, 
combien  il  y en  a eu  jufqu’à  prefent  île  nombre 
des  Paroiffes  du  Diocefe , le  revenu  de  l’Evéque 
&c.  491 , 4Pi.  Les  Dignitez  du  Chapitre  de  la 
Cathédrale  , le  nombre  des  Canonicats , leur  re- 
venu ; fon  Eglife  Collegiale,  le  nombre  des  Cha- 
noines , leur  revenu  & celui  du  Prévôt.  431.  Son 
nom  latin , qui  en  cft  le  Seigneur  ; Bailliage 
royal  : ce  qui  fe  vend  aux  Foires  qui  s’y  tien- 
nent : le  grand  commerce  de  bled.  yitf 

Tentain»!  miniralts  , les  pays  ou  elles  font,  leurs 
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qualitez  ,7,8, 18^.  Les  particularités  de  la  Fon- 
taine  de  jalans.  taS  Celles  de  Fougues.  ^40, 
;4  Celles  de  Bardou  & de  Ncriè.^é/.  De  Saint- 
Pardoux  &dcla  Trauliere.  i6ÎL  Celles  près  de 
la  Ville  de  Vichy  , leur  defcripcion.  j7i , ^71. 
Ea  Fonforte  , fon  goût  vineux  &c.  407  Celles 
de  Moin , de  Saint-Alban , & de  Sais.  40  8»  40  y. 
Celles  d’Auvergne',  leur  defcripcion.  4^4, 
futv. 

Fontaine  pétrifiante  , l’endroit  où  elle  eft  : murail- 
le épaifle  de  plus  de  140  pas  de  long , & haute  à 
proportion , qu'elle  a formée  inienfibleraent  : 
p'aiichc  pétrifiée  , fervant  de  pont , appellée  It 
Font  de  la  Pierre.  471  , a7J> 

ferez. , le  Comté  de  Forez  adjuge  à Louife  ^e  Sa- 
voye.  4 i4.  Son  ancien  nom  , & celui  d’aujour- 
d’hui, tes  bornes,  fou  étendue,  fa  divifion  en 
haut  & bas  : les  Villes  qui  font  dans  l’un  & l’au- 
tre. 4f< 

forges  , Bourg  de  la  haute  Normandie  ; deferip- 
tion  des  fourccs  de  les  eaux  minérales,  leurs 
noms.  Z > 2 

Trefnay  , Earonie  , fes  noms  latins , fa  ficuation  , 
fa  prife  & reprife  : fon  union  à la  Couronne  pat 
Henry  IV.  Son  alienation  par  Louis  XIV.  Le 
nombre  de  fes  feux , Siégé  royal  &c. 
freteval , petite  Ville , fon  nom  latin,  fa  fituation  ; 
Philippe  Augufte  furpris  auprps  de  cette  Ville  J 
par  le  Roy  d’Angleterre.  J04 

Fttrens^  petite  rivière  : la  qualité  de  fon  eaupouc 
la  trempe  du  fer  & de  l’acier.  • 4/7^ 


G.^iUen,  Bourg  , fon  nom  latin  , fon  marché  : 
qui  en  eft  Seigneur , fa  )ufticc  ; la  Chartreu- 
fc  près  Gaillon  : deferiptiou  du  Château  de  Gail- 
' îon.  US  J & 
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Galets  y fortes  de  cailloux  que  la  met  roule  fi^r  lai 
côte  de  Normandie.  2 

Ganndt  y petite  Ville  , fa  fituation  , fon  Chapitre, 
Couvents  , le  nombre  de  fes  habitans.  ^9  4- 
le  Câüneis , fa  divifion  en  deux  parties  : les  Villes 
du  GâtinoiS'Orleanois. 

Sfunt-Georgt!  y Abbaye  de  Benediûins  : ce  qu’elle 
ctojt  autrefois  , Ion  revenu.  14. 

Saint-Germain  Lambron  y petite  Ville  & Chef- 
lieu  :1e  commerce  des  Bourgeois.  f a; 

Citn  y petite  Ville  , l’étendue  de  fon  Bailliage  , où 
(ont  portées  les  appellations.  ç.  Son  négoce 
en  bled.  ^2^  Son  nom  latin  , fa  fituation  : Bgli- 
fe  Collegiale  , Couvents.  ^7 

Clfors , petite  Ville  : la  Charge  de  fon  Bailly  , fes 
gages.  I Son  nom  latin , la  fituation , le  nom- 
bre de  (es  Faubourgs,  portes  & Couvents;  la 
beauté  de  l’Eglifc  Paroiffiale.  iio 

Corro»y  petite  Ville,  fa  fituation:  fa  prife  par 
Guillaume  le  Conquérant  : rendue  , & à quelle 
condition  ; à qui  elle  appartient  à préfent  « l’é- 
tendue de  fa  Jurifditftion.  aii 

Cournay  , petite  Ville,  fa  fituation,  Eglife  Colle- 
gialctla  Maifoü  à qui  cette  Ville  a appartenu,  iij 
Crammont  y Abbaye,  fon  Ordre  , la  fituation, 
l’année  de  fa  fondation  : quand  elle  a commencé 
à être  gouvernée  par  des  Abbez  : fou  revenu. 
541.  Les  prétentions  de  l'Abbé  de  Grammonc» 
162 

Grandville , petite  Ville  ; Ci  fituation  , l’année  de 
fa  ccuifrrudlion  , fon  commerce.  140,  141 
La  Cravelle , Bourg  , fa  fituation  : pourquoi  cé- 
lèbre &c.  21 J 

Cuerety  Capitale  delà  Marche:  à quelles  Loix 
cft  fujet  ce  qui  eft  compris  dans  fon  étendue. 
s69-  L’ctablilTcmcnt  de  fon  Prcfidial  par  Louis 
XIII.  f7  O.  Le  nombre  de  Paroilfcs  comprifes 
. d^ns  fonSleCtioq:  pv  Maùrifc  particulière  des 
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canx  Sc  forêts.  571-  Son  nom  latin  , fa  fituaHort 
lieu  âe  naiffance  d'Antoine  Varillas  célébré  Hi-.- 
ftorieii.  SZi 

La  Guièray,  fa  foire  , l’endroit  où  elle  fe  tient; 

quand  elle  commence  2c  finit.  78 

Cuillatime  le  Conquérant , nommé  Roy  d’Angle- 
tcrrejroppofitiondcs  Anglois,qui  ils  nommèrent 
en  la  place,  & ce  quM  fit  pour  monter  fur  le  trô- 
ne.  3 ^ L'année  de  fa  mort , les  enfans  qu'il  , 
laiHa.  ^ Les  Loix  de  Normandie  portées  par  lui 
en  Angleterre.  ^ 

Ctttllaume  L dit  le  Pieux  j l'année  qu’il  inftitua 
vingt  Cavaliers  pour  faire  la  guerre  aux  Nor- 
mans,&  ce  que  font  devenus  ces  Cavaliers.  493. 

Guy  Coquille  , Jurifconlultc  j le  lieu  & le  jour  de 
fa  naiffancc , & celui  de  fa  mort.  ' 

H 

HAraîd , coüronné  Roy  d'Angleterre  par  les 
Anglois  ; quand  il  fut  défait  par, Guillaume 
nommé  4ullî  Roy  d’Angleterre.  3,4  . 

H/ïf/ewr,  petite  Ville  ; fes  noms  latins,  fa  fitua- 
tion  , fpn  ancienneté  , fes  murailles  rafées  ; fa 
* prife  d’aflaut  par  les  Anglois.  174 , i7t 

Havre  de  Grâce  ; Defeription  de  fon  Gouverne- 
ment. 170.  Scs  noms  latins,  l’origine  du  premier  ; 
la  fituation  de  la  Ville , le  nombrede  fes  portes- 
jcomrac  elle  cft  féparce  en  deux.  171.  La  figure 
de  la  Place  , & celle  du  Porc  ; en  quoi  con- 
fifte  rcnccintc  de  la  Ville.  r7r.  Defeription  die 
la  Citadelle.  ^ , 174-  Les  fortifications  de  la 
Ville  , par  qui  commencées  , & par  qui  finies  ; 
quand  elle  a été  furprife  par  les  Calviniftes  , 3c 
livrée  aux  Anglois.  174 

Herbault , Château  , fa  fituation  » fa  Chapelle  infi- 
niment eftimée.  317 

- Herijfon  , petite  Ville  jolie  ; le  nombre  de  fes 
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liabitans.  _ '4oi 

"gonflent  y ^bn  nom  latin,  fa  fituation , l’origine  de 
fon  nom.  Par  qui  fes  murailles  ont  été  dé- 
truites ; le  nombre  de  fes  Paroiffes  & liabitans  ; 
Gouverneur  , Lieutenant  de  Roy  & Major  ^ fon 
exemption  de  Taille.  ' ^ 114 

L'Huine , riviere  , fes  noms  latins  , fa  fourec  , ïon 
couis , & où  elle  va  fc  jetter.  177 

L’Hyere , rivière  ; le  fujet  pourquoi  on  l’appelle  la 
Riviere  feche  ; où  elle  fe  va  perdre. 


Saint  "T  Rier  de  la  Perche,  petite  Ville  ; fon  an- 
X cien  nom  latin,  fa  fituation:  le  nombre  de 
fes  habitans;  qui  en  font  les  Seigneurs.  îjtf, 

Ifigny  , Bourg  ; le  commerce  qui  s’y  fait.  70 

Ulfle-Barbe,  Abbaye  de  l’Ordre  deClu^ny  , l’ori- 
gine de  fon  nom  , ce  qu’elle  a été  d’abord  ; rui- 
née par  les  Vifi^oths  , rebâtie  par  l’Empereur 
Charlemagne  , fecularifée  en  1549.  Son  revenu. 
414 

L’IJle-Dieu  , Abbaye  de  Prémentré  j fa  fondation, 
fa  dédicace , & fon  revenu.  aS , ag 

Ijjoire  , petite  Ville,  fon  nom  latin  , fa  fituation  j 
les  habitans  portez  pour  le  Procès  ; deux  fieges 
foùtenus  devant  cette  Ville  ; deux  Cardinaux  na- 
tifs de  là  ; Abbaye  de  BenediéHns , l’Abbé  Sei- 
gneur de  la  Ville.  f zo 

L'Iton , rivière  , fa  fourcc , comme  elle  fe  divife , 8c 
où  elle  va  fc  rendre.  lO 

1 


Î Acquêt  C aYpentier,nzx\î  de  Nevers,  fes  accès  au- 
près du  Prince  de  Condc,  fon  naturel. 

Jaligny  , petite  Ville  , le  nombre  de  fes  habitans, 

Saint-James , petite  Ville  ; fa  fituation , l’année  der 
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fü  foi'tilicatiou.  ' 144, 

J arceau  , petite  Ville,  fes  noms  latins,  fa  fîtua« 
tion  , pofte  important  ; quand  Charles  VII.  y 1 
tenu  fci  grands  jours  ; le  mariage  de  Jeanne  de 
France  avec  Pierre  de  Bourbon  ; le  nom  de  fon 
Eglife  Paroifiîale  & de  fa  Collegiale.  19C  La  pri- 
fe" de  cette  Ville  par  les  Anglois  , fa  reprife  par. 
le  Duc  d’Alençon.  iùid. 

'JeromeV'tgnier , natif  de  Blois  , homme  fçavant  & 
noble , longtemps  Calvinifte  ; rendu  Chartreux 
à Paris , enfuite  Pere  de  l’Oratoire,  ^14 , 315 
Jumieges , Abbaye  de  Benediftins , fa  fondation  par 
Philbert  ; fon  rétablilTeraent  par  Guillaume 
, Longue-cpcc , fon  revenu.  ü , 13 

S ci  'tnî-) nnïen  , petite  Ville  ; fa  fîtuation,le  nombre 
de  fes  habitans  , qui  en  cft  Seigneur.  5}  y 

L 

L‘Ac  fans  fond , le  pais  où  il  eft  ; ce  qui  arrive 
quand  on  y jette  une  pierre.  471 

Laconie , rivière , fa  lourcc  , Sc  où  elle  fe  perd  ; les 
avantages  qu’elle  a l’Hy ver  de  ne  point  croître^ 
& au  contraire  l’Eté  ^ les  mauvais  prefages  d« 
fon  débordement.'  131 

Zajfay  , petite  Ville  , titre  de  Marquifat , fa  fitua- 
tion  , l’étenduè  de  fa  Jurifdiélion.  iii 

Laval , Comté  de  pluheurs  hommages  ; par  qui 
longtemps  poflede  ; à qui  enfuite  donné  en  dot, 
&c.  2.08 , 109.  La  lîtuation  de  cette  Ville,  par  qui 
bâtie  ; fes  Paroifles  , Couvents  , Tribunaux  , Ju- 
ftice  royale , &c.  aïo.  La  prife  de  la  Ville  par  eC* 
calade , le  Château  rendu  par  compolîtion , ik:  re- 
pris l’année  fuivante.  xii 

S aint-Leonard  , petite  V ille , fa  fituation  ; le  nom- 
bre de  fes  habitans , ce  qui  rend  cette  Ville  con- 
fidérablc  ■ qui  en  font  les  Seigneurs.  ^^6 

LisHvin , petite  contrée  , en  quoi  fertile  ; quels 
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font  fes  Bourgs.  lü 

Limoges , fon  premier  Evêque  -,  TEvéque  Seigneur 
des  Châtellenies  d’Allezat , le  droit  qu’y  a le 
Vicomte  de  Gomborn  ; la  grande  étendue  du 
Diocefc  de  l’Evêc^ue  de  Limoges  ; l’Evêché 
de  Tulles  compofe  d’une  partie  de  ce  Dioce- 
fe.  Le  revenu  de  l’Evcché  ; le  nombre  des 
Chaptires  duDiocefe  ; celui  des  Canonicats  , des 
Semiprébendes  de  la  Cathédrale  & des  autres 
Egliles.  H7.  rs*»  Les  Abbayes  , leur  Ordre , leur 
fondation  , & le  revenu.  , 0*  fuiv.  L’année 
de  la  création  du  Préfidial  de  Limoges,  fon  éten- 
due. ^4.4. , fttiv.  Où  cft  établi  le  Bureaihdes 
fuges  des  Traites  foraines  ; l’étendue  du  Bureau 
des  Finances  de  Limoges  , de  quoi  connoifTcnt 
les  Tréforiers  ; le  nomme  des  Paroi  (Tes  renfer- 
mées dans  fon  Elcétion.  14Z  » (4^.  Le  commer- 
ce qui  fe  fait  en  cuirs  &c.  La  bonté  des  doux  à 
ferrer  les  chevaux;  les  émaux  furie  cuivre,  f 49, 
550.  Les  noms  latins  delà  Ville  de  Limoges  , (k 
^Htuation  , la  grandeur  de  fon  enceinte  , (a  divi- 
fion  en  Ville  & en  Cité  ; la  Cathédrale  pat  qui 
bâtie  ;CC  qu’il  y a de  remarquable  dans  le  C hceqr  ; 
«quelques  Abbayes  belles  â voir , aulîi-bien  que 
les  Cordeliers.  îî3>  H 4.  L’Eglife  Collegiale  de 
Saint-Martial  ,1a  beauté  de  fon  horloge  ; l’Egli- 
fc  de  Saint-Michel  , la  hauteur  de  fon  clocher  j 
le  Séminaire  bâti  fur  le  modèle  de  celui  de  Saint- 
Sulpice  de  Paris. 

Lt  Limoufin  , fes  bornes , fon  étendue  , les  rivières 
qui  l’arrofent  ; le  climat  des  deux  Limoufins , ce 
qu’ils  produifent  tous  deux.  ^ fuiv.  De 
quel  pai  s il  a autrefois  fait  partie  : quand  réuni  à ,, 
la  Couronne  de  France  , & rendu  enfuitc  aux 
Anglois&c.  H4»  Comté  établi  à Limoges  par 
Charlemagne,  changé  enfuitc  en  Vicomté  ; par 
qui  polTedé  plus  de  3C0  ans , par  qui  uni  a la 
Çouromic  de  France.  5^.  Le  Gouyernement  Ec* 
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clcfiaftiquc  du  Limoufîn,  le  nombre  d'EvêcIier,’ 
^3;^.  Son  Gouvernement  Civil  ; quel  Droit  fuit 
la  Province  du  Limoufin,  & quel  eft  fon  rcfldrt  j 
ion  Sénéchal , le  nombre  de  Préfidiaux  & deSc- 
nechauflées  qui  forit  dans  l’étendue  de  fa  Char- 
ge. f 44.  Les  Prevôtez  ou  Juftices  royales  fubal- 
teincs  : les  principales  Juftices  feigneuriales.  f4y. 
Le  fujet  pourquoi  le  Roy  ne  jouit  en  Limoufin 
d’aucun  Domaine  en  fonds  de  terre  j à quels 
droits  le  Limoufin  eft  fujet.  t47-  Le  nom- 
bre de  fes  Eleétions  ‘ le  commerce  le  plusconfi- 
dérable  du  Limoufin,  la  bonté  des  chevaux.  T48. 
Î49.  Le  Gouvernement  Militaire  du  Limoufin  ; 
les  Officiers  que  le  Gouverneur  a fous  lui  ; ce  qui 
compofe  les  Maréchauffées  de  cette  Province  ; 
de  quoi  fc  qualifie  le  Prévôt  general , l’étendue 
de  fa  J urifdiélion,  les  Officiers  qu’il  a fous  lui  ; fa 
réfidcnce.  551.  Les  fiefs  titrez  du  Limoufin. tfz. 
Sa  divifion  en  haut  & bas , les  Villes  comprifes  , 
dans  le  haut  & dans  le  bas  Limoufin,  îtj 

Lijieux , fon  premier  Evêque  j la  qualité  de  l’Evê- 
que d’aujourdhui , fon  revenu  ; les  Dignitez  du 
Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  le  nombre  des' 
Chanoines , Vicaires  & Chapelains,  &c.  leur 
revenu.  4^1.  Privilège  fingulier  du  Chapitre.  42.. 
Les  Abbayes  de  ce  Diocele  , leur  fondation  avec 
leur  revenu.  43 , 44.  Ses  noms  latins,  fa  fitua- 
tion , les  noms  des  rivières  qui  l’arrofent  ; fes 
fortifications , fes  portes  & faubourgs  ; fon  Egli- 
fe  Cathédrale  , le  Palais  épifcopal.  ltz  ^ lit 
Saint-Lo  ,\c  commerce  de  fon  Eleftion , &cecu 
,qugi  il  confifte  2J^  L’origine  de  fon  ancien  nom 
latin,  celui  d’au’ourd’hui  ; ce  que  cette  Villo 
étoit  autrefois  ; le  nombre  desParoifles  j Jurifdi- 
étion , Monoye  , Abbaye.  - 131  . 115 

Le  Loir , rivière  j fon  nom  latin  , fa  fourcc  , fon 
cours , & où  il  fe  perd.  178 

La  Loire  , rivière  i à quoi  font  employez  les  dc- 
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■ îàicrs  qui  fc  lèvent  fur  les  marcliandifes  qui  par- 
lent defTus.  3^  , x^o- 

Le  Loiret , rivière  , fa  fourec-,  & où  elle  fc  va  jet- 
tcr.  z^çy 

Longueville  , le  fujet  qui  Ta  rendue  illaftre  ; quand 
elle  a été  réunie  à la  Couronne.  22  > 2S 

LorriSy  petite  Ville  , fon  nom  latin,  fa  lîtuation  ; la 
manière  d’entendre  l’ancien  proverbe  , Le  butni 
faye  V amende  ; Guillaume  de  Lorrls  , le  fujet 
pourquoi  il  avoit  pris  ce  lurnom.  193,  Z94 
Louis  ÛHtin , charte  accordée  par  lui  aux  Normans 
pour  la  manutention  de  leur  Coutume,  47 

Louviers , petite  Ville,  fon  nom  latin  ,fa  ftuation  , 
le  titre  de  Comté  ,•  Gouverneur  , murailles  & fof' 
fez  , Clergé  nombreux.  ^ 

La  Luzerne  , Abbaye  i fon  Ordre  , fa  fondation  , la 
confccratioa  de  l’Eglife  par  l’Evêque  d’Avran- 
’ ches,  le  revenu  de  l’Abbé  & des  Religieux. 

Luzy  , petite  Ville  , autrefois  Baronie  ; fa  fituation, 
le  nombre  de  fes  habitans.  3^2, 

Lyon  , le  temps  qu’il  a été  au  pouvoir  des  Rois  du 
premier  Royaume  de  Bourgogne  j quand  Clo- 
vis s’en  eft  rendu  maître  & du  Royaume  de  Bour,; 
gogne  , & que  Lyon  eft  échil  à Clodomir  pour 
fon  partage  après  la  mort  de  Clovis , &c.  410  , 
41 1,  Privilèges  de  l’Archevêque  de  Lyon  , con- 
firmez par  une  Birile /Sec.  411.  Les  noms  des 
• Abbayes  de  ce  Diocelè  , leur  fondation,  & reve- 
nus. 4^  ,éefuiv.  Le  Chapitre  de  Saint-Jean  de 
Lyon  , les  Dignitez  , le  nombre  des  Chanoines, 
Cuftodes , Chevaliers  , Enfans  de  Chœur  , Sec. 
Les  preuves  de  hoblcfle  que  les  Comtes  doivent 
apporter  pour  être  reçus*  419.  A quelle  fomme 
montent  les  revenus  de  l’Eglife  deSiint-Jcati  ; 
ceux  de  l’ A rchevêché  ; ce  qui  fe  fait  lorfquc  1’ Ar« 
..  chevêqué  de  Lyon  eft  mort  , & quand  on  en  a 
facré  un  autre.  4zo.  Ce  qui  fe  fait  auflî  réci- 
proquement quand  l’Evêque  d’Autun  eft  mort* 
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4fî.  Les  autres  Cliapitrcs  de  la  Ville  de  Lyon , 
le  nombre  desDignitez  & Chanoines  ; ceux  qui 
font  dans  le  Lyonnois,  Forez <&  Beaujolois.  4zr, 
4ZZ,  4Zj.  A qui  attribuée  la  confervation  des 
Foires  de  Lyon  ; réumon  de  la  Jurifdiébion  du 
Juge  établi  pour  cela , à la  Jurifdiftion  Confu- 
lairc  J comme  cft  corapoféc  cette  JurifdiéFion  ; 
rétabliffement  du  Confulat  en  li6o  ; celui  du 
Prévôt  des  Marchands  & de  quatre  Eehevins 
par  Henry  IV.  4zf.  Le  Bureau  de  Police  , celui 
des  Tréforiers  de  France  generaux  desFinances , 
& les  Officiers  qui  les  compofent  ; les  Eleftions 
de  la  Généralité  de  Lyon  , le  nombre  des  Paroif- 
les  & Annexes  duDiocefe.  416’»  Création  d'une 
Cour  des  Monoyes  en  1704.  La  Maîtrife  des 
Ports  i où  lelTortilîcnt  tous  les  Tribunaux.  4i7> 
Les  Bourgeois  de  la  Ville  de  Lyon  exempts  de 
Tailles;  ce  qu’il  faut  que  les  Etrangers  ralTent 
pour  en  être  exempts  ; le  franc  Lyonnois  auflî 
exempt  de  Tailles , auffi-bicn  que  le  Village  de 
la  Charabonic  & le  Bourg  de  ITflc  Barbe.  4^-7» 
4^-8.  Ce  que  c’eft  que  la  Douane  de  Lyon  ,les 
marchandifes  qui  y furent  affujetties  ; l’éta- 
bliflcmcnt  de  la  Douane  de  Valence , & fur  quoi 
elle  fe  leve.  i^^9 , 4^0.  Les  droits  du  fol  pour  li- 
vre, d’acquit  , & ceux  du  tiers  fur  taux  & de 
fubvention  ; les  Marchands  SuilTes  & ceux  des 
Villes  impériales  exempts  de  Douanes  & de 
droits  d’entrée  pour  les  marchandifes  originaires 
de  leur  païs.  4^1.  Etabliffemcnt  de  deux  Foires 
par  Charles  VII.  &:  de  deux  autres  par  Charles 
VIII.  les  jours  qu’elles  cornmeacent , & le  tems 
qu’elles  durent.  4^9.  Le  commerce  de  Lyon 
avec  l’Efpagne  , ritalie  &c.  De  quelle  manière 
il  fefiit,  en  quelles  marchandifes , & pour  quelle 
fomme  tous  les  ans  j celui  qui  fe  fait  avec  les 
tuifles , avec  les  grandes  Villes  d’Allemagne , la 
Hollande , l’Angletcixé , & autres  Provinces 
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'433  > & Ciradellc  de  Lyon  bâtie  fou? 

CharlcslX.  détruite  fous  Henry  ill.  Le  nom- 
bre des  Forts  ; ce  qu’etoit  autrefois  le  Château 
de  Pierre- cn-Scize.  437.  L’Arfcnal  ; le  nombre 
des  baftions  au  Château  deSaint-Chamond  : les 
Bourgeois  de  Lyon  obligez  de  faire  garde  la  nuit: 
les  clefs  de  la  Ville  portées  autrefois  chez  IcPre* 
vôt  des  Marchands , à préfent  chez  le  Gouver- 
neur. 43S.  Comme  chaque  quartier  eft  chargé 
de  la  garde  pendant  la  nuit,  le  nombre  des  Bour- 
geois qui  y vont  avec  les  Officiers  ; le  Chevalier 
du  Guet , la  fonétion  du  Sergent  Major , la  com- 
pagnie d’Arehers  du  Lieutenant  Criminel.  '439  , 
440.  Les  noms  latins  de  la  Ville  de  Lyon  : fon 
origine , pourquoi  on  Ta  nommé  Lugdunum  , & 
Luedmum.  441 , 441.  Sa  fituation  : le  temple 
hâti  en  l’honneur  d’Augufte  avec  les  ftatues  , 
réiidroit  où  étoit  bâtie  la  Ville  deLyonconfu- 
jnéc  en  une  nuit , rétjablie  par  une  Comme  con- 
fidérablc  que  Néron  y envoya.  443 , 444''.  Lyon 
la  fécondé  Ville  de  France  ; le  nombre  desmai- 
fons  , des  habitans  , des  Paroilles,  portes  & fau- 
bourgs : les  quartiers  de  Lyon  nommez  Penon/t^ 
; Defeription  des  Eglifes  qui  y font  fituées. 
444 , éf'  L’Hôpital  de  la  Charité,  le  grand 
College  des  ]efuitcs,foninfcription;  dcfcnption 
de  fon  bâtiment , le  grand  nombre  de  volumes 
dont  la  Bibliothèque  eft  compofée.  447.  La  Mai- 
fon  des  Prêtres  de  l’Oratoire  : Pyramide  érigée 
en  l’honneur  d’Henry  le  Grand  i defeription  de 
plufieurs  Couvents.  448  , ô'  Jitiv.  La  Place  de 
Bellecourt , dite  à préfent  la  Place  de  Louis  le 
Grand  ; fon  étendue , la  beauté  de  douze  allées 
de  maroniers;  celle  des  , Terreaux  ; l’H-ôtel  de 
Ville , fa  defeription.  450,  4fi.  La  Place  du 
Change , lé  pont  du  Rhône  , le  nombre  de  fes 
arches  , & par  qui  il  a été  bâti  ; les  trois  autres 
ponts  ; par  qui  ont  été  tenus  les  deux  Conciles 
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generaux.  4;i,  453.  Le  tombeau  des  deux 
Amans.  454, 

Le  L yonnois^  fon  Gouvernement  general , en  quoi  il 
■'confifte  ; fa  longueur  & fa  largeur  ; en  quoi  il  eft 
fertile.  404.  Les  rivières  qui  Parrofent , grandes 
' & petites.  405.  Son  Gouvernement  Ecclefiafti- 
<juc  : qui  a été  le  premier  Evêque  de  Lyon  , & 
combien  il  y en  a eu  jufqu’à  piéfent  : fur  com- 
bien d’Arckcvêchez  s’étend  la  Pnmatie.  414.  En 
quoi  confifte  le  droit  de  la  Primatie  , & fur  qui 
s’exerce  la  Jurifdiélion  Archicpifcppalc  & naé- 
tropolitainc»  4Tf.  Le  Gouvernement  Civil  du 
■ Lyonnois  : les  Charges  de  Scncchal  & de  Baillis 
d’épée  , leurs  gages  : les  principaux  Sieges  , pe«. 
tits  Bailliages. 41 4.  Création  des  grands  Maîtres ' 
des  eaux  & forêts  dans  le  Lyonnois  &c.  4xtf.  En 
quoi  confifte  le  commerce  du  Lyonnois, Forez  8c 
Beaulolois  .431.  Le  Gouvernement  Militaire  da 
Lyonnois:  les  Officiers  établis  pour  gouvernerles 
trois  Provinces.  435 , 437.  Les  Villes  comprifes 
' dans  le 'Lyonnois.  441 

M 

M Aieme  , Ville  : fon  nom  latin  , d’od  elle  a 
pris  le  furnom  àcjuhe'e  oajuhel  ; fa  fitua- 
- tion  , 8ç  fa  force  ancienne  : le  temps  qu’elle  fut 
à fe  défendre  contre  l’armée  Angloilc,  & à fc 
rendre  pat  compofitîon  après  quatre  alTauts.  iii, 
fort  peuplée  : deux  Parolffes , plufieurs  Cou- 
vents & Jurifdiftions  ; la  Terre  de  Maïenne  éri- 
gée en  Marquifat  > puis  en  Duché  Pairie  : à pré- 
fent  poffedéc  par  les  heritiers  du  Cardinal  Ma- 
zarin.  * ni 

'^(tMaienne  , rivière  fon  cours  , où  elle  eft  navi- 
' ‘ gable , & d quoi  fert  fa  navigation  : le  deflein  du 
- , Cardinal  Mazarin  fur  la  navigation  de  cette  ri- 
vière. 176,177 

Maine  '»  Provinçç  ; l’étendue  de  fon  Gouverne- 
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ment  : fes  bornes,  ce  qu’on  y trouve  déplus 
agréable  : fes  principales  rivières.  17J,  17g.  L’an- 
née qu’il  a été  fubjugué  par  les  Romains  & par 
les  Francs  j rétablincment  des  Comtes  par  les 
Francs.  179.  L’iiiftoire  de  ces  Comtes  , le  Mai- 
ne réuni  à la  Couronnc.'iSo , ^ fuiv.  Son  Gou- 
vernement Ecclefiaftiquc , la  fondation  de  l’Egli- 
fc  du  Mans.  187.  Son  Gouvernement  Civil  , fa 
Coutume  & fon  relTort  : fou  Préfrdial,  fes  Sieges 
Royaux  , fcs,M.-iréchauffécs  , les  réfrdcnces  du 
Prévôt  j'fapenpraljiEé  pour- les  Finances  y faju- 
Aicc  foyà^e  phur  les  Traites  , ics  Eloélions'  -,  ies 
. C-rcuicrs  à;fçl,.&JcsKlaûriresdçseaux  & forêts. 

jyp,  A qupi  ç/qccupent  lés-gcns  de  campagne  & 
, ceux  des  Villes  : njanufaftures  de  toiles,  pliuieurs 


. du  Maine  , la  qualité  que  prend  le  Gouverneur  , 
. lesOÆpiets  qu^il  a fpus  lui  : les  Gouvernemens 
. particuliers.;A04  aos*  Divifipn  du  Maine  en 


haut  & bas.  , , ^ 

Jil amers,  petite  Ville,  fd  fituationitcmple  dédié  au. 
Dieu  Mars,  détruit  par  S.  Longis;  fa  ptife  par 
le  Comte  de  Bellefmc.  ai£.  Reprife  par  les  Nor- 
mans  .*  Forts  bâtis  par  eux  , les  foflez  de  Robert 
leDia\)lc  : Siège  Royal , Grenier  à fel  8cc.\  i.17 
Z«  Mans , fon  premier  Evêque  ,Ic  nombre  des  Pa- 
loilTcs  du  Diocefe,.Cbapitres  & Abbayes  : les 
droits  que  prétend  a voir  J’Evêque.  i88 . Les  Pi- 
■ giiîtcx. du. Chapitre  de  la  Cathédrale , le  npmbrc 
des  Chanoines,  Chapelains  & Enfans  de  Choeur, 
leur  revenu  & celui  du  Séminaire.  188 , 189.  -Les 
Eglifes  Collegiales  , le  nombre  des  Chanoincis  Sc 
Chapelains  , les  fondations  deiqueiqucs  Chapel- 
les : plufieurs  Abbayes .ileur  Ordre , Icutfond^ 
tion  & leur, revenu.  189  , fisiu.  Sesnorns 

X latins  , fon  ancienneté  j pour  ce  qu’éllte  paffoit 
du  temps  'de  Charlem'agne , & ce  q^u’clle  cft  He- 
.X.cpiue  enfuite  ; Ciiâteau  bâti  ^ 
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xoSy  Le  parti  de  la  Ligue  embrafle  fous  Henry 
III.  & Henry  IV.  la  Ville  aflîcgde,  le  Maréchal 
de  Bois-Dauphin  jette  dedans  pour  la  défendre, 
rendue  enfuiie  par  corapofition  à Henry  IV.  Le 
nombre  des  Paroiffes  & des  habitans.  107.  Le 
College  des  Prêtres  de  l’Oratoire  , pluficurs  for- 
tes de  Couvants  : quelques  perfonnes  remarqua- 
bles natives  de  cette  Ville.  rog 

La  Marche  , fes  bornes , fa  longueur  & fa  largeur  r 
les  rivières  qui  l’arrolent  : fon  climat  ; ceux  qui 
ont  poffedé  le  Comté  de  la  Marche  ; fous  quel 
régné  il  fut  uni  au  Domaine.  Ceux  qui  l’ont 
polTedc  jufqu’à  fon  union  à la  Couronne  : fon 
éreétion  en  Comté-Pairie  , & enfuite  en  Duché- 
Pairie.  Son  Gouvernement  Ecclefia- 

ftique  : de  quel  Diocefe  elle  eft.  ^67.  Son  Gou- 
vernement Civil  ; les  deux  Sénéchaux , leurs 
fondions  : celles  du  Seneclial  de  la  haute  Mar- 
che à la  convocation  dcl’Arriereban  : oi\  elf  éta- 
blie la  ScnechaulTéc  de  la  haute  Marche,  ce 
qu’elle  renferme  dans  fon  reflbrt.  , ^69* 

. Les  Senechauffees  de  la  balTe  M.irche  : exemp- 
tion d’Aides  & Gabelle  dans  la  Marche,  non  des 
droits  des  cinq  grofles  Fermes  &c.  Deux  Genera- 
litcz  , trois  Eleftions  : en  quoi  confifte  fon  com- 
merce. ÎZP  > I7i-  Le  .Gouvernement  Militaire  de 
la  Marche  ; trois  Lieutenans  après  le  Gouver- 
neur : od  s’étend  la  MaréchaulTée  de  la  haute 
Marche  , les  Officiers  qui  la  c ompofent.  ^71.  Sa 
divifon  en  haute  & baffe  : les  noms  des  Villes 
de  toutes  les  deux.  573 

Les  Marches , petit  pais  : l’origine  de  fon  nom  : 
les  Villes  fie  les  Bourgs  qui  y font  fituez.  154 
M archénoir  , petite  Ville , fon  nom  latin , fa  fitua- 
tion.  304 

Martine' , petite  Ville:  le  fujet  pourquoi  ellelsfl 
connue  : qui  en  eft  le  Seigneur,  SI2  . sio 

S attia  d’AO  & P ontoife , Or  Aie  de  Be- 
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ncdiâ:lns  , leur  fondation  & leur  revenu,  , i6 
Mauriac,  petite  Ville  , fon  nom  latin  : le  Seigneur 
de  cette  Ville,  Doyen  de  l’Ordre  defaint  Benoît. 
'350 

A/ ;*«*«£■,  Abbaye  , fon  Ordre,  fa  fondation  , le 
revenu  de  l’Abbé.  487. 488 

Menards , Château  aux  environs  de  Blois  : fon  ére- 
, ftion  en  Marquifat , la  beauté  de  Ion  jardin  & de 
fes  avenues.  319 

Mtr , petite  Ville  , fa  fituation  , temple  autrefois 
pour  les  Calviniftcs,  . 330 

Meung , petite  Ville , fon  nom  latin  , fa  iîtuatioii , 
deftruÂion  de  fon  Château  par  les  Vandales  , 
puis  rebâti., Le  furnom  de  Meung  donné  à ^ 
|ean  Clopinel  : ee  qu’étoit  ce  Jean  de  Meung, 
les  ouvrages  qu’il  a faits.  X97 

Miümce  , petite  Ville,  fa  fituation  , l’origmc  de 
fon  nom  : les  reftes  d’une  Forterclle  qu’on  dit 
avoir  été  bâtie  par  Céfar.  335 

Milly , petite  Ville  : fon  nom  latin,  fa  fituation  , 
fon  Eglife  Collegiale , fa  Place.  331? 

Mines  de  fer , de  cuivre  , & de  plomb  , les  endroits 
od  elles  fe  trouvent,  & ce  qu’on  en  fabrique.  7^ 
71  > îZl  . £79.  Comme  on  fond  la  mine  de  fer. 
339-  Voûte  foûterraine  près  de  Lyon  , la  vertu 
«clon  eau  de  changer  le  fer  en  cuivre  , & fes  au- 
tres proprietez.  406.  Celles  de  Pontgibaud.  4<?4. 
celles  de  l’EleéHon  de  Limoges,  5^  , 534 
Montargis , la  grandeur  de  fa  forêt>  & ce  qu’elle 
raporte  par  an.  X3f . L’étendue  du  reffort  de  fon 
Bailliage  & de  fon  Préfidial.  xf4.  Sa  Coutume  , 
l’année  qu’elle  a été  réformée  , & où  elle  cft  fui- 
Tic.  t67.  Le  Capitaine  des  chaffes , les  Officiers 
qu’il  a fous  lui.'  x7x.  Son  nom  latin  , conjefture 
QC  M,  de  Valois  U-defTus  : là  fituation  : brûlée 
4n  iÇx8.  puis  rebâtie  : le  furnom  de  Montargis  le 
franc  , fon  ancien  Château,  fa  grande  fallc.  353, 
334»  Moaaftcrcs  & Couvents , Chapelles  fbn- 
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décs  dans  laParoiffe  par  les  habitans  cMontar- 
gis  bloquée  en  1418.  33 f 

Montbrifon  . Capitale  du  Forez  , fon  nom  latinTu 
, fituation , les  Paroiffes , Couvents  : le  nombre  de 
fes  habitans.  4^7  > 41^ 

Moni  «i’or,  montagne , la  qualité  des  eaux  qui  Gou- 
Jent  au  pied  : deljcription  d’une  grotte  où  font 
les  bains.  a66s  ô'fitiv.  Sa  hauteur  de  mille  tren- 
te toifes  , & celle  des  autres  montagnes  d’Au- 
vergne. A7^' 

ont  double  au  , Baronie-Pairie  : fon  nom  latin , fa 
ütuation  : fon  union  au  Comté  de  Vendôme  , 
puis  fa  defunion  : le  nombre  de  fes  feux , l’éten- 
due de  fa  JurifdiéHon.  ^yi 

ÎA ontenoyfon  , vallées , l’origine  de  leur  nom , la 
fertilité  du  terroir:  l’étendue  de  fa  Châtellenie, 
îli 

^Tdontferreind , petite  Ville  , fa  fituation  : l’envie 
qu’avoit  eue  le  Maréchal  d’Effiat  : ce  qui  rend 
cette  Ville  connue  : l’ancienneté  du  Couvent  des 
Cordeliers.  Î14 

Montfort , petite  Ville  , fa  fituation  , foij^  furnom 
de  Rotrou  , le  titre  de  Marquifat.  izz 

M ontfrauf , Château , fa  fituation.  3^ 

Les  Montils , Maifon  Royale,  fa  fituation,  fa  dé- 
molition 317 

M ontivilUers , Ahhiye  de  Bcnediftincs  : fa  fonda- 
tion en  690.  fon  rétabliffement  & fon  revenu,  lis 
La  fituation  de  la  Ville , le  nombre  de  fes  portes, 
faubourgs  & Paroifles  : Jurifdiôions.  ^ 

•ULontlufoa , fon  nom  latin , fa  fituation,  fa  défenfe, 
fes  portes  : le  nombre  de  fes  habitans , fon  Eglifc 
Collegiale,  fes  Paroiffes,  Couvents,  rHôtfl-Dicu* 

ild  > 314  . ' 

Al  ont  mer /tut , petite  Ville  ruinée,  ' 40a 

Montmorel , Abbaye  , fon  Ordre  , fon  commence-' 
ment , fa  dotation  par  Rollartd  du  fdomet;  le  rc' 
jenu  de  l’Abbé  ao  des  Religieux,  , ^ 
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Montohe , petite  Ville,  Ion  nom  latin,  fa  fituàtion. 
jo8 

Montpencier , ce  que  c¥toit  originairement,  £bn  ére- 
ction en  Duché  Pairie  : par  qui  laiflée  à feu  Mon- 
ficiir  le  Due  d’Orléans.  507.  Union  de  la  Princi- 
pauté-Dauphine d’Auvergne , & la  Baronie  de 
Combrailles  à ce  Duché  : leur  hiftoirc.  508  , (5* 
fitiv. 

M ont-Saint- Michel , Abbaye  de  BenediéHns  : de 
quelle  manière  faint  AubertEvêque  d’Avranches 
fiit  averti  par  l’Archange  d’y  faire  b.îrir  une  Cha- 
>.  pelle,  & qu’il  s’y  retira  avec  douze  de  fes  Cha- 
' noines  : comme  les  Clercs  fcculiers  furent  chaf- 
fez  par  Richard  I.  & les  Moines  de  l’Ordre  de 
^.Benoît  introduits  à leur  place.  33,34.  Son 
premier  Abbé:  les  grands  biens  faits  à Cette  Ab- 
baye par  les  Rois  & les  Ducs  : fon  revenu.  34.  La 
fituation  delà  Ville,  du  Château  & de  l’Abbaye  : 
leur  defeription  entière.  144  , ^ fuiv. 

Mortai^ne  , Capitale  du  Perche  , le  pais  que  com- 
prend fon  Eleéfion,  par  qui  établie,  de  quels  Siè- 
ges elie  eft  comjpofée  : le  nombre  des  Paroiffes. 
zoi.  Sa  Maîtrile  des  eaux  & forêts,  zot.  Ses 
noms  latins , fa  ]urifdi£fion.  114 

fdortain,  pctiteVillc,  le  reflortde  Ton  Bailliagctdé- 
claration  du  Roy  au  fujet  des  caufes  de  fon  Com- 
té. Î4  , f U Ce  que  produit  le  terroir  de  fon  Elc- 
’ étion , fon  commerce.  73.  Son  nom  latin  : fon 
Comté  donné  autrefois  en  apanage  aux  puînez 
' des  Ducs  de  Normandie,  palTé  maintenant  .à  Phi- 
lippe de  France  Duc  d’Orléans.  150  , iç-i.  Son 
■’  Château  , le  nombre  des  habitans  , fes  Jurifdi- 
■ ftions'.  . 

Le  Mofvanl , pais  de  montagnes  , fa  fituation  : fon 
^ peu  de  fertilité  en  grains  ; les  lieux  les  plus  rc- 
' marquables  de  cette  contrée.  358,  359 

'^oulins , fon  Siégé  particulier  pour  laconnoiflancc 
V,  des  caufes  du  Domaine  du  Roy.  378.  L’établiiTc- 
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ment  du  Bureau  des  Finances  de  fa  Généralité  r 
les  fondions  des  Officiers  de  ce  Bureau,  celles  des 
Officiers  delà  Voyrie.  379 , 380-  Les  Eledions 
dont  cft  compofée  la  Généralité  de  Mouiins,  le 
' nombre  des  feux  & des  habitans  : fur  quelles  >• 
Villes  s’étend  l’Eledion  de  Moulins,  fon  reflbrt  : 
les  Maîtrifes  royales  des  eaux  & forêts.  381, 38^» 
En  quoi  confiftent  les  revenus  du  Roi  : ce  que 
cette  Généralité  a porté  de  Tailles  & autres  im. 
pofitions  depuis  1603.  Les  principaux  Bureaux 
d’enaée  & de  fortic , le  nombre  de  Greniers  à 
c^ux  de  dépôts.  383^  384,  38^.  Le  nom- 
tre  d^arpens  de  bois  appartenans  au  Koy  dans  la 
Maîcrlïé  de  Moulins  ; ce  qu’ont  raporte  au  Roy 
par  an  les  revenus  ordinaires  & alïaires.extraor* 
dinaires  pendant  la  guerre  qui  a .précédé  la  paix 
, dcRifwicK  3S7 , 3S5.  Le  nomlatin  de  la  Ville  , 
fa  fituation , fon  origine.:  l’Eglife  de  Notre-Da- 
me , jpar  qui  b.itic  & fondée  : les  Couvents  : le 
maufoléc  du  Duc  de  Montmorency  , fit  deferi* 
ption.  391  , 391.  Comme  cette  Ville  cft  divifée  : 
le  nombre  des  habitans  : ruines  d’un  ancien  pont 
depierre,  le  nouveau  entraîné  par  les  eaux.  39Z, 
'393 

MonlinS'^EngiUert , petite  Ville  : fon  nom  latin,  fa 
fifiiation  , fon  Eglife  Paroiffiale  , les  Couvents  , 
fes  J urifdiârions  , Iç  nombre  de  fes  habitâns,  leur 
génie.  360,351 

Mf*rat , petite  Ville  , fon  nom  latin  , fa  fituation. 

Saint-Myon , Village  en  Auvergne  fur  une  éminça* 
^c.ç  ; Defeription  de  deux  fontaines-mincralcs  qui 
,:j*  eudortem  ^uh^sV  1 . , _ ' ; , - 46J 

. N-  î • c . , 

I ' . ■ . . . - t ...  • • ' » 

^ i r - r . : 

, Ville  d’une  ancicqueté  Gaulqife  : fon 
'nom  latin, Ta  fituation  : pour  quoi  elle  cft  re- 

^ . #ommandablp,t  ' 
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Neubùurg , Bourg  , (bu  nom  latin  fa  fituatiôii,  fon 
Château  , fes  Foires  & fon  Marché.  114, 115 
Ne$4fchàtel , Con  nom  latin  , fes  ParoilTcs  : College 
depuis  quelques  années  : fa  fituation.  m.  , 11  ^ 

, occupée  par  les  Normans  a.  Une  partie 
à eux  abandonnée  par  Charles  le  Simple  , & fous 
quelle  condition  : d'où  elle  a pris  le  nom  de  Nor- 
mandie. J 

Nevers , fon  premier  Evêque , revenu  de  l'Evêché , 
le  irombrc  de  Paroifles  diiDiocefe  : d’où  l’Evê- 
que eft  icigneur  temporel,  & quels  fiefs  relèvent 
de  fon  Evêehé.  341,  343.  L'Eglifc  Cathédrale , 
à quel  Saint  elle  eft  dédiée, les  Dignitez  du  Cha- 
pitre , les  Perfonnats  & les  Prébendes  , leur  re- 
venu i de  quelle  maniéré  le  Tréforicr  a droit 
d’afîifter  au  Choeur  : quelques  Abbayes,  leur  fon. 
dation,  lcurOrdie&  leur  revenu.  343,344.  L'é- 
tendue ^du  reflort  du  Bailliage  de  Nevers  , & où 
font  portées  fes  appellations  : les  Châtellenies 
qui  y rclTorti  fient , le  nombre  des  Juftices  fubal- 
ternes.  349  La  Chambre  des  Comptes , la  Maî- 
trife  particulière  des  Eaux  & Forêts  , & la  Maî- 
. trifc-Comtâle,  3Ç0  La  Compagnie  du  Prévôt 
Provincial.  3? 3.  Les  noms  latins  de  la  Ville  , fa 
fituation , fon  Eglife  Cathédrale  , le  nombre  des 
, Paroifies  , Maifons  Religieufes  , & des  habitans  : 

- le  Château  des  Comtes  ,■  les  environs  delà  Ville. 

114 

Nicole  , Eeelefiaftique , natif  de  Chartres  : le  fujet 
qui  l’a  rendu  fameux.  301 

Le  l^tvernois , fon  Gouvernement  general,  fes  bor- 
nes, fa  figure , longueur  & largeur  : ceux'qui 
l’ont  autrefois  habité  : l’origine  de  fon  nom  , fa 
fertilité.  33S.  Les  rivières  du  Ni vernois  , leurs’ 
noms.  359 , 340.  Son  éreétion  en  Duché- Pairie 
' par  François  l.-les  Maifons  qui  l’ont  pofledé  : 
vendu  au  Cardinal  Mazarin.  341,  Le  Gou- 
vernement Eeelefiaftique  du  Nivemois , le  ndms 
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brc  dcsEvêchez.  343.  Son  Gouvernement  Civil, 
de  quel  reffortil  cft.  34g’.  De  quelle  Généralité  : 
où  reffortiflent  les  Elevions  qui  en  dépendent , 
& comme  elles  font  compofées.  349  , 3^0.  En 
quoi  confiftent  les  rev  ;nus  du  Roy  : le  commerce 
du  Nivernois.  jyq  , 351.  Son  Gouvernement  Mi- 
litaire ; les  Officiers  qui  lecompofent,  3U<  Com- 
me cft  partagé  le  Ban  du  Nivernois , fes  princi-r 
pales  contrées.  353 

Ko(ti!les , Duché-Pairie  : les  Châtellenies  qui  la 
compofent  : fon  ércélion  en  Duché-Pairie*,  1® 
nombre  de Paroifles.  5 5i  j 553 

Nogent , Bourg  , fon  nom  latin  , fa  fituation  : d’oil 
lui  vient  le  furnom  de  Kotrou  ; fon  éreéHon  en 
Duché-Pairie  , & en  faveur  de  qui  : le  furnom  da 
Rotrou  changé  en  Béthune  par  Arreft.  a'ij 

Normandie , fous  quel  nom  elle  étoit  connue  des  Ro- 
mains : les  noms  de  fes  differens  peuples,  & quel- 
le partie  ils  occupoienr.  i & t.  Quand  elle  a faic 
partie  de  la  Nculîric  ou  France  Occidentale. 

De  quelle  maniéré  elle  cft  bornée  : fou  étendue 
&*ra  largeur  ,*  fà  fertilité  en  plufieurs  chofes  ; les 
herbes  propres  pour  la  teinture,  fi  , 2s  Les  riviè- 
res qui  rarrofciit.  10,  fuiv.  Noms  de  plufieurs 
petits  ports  qui  font  dans  cette  Province.  16.  Son 
Gouvernement  Eeelefiaftique  : le  nombre  de  fes 
Evêchez  , Abbayes  & Paroifles.  Le  Gouver- 
nement Civil  de  la  Normandie.  4^.  ^ fuiv. 
Quelques  ufages  empruntez  des  Anglois  : Pour- 
quoi elle  eft  appellée  le  Pats  de  saptence.  4^  Le 
nombre  de  fes  Bailliages  & Sieges  Prefidiaux  : 
celui  de  fes  Gencralitcz  & Bureaux  des  Finances. 
\6,  Les  Villes  où  font  les  Sieges  d’ Amirauté  ; ,les 
grands  Maîtres  des  eaux  & forêts , leur  dépar- 
tement, les  Maîtrifes  particulières  52, 58.  En 
combien  de  Gcneralitez  la  Normandie  eft  parta- 
gée. ibid.  Quelle  fomme  il  fe  paye  pour  les  Tail- 
les. 52,  Les  Bureaux  des  Traites  fctfaines,  le  di- 


rJ... 


1 iv,  Googl 


TABLE 

xicmc  & la  Capitation,  êq.  Les  ^Verreries.  6JL 
La  pefclic  ; celle  du  hareng  , le  temps  qu’elle  fe 
' fait  ; celle  des  vives  , des  maquereaux  , & autres 
poilfons.  ^ ^ ManufafturcS/  de  plufieurs  for- 
tes. 2A  > ZZi  Fondation  de  Colleges  en  pluficurs 
Villes  , Facultez  de  Droit  civil  & canonique  , de 
Théologie  , des  Arts  , & de  Medecine.  zL  Son 
Gouvernement  Militaire , en  combien  de  Lieute- 
nances generales  il  ledivife.  Sû*  Les  Places  forti- 
fiées de  cette  ProviiKe  , les  Pairies  & Duchez- 
Si.  Sa  divilion  en  haute  & bafle,  & les  pais 
qu’elles  comprennent.  ^ 

, beau  Château  , fa  fituation. 

O 

OKleans , le  commencement  de  Ibn  canal , fon 
produit,  , 1^4.  L’étendue  de  fa  forêt , le 
prix  des  ventes  par  an.  , 13^.  L’ancienneté 
de  fon  Evêché  , le  droit  des  Evêques  le  jour  de 
leur  entrée , la  cérémonie  qui  s’y  fait , la  déli' 
vrancedesjprifonniers.  13^,  ô'/uiv.  Le  nombre 
des  Paroilles  du  Diocefe , les  Chapitres  & les 
Abbayes.  138.  Les  Dignité*  du  Chapitre  de  la 
Cathédrale  , le  nombre  des  Chanoines  Capitu- 
laires , de  ceux  de  réfidence , des  Mamertins  & 
Semiprébendez.  138  , z39-  Par  qui  font  nommez 
les  Chanoines  Capitulans  & les  Dignité*  .•  ce  qui 
fc  fait  pour  l’éleébion  du  Doyen.  2^  , ^40.  Les 
chapitres , Dignité*  ,.le  nombre  des  Chanoines 
de  plufieurs  Erfifes  de  la  Ville  : comme  auflî  les 
Abbayes, leur  fondation  & revenu.-  141» 
L’étendue  du  Bailliage  d’Orléans, lesChâtcllenies 
qui  le  compofent , où  font  portées  leurs  appella- 
tions 1 60  , zCi.  La  réforme  de  la  Coutume  , les 
Commiffaircs  députez  pour  la  dernierc  réforme. 
x66  , Z67.  Les  Gardes  ou  Maîtrifes  particulières 
de  la  forêt  d’Orléans  , les  Officiers  de  chaque 
Garde:  le  Gruyer,  fes  Officiers, &où  reflbrtiflenc 
les  appellations  de  leurs  Jugcmens;la  fonction  di^ 
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Maître  en  exercice,  , 170.  Le  Capitaine  des 
Chafles , les  Officiers  qu’il  a fous  lui.  ^ , i7i. 
Orléans  dans  la  Généralité  defiourî^es.-  création 
de  fa  Généralité  fous  Henry  II.  ifa  fuppreffion 
par  Charles  IX.  & fon  rétablilTemcnt  ; l’Office 
des  Treforiers  generaux,  2^3^  x74.  Les  Eleélions 
qui  compofent  la  Généralité  d’Orléans  , où  font 
portées  les  appellations  des  Jugemens  ; les  Char- 
ges des  Officiers  des  Grenier  s. 1 fel  unies  aux  Ele- 
vions , & defunies  en  1694.  Comment  doivent 
être  compofées  les  Compagnies  d’Officiers  des 
Greniers  à fel.  2.7G  176.  Le  commerce  d’Or- 
Icans , le  nombre  de  tonneaux  de  vin  que  fon  vi- 
gnoble peut  produire  par  an  ; d’où  viennent  les  ‘ 
tleds , les  épiceries  ; fes  fucreries  : raanufaVurcs 
de  bas  au  métier  & au  tricot  : fon  négoce  en 
peaux  de  moutons  palTées  en  chamois. ^i77 , 178. 

Le  débit  des  arbres  fruitiers,  179.  Son  Univerfité  , 
fon  anciennctc.'privLlcges  donnez  parClement  V. 
Quelq^ues  bruits  là-dèflùs  de  la  part  des  Bour- 
geois: confirmez  enfuite  par  Philippe  le  Bel.» 
quelques  brouilleries  anllî  de  la  part  des  Regens 
éc  Ecoliers  : les  Regens  retirez  à Nevers  : la  Chai- 
re des  ProfclTcurs  jettée  dans  la  Loire.  2^  , iSz. 

La  manière  qu’elî  aujourd’hui  compofée  cette 
Univerfité  -,  le  College  des  jefuites.  183.  Les 
Lieutenans  des  Maréchaux  de  France , &c.  la 
Lieutenance  criminelle  de  robe-courte.  aS4,  La 
Compagnie  du  Chevalier  du  Guet , les  Officiers 

?ui  la  compofent.  z8y.  Son  éreVion  en  Duché- 
airie  , lailiéc  en  apanage  à Philippe  d’Orléans» 
^•8g.  Ses  noms  latins , quelques  difputcs  fur  le 
mot  de  Gen.%bum  ; la  fituation  , la  grandeur , le 
nombre  de  fes  portes , fa  grande  rue , fes  places 
publiques  , le  Martroy  : l’Eglife  Cathédrale  , 1* 
fondation  du  Séminaire  par  le  Cardinal  de  Coif- 
lin  : le  nombre  de  fes  Paroifles , l’enceinte  de  la 
, Ville,  189.  La  longueur  du  mail  : le  pont  de  pissé 


Digiliicd  by  Googit 


TABLE 

■ i'c  : trois  ftatiics  de  bronze  , ce  qu’elles  repréfeii- 
tent.  190.  Orléans  plufieurs  fois  afllegc  .•  le  lîcgc 
une  fois  levé  par  le  moyen  de  la  Pucelle  d’Or- 
léans,*^. Surprife  une  fois  par  le  Prince  de 
Condé,  affiegée  par  le  Duc  de  Guife  qui  fut  affaf- 
finé  par  Poîtrot  : Orléans  furpris  par  la  Noue 
âpres  la  paix  conclue,  z^i.  Plufieurs  Conciles  te- 
nus à Orléans  : le  génie  des  Orlcanois  , le  fujet 
pourquoi  ils  font  furnommez  Guepins  ; quelque*  - 
perfonnes  d’érudition  natives  de  cette  Ville- 
291, ipz 

L’Orleanois , fonGouvernément  general,  & les  païs 
qu’il  renferme.  zt6.  Sa.  fertilité  en  toutes  chofes. 
iip.  Ses  rivières.  119  , Son  Gouverne- 

ment Ecclefiaftiqiie , le  nombre  de  fes  Evêchez. 
lîT  Son  Gouvernement  Civil , du  reflort  de  quel 
Parlement:  te  nombre  de  fes  Bailliages  & Sièges 
Préfidiaux  , les  endroits  od  ils  font  établis  .-les 
fondrions  des  Baillis,  leurs  appointemens. 
i6o.  Les  Maîtrifes  des  eaux  & forêts , od  elles 
font  établies  ,&  les  Officiers  qui  les  compofent. 
z68 , 169.  Ou  le  grand  Maître  faitradjudication 
des  ventes, z7o.Od  font  établies  les  Capitaineries 
des  Chaffes.  170  , z/i.  Le  nombre  de  Greniers  à 
fel  dans  la  Généralité  d’Orléans  : ce  que  cette 
Généralité  a payé  depuis  169^.  jufqu’en  1^98. 
pour  la  Taille  & Capitation  &c.  17^.  Le  Gou- 
vernement Militaire  de  TOrlcanois  : les  Lieute- 
iians  du  Gouverneur , l’étendue  de  la  Lieutenan- 
ce generale  de  l’Orlcanois-  183.  Sa  divifion  en 
haut  & bas , les  Villes  qu’il  renferme.  287 

L’Orne  , riviere  ; fa  fourec  , les  endroits  par  od  elle 
paffe  , les  rivières  qu’elle  reçoit , odclle  eft  navi- 
gable  , & od  elle  va  fe  jetfer.  13 

Saint-Ouen , Abbaye  de  Benedidïins.  fous  quel  nom 
elle fut  fondée  par  Clotaire -I.  Son  revenu.  11 
Saint-Oyan  de  Joux,  ou  Sainî-Cla,ude,  û\\i^\e  Ab- 
baye bâtie  par  faim  Oyan  : faim  Claude  Ion  dou- 
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y.iém:  Abbé  ; la  manicie  de  vivre  des  Religieur: 
leur  nombre  ; robligation  qu’ils  ont  de  prouver 
leur  noblclTe  jufqu'’au-trilayeul  .■  la  figure  de  leur 
habitrle  droit  qu’a  l’Abbé  d’annoblir  fes  vaflaux,  . 

& de  leur  accorder  des  lettres  de  légitimation  Scc. 
fon  revenu,  417,418 

J*  1 

PAliJfe . petite  Ville  : ce  qui  la  rend  confidérablc,  - j 
le  nombre  de  fes  habkans.  401  ; 

Paris . afiîegc  trois  fois  par  lesNormans  : le  fujet 
pourquoi  on  chantoit  dans  les  Litanies  , A futort 
Normanorum.  2,  | 

Pafay  , petite  Ville , fon  nom  latin , fa  fituation  .*  j 

les  Anglois  défaits  en  ce  pars  par  le  Comte  de  ! 

Dunois&  Jeanne  d’ Arc.  304 

Pebrac,  Abbaye,  fon  Ordre,  fa  fondation  : ce  qu’ci-  j 

le  fut  d’abord  ; Ibn  premier  Abbé  , fon  revenu.  j 

494  I 

Perche,  fon  Gouvernement,  fon  étendue,  fes  bor-  î 

nés  , la  qualité  de  fon  terroir.  i8a,  183,  L’hi-  { 

ftoire  des  Comtes  du  Perche.  184.  ^ fuiv.  Pc 
trois  différons  Diocefes  : les  noms  des  deux  Egli-  f 

fes  Collegiales  , leur  fondation  , leurs  Dignitez  , 
le  nombre  des  Chanoine»,  & leur  revenu.  iÿ7 , 

158.  De  quel  Parlement  eft  le  Perche  ; fa  Coûtu-  j 

me  rédigée  par  autorité  du  Roy  en  ijoy  & iyy8,  l 

Les  Lieutenans  du  Bailly,  leur  rcfidence,  de  qncls 
cas  ils  connoiflent , & oû  font  portées  leurs  ap-  | 

pellations  : fes  Vicomtes,  & où  refTortilTcnt  leurs  j 

appellations,  zoo,  101.  De  quelle  Généralité  il  eft  1 

pour  les  Finances,  t^id.Son  commerce,  fes  manu-  ■ 

faftures  en  toiles  & en  étamines  : pour  quelle 
/omme  il  s’en  débite  en  temps  de  paix , & aufti 
.pour  le  fer.  103 , 104.  Le  Gouvernement  Mili- 
taire du  Perche,  ibii.  Sa  divifion  en  quatre  par- 
,tics  ; les  Villes  & Bourgs  renfermés  dans  ic 
.grand  Perche.  2,14.  hc  fuxnom  du  petit  Perche  ^ 
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de  (jucl  Gouvcincmcnt  il  eft,  & les  Baronies  qu’il 
rentcrmc.  iij 

Periers,  la  qualité  de  fon  B«illy , où  fe  fait  l’appel 
de  fes  Sentences.  ^4 

. La  Perinne  Abbaye  de  filles  , fon  Ordre  , fa  fon- 
dation & fon  revenu.  1^6 , 157 

Pierre-Buffiere  , petite  Ville , fa  fituation  , fou  titre 
de  première  Baronie  du  Liraoufin  .•  par  qui  autre- 
fois pofledée,  5j(î 

Saint-Pierre  en  Pont , Eglife  Collegiale  d’Oileans, 
Torigine  de  fon  nom , les  Dignitez  de  l'on  Chapi- 
tre &c.  140.  A qui  l’on  préfentc  tous  les  ans  un 
belier  à cornes  dorées  la  veille  de  l’Afcenfion  , 
avec  une  bourfe  au  col.  ' 141 

S aint-P ierre-le  MouJHer,  petite  Ville  royale  .*  l’é- 
tendue de  fon  Bailliage  , fon  ancienneté , fa  ]u- 
rifdiéfion  : la  Charge  du  Bailly,  le  pouvoir  de 
convoquer  le  Ban  & l’Arriercban  , fes  appointc- 
mens.  347 , 34S.  La  création  de  fonPrcfidial; 
qui  en  eft^e  droit  le  premier  Confeiller.  ièid.  La 
ntuation  de  la  Ville  ; la  Juftice  fur  la  Ville  , cé- 
dée au  Roy  par  le  Prieur  &c.  le  nombre  d’habi- 
tans.  3^5 

Pierre  Roger  , Archevêque  de  Rouen  , l'année  qu’il 
fut  élevé  au  fouverain  Pontificat.  16 

Pirou,  MarquifaCj  fon  ancien  Château.  141 

Pluviers , petite  Ville  , fon  nom  latin'  fa  fituation  , 
l’origine  de  fon  nom:  le  Monaftere  de  Saint  Pier- 
reries aumônes  que  les  Relig^ieux  doivent  faire  la 
fcmainc  ; le  nombre  de  vallaux  nobles  : qui  en 
eft  le  Seigneur.  ' , 19^ 

^ont-audemer^  fon  nom  latin,  fa  fituation  : les  Of- 
' fices  qui  décorent  cette  Ville  : le  nombre  de  fes 
portes  & de  fes  ParoilTes  : fon  petit  port  : quand 
cette  Ville  a été  unie  au  Duché  de  Normandie. 
98,99 

Pont-de-RArche,  fon  nom  latin  : par  qui  cette  V ille 
a étébâtiç  : d’où  elle  a pris  fon  nom. ^113.  Son 
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Eglife  Paroiflîalc,  fes  Couvents,  fon  CUàtcau  : les 
Offices  & Charges  de  cette  Ville  : fa  fituation 
importante  : l’année  qu’elle  s’efl  foumife  à Hen- 
ry IV.  ii_± 

pont  du  Château  y petite  Ville  , fon  nom  latin  , fa 
fituation  : ce  qui  la  rend  confidérable  ; à qui  ap- 
partient la  Seigneurie  de  cette  Ville.  ^lo 

pont  CEwque , petite  Ville,  fa  fituation  ; fa  Jurif- 
diélion  ; Eglife  Paroiffiale,  114 

Pont-Orjon , petite  Ville , fon  nom  latin  , fa  fitua- 
' tion  : fortifiée  par  Robert  Duc  de  Normandie  , 
enfuitc  dçmentcléc  par  Louis  XIII.  14^  , 144 
Saint-pourfuin  y petite  Ville,  fon  nom  latin  , fa 
fituation, fon  commencement  dû  à Saint- Pour» 
çain  , fon  hiftoire  : ftatue  de  pierre  repréfentant 
Un  Ecce  hotno.  40^  , 401 

Puy féaux  y petite  Ville  , fon  nom  latin,  fa  fituation: 
horrible  accident  arrivé  en  cette  Ville  d’un  torrent  ' 
d'çau.  30Î 

a 

QUilleéeufy  petite  Ville , fa  fituation  , l’origine 
de  fon  nom  ; par  qui  les  fortifications  ont 
été  rafées  : le  nom  de  la  ParoilTe  : à quoi 
s’occupent  les  habitans.  ?9_ 

I 

R 

R^o«/,Duc  de  Normandie:  comme  il  fit  ob-* 
ferver  les  loix  portées  par  Charles  le  Simple: 
l’origine  de  Clameur  de  Haro.  46 , 47 

Rejfons  y Abbaye  de  Prémontré  : fa  fondation  & fon 

revenu,  3,8 

La  Ride  y riviere  , fa  fource,  fon  cours  , & où  elle 
fc  va  jctter.  ii 

Riom  y les  trois  Chapitres  de  cette  Ville  , dont  uno 
faintc  Chapelle:  lesDignitez,  le  nombre  des 
iGanouiçats , leur  revenu.  484.  Etabli ffement  de 
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fonPréiîdial  fons  Henry  II.  r.'inciennc  étendit 
idc  la  Gcnci alité  dcRioindcsParoifTcs  qui  en  ont 
été  détachées  : les  tlcélrions  qui  compofent  cette 
Généralité  , les  Paroifles  qui  y font  renrermées. 
497 , 498.  Le  Bureau  des  Finances  de  Riom  cen- 
fé  un  des  (ix  grands  du  Royaume,  foo.  La  m.ii- 
fbn  où  fe  fabrique  la  Monoye.  joi.  Son  nom  la- 
tin , fa  fîtuation  ; otages  amenez  à Paris  en  pri- 
fon  par  Philippe  Augufte  apris  la  prife  de  Riom  : 
quand  cette  Ville  a été  bien  peuplée  : les  Hôtels 
qui  s’y  voyeni  encore  : ce  qui  la  rend  confîdéra- 
ble;  I tglife  Collegiale  de  Saint  Amable  : nou-* 
velle  Eglile  jointe  a cette  ancienne  par  faint  Gai: 
Je  Tableau  de  faint  Amable  fur  toutes  les  portes 
de  la  Ville  : les  miracles  qui  fefont  par  ion  inter- 
celfion.  S15  < Les  noms  de  plufieurs  perfon. 
nés  illuftres  parleur  fçavoir  & parleur  efprit, 

ni,  nz 

Kochers , quelques-uns  ayant  veines  , les  pierres 
qii’ils  produiient.  ^^67 

Romorantin  , petite  Ville  : terre  particulière  aux  en- 
virons. Z19.  L’origine  de  Ton  nom  latin  , fa  fi- 
tuation  ; Forts  & maifons  bâtis  aux  environs  pour 
l’armée  de  Céfar;  le  Gouvernement  de  la  Ville 
donné  â Titus  Labienus:lc  Château,  la  ParoifTc. 
331.  La  bonté  des  laines  de  ce  pais  : privilèges 
accordez  par  François  L &par  plufieurs  Rois  , 
annulez  par  Henry  IV.  Edit  de  François  II.  don- 
né à Ronjorantin  au  fujet  de  l’Inquifitidn  : im- 
pofture  de  l'a  fille  d’un  Tiffcran  de  cette  Ville  , 
découverte.  33X 

Kouane  , petite  Ville  : fes  noms  latins  , fa  fituation, 
ce  qui  marque  fon  ancienneté  : le  nombre  de  fes 
habitans.  ^ 4îS 

Rouanez  , Duché  ; fon  éreftion  en  faveur  de  Clau-* 
de  Goufier  : Nouvelles  lettres  en  faveur  de  Fran- 
çois d’Aubuflbn  de  la  Feaillade  en  1666.  Lettres 
de  Pairie  pour  ce  Duché  cnregiftrées  au  Parle- 
ment 
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-ment  de  Paris  en  1716.  eu  faveur  de  Louis 
d’AubuIfon.  440 

^uen , le  revenu  de  fon  Archevêché  , le  nombre  , 
des'Paroi^es  de  fs*  Diocefc  ; fon  premier  Evê- 
que ; les  Archevêques  Cardinaux  , de  qucHa 
mailbn  ils  ètoienc.  17.  Les  Oignicez  duCha* 
pitre  de  la  Cathédrale  , le  nombre  des  Chanoi- 
nes ; le  droit  de  délivrer  un  prifonnier  le  jour  de 
J’Afeenfion  j l’origine  de  ce  privilège,  avec  l’hû 
ftoire  du  Dragon  & de  S.  Romain.  17 . fptiv. 

Les  Chapitres  de  la  Ville  &ccux  du  Dioce- 
fe  : le  nombre  des  Abbayes  , l’année  de  leur  fon- 
dation avec  leur  revenu,  x l , fuiv.  Les  Vi- 
comtez  du  Bailliage  de  Pouen  , la  jutifdiêlion 
des  Vicomtes  fur  les  roturiers;  la  Charge  du 
Bailly  , fes  appointçmens  & les  fonctions.  49. 

La  création  de  la  Chambre  des  Comptes,  fa  fup- 
* prelfion  par  François  I.  fon  réiabliffcmcnt  par 
Henry  111.  les  OlHcicrs  qui  la  compofent.  jy. 
récablilTcmcnt  de  la  Cour  des  Aidesj  du  Bureau 
des  Finances  , le  nombre  des  Ofhciers.  Les 
Eleftions  que  comprend  fa  Généralité,  & les  Pa- 
' -roiffes  de  chaque  Eledliofl.  La  Table  de 
Marbre  ; la  Vicomté  de  l’eau  . Siégé  d’Ami- 
rauté  & Confulat.  57.  Le  nombre  de  Greniers  à 
fel  dans  la  Généralité,  & ce  qu’il  s’y  en  débite  i ♦ 
- les  droits  fur  les  boiflons , tant  vin  que  cidre. 

59.  Le  Bureau  des  Traites  foraines,  dit, la  Ro- 
maine ; ce  qu'il  produifit  en  idSg.  & en  temps 
de  guerre.  60.  En  quoi  confifte  lé  commerce  de  • 
la  Ville  & de  la  Généralité  de  Rouen  : les  noms 
de  quelques  toiles.  ^4  , tf;.  Les  manufaêlures 
de  draps , le  nombre  des  métiers  & d’ouvriers  ; 
les  fortes  de  tapifleries  qui  s’y  fabriquent.  66, 

^7  .Quelques  manufaAurcs  circonvqilînes  , les 
tanneries.  6 7 , <î  8.  fon  nom  latin , differens  fen-  ' 
timens  fur  l’origine  dp  fon  nom.  100  , ici , la 
qualité  de  fon  aMccc  , fon  enceinte  , la  beauté 
Tome  Vj.  D d 
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d'une  de  fes  portes  , (es  crois  anciennes  Fortc- 
ledcs  j ranncc  qu’a  été  commencé  le  vieux  Pa- 
lais, le  nombre  des  ParoilTcs  de  la  Ville,  des  £bn- 
raines  & des  petites  rivières  : le  fujet  pourquoi 
une  de  CCS  rivières  a été  nommée  Ranell/t.  loz, 
103.  L’E^life  Cathédrale,  fa  fonnerie  j la  cloche 
appellée  Gc^rge'Ü'Amhoife , le  nom  de  celui  qui 
l’a  fondue,  & ce  qu’elle  pefe  ; les  raaufolées'qui 
font  dans  cette  Eglife,  la  Paroiffe  de  Saint- Ma- 
clou  ,&  l’Eglifc  de  Saint-Ouen.  103, 104.  Le 
«ombre  d’anies  qu’il  y a dans  cette  Villc>lcs  pla- 
ces publiques , leurs  noms  & l’origine  du  nom 
de  qnelqucs«uncs  ',1e  Palais  , l’cndroic  où  ileft, 
quand  il  a été  commencé  & achevé  -,  la  gran- 
de Chambre,  la  Sale  des  Procui^curs  icj, 
10  6.  Le  pont  de  Rouen  fait  de  batteaux  , l’an- 
'néc  de' fa  conftruéiion  fa  longueur  , la  figure 
d'un  ancien  pont  de  pierre  j fa  longueur  j les  an-^. 
, nées  que  les  arches  ont  commencé  à tomber. 
3otf,io"?.  Le  Corps  de  Ville  , les  Officiers  qui 
Je  compofent , fes  revenus,  iùid.  Le  nombre  de 
' Maifons  religieufes  St  de  Monafte;;cs  , le  Colle- 
ge tenu  par  les  Jefuites  ; le  nom  de  quelques 
perfonnes  fçavantcs  natives 'de  cette  Ville  : la 
beauté  des  dehors  de  la  Ville  , la  defctîption 
d’une  maifon  de  plaifanccoù  fc  forme  un  écho 
admirable.  • ' 108,  (jrfuiv, 

le  Reumgis  , fa  fituation.,  fa  forme  , en  quoi  il  eft 
fertile , fes  principales  Villes  & autres  lieux.  9 Z 

S 

SAblé , Ton  nom  latin,  fa  fituation , fon  éreâion 
en  Marquifat- Pairie  : les  endroits  qui  en  ré- 
Icvent , le  nombre  des  ParoilTes  & des  feux  : lieu 
de  naifiance  de  Guillaume  Ménage  : Vers  à fa 
louange.  zao 

Salers  , petite  Ville , ceux  à qui  clic  appartient  ; 

lieu  de  uaiiTancc  d’un  premier  Ptéfident  de  Pa- 
. iis.  • ^ 130 
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Zm  S*rte  , riviere  , fa  foarcc  , Ton  cours  5 les  ri- 
vières qu’elle  reçoit , & où  elle  porte  batteau,  ‘ 
17^.  Le  deflein  de  la  rendre  navigable,  fa  fé* 
cherefle  fubite.  17  S 

Saucilunges  f petite  Ville,  foo.nom  latin  , Prieure 
Conventuel  : commerce  d’etamines,  J ro  , jar 
Sainr-Saulge , petite  YiHc  : le  nombre  de  fes  ha- 
bitans,  leur  naturel  i l’Eglife  Paroiffiale,  Châ- 
tellenie &c.  3^a 

S aitttr Sauveur  le  Vicomte  , la  qualité  de  fon  Bail- 

, ly  , où  fe  fait  l’appel  de  fes  Sentences,  j 4-  AufTi 
Abbaye  de  Bencdiftins.  137 

Savigfty , Abbaye,  fon  Ordre,  foncommcnceilenc, 

fa  fondation  & fon  revenu.  ?4  > 3Î 

La  Scieitle , riviere  , fa  fource,  le  païs.qu’ellc  ar- 
rofe  ,&  où  elle  fe  jette.  ' 

Séez , fon  premier  Evêque  j le  revenu  dcTEvêché, 
le  nombre  des  Paroilïes  du  Diocefe,  les  Dignitez 
du  Chapitre  de  la  Cathédrale  , le  nombre  des 
Canonicats  i leur  revenu.  38  , j9.  Les  Abbayes 
du  Diocefe , leur  fondation  , & leur  revenu,  jÿ, 
éi'jHiv.  Les  noms  latins  de  la  Ville,  fa  fituation: 
fon  Eglifc  Cathédrale  , le  nombre  des  Paroifll-s 
& Couvents  : College  , Hôpital.  16  6.  Eledion, 
Grenier  à fcl;  le  fujet  pourquoi  il  n’y  a point  de 
]urifdi(ffion.  167 

S thé,  petite  Ville,  furnommée  i';//?  le  Guillau- 
me , par  qui  autrefois  aflâegéc , fa  fituation  : ti- 
tre de  Baronie,  à qui  elle  appartient  maintenant.  \ 
l’étendue  de  fa  juriCdidtion , le  nombre  de  feux. 

»i3  » 114 

Sologne , l’étendue^de  ce  paVs  , le  naturel  des  habi- 
^ tans  J l’origine  du  proverbe  des  niais  de  Solo- 
gne.  ax7 

’Souvigny , l’Office  du  Commis  du  Sénéchal , où 
fe  relèvent  fes  appellations.  J78 

SuUy , petite  Ville , l’éreftion  de  fa  Baronie  en  ^ 

Duché- Pairie.  xiS.  Son  nom  latin,  par  qui  ’ 

D à ij 
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- longtemps  poffcdcc , & à qui  elle  eft  à prcfenr. 

i-94>2.‘>î 

SainteSuz.anne  , petite  Ville  , fa  (îtuation,  dt  qui 
elle  dépend.'  iij.  Ce  qu’elle  a été  autrefois  } le 
nombre  de  fes  feux.  ibid. 

Su^e , Comté,  fa  fituation,  les  hommages  qui 
en  rclcvcn^^  l’étendue  de  fa  JurU'diâion , le 
nombre  de  fes  feux  lieu  de  naillance  du  Cardi- 
nal de  la  Forêts.  22.3 

T 


Arare  , Bourg  fur  la  route  de  Lyon  à Paris. 
45  4 


T er^ffon,  ChiieMcnie , (on  creniat.  * yî*. 
La  Terre-Trançoife , petit  relforc , l’étendue  de  fa 
Jurifdiwlion.  * 

Terre  figillée , le  temps  qu’il  y a qu’elle  eft  décou- 
verte. 118- 

Le  Thimerais  t petit  relTort , de  quel  Gouverne- 
ment il  eft  , les  Villes  t^u’il  renferme. 

Tiera  , Ville  fort  peuplée  Sc  ancien  Comté  -,  fon 
nom  latin , fa  fituation , à qui  appartiennent  la 
Seigneurie  & la  Juftice  ordinaire..  y 1* , yi9 
Torigny  , gros  Bourg  , fon  nom  latin  , droit  de 
bourgeoifie  pour  les  habitans  , & ritre  de  Com- 
té pour  le  Seigneur.  lyz  , lyj 

laTouques , rivière  , fa  fource,  fon  changement 
de  nom , les  endroits  où  elle  pafTe , où  elle  porte 
batteaux , & où  elle  entre  dans  la  mer,  i & 
La  Trappe  , Abbaye  j fon  Ordre  , fa  fondation  y 
quand  l’étroite  pratique  de  la  Règle  de  S.  Ber- 
nard y a été  introduite  par  le  fameux  Armand 
Jean  Boutill^er  de  Rance  ; fo»  revenu.  40 

Trép«rt,  Abbaye  de Benedidlins  , fon  nom  latin, 
l’année  de  leur  fondation  par  Robert  Comte 
d’Eu.  ' . 14 

Tulle , l’étendue  de  fen  Diocefc , le  revenu  de 
l’Evêque , l’année  de  l’ércdion  de  fon  Evêché  ; 
le  nombre  des  ParoilTcs  du  Diocefc»  & celui  de» 


Di- 
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Abbayes  } le  Chapicre  de  la  Cathédrale  fecuk» 
lifc  par  Leon  X.  les  Dignitcz  , le  nombre  des 
Chanoines.  ;43<  L’année  de  la  création  de  Ton 
Préfidial,  fon  étendue  J les  principales  Jurifdi- 
étions  (fe  fon  rclTorc , &lcs  plus  confiderables 
J ulHces  Seigneuriales.  î46.  Le  nombre  de  Pa-  - 
roiffes  ren^rinées  dans  ion  Eledlion.  548.  Son 
^ nom  latin,  & fon  ancien  nom  François  ; fa  fitua- 
tion , fon  circuit  i le  nombre  d’habitans  : fon 
titre  de  Vicomté.  ‘ s j'i 

Tufenne , Vicomté  fouveraine  j quand  un  Vicom- 
te de  Turenne  a commencé  de  rendre  hommage 
au  Roy , & à quelle  condition  j pour  qui  les 
droits  fe  lèvent  dans  ce  Vicomté  S6o>  5^i.  Le 
plus  ancien  Seigneur  de  Turenne , le  temps  qu’il 
^ vivoit . la  qualité  qu’il  prenoit  ; les  noms  de 
ceux  qui  l’ont  polTedé  jufqu’à  ce  qu’il  foit  reftè 
dans  la  Maifon  de  la  Tout  d’Auvergne^ 5^z, 
5«j.  L’étendue  du  Vicomté  de  Turenne  j les 
Villes  & Bourgs  qü’il  renferme,  les  noms  latins 
, ‘ de  la  Ville  de  Turenne.  jf-t 

Tury  , Marquifat  , fon  éredion  en  Duché-Pai- 
rie. Sy  U 

USerche , petite  Ville.;  fon  nom  latin,  fa  lî- 
tuationr  le  nombre  de  Paroilfes  & de  fes 
habitans  ; Abbaye  de  Benediétins  i la  beauté  des 
maifons  fa  fidelité  envers  les  Rois  de  France. 
^S9,S6o 

Vjfel , petite  Ville , fa  fituation  : le  nombre  de*fcs 
habitans.  ' S 69 

Vjfon  , petite  Ville  , fes  noms  latins , fa  fî'tuation  : 
fon  Château  rafé  en  I6J4.  le  long  féjour  qu’y 
a fait  Marguerite  de  France , première  fem- 
me d’Henry  IV.  5zi,y  13. comme  M Bayle  s’eft' 

, trompé  en  parlant  d' U lion.  iiid, 

yAlace , Abbaye  de  l’Ordre  de  Cîteaux } Ci 
fondation  fon  revenu. 
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S4tnt~V*lery  » Gros  . Bourg  : fon  nom  latin  , font 
ancien  nom  , & celui  d’à  préfent } les  Charge» 
qu’il  y a ; fon  porc  de  mer , fon  commerce. 
89  t 90. 

Tallemont  > Abbaye  de  Benediâins  > fa  fondation  , 
& fon  revenu.  tf 

, le  commerce  de  fon  Eleftion.  72-  Sa  fi- 
tuacion',  fon  Château  démoli , fes  ParoilTesSc 
JurifdidUôns  i fa  Collegiale , fes  Couvents , Hô- 
pital & Hôtel- Dieu.  ii9  » 140 

Saint  Vandrille,  M)ha.ycic'Bcacàid:ms  -Âa  fitua- 
■ lion , & fa  fondation  j fon  premier  nom  i l’an- 
. née  qu’elle  fut  détruite  par  les  Normans  Da- 
nois ; fon  récabliiremeut  par  Richard^  H.  l’in- 
troduAion  de  la  Reforme  , fon  revenu.  ■ 14' 

Var«nnes  , petite  Ville  ruinée.  ^400 

Vendôme , l’étendue  de  fon  Bailliage  j fes  Châtcl— 
fenies , le  nom  qu’on  donn'é  ordinairement  au 
Bailly  ; où  il  a droit  de  tenir  fes  alEfcs.  zé  y , 
^66.  Les  differentes  Coutumes  de  fon  Bailliage. 

. , x6i-  Le  commerce  qui  s’y  fait.  z8o. 

. . Son  nom  latin , fa  fituation,  l’Eglife  Collegiale, 
les  tombeaux  des  Seigneurs  de  Vendôme  & dc 
Bourbon.  J07,  Plufieurs  Couvents  , un  Hôpi- 
tal ; Vendôme  pris  par  les  Calviniftcs  ; pluiieura 
< défordres  commis  } la  Ville  pillée  par  les  fol- 
. dats  d’Henry  IV.  tranquillité  par  lui  donnée  le 
lendemain.  ' 3o* 

ffenàômeis  , autrefois  Comté  j fes  bornes  , zof. 
, Par  qui  poffedé , en  faveur  de  qui  érigé  en  Du-^ 
'ché- Pairie.  30^,507.  Sa  divifion  en  haut& 
bas  i cequ’ils  comprennent  chacun.  307*  Pierre 
. Rou!àrd  natif  du  Vendomois.  3°* 

fentadour , fon  éreélion  en  Duché  fimplc , & cu- 
, fuite  en  Pairie  } fon  revenu.  îî*- 

Vernenil , petite  Ville  fou  nom  latin,  fa  fititation, 
le  nombre  de  fes  habitans. 

Verneuil , moyenne  Ville  ; fon  nom  latin  ,•  fa  fitua- 
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tîon,  fes  Jurifdi^ious,  le  nombre  de  Paroifles  &■ 
Couvents  , College  j quand  elle  a été  afliegée 
&prife,&  par  qui-  ii6.  Reprife  par  les  An- 
glois  , &cnfuite  par  Charles  VII.  iio. 

Vettrdre  , petite  Ville  ; fa  fituatiou , le  nombre  de 
fes  habitans. 

Lt  Vexin  Normand  , fon  démembrement  de  la 
Xlouronne  de  France  en  faveur  des  Normans  ; 

. donné  à Louis  le  Jeune  pour  les  frais  de  la  gucr-; 
rei  rendu  au  Roy  Philippe  : le  nom  de  fes  prin- 
cipales Villes.  59.IOOÎ 

VeXelay  i fes  noms  latins,  falîtuaiion,  de  quel 
Dioceie  & Généralité  ; à qui  redevable  de  fes 
commencemens.  3^7.  Qui  en  cft  Seigneur;  Con-. 

. cilc  tenuen  ii4f.  Siege  levé  avec  perte  jpaïs 
natal  de  Theodofe  de  Beze. 

La  Vezercj  riviere  , f;.  fonrcc,  fon  cours , & où 
clic  eft  navigable.  53 1 » yjx 

, gros  Bourg  & Marquifat;fi  fituation  , ‘ 
l’origine  de  fon  nom  , l’étendue  de  fa  Jurifdi- 
âioo , le  nombre  de  (es  feux.  xaj; 

ViCigzos  Bourg  i fon  nom  latin,  fa  fituation; 
quand  il  fut  donné  au  Prince  Monaco , le  fujet 
pourquoi  il  cft  fréquenté.  , 
rif  lo~Comte  , pctkc  Ville , dcfcriptîon  de  quatre 
fontaines  minérales , les  proprietez  de  leurs 
eaux.  4<f9  , 4 7 O.  Sa  faintc  Chapelle , le  nom- 
bre des  Chanoines  , Doyen.  4«tf.  Qui  cncftle 
Seigneur.  ^ 

Vschy,  petite  Ville , fa  fituation  ; le  fujet  pourquoi  • 
cUc  cft  connue  : fa Paroilfe,  la  politcflc des  ha- 
bitans, la  beauté  & fertilité  des  environs  delà 
yillc. } 9 9.  Scs  fontaines  minérales.  37j 

Sampyiaor  en  C nu»  , Abbaye  de  Benediaios  ; 

. fon  commencement,  par  qui  érigée  en  Abbaye  * 

, fon  revenu.  j 

t*  Vidamie  du  Mans , Seigneurie  ; à qui  elle  a ap- 
partenu autrefois,  «c  à qui  clic  cft  à préfciw. 
Z14- 
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Vieille-Briôude , petite  Ville , fonnom  latin , la  fi- 
tuationi  pont  de  pierre  d’une  feule  arche,  jt 
!.«  ï'ie»»#,  rivière, fa  fource,  & fon  cours. 

VUUfr anche  , Capitale  du  Beàujolois  , fa  (îtuation 
agréable  j par  qui  fondée , & en  quel  temps  ; 
plaifant  privilège  accordé  aux  maris  envers 
leurs  femmes  } maniéré  de  moilTonner  appclléc 
la  Chcrpile.  ' 

Villeneuve,  Bourg,  fa  (îtuation  ; infeription  en ' 
Vers , gravée  fur  la  porte  d’une  maifon.  389. 
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les  vitres  de  cryftal,  les  métamorphofes  d’Ovi* 
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Saint-Vincent , Abbaye  , fon  Ordre  , fa  fonda- 
tion & fon  revenu,  i^i 

Vire , le  climat  de  fon  Eleâion , le  naturel  des  ha- 
bitans  ; forges  confid érables.  73.  Son  nom  la- 
^ tin , fa  (îtuation , le  nombre  de  fes  habitans  ; fes 
. Jurifdiftiôns  , Couvents  i ce  que  c’eft  que  Vftu- 
devires.  iî3  > IK 

Viteuard  , ruiffeau  : fa  fourcc , & où  il  va  fe  per- 
dre ; remarquable  fur.  fon  débordement  > & ce 
qu’il  fignifie.  ij 

Tolvic  , Village  près  de  Riom,  connu  par  fes  car- 
rières de  pierre  *,  un  des  quarante  de  l’Academie 
. rutif  de  cette  Ville.  5^7 

Y 

YVttet , autrefois  Seigneurie  ; fon  ére<llion  en 
Royaume  félon  l’Hiftoire  ; la  qualité  que 
prennent  aujourd’huiles  Princes  d’Yvetot.  %6, 
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p.  33.  l.  30.  L*Arliangc,  «rr.  l’Archange^  , 

P.  39  . l-  18.  Medavid  , cofr.  Medavy- 
■p.  ytf. /.  30  viens  de  parler,  drr.  yais  parler, 
p.  î8.  l.x.  & cetrçjcorr.ççlui.  Ibid.  l.  4.  œailui^ 
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Zbid.  l.  dem.  Porche , corr.  Perche.  Perhoçt , corr. 
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P.  xio,  /.  9.  fortfie?  . corr.  fortifie?. 
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P.  X90.  l.  xo.  lif.  Poiflonniers. 

P.  304.  l.  5 lifez  Vivaria.  Lig.  14.  & une,  corr., 
, & eft  une. 

p.  393*  1‘  14  & If*  arcade  , corr.  arche, 
p.  419*  l>  4-  MelEeurs  du  Choeur  , eerr.  Maître  da 
ÇhcEur. 

P*  447-  l.  X.  S Sauveur,  corr.  de  S.  Laurent, 
p.  4ÎÔ’.  1.13.  fer,  corr.  itat.  Lig.iy.  s’inaginer-, 
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P.  4<'i.  l.  4.  fi  délicieux  , il  faut  oter  le  fi. 
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T.  if i.t- 1*  âptés  Saînt-Ncilâïre , il  faut  Un  ^oînï 
■ avec  une  vitgQle.i  ' 

T.  su. /.  w*lu.  I 

T.  $io,  l.iyjeiodofui»,  coït. Iciodoruffu 
-P.  Sjo.  /.  3.  Louis  le  Grand , eerr.  Louis  XIlL  ^ 

ÎÎ9-  K 15.  Gombaud , «»rr.  Gondebaud. 
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